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LE BUSTE DWiRE SÉVÈRE 
Le Musée des Beaux-Arts de 

Montréal a fait l'acquisition de 
deux bustes importants, l'un du j 
Ille siècle et l 'autre du XVIIIe ; 
siècle, et tous deux sont expo-
sés pour la première fois. 

Le buste du Ille siècle est 
l'un des rares portraits d un 
empereur romain peu connu, 
Alexandre Sévère. 

"C'est le premier portrait 
classique1 de notre collection, 
ajoute M. Carter, de même que 
notre premier buste d'un empe 
reur romain." Il appartenait 
jusqu'ici à un collectionneur 
suisse. 

T e r r e cuite 

L'autre acquisition innove 
également : c'est la premiere 
sculpture française du XVIIIe 
siècle dans la collection perma 
nente du musée. 

Terre cuite du sculpteur Pa 
jou, elle représente Jean Phi 
"lippe du Vidal, marquis de 
Montferrier, syndic général des 
Etats du Languedoc. 

"L'un des portraits les plus 
heureux de Pajou, déclare .M 
Carter, elle appartient aux 
sculpteurs français les plus dis-
tingués de l 'époque." 

On croit que le buste fut 
sculpté entre les mois de jan 
vier et juillet 1781, à Paris, 
vers l'époque du mariage du 

/•marquis. _ _ _ _ _ 

Two important bus t s -one of 
the 3rd century, the other of 
the 18th - have been acquir-
ed by the Montreal Museum 

^ g t f David Giles Carter 
says both pieces are ot 
"crit ical importance in terms 
of the museum's educational 
function in the community. 

The 3rd century bust is a 
r a r e portrait of the little-
known Roman emperor Alex-
ander Severus. 

"In addition to the fact that 
it is the first classical portrait 
to enter our collection, it is 
also our first bust of a Roman 
emperor," says Mr. Carter. It 
was bought from a Swiss 
collection. 
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The other work is also a 
first for the museum - the 
first French sculpture of the 
18th century to become par t 
of the collection. 

Created in terracotta by the 
sculptor Pajou, it is a bust ot 
Jean Philippe du Vidal, Mar-
auis de Montferrier, syndic 
general des Etats du Langue-

d°'C;rhe work is one of Pajou's 
most successful protraits. 
Mr. Carter says. "In addition 
it is a most distinguished 
French s c u l p t u r e of the 
p e r i o d . " 

It is believed the work was 
executed between January 
and July, 1781, in P a n s , 
around the time that the 
marquis was married. 

MONTREAL, QUE. 
LA PRESSE 
D (M-F) 208,700 
(S) 232,400 

MAY 3 i. 1968 
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Art Museum is exhibiting 
two newly-acquired busts 

The. M o n t r e a 1 Museum of 
Fine Arts is exhibiting two 
newly-acquired busts, one of a 
Roman emperor, one of an 18th i 
century French aristocrat. 

The third century bust of 
Emperor Alexander Severus is 
the museum's first classical 
portrait. The museum bought it 
from a collection in Switzer-

l a n f 1 ' -, L . 
The 18th Century French ter-

racotta bust by Pajou shows 
Jean Philippe du Vidal, Mar-
quis de Montferrier, s y n d i c 
g e n e r a l des états de Lan 
guedoc. 

As part of Museum Week, the 
two works were added to the 
museum's exhibits this week. 

• N T W S P A R E N T H É S M 

i r ~ />) 

LE MUSEE des Bcaux-Arls 
"vient de faire l'acquisition 

de deux, b u s t e s importants, 
l'un du life siècle et l'autre du 
XVIIIè siècle. Tous deux sont 
exposés pour la première fois 

yî /X Ai 
1 a l'occasion de de la Semaine des " 
3 Musées, organisée sous les aus-

" 1 pices du Conseil international 
t des Musées. Le buste du Ille 

siècle est l'un des rares por-
traits d'un empereur romain 

,peu connu, Alexandre-Sévère. 
L'autre acquisition est la pre-
mière sculpture française du 
XVIIIe siècle à entrer dans la 

^ jcollection permanente du mu-
sée. Terre cuite du sculpteur 
Pajou, elle représente Jean-Phi-

„„,. , lippe du Vidal, m a r q u i s de 
Montferrier, syndic général des 
|Etats du Languedoc. On croit 
que le buste fut sculpté entre 
les mois de janvier et juillet 

"[1781. à Paris, vers l'époque du 
- imariage du marquis. 

Trois Rivières, 

Le Nouvelliste, Qué. 

Cire. 4.4,770 

June 1, 1968 

r ; 
£ ^Acquisition de deux bustes - ' V 

Le musée des Beaux-Arts de 
Montréal a fait l'acquisition de 
deux" bustes importants, l'un du 
Ille siècle et l'autre du 
XVIIIe siècle, et tous deux 
sont exposés pour la première 
fois à l'occasion de la semaine 
des musées sous les auspices du 
Conseil international des mi» 
sées. 

M. David Giles Carter, direc-
teur du musée des Beaux-Arts, 
a déclaré, à propos de ces ac-
quisitions, qu'elles "tiennent un 
rôle capital par rapport à la 
fonction éducative de l'institu-
tion". 

Le buste du Ille siècle est 
j l'un des rares portraits d'un 

empereur romain peu connu, 
Alexandre Sévère. 

"C'est le premier portrait 
classique de notre collection, 
ajoute M. Carter, de même qu» 
notre premier1 buste d'un empe-
reur romain." Il appartenait • 
jusqu'ici à un collectionneur 
suisse. 

L'autre acquisition innove 
également: c'est la première 
sculpture du XVIIIe sièclei 
dans la collection permanente^ 
du musée. 

- , < j* - , , 

"y 

• • 

Terre cuite du sculpteur Pa--
jou, elle représente Jean-Philip-* 
pe du Vidal, marquis de Mont-

(Voir: Acquisition page 21) 

QUEBEC, 
L'ACTION 
D 34,000 

QUE. 

JUN 1 2 ' 1968 

A i sit ion... 
iSuite de la page Ift) 

ferrier, syndic général des 
i Etals du Languedoc. 

"L'un des portrait* les plus 
1 heureux de Pajou, déclare M. 

Carter, elle apparlient au* 
sculptures françaises les plus 
distinguées de l'époque." 

On croit que le buste fut 
1 sculpté entre les mois de jaa-

" * vier et juillet 1781', à Pari*, ver» 
l'époque du mariage du mai 

>»l quis. 

DeuxTnouveaux bustes o 
Musée des Beaux-Arts 

lfe Uusée"àes Beaux-_Artg_dg-l^r wuacc w o --— -
Montreal a fait 1 acquisition de 

j ffëîSTiustes importants, l'un du 
' i l l e siècle et l 'autre du XVIIIe 
i siècle, et tous deux sont expo-

sés pour la première fois a 
l'occasio de la semaine des mu-
sées sous les auspices du Con-
seil international des Musees. 

M David Giles Carter, direc-
teur du Musée des Beaux-Arts, 
a déclaré, à propos de ces ac-

! quisitions, qu'elles "tiennent un 
J rôle capital par rapport a la 

H fonction éducative de l ' institu-
—! tion". 

Le buts du I l le siècle est l 'un 
des rares portraits d'un empe-
peur romain peu connu, Alexan-
dre Sévère. 

"C'est le premier portrait 
' classique de notre collection, 

ajoute M. Carter, de même que 

notre premier buste d'un em- • 
pereur romain". Il appartenait 
jusqu'ici à un collectionneur 
«tyisse. 

• L'autre acquisition innove 
également: c'est la premiere 
sculpture française du XVll ie , 
siècle dans la collection perma-
nente du Musée. 

Terre cuite du sculpteur Pa- • 
jou elle représente Jean-Phi-
lippe du Vidal, marquis de ? 
.Montferrier, syndic général des 
Etats du Languedoc. 

"L'un des portraits les plus 
heureux de Pajou, déclare M. 
Carter, elle appartient aux 
sculptures françaises les plus 
distinguées de l 'époque". 

On croit que le buste fu t 
sculpté entre les mois de jan-
vier et juillet 1781, à Paris, vers 
l'époque du mariage du mar-
quis. { 
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Le Musée des Beaux-Arts se 

lance: 100 nouveaux achats 
i 
« 

i 

M 

Comme la maî t resse de mai-
son, un musée doit équi l ibrer 
ses achats selon son budget . 

"Que pouvons-nous nous of-
„. i f r i r au jourd 'hu i ? Un fi let mi-

j gnon ou du boeuf haché?" , tel-
; le est en quelque sorte la ques-

tion qui se pose et doit ê t re 
t radu i te en fonction de l 'ar t . 

C'est ainsi qu 'à çompter de 
jeudi, le public pourra voir ce 

I ^ H qu 'un musée achèe l torsqu'i l 
fai t ses emplet tes . 

L'occasion : une explosion in-
t i tu lée "Acquisit ions récen tes" 

s,-! au Musée des Beaux-Arts de 
Montréal . Elle comprend u n e 
centaine d 'oeuvres acquises au 
cours de l 'année. On peut y 
admi re r un bol en verre de 

HP? l 'épooue romaine aussi bien 
que des oeuvres contemporai-
nes. 

M. David Carter , d i rec teur 
• du musée, a déclaré que l 'ex-

jjj ..„., pooosition est p résentée au 
début de l 'année nouvelle af in 
de "soul igner l ' importance 
d 'une croissance annuel le des 
collections". 

• 

Ces tableaux et obje ts d 'a r t 
n 'ont pas encore été exposés. 
En les groupant , le musée veut 
souligner les rappor t s de l 'en-
semble des acquisit ions nouvel-
les à la collection permanen te . 
L'exposition sera ouverte jus-
qu 'aux 25 janvier . 

Parmi les pr incipaux achats 
se t rouve un re table du 18e 
siècle, la Visitation, par Gia-
guinto Corrado (1699-1765). 
Acquis* de f ra îche date, le re -
table ar r ivera au musée proba-

b lement au début de l 'exposi-
tion. 

Corrado est un pein t re im-
por tan t de l 'école napoli taine 
du 18e siècle. Il n 'é ta i t pas en-
core r ep résen té dans la 'col lec-
t ion de palais e t d 'églises de 
t ravai l lé sur tout à la décora-
tion ed palais et d 'é#lises de 
Turin, Rome et Pise. 

Deux tableaux de l 'école 
hollandaise du 16e siècle for-
men t également des acquisi-
tions remarquables . L 'un d 'eux 
mont re le Christ , Marie, J e a n 
et les saintes femmes . 

Un bronze de Giacomo Man-
zu,. "La Mort "du par t isan" , a 
servi d ' é tude pour l 'un des 
panneaux de la Por te de la 
Mort de la basil ique Saint-
P ie r re , à Rome. 

On remarque également des 
por t ra i t s de Sir Henry Rae--
burn, le p remier Fe rnand Lé-
ger Vlu musée, des écrans ja-
ponais de Kishi Canku (le 
plus célèbre des peint res ja-
ponais de la p remière moit ié 
du 19e siècle), des médai l les 
da tant du 15e siècle italien, 
une soupière f rançaise e t une 
s i lhouet te du Siam. 

Il y a aussi parmi les acqui-
• sitions une sculpture en albâ-

t r e r ep résen tan t la résur rec-
tion du Christ , une toile du 17e 
siècle pa r Cornelis van Poe-
lenburgh, un por ta i t du 18e 
siècle par J.S.C. Schaak, le 
seul . tableau que l'on connais-
se de Lewis Foy, ar t i s te cana-
dien du 18e siècle, un nu d'E-
gon Echiele, un réchaud à eau-
de-vie ir landais, pn argent , un 
por t r a i t de George Romney 

ainsi qu 'une na tu re m o r t e dei 
Kr ieghoff . 

En répondant à la quest ion 
hypothét ique: "Que pouvons-
nous nous o f f r i r ? Un f i le t mi-
gnon ou du boeuf haché ", M. 
Car te r ' d i t : 

"Le musée dispose de cer-
tains fonds provenant de legs 
laissés par des amis du mu-
sée, spécialement des t inés à 
l 'acquisition d 'oeuvres d 'a r t . 

"Comme n ' impor te qui, nousj! 
désirons t i r e r le mei l leur par - |j 
t i possible de ces fonds . 

"Not re bu t est d ' acquér i r ! 
des oeuvres de qual i té . Que'! 
l 'oeuvre soit ac tue l lement en i 
vogue ou non n ' inf luence guè-ji 
re no t re choix". 

AT! Car te r a jou te que les ac-
quisi t ions d 'un musée sonl|: 
" l ' âme même de l ' insti tution li 
e t en façonnent la renommée. | 
Cet te responsabil i té , d é j à con-1 
sidérable, devient encore plus;! 
diff ic i le à no t re époque alors-; 
que les gouvernements é t ran-
gers peuvent r e f u s e r Pexpor- ! 
tation des oeuvres d ' a r t e t que j 
la concurrence in ternat ionale j! 
est fo r t élevée quand il s'a- ; 
gît de la vente d 'un c h e f - d ' o e u -
vre. 

"Ces problèmes conf ron ten t 
tous les musées canadiens avec I 
u n e gravi té par t icul ière car 
ceux-ci ne possèdent v ra iment 
pas les fonds nécessaires pour 
fa i re face à la concurrence 
de plus en plus grande. 

"E tan t donné l ' insuff isance j I 
des fonds, l ' ingéniosité q u ' e x i - j 
ge chaque solution en est d'au- j | 
t an t p lus in té ressan te" . 

f 
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Museum Uncovers 
Yeur's Shopping 

& -M 
Like any housewife, a 

museum must budget i ts 

purchases , and now the 

public can see what a 

museum buys when it goes 

shopping. 

The occasion is an exhibi-

tion called "Recen t Acquisi-

tions at The_. Montreal Mu-

seum of Fine Ar t s . " 

It comprises more than 

100 works of a r t acquired 

by the museum in the pas t 

year , r ang ing ' f rom a Roman 

glass bowl of the f i rs t or 

second century B.C. to the 

most contemporary crea-

tions. 

David G. Carter , director 

of the museum, said the 

exhibition is b e i n g pre-

sented as the opening show 

of the year , to underline the 

impor tance of a n n u a l 

growth. 
These p i c t u r e s and 

objects have been withheld 
f rom public view until now 
to " impres s more strongly 
upon the viewer the relation 
of the aggrega te to the 
pe rmanen t collection". The 
exhibition will be on view 
until J an . 25. 

Among the ?jTK>re impor-

tant acquisitions is an 18th 
century al tarpiece of the 
Visitation by Giaguinto Cor-
rado (1699-1765). 

Corrado is an impor tant 
painter of the Neapolitan 
school of the 18th century. 
He was not previously rep-
resented in the m u s e u m ' s 
collection. . His work in 
oalaces and churches can 
be seen in cuch cities as 
Turin, Rome and Pisa . 

Two paintings f rom The 
Netherlandish School of the 
16t i century are also signif-
icant additions to the col-
lection. One is of Christ, 
Mary, John and the holy 
women. 

Giacomo M a n z u ' s La 
Morte deî Part igiano, a 
bronze relief, is a p repa ra -
tory study for one of the 
panels of the Door of Death 
of St. Peter ' s , Rome. 

Por t ra i t s by Sir Henry 
Raeburn; t h e Museum's 
f i rs t Fernand Leger ; J apa -
nese s c r e e n s by Kishi 
Ganku, the most famous 
J apanese painter of the 
f i rs t half of the 19th cen-
tury; 15th century Italian 
bronze medals ; a French 
soup tureen and pla t ter ; a 
silhouette f igure f rom Siam 
are among some of the 
other acquisitions. 

mmm 
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Le Musée des Beaux-Arts 
présente, jusqu 'au 25 janvier, î 
une exposition assez inusitée 
qui groupe toutes les oeuvres 
achetées au cours de l 'année. 
Sous le t i t re "Acquisit ions 
récentes" , on peut y voir une 
centaine d 'oeuvres diverses, 
depuis un bol en verre de l'é-
poque romaine, un re table du 
18e siècle, des écrans japo-
nais, des médail les e t quanti-

t é d ' au t res objets . Ces nou-
velles pièces de collection du 
Musée n 'avaient pas encore 
é té exposées au public. 

La prochaine visite guidée 
en français au Musée des» 
Beaux-Arts, aura lieu mer-
credi le 17 janvier, à 20h. 
L 'en t rée est l i t^a e t le pu-
blic est invité à profi ter de 
ce service éducatif . 

La Maison des Arts La Sau-
vegarde présente, du 9 jan-
vier au 6 février, les "Po-
lyesters nac rés" de Claude 
Blin. Blin, un d ip lômé des 
Beaux-Arts de Paris , a diri-
gé ses recherches vers les 
mat ières plastiques. C'est 
ainsi qy'i l a pu tirer de la ré-
sine liquide du polyester, les 
é léments qu'i l a t ransformés 
d 'après sa propre technique 
e t qui, avec le jeu de la lu-
mière, donnent des effe ts de 
couleurs tout-à-fait nouveaux. 

"Orion: Maître du ciel";,' 
tel est le t i tre du nouveau; 
spectacle que lè Service des 
Parcs de la Ville de Mont-
réal présente au Planétar ium 
Dow, du 10 janvier au 3 mars . 
Commandi té par la Brasserie 
Dow, le spectacle suit un ho-
raire faci lement accessible au 
public français: Dimanche: lh . , 
3h 30, 4h. 30 et 9h. 30 p .m. 
Lundi: 2h. 15 p.m. Mardi: 
4h. 30 et 9h. 30 p.m. Mercre-
di, jeudi et vendredi: 12h. 15, 
2h. 15 e t 9h. 30 p .m. Samedi: 
2h. 15, 4h. 30 et 9h. 30 D.m. 
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Tournée des expos 
Après une période des Fêtes 

re la t ivement calme, l 'activité 
reprend lentement dans les ga-
leries et les musées. Ainsi, pour 
sa première exposition en 1968, 
le Musée d 'Art contemporain a 
décidé de s 'orientaliser. Depuis 
dimanche 7 janvier , on y expo-
se des es tampes japonaises 
exécutées, bien entendu, par des 
ar t is tes contemporains. Cette 
exposition durera trois longues 
semaines pour se terminer le 
28 janvier. (Musée d'Art con-
temporain, angle Sherbrooke et 
Pie-IX). 

Après l'exposition, que je 
n'ose qualifier d 'af f reuse , inti-
tulée (quelle prétention !) "Les 
grands peintres f rança is con-
temporains" , au Centre d ' a r t 
du Mont-Royal, la Ville de 
Montréal a décidé d 'entrepren-
dre la nouvelle année en jetant 
un regard sur ce qui se fait 
ici : elle nous off re une exposi-
tion sur la peinture néo-cana-
dienne. Celle-ci doit débuter 
vendredi et se terminer le 28 
janvier . (Centre Maisonneuve, 
3000, rue Viau. L'exposition est 
ouverte tous les jours de 14 h. 
30 à 22 h. 30.) 

A partir d'aujourd'hui, la Maison des Arts La Sauvegarde expose des "polyesters nacrés" de 
Claude Blin, un artiste diplômé des Beaux-Arts de Paris. Blin s'intéresse beaucoup aux matiè-
res plastiques. Depuis plusieurs années, il fréquente les centres de recherche des usines où 
il apprend les techniques de transformation de ces matériaux, en particulier le polyester. Jus-

qu'au 6 février. 

Le peintre BAILLAR, dans son atelier où il expose en perma-
nence les toiles dans lesquelles il essaie d'exprimer ses senti-
ments et d'élaborer un style personnel. Baillar se consacre à 
la peinture depuis huit ans. "Huit ans de sacrifices, dit-il, de 
privations, de sincérité, de convictions, de recherches techni-
ques, de pratique et de voyages dans vingt pays, afin de 
connaître les plus grands musées du monde et d'entrer en 
contact avec les plus grands représentants de l'histoire de 
l 'art." On peut visiter son atelier tous les jours, de 1 heure de 
l'après-midi à 11 heures du soir, et faire un brin de causette 
avec le peintre. Atelier Baillar, 5794, 9e Avenue, Rosemont. 

Ce soir, au Musée des Beaux-
Arts, on présente le film fran-
çais "Doulos", réal isé par Jean-
P ie r r e Melville en 1962. En ve-
dette : Jean-Paul Belmondo, 
J e a n Desailly et Serge Reggia-
ni. Les cinéphiles pourront s 'y 
donner rendez-vous à la premiè-
re représentat ion, à 18 h. 15, ou 
à la seconde qui doit débuter à 
20 h. 30. L 'entrée est libre. 

Le Musée des Beaux-Arts_expose en ce moment une partie des oeuvres acquises au cours de 
l'année dernière. On peut y voir une centaine de sculptures, de peintures, de gravures et d'objets 
divers des époques romaine et précolombienne, du XVe siècle et des oeuvres contemporaines 

d'Yves Gaucher, d'Ergon Schiele et de Fernand Léger. 

Canadian Press 
Clipping Service 
A division of MacLean-Hunter 
481 University Ave., Toronto 2 

Le Petit Jnl., Montréal, Q u é . 
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Jusqu'au 25 janvier; au Musée des Beaux-Arts de Montréal 

Une exposition des oeuvres acquises en 

1967pour la "collection permanente 
; 
I 

Comme la maî t resse de mai-
son, un musée doit équilibrer 
ses achats selon son budget. 
"Que pouvons-nous nous offrir 
aujourd'hui ? Un filet mignon 
ou du boeuf haché ? " , te l le est 
en quelque sorte la question qui 
se pose et doit être t radui te en 
fonction de l ' a r t . C'est ainsi 
qu 'à compter de jeudi, te public 
pourra voir ce qu 'un musée 
achète lorsqu'il fait ses emplet-
tes. 

L'occasion : une exposition in-
t i tu lée "Acquisitions récentes" 
au Musée des Beau*-Arts de 
Montréal. Elle comprend une 
centaine d 'oeuvres acquises au 
cours de l 'année. On peut y ad-
mi re r un bol en ve r re de l'épo-
que romaine aussi bien que des 
oeuvres contemporaines. 

M. David Carter , directeur 
du musée, a déc laré que l'ex-
position est présentée au début 
de l 'année nouvelle afin de 
"souligner l'importance d'une 
croissance annuelle des collec-
tions". Ces tab leaux et objéts 
d ' a r t n 'ont pas encore été expo-
sés. E n les groupant, te musée 
veut souligner tes rappor ts de 
l 'ensemble des acquisitions nou-
velles à la collection permanent 
te. L'exposition se ra ouverte 
jusqu 'au 25 janvier . 

P a r m i les principaux achats 
se trouve un re table du 18e 
siècle, la Visitation, pa r Gia-
guinto Corrado (1699-1765). Ac-
quis de f ra îche date , 1e retable 
a r r ive ra au musée probable-
ment au, début de l 'exposition. 
Corrado est un peintre impor-
tant de l 'école napolitaine du 
18e siècle. Il n 'é ta i t pas enco-
re représenté dans la collection 
du musée. Cet ar t is te a travail lé 
surtout à la décoration de pa-

, lais et d'églises de Turin, Ro-1 

m e et Pise. 

Deux tableaux de l'école hol-
landaise du 16e siècle forment 
également des acquisitions re-
marquables . L'un d 'eux mon-
t r e 1e Christ, Marie, J e a n et 
tes saintes f emmes . 

Un bronze de Giacome Manzu 
"La Mort du partisan", a s e rv i 
d'é tude pour l 'un des panneaux 
de la Por te de la Mort de la 
basilique Saint-Pierre, à Rome. 

On r emarque également des 
por t ra i ts de Sir Henry Kae-
burn, le premier Fernand Lé-
ger du musée , des écrans japo-
nais de Kishi Ganku Ce plus 
célèbre des peintres japonais 
de la p remiè re moitié du 19e 
siècle), des médailles da tant 
du 15e siècle italien, une sou-
pière f rança ise et une silhouet-
te du Siam. 

Il y a aussi parmi tes acqui-
sitions une sculpture en albâ-
t re représentant te résurrection 
du Christ, une toile du 17e siè-
cle pa r Cornells van Poelen-
burgh, une portrait du 18e siè-
cle par J.S.C. Schaak, 1e seul 
tableau que l'on connaisse de 
Lewis Foy, art iste canadien du 
18e siècle, un nu d 'Egon Schiele, 
un réchaud à eau-de-vie irlan-
dais, en argent , un portrait de 
George Romney ainsi qu'une 
na ture mor te de Krieghoff. 

E n répondant à la question 
hypothét ique : "Que pouvons-

nous nous offrir ? Un filet mi-
gnon ou du boeuf haché ? " , M. 
C a r t e r dit : "Le musée dispose 
de certains fonds provenant de 
legs laissés par des amis du 
musée, spécialement destinés 
à l'acquisition d'oeuvres d'art. 
Comme n'importe qui, nous dé-
sirons tirer le meilleur parti 
possible de ces fonds. t lotre 
but est d'acquérir des oeuvres 
de qualité. Que l'oeuvre soit ac-
tuellement en vogue ou non n'fh-
fluence guère notre choix." 

M. Carter a joute que tes ac-
quisitions d'un musée sont 
"l 'âme même de l'institution et 
en façonnent la renommée. 
Cette responsabilité, déjà con-
sidérable, devient encore plus 
difficile à notre époque alors 
que les gouvernements étran-
gers peuvent refuser l'exporta-
tion des oeuvres d'art et que 
la concurrence internationale 
est fort élevée quand il s'agit 
de la vente d'un chef-d'oeuvre. 
Ces problèmes confrontent tous 
les musées canadiens avec une 
gravité particulière car ceux-
ci ne possèdent vraiment pas 
les fonds nécessaires pour faire 
face à la concurrence de plus 
en plus grande. Etant donné 
l'insuffisance des fonds, i ' itaé 
niosité qu'exige chaque solutiSçl 
fen est d'autant plus intéressan 
te." 

\h 
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David Carter, Directeur du Musée 
des Beaux-Arts de Montréal, a 
expose ses acquisitions récentes, afin 
de « souligner l'importance d'une 
croissance annuelle de collections » 
Citons notamment : un retable de I a 
Vuitahon par Corrado Giaquinto 
ainsi_ que des portraits de Raeburn 
des écrans japonais de Kishi Ganku' 
un Fernand Léger, 

o 



«*W*<i **»* M**.»-**-.*»»-.»-

I 
....,.**.»» 

L i i î r n i i f t ^ r r f t . ' - ' - ' " - - ^ — : " T T I F I S Î 

, . . . • *»»>«« ^ 

* * . . — ~ ~ g r • 

,> «t. w . -

.. . . ....... •: • . - " -

. Z • 
. . . . . . » • - * Î-. * M " * ! " 

— ™ — * — 

»#»,>*— 

- — 

. ... AMU****iilifflMrltl«tfj|l», 

, -, — . -— 
. . . .. . . . , , . . . . . . . . . . . . , . 

ir? ft J a>-Wi-r à tf t'mtfr t' it q r'toft- |.»1»rli~ ~tt— ,..: 
- . 

- .--v. m «i ŵi -j . A,;: 
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Italian Couturiers 
SlïïJé In Montréal 

M O N T R E A L — C r e a t i o n s by 
12 I t a l i an c o u t u r i e r s wil l be 
s h o w n a t a b lack t ie d i n n e r -
f a sh ion s h o w a t C h a t e a u 
C h a m p l a i n Oct. 17. 

T h e C a n a d i a n p r e s e n t a t i o n 
m a r k s t he f i r s t t i m e so m a n y 
I t a l i an c o u t u r i e r s h a v e b e e n 
r e p r e s e n t e d in a col lect ion, 
sa id D r . El io Peso , consu l of 
I t a ly a n d t r a d e c o m m i s s i o n e r 
in M o n t r e a l . 

F a s h i o n s fo r m e n wi l l b e 
s h o w n b y t w o c o u t u r i e r s . 

P r o c e e d s of the e v e n t w i l l b e 
g iven to the M o n t r e a l M u s e u m 
of F ine Ar t s . 

y 
m Phoio Journa l 
H Mont rea l , Que. 

[ W-E 184,200 
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Voyage-mode 

La mode est un moyen agréa-
ble de voyager tout en restant 
bien assis sur sa chaise. La 
preuve est que l 'I talie viendra 
nous visiter bientôt dans le ca-
dre d'un imposant défilé, le 
plus important j amais présenté 
au Canada,' le mardi 17 octobre 
à 21 heures, au Château Cham-
plain. Les bénéfices seront ver-
sés au Musée des Beaux-Arts .de 
MontFéal. Les modèles, p ass a n t 
3ë l 'ensemble sport à la robe 
du soir, viendront des maisons 
Antonelli, Bales t ra , Carosa, Avo-
lio, Avagolf, Biki, Brioni, De Si-
mone, Sorelle Fontana, Lancetti , 
Litrico, Marucelli, Pucci , Sarli 
et Trico. Quelques mannequins 
italiens, quelques couturiers ita-
liens aussi, seront t ranspor tés 
ici par un avion des lignes Ali-
talia. ALTA MODA ITALIANA, 
qui signifie haute couture ita-
lienne, est organisée par le con-
sulat d'Italie à Montréal, sous 
les auspices du minis tère du 
Commerce extérieur et de l 'Ins-
titut du Commerce extérieur 
d'Italie. Un clin d'oeil que Mont-
réal fait à l 'Italie et qui ne se ra 
pas sans cha rmer les adeptes 
de la mode, car c 'est un mot 
qui a un sens international. Ça 
veut dire quoi, l 'Italie, en ter-
mes de vêtements ? Ça veut di-
re beaucoup de choses. Des co-
loris pleins de chaleur, des li-
gnes tout à fait modernes, plei-
nes de simplicité, dynamiques 
ou conservatrices. 



Unfortunately no; they will be played by 
other actors. 

Are animals more interesting than people? 

I don't make that distinction usually. 
People do, between themselves . . . and 
other animals. 

1 think most people like animals. 

I like animals too, but everything's got to 
exist on two levels, a real level and a 
symbolic level. A play, to be at all inter-
esting, has got to move on two or possibly 
three or four levels. 

Do you like animals? 

Yes. I think they like me too. At the 
moment I have five cats and two dogs. I 
grew up around horses and dogs and cats. 
1 was in England a couple of weeks ago 
and in Harridges and they had a tame 
puma which I wanted very much. But 
somebody had bought it already so 1 
couldn't have it. 

Does it help you to place life away from 
yourself, so that you are looking at it 
rather than being involved in it? 

1 think a writer has got to learn the trick 
of being involved in the situation, and at 
the same time being objective about his 
involvement. Some people call that schizo-
phrenia. Other people call it very useful 
for the creative process. 

Does this take the passion out of living? 

No, I don't think it takes the passion out 
of living. It doubles the intensity 1 suspect. 

Why? 

Because you're doing two things at the 
same time. There's passion in doing, and 
passion in the observation of what you're 
doing. 

And this holds true even though you're 
not writing about your own life in any 
way? 

I would guess that any writer is writing 
about his own life in a sense that he's fil-
tering what passes in reality through his 
own prisms. So obviously one is writing 
about one's own life. Can't avoid it. 
Whether you're writing specific and strict 
autobiography or not, everything is filter-
ed through your own view of reality so 
that you are writing about your own life. 
You are creating your own life as you 
write about it. 

Do you specifically recreate certain ten-
sions or contradictions in order to resolve 
them? 

I can't answer that specifically. It's part 
of the area 1 don't like to think about ter-
ribly much. People do say that writing, 
by its very nature, is an act of aggression 
and that one is getting something out of 
one's system. But fortunately one always 
finds there's a great deal more in the 
system. Each time one gets something out, 
there's something else coming in to get 
out. 

That's the personal aspect of writing. We 
were talking earlier about the didactic 
writer, and then the writer who works a 
secondary way, in which something comes 
out after he has written it. 

I think they're both doing the same 
thing. It's just a difference in approach. 
All writing inevitably is didactic. 

What about political commitment? Are 
you committed in any way, or do you stay 
apart from that? 

Yes. I 'm deeply committed. But I'm 
hesitant about stating political specifics. 
I've seen too many playwrights and too 
many writers in general lessen the artistic 
intensity of what they were doing in order 
to make intense, immediate, passionate 
political points. 

What do you feeI about the war in Viet 
Nam? 

I 'm thoroughly disgusted with the Uni-
ted States, and with the Soviet Union and 
China for making the Vietnamese people, 
north and south, into a metaphor. This 
war has absolutely nothing to do with the 
slaughter of people in Viet Nam. It is 
geo-politics played at the highest level be-
tween the three super powers, and it's 
disgusting. But it's disgusting for all three, 
not just the United States. 

What do you feel you can do about it? 
Or do you feel helpless? 

I don't necessarily feel helpless. I'm 
suspicious of just about every point of 
view. Intellectually and emotionally sus-
picious. Perhaps I can't reconcile myself 
to the notion that geo-politics have got 
to be all that immoral. 

flow does the problem of morality enter 
into it? 

1 like to assume that governments are 
run according to morality as well as peo-
ple's lives. Alas it may not be true. 1 find 
almost every point of view too simplistic. 

Does this mean that you have walked 
away from doing anything political? 

No. I'm trying to think it through be-
fore I start carrying placards either as 
a hawk or a dove. 

Your latest play, Delicate Balance, has 
cooled off after the white heat of Virginia 
Woolf. It's like looking at love two thou-
sand years later. It's cool; it's got a kind 
of elegance that comes from order, from 
a pattern that is in it. 

The play is about the death of passion. 
The play is after the fact, and is about 
people realising that they no longer have 
freedom of choice any more and so na-
turally the play has got to seem cool be-
cause it is about a cooling off. I don't 
necessarily suspect that means my own 
passions have cooled. If you're writing 
about people whose passions have cooled 
then you've got to give that impression. 

You won the Pulitzer Prize for that play. 
What did that mean to you? 

It meant that I won the Pulitzer Prize 
for it. 

Are you excited by laurels and accolades? 

No. I suppose if they exist you might 
as well win them. I don't see any point 
in resisting. 

Is this the first one you've won? 

I don't think so. In 1963 the Pulitzer 
Prize jurors voted Who's Afraid of Vir-
ginia Woolf the prize and then the trus-
tees, all 15 of them, got together. They 
were wheeled and carted in, and they 
had decided by an eight to seven vote 
that Who's Afraid of Virginia Woolf was 
too controversial, or too dirty, or some-
thing. And so they overrode the jurors. 
And then it turned out — which I found 
the only interesting thing — that of the 
eight who voted against it, four had neither 
read nor seen it. So I don't know whether 
this is my first Pulitzer prize or my sec-
ond. I don't really think it's terribly im-
portant. 

Is it important to you to be an American 
playwright? To live and work in the Uni-
ted States? 

I really can't answer that question. Do 
I really want to live anywhere else? Not 
particularly. I don't want to live here 
either. 

Why not? 

I don't like it very much. But I don't 
like it much anywhere else. I am an Amer-
ican I suppose, and I'm an American 
playwright. And my point of view is spe-
cifically American, but my plays don't 
seem to be particularly exotic. In fact I've 
seen productions of them all over Europe, 
Eastern Europe and Western, and they 
seem to resemble each other, and the 
critics seem to come to more or less the 
same conclusions about them; if perhaps 
slightly more intelligent conclusions in 
Europe than in the United States. One has 
to live somewhere. I don't know if I'd 
write the same kind of plays in a dif-
ferent environment or not. 
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Voyage-mode 

La mode est un moyen agréa-
ble de voyager tout en restant 
bien assis sur sa chaise. La 
preuve est que l 'I talie viendra 
nous visiter bientôt dans le ca-
dre d'un imposant défilé, le 
plus important j amais présenté 
au Canada,' le mardi 17 octobre 
à 21 heures, au Château Cham-
plain. Les bénéfices seront ver-
sés au Musée des Beaux-Arts.de 
Montréal. Les modèles, passant 
35 l 'ensemble sport à la robe 
du soir, viendront des maisons 
Antonelli, Balestra , Carosa, Avo-
lio, Avagolf, Biki. Brioni, De Si-
mone, Sorelle Fontana , Lancetti , 
Litrico, Matucelli , Pucci , Sarli 
et Trico. Quelques mannequins 
italiens, quelques couturiers ita-
liens aussi, seront t ransportés 
ici par un avion des lignes Ali-
talia. ALTA MODA ITALIANA, 
qui signifie haute couture ita-
lienne, est organisée par le con-
sulat d'Italie à Montréal, sous 
les auspices du ministère du 
Commerce extérieur et de l 'Ins-
titut du Commerce extér ieur 
d'Italie. Un clin d'oeil que Mont-
réal fait à l 'Italie et qui ne se ra 
pas sans cha rmer les adeptes 
de la mode, car c 'est un mot 
qui a un sens international. Ça 
veut dire quoi, l 'Italie, en ter-
mes de vêtements ? Ça veut di-
re beaucoup de choses. Des co-
loris pleins de chaleur, des li-
gnes tout à fait modernes, plei-
nes de simplicité, dynamiques 
ou conservatrices. 

• ... 

Style, Toronto, Ont. 

August 28, 1967 

Italian Cou turiers 
SlM In Montreal 

M O N T R E A L — C r e a t i o n s by 
12 I t a l i an c o u t u r i e r s wi l l be 
s h o w n a t a b lack t ie d i n n e r -
f a s h i o n s h o w at C h a t e a u 
C h a m p l a i n Oct . 17. 

T h e C a n a d i a n p r e s e n t a t i o n 
m a r k s t he f i r s t t i m e so m a n y 
I t a l i an c o u t u r i e r s h a v e b e e n 
r e p r e s e n t e d in a col lect ion, 
sa id Dr . Elio Peso , consu l of 
I t a ly a n d t r a d e c o m m i s s i o n e r 
in M o n t r e a l . 

F a s h i o n s f o r m e n wi l l b e 
s h o w n by t w o c o u t u r i e r s . 

P r o c e e d s of t h« e v e n t wi l l be 
g iven to t he M o n t r e a l M u s e u m 
of F i n e Ar t s . 



01 THE (MO LUE 
Seasonally, the collections of Italian designers are replete with ideas which 
later turn up in French and American collections. This past season was the 
best in years and the adjectives used most often to describe the collections 
were: wild, weird and wonderful! Short sturdy coats made news — as did 
the new long coats. Capes and coat-dresses were in most collections. Pantsuits 
and walking suits stressed lengthened jackets. Cocktail and evening clothes 
were a blaze of color and glitter. 

Few Montrealers know the 'looks' of the great Italian designers as well 
as they think they know the moods of Dior, St. Laurent, Chanel and Cardin. 

I 
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Italian Couturiers | 
Slïïïl/ In Montreal \ 

MONTREAL — Creations by 
12 Italian coutur iers will be 
shown at a black tie d inner-
fashion show at Chateau 
Champlain Oct. 17. 

The Canadian presenta t ion 
marks the first time so many 
Italian couturiers have been 
represented in a collection, 
said Dr. Elio Peso, consul of 
Italy and trade commissioner 
in Montreal. 

Fashions for men will be 
shown by two couturiers. 

Proceeds of the event will be 
given to the Montreal Museum 
of Fine Arts. 

I 
Photo-Journa l 

H Montrea l , Q u e . 
H W-E 184 ,200 
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Voyage-mode 

La mode est un moyen agréa-
ble de voyager tout en restant 
bien assis sur sa chaise. La 
preuve est que l'Italie viendra 
nous visiter bientôt dans le ca-
dre d'un imposant défilé, le 
plus important jamais présenté 
au Canada,' le mardi 17 octobre 
à 21 heures, au Château Cham-
plain. Les bénéfices seront ver-
sés au Musée des Beaux-Arts_.de 
Montréal. Les modèles, passant 
35 l'ensemble sport à la robe 
du soir, viendront des maisons 
Antonelli, Balestra, Carosa, Avo-
lio, Avagolf, Biki, Brioni. De Si-
mone, Sorelle Fontana. Lancetti, 
Litrico, Marucelli, Pucci, Sarli 
et Trico. Quelques mannequins 
italiens, quelques couturiers ita-
liens aussi, seront transportés 
ici par un avion des lignes Ali-
talia. ALTA MODA ITALIANA, 
qui signifie haute couture ita-
lienne, est organisée par le con-
sulat d'Italie à Montréal, sous 
les auspices du ministère du 
Commerce extérieur et de l'Ins-
titut du Commerce extérieur 
d'Italie. Un clin d'oeil que Mont-
réal fait à l'Italie et qui ne sera 
pas sans charmer les adeptes 
de la mode, car c'est un mot 
qui a un sens international. Ça 
veut dire quoi, l'Italie, en ter-
mes de vêtements ? Ça veut di-
re beaucoup de choses. Des co-
loris pleins de chaleur, des li-
gnes tout à fait modernes, plei-
nes de simplicité, dynamiques 
ou conservatrices. 



Les1 bénéfices de cette 
soirée seront versés au 
Musée des Beaux-Arts de 
Montréal. 

Âlta Moda Italiana (haute 
couture italienne) est orga-
nisée par le consul commer-
cial d'Italie à Montréal, sous 
les auspices du ministère 

, du Commerce extérieur ef 
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couturiers italiens a Montreal 
Quinze couturiers italiens, parmi les meilleurs de leur 

pays, présenteront à Montréal les plus récentes créations 
de la haute couture italienne mardi, le 17 octobre à 21 
heures, lors d'une soirée de gala au Château Champlain. 

de l'Institut du Commerce 
extérieur d'Italie. 

De l'ensemble sport à la 
robe du soir, les créations 
feront preuve d'imagination, 
d'ingéniosité et d'une é lé -
gance raffinée. Ce sera le 
plus important défilé de 
mode i t a l i e n n e jamais 
présenté au Canada. 

Les modèles viennent des 
maisons d'Antonelli, Avagolt 
Avolio, Balestra, Biki, ! 

Brloni, Carosa, De Simone, 
Sorelle Fontana, Lancetti, j 
Litrici, Marucelli, Pucci, 
Sarli et Trico. 

Un coquetel et un dfner 
à l'italienne précéderont le1 

défilé. Les billets sont de^ 
515. chacun. 

La Presse, Montréal, Qué. L^ . _ „ 
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Billet-vérité sur ma ville.., 

„ 7 U - m 
t-ncore combien d'heures 

combien de jours, sans métro' 
sans autobus? Mystère. En at-
tendant, les piétons continuent 
de marcher et de faire de l'au-
to-stop. Mais les automobilis-
tes deviennent de moins en 
moins courtois. Des piétons 
nous ont affirmé avoir attendu 
plus d'une heure, rue Dorches-
ter ou Sherbrooke avant de 
trouver un automobiliste bien-
veillant. Même sur 'llautorou-
te Bonaventure qui conduit à 
l'Expo, des dizaines de pié-
tons, brandissant leur passe-
port, sont laissés en panne. Les 
touristes commencent à dou-
ter du sens de l'hospitalité 
de certains Montréalais. Ne 
serait-ce que pour conserver 
cette réputation enviable d'un 
Québec hospitalier, offrons à 
ceux qui en font la demande des 
places dans nos voitures. 

La couture italienne 
dans nos mûrs 

Quinze couturiers italiens 
participeront à un grand défi-
lé de haute couture italienne, 
la semaine prochaine à Mont-
réal. On relève parmi eux les 
noms les plus célèbres des 
Soeurs Fontana, Antonelli 
Balestra, Biki, Carosa, Lan-
cetti, Pucci, Sarli, Brioni, etc. 
Ce défilé d'une qualité excep-
tionnelle aura lieu, le 17 octo-
bre prochain sous les auspi-
ces du Musée des Beaux-Arts 
de Montréal, au Château Cham-
plain. Voulez-vous un bon souf-
fle de Rome. Florence ou Ve-
nise, assistez à ce défilé pres-
tigieux où le tout-Montréal de 
la couture, des arts et du spec-
tacle se donnera rendez-vous. 

lui» i . . . •»•»«» «mi 

L** 

•») ' i l r w m 

M » 

Galq de la haute couture 
italienne au profit 
du Musée des Beaux-Arts 

Q u i n z e couturiers italiens, 
p a r m i les meilleurs de leur 
pays, présenteront à Montréal 
les plus récentes créations de 
haute couture italienne le mar-
di 17 octobre à 21 heures, lors 
d'une soirée de gala au Châ-
teau Champlain. Les bénéfices 
seront versés au Musée des 
Beaux-Artsde Montréal. 

Alta Moda Italiana ( h a u t e 
couture italienne) est organisée 
par le consul commercial d'Ita-
lie à Montréal, sous les auspi-
ces du ministère du Commerce 
extérieur e t de l'Institut du 
Commerce extérieur d'Italie. 

De l'ensemble sport à la robe 
du soir, les créations font preu-
ve d'imagination, d'ingéniosité 
et d'une élégance raffinée. Ce. 
sera le plus important défilé d3 
mode italienne jamais présenté 
au Canada. Des v ê t e m e n t s 
pour hommes feront également 
partie de la collection. Les mo-
dèles v i e n n e n t des maisons 
d'Antonelli, A v a g o 1 f, Avolio, 
Balestra, Biki, Brioni, Carosa, 
De S i m o n e, Sorelle Fontana, 
Lancetti, L i t r i c o, Marucelli, 
Pucci, Sarli et Trico. 

La compagnie aérienne Alita-

lia transportera ici quelques-
-uns des couturiers et l e u r s 
mannequins en cette circon-
stance. Des mannequins mon-
tréalais seconderont leurs collè-
gues italiens et Mlle Iona Mo-
nahan sera responsable de la 
coordination. 

Un coquetel et un diner à 
l'italienne précéderont le défilé. 
En harmonie avec le .prestige 
des modèles, le smoking sera 
de rigueur. Deux billets, aller-
-retour en première classe pour 
Rome, via Alitalia, seront tirés 
dans l 'assistance. 

«*« « « w n i M u 

" t ' 

i t a ^ i . ^ r i i B B T i n 

La Tribuna Italiana 

Montréal, Que. 

October 11, 1967 

SÙlhlÏA D l 

a l t a m o d a 

MONTREAL _ Q u i n d i c i 

creatori rii m „ d a e f a m o s i sar 
ti italiani p resen te ranno a 
Montreal i p i u ' recenti model-
L délia "Haute couture" mar-
'ed l 17 ottobre. aile ore 21, 
durante una serata di gala' 
che si svolgerà alio Chateau 
Champlain. I benefici délia ma 
nifestazione saranno devoluti 
al Museo delle Belle Arti. 

La serata delIAIta Moda I-
talia è organizzata dal Con-
solato Genera le d'Italia a 
Montreal. i n collaborazione 
con l'I.C.E. Tutta la gamma 

grande moda italiana. 
dagli ass ieme sportivi ai gran 
di vestiti da sera, sarà p r e -
sentata dalle case Antonelli. 
Avagolf, Avolio. Balestra. Bi-
ki. Brioni. Carosa. De Simone. 
Sorelle Fontana, Lancetti. Li-
trico. Marucelli^ Pucci. Sarli e 
Trico. 

, 11 " d e « ' é " sa rà presenta to 
°"a "ndossatrici i taliane e mon-
trealesi, ment re la compagnia 
Alitalia, oltre a trasportare in-
dossatrici e sarti, darà la pos-
sibilità ai parteexpant, di vin-
cere un biglietto di prima clas 
se per Roma. La aiilata sa rà 
preceduta da un cocktail. E" 
necessar io Io smoking. I bi-
glietti costeranno $15.00 cia-
scuno. Présentatr ice sa rà la 
signorina Iona Manaham. 

* • ' - - - - * 

A 

Wmt 

Modello SORELLE FONTANA - 1 -i 
_ . A b , t ° da g ran sera t n broecato oro e t o rchese Rhodia toce 

» • 
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la vie feminine 
Y 

Voici deux costumes 

griffés 

ANGELO LITRICO : pour 

le monsieur sérieux une 

veste de bonne coupe, 

à peine cintrée, 

entièrement surpiquée à 

la main et fermée bord 

à bord par trois boutons ; 

à droite il propose pour 

le jeune homme un 

blazer croisé à la ligne 

discrètement allongée, 

les épaules bien carrées, 

une taille ajustée avec 

beaucoup de souplesse. 

Les pantalons sont de 

ligne tube sans pli 

en avant. 

Présentation 
de Haute 
Couture 
italienne 

» 

Le gouvernement italien 
organise un grand défilé 
de haute couture 
qui aura lieu le 
mardi soir 17 octobre, 
au Château Champlain, 
sous les auspices du 
Musée djes Beaux-Arts. 
Ce sera la plus importante 
manifestation de ce genre 
jamais organisée 
sur ce continent puisque 
15 des principaux 
couturiers d'Italie 
y prendront part 
personnellement. 
Ce sont : 

Antonelli, Balestra, Biki, 
Carosa, Sorelle Fontana, 
Lancetfi, Marucelli, Puccl, 
Sarli; les boutiques 
Avolio et De Simone; 
le» tricots Avagolf et Trico; 
les tailleurs pour hommes 
Brioni et Litrico. 
Nous vous présentons 
en primeur sur cette page 
des créations de ce dernier. 

Une nouveauté à Rome, signée Sir Bonsert une chemise de style longiligne, 
très cintrée, col classique à pointes longues et poignets suédois. 

A trente ans un homme doit : 

Faire couper ses longs cheveux 
s'acheter un costume classique 
et... se marier 

— Angelic o Litrico 

par Lyse ROSSIGNOL 

En France et en Angleterre les couturiers pour dames 
»« sont mis en tête d'habiller les hommes comme de jolis 
papillons." 

Cette déclaration fracassante nous est faite par 
Angelico Litrico. Nous sommes à Rome, dans son atelier 
où nous voyons sur les murs, en guise "d'ex-voto" les 
témoignages des hommes célèbres qu'il a habillés. Des 
hommes politiques tels que John F. Kennedy, Nikita 
Khrouchtchev, le maréchal Tito ; les rois Umberto de Savoie 
et Hussein de Jordanie ; les comédiens Richard Burton, 
Vittorio Gassman, Rossano Brazzi et John Huston, on dit 
même que le pape lui a commandé des pantalons. 

Vous préconisez donc le vêtement classique I 

— Une certaine fantaisie, dans le vêtement pour 
homme, est assurément intéressante, mais les couturiers 
pour dames ont tenté de féminiser le costume masculin : 
après avoir transformé la femme en adolescent ils veulent 
maintenant habiller l'homme en petit seigneur de la Re-
naissance. Il faut s'entendre, les exigences quotidiennes 
de l'homme contemporain doivent être respectées, l'on 
ne peut pas aller à son bureau, sauter dans un taxi ou 

prendre l'avion en pantalon de velours, brocart et jabot 
de dentelle. 

Jadis, il était entendu qu'un |eune garçon gardait ses 
cheveux bouclés et ses habits de velours jusqu'à l'âge de 
six ou sept ans. Mais après cet âge il fallait décider de 
quel sexe il devait être. Finis les boucles et les vêtements 
jolis : il est temps de porter le pantalon. 

Jusqu'à quel âge permettez-vous la fantaisie ? 

— Trente ans est le maximum, et je suis généreux I 
Il faut tenir compte du physiqqe. C'est ainsi que j'ai lancé 
la mode Belle Epoque pour les hommes jeunes qui aiment 
une pointe d'excentricité : jaquette-redingote, pantalons 
étroits qui sont élégants et distingués chez les très jeunes. 
Mais il faut savoir vieillir. A son trentième anniversaire 
un homme doit faire trois choses : il doit aller chez le 
barbier et se débarrasser de ses cheveux "dans l'vent", 
il doit s'acheter un costume classique e t . . . Il doit se 
marier. 

Angelico Litrico, plein d'une verve humoristique et 
dont les yeux vifs dénotent les origines de la région d» 
Catania pourrait nous entretenir longuement de son sujet 
préféré : habiller les hommes d'une façon virile et laisser 
aux femmes dentelles et falbalas. 

La ligne "Swing" de 

FRANZONI. Costume en 

quadrillé marron dont 

la veste s'attache à 

l'oblique sur le côté droit. 
^ J T ^ r ^ J Z ^ * J ' & M . • ~ < r * 

- < f M . * ---w .J ~ - - - - V J * 'C . 
**• _ 

Au défilé de modes 

masculines présenté par 

"Flying Cross" à Rome, 

le jeune monsieur était 

habillé de soie moirée, 

satin brillant et velours 

coupé. 
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uKoeS rs Fontana 

^ êocidtzait ia mode itaiienne 

à l'infiiuênce de ia mode française 

Très classique et pour tan t nouvel le (c 'est la caractér is t ique 
des créat ions Fontana) , une t e n u ^ d e voyage en tweed de 
Woessmer. La cape en lainage réversible beige d ' un côté et 
orangée de l 'au t re recouvre un ta i l ieur assort i . A noter le 
bo t t i l l on de cu i r vernis por té avec des chaussettes de "boy -
scou t " . Il a été créé également par Fontana. Le chapeau est 
• igné Ophél ia. 

•. ' 

f i l l i i i l i a i w l i i i i * 

Pour mieux se fa i 'e un nom, elles on t laissé tomber leurs prénoms. Pour le monde ent ie r 
et pour les cliente?, elles sont tout s imp lement les "Sore l le Fon tana" . Elles n 'on t pas p o u r 
autant renoncé à toute ind iv idua l i té . Chacune por te à sa manière à elle son col l ier de perle» 
à qua t re rangs. 

tes soeurs Fontana comptent 
parmi leurs clientes iles person-
nalités aussi connues que Mme 
Jacqueline Kennedy, Margaret 
Truman, Elizabeth Tpylor, Ava 
Gardner, Linda Christian, Kim 
Novak, Audrey Hepburn et Ur-
sula Andress. 

La maison des f ois soeurs 
Fontana figure parmi quinze 
grands salons de hcvte couture 
italienne qui présenteront leurs 
plus récentes créations à la soi-
rée Alta Moda Italiana, lors 
d'une première canadienne de 
gala, le mardi, 17 octobre, à 
21 heures, au Châieau Cham-
plain. L'événement tst offert au 
bénéfice du Musée des Beaux-
Arts de MontréâT. 

La famille Fontara est origi-
naire de Parme, dens le nord 
de l'Italie, où la ma'son de cou-
ture fut fondée en 1907 par 
Mme Fontana, affectueusement 
appelée Mamma Avabile. Les 

Fontana s'établirent à Rome à 
la fin de la Seconde guerre 
mondiale. 

Les Sorelle Fontana avaient 
alors décidé que le moment 
était venu de libérer la mode 
italienne de l'influence françai-
se. Leur succès fut rapide et 
considérable. 

Margaret Truman attribue son 
mariage à Clifton Daniel aux 
soeurs Fontana t "J'ai rencontré 
mon mari à un bal où je por-
tais une création Fontana. Je 
crois qu'il fut séduit d'abord par 
ma robe !" Par la suite, les 
soeurs Fontana créèrent la robe 
de noces et le trousseau de Mar-
garet. 

Avant qu'il ne devienne pré-
sident des Etats-Unis, feu John 
F. Kennedy avait accompagné 
son épouse Jacqueline au Salon 
Fontana et l'avait aidé i choi-
sir une garde-robe. 

En 1957, la maison Fontana 

célébra son 50e anniversaire et 
les soeurs Fontana obtinrent un» 
audience avec le pape Pie XII. 
Par ailleurs, le Metropolitan 
Museum of Art de New York a 
inclus une création Fontana 
dans sa collection spéciale de 
costumes. 

Alta Moda Italiana est orga-
nisée par M. Eli o Pesso, consul 
commercial d'Italie à Montréal, 
sous l'égide du Ministero per il 
Commercio Estero et l'Istituto pet 
il Commercio Estero. 

En harmonie avec le prestige 
des collections, le smoking sera 
de rigueur à ce défilé qui sera 
précédé d'un coquetel et cfun 
dîner à l'italienne. Les billets 
sont de $15 par personne. Mlle 
Iona Monahan dirigera la -pré^ 
sentation des mannequins. T _ 

En outre, la compagnie 
aérienne Alitalia offrira à i/f 
des spectateurs deux billets al 
ler-retour pour Rome. 

i 
Montreal-Matin, Qué. 

Cire. 124,118 

October 13, 1967 
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TRICOT HAUTE COUTURE 
Elle v i t à la campagne, 

dans une maison qu i est si-
tuée sur le v e r s a n t d 'une 
col l ine, et partage son temps 
entre la haute couture, la cul-
tu re des f leurs et ses t ro is 
chiens. 

Signora Lisetta Poggio est 
la fondat r ice et la d i rec t r ice 
ar t i s t ique d 'Avagol f , une des 
15 maisons don t les plus ré-
centes créat ions seront pré-
sentées à la soirée Al ta Moda 
Ital iana, au Château Cham-
pla in , le mard i , 17 octobre, 
lors d 'une première canadien-
ne de gala au bénéfice du 
Musée des B e a u x - A r t s de 
Mont réa l . 

Avagol f , qu i fêtera b ientôt 
ses 20 ans d'existence, em-
ploie 300 personnes dans un 
établ issement si tué à une di-
zaine de mi l les de M i lan . Un 
nouvel é t a b l i s s e m e n t sera 
inauguré à l 'occasion du 20e: 
anniversaire et l 'on prévoi-t; , 
qu ' i l sera en mesure de dou-
bler la p roduc t ion actuelle. 

Signora Lisetta a commen-
cé sa carr ière en créant des 
modèles qu'el le t r i co ta i t pour 
el le-même et ses amis à temps 
perdu. 

Au jou rd ' hu i , Avagolf a t t r i -
bue son succès à sa v i ta l i té , à 
son espr i t d ' inven t ion et by 

s o n f l a i r p o u r la m o d e 
d'avant-garde. 

Al ta Moda Ital iana est or-
ganisée par M. El io Pesso, j 
consul commerc ia l d ' I ta l ie à 
Mont réa l , sous l 'égide du M i - ' 
n istero per il Commerc io Es-
tero et l ' I s t i t u to per il Com-
merc io Estero. 

Robe d« 
cocktail 
en laine 
rose 
d'Avagolf, 
Le* 
rayure* 
•ont en 
lamé or 
• t créent 
un effet 
de tricot 
à côte* 



Modèle de sport en shantung ae ïame, une creauon ae brioni, de Rome. 
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I g L v i e f e m i n i n e 

Les Grands Mages de la mode 
italienne sont attendus à Montréal 

• 

WMHI 
iv.-s î • 

r i r x * t t ^ w j t j s e : 
Les soeurs Fontana ont libéré 
la mode italienne de l'influence française 

Les soeurs Fontana 
comptent p a r m i leurs 
clientes des personnalités 
aussi connues que Mmes 
Jacqueline Kennedy, Mar-
garet Truman, Elizabeth 
Taylor, Ava Gardner, 
Linda Christian, Kim 
Novak, Audrey Hepburn 
et Ursula An dress. 

La famille Fontana est 
originaire de Parme, dans 
le nord de l'Italie, où la 
maison de couture fut 

fondée en 1907 par Mme 
Fontana, affectueusement 
appelée Mamma Amabile. 
Les Fontana s'établirent 
à Rome à la fin de la Se-
conde guerre mondiale. 

Les Sorelle Fontana 
avaient alors décidé que 
le moment était venu de 
libérer la mode italienne 
de l'influence française. 
Leur succès fut rapide et 
considérable. 

Margaret Truman attri-

bue son mariage à Clifton 
Daniel aux soeurs Fon-
tana : "J'ai rencontré mon 
mari à un bal où je por-
tais une création Fontana. 
Je crois qu'il fut séduit 
d'abord par ma robe !" 
Par la suite, les soeurs 
Fontana créèrent la robe 
de noces et le trousseau 
de Margaret. 

Avant qu'il ne devienne 
président des Etats-Unis, 
feu John F. Kennedy 

avait accompagné son 
épouse Jacqueline au Sa-
lon Fontana et l'avait aidé 
à choisir une garde-robe. 

En 1957, la maison 
Fontana cédébra son 50e 
anniversaire et les soeurs 
Fontana obtinrent une 
audience avec le pape 
Pie XII. Par ailleurs, le 
Metropolitan Museum of 
Art de New York a inclus 
une création Fontana dans 
sa collection spéciale de 
costumes. 

La mode, la vraie, 

celle qui reflète une 

époque aussi sûrement 

que le cinéma ou la 

littérature, se laisse 

regarder comme un 

spectacle. Et plus encore 

peut-être la mode 

italienne. Au pays de la 

Commedia dell'Arte, 

les grands couturiers 

sont considérés comme 

des artistes, presque 

des mages. Ce qu'ils 

sont d'ailleurs. 

Quinze grands mages 

de la haute couture 

présenteront un défilé 

"magique" le mardi 

soir, 17 octobre, 

au Château Champlain. 

Jamais encore 

l'Amérique n'aura vu, 

venant d'Italie, un tel 

déploiement de haute 

couture. Les profits de 

cette soirée seront 

offerts au Musée des 

Beaux-Arts de Montréal. 

Alta Moda Italiana est 
organisé par M. Elio 
Pesso, consul 
commercial d'Italie à 
Montréal, sous l'égide 
du Ministero per il 
Commercio Estero et 
l'Instituto per il 
Commercio Estero. 
Pour cette première 
canadienne de gala, le 
smoking est de rigueur. 

Coquetel et dîner à 

l'italienne précéderont 

la présentation des 

collections. Donc, 

spectacle sur la scène 

et parmi l'assistance. 

Nous vous présentons 

ici Sorelle Fontana, 

Avagolf et Brioni. 

— 
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Brioni revalorise la soie dans la mode masculine 
Le t a i l l e u r italien 

d'avant-garde Gaetano 
Savini-Brioni s'est acquis 
la réputation d'avoir re-
valorisé la soie dans la 
confection du vêtement 
masculin. Il a emprunté 
son nom à une île de 
l'Adriatique, lieu de villé-
giature de la haute socié-
té. 
' Brioni est né le 9 sep-
tembre 1909. Ses éludes 
le préparèrent à devenir 
comptable mais il décida 
très tôt de se consacrer 

à la mode masculine et 
en 1944, il ouvrait sa 
propre maison de coutu-
re. Ses tentatives en vue 
d'introduire des nouveau-
tés se heurtèrent d'abord 
à l'indifférence des manu-
facturiers. Après six ans 
d'efforts, cependant, cer-
tains fabricants de tissus, 
de lainages, de chaussures 
et de chemises commen-
cèrent à collaborer avec 
lui. 

En 1950, le marquis G. 
B. Giorgini r éun i s sa i t 

dans sa résidence de Flo-
rence les modélistes les 
plus en vue de la couture 
italienne afin de montrer 
leurs collections aux ache-
teurs qui revenaient des 
présentations de haute 
couture parisienne. Brio-
ni réussit à convaincre le 
marquis Biorgini d'inclu-
re quelques créat ions 
pour hommes, soit 25 
costumes et manteaux 
confectionnés exclusive-
ment dans des tissus ita-

liens et d'après des modè-
les fort inusités. 

Plusieurs de ces costu-
mes étaient en soie, no-
tamment un smoking en 

shantung qui remporta 
un réel succès. Brioni es-
time que la mode mascu-
line contemporaine date 
de cette première présen-
tation. 

De Milan, signé Avagolf, nous provient ce très chic trois-pièces 
en laine, présenté par un ioli minois exotique. Les manches de <• 
la veste sont de style ottoman, le col du blouson, d'allure mili-
taire. Merveilleux contraste d'orange et "camel". 

Avagolf: raffinement 
dans le tricot 

Elle vit à la campagne, dans une maison qui 
est situee sur le versant, d'une colline, et partage 
son temps entre la haute couture, la culture des 
fleurs et ses trois chiens. 

Signora Lisetta Poggio est la fondatrice et la 
directrice artistique d'AVAGOLF, une maison qui 
fêtera bientôt ses 20 ans d'existence et emploie 
300 personnes dans un établissement situé à une 
dizaine de milles de Milan. Un nouvel établissement 
sera inauguré à l'occasion du 20e anniversaire et 
1 on prévoit qu'il sera en mesure de doubler la 
production actuelle. 

Signora Lisetta a commencé sa carrière en 
créant des modèles qu'elle tricotait pour elle-même 
et ses amis à temps perdu. 

Aujourd'hui, Avagolf attribue son succès à sa 
vitalité, a son esprit d'invention et à son flair pour 
la mode d'avant-garde. 

Surveillez bien 
ce journal 

Messieurs, 
ne maltraitez pas vos femmes ! 

Le Dr Takemune Soda décla-
re que les femmes, dans les 
pays en voie de développe-
ment, vivent maintenant plus 
longtemps d e p u i s que leurs 
hommes ont arrêté de les mal-
traiter. 

Le Dr Soda, qui était derniè-
rement vice-président d'une as-
semblée mondiale sur la santé 
à Genève, est aussi le premier 
statisticien-hygiéniste du Japon. 
En 1945, l'espérance de v i e 
d'une femme japonaise était de 
37 ans; à l'heure actuelle, ce 
chiffre est de 76 ans, d'après la 

r e v u e World Medicine. 

Le Dr Soda est membre de 
l'Union internationale pour l'é-
tude des populations et aime-
rait que cet organisme encou-
rage pàus de recherches dans 
ce domaine. Au Vietnam, au 
Cambodge, au Ceylan et en 
Inde, où l'espérance de vie du 
sexe faible ne s'est pas beau-
coup améliorée, la longévité fe-
rn i n i n e est encore médiocre. 
Pour ce qui est des femmes 
d'Afrique et d'Amérique latine, 
ia situation s'améliore même si 
les conditions d'hygiène demeu-
rent pauvres. 

L'amour a mis 
le rêve à . . . 

son 
doigt 

' Votre diamant Blrlcs 

souligne, on ne peut mieux, 

sa beauté et son allure moderne. 

Il esl pour vous le présage 

d'une nouvelle vie brillante et heureuse. 

Venez choisir la bague 

de sa vie dans la nouvelle 

série Astral '67". 

Vous aurez le coup de foudre ? 

B o n A n n i v e r s a i r e ! . . . 

Les boulangers POM aiment tellement les anni-
versaires qu'ils font des gâteaux superbes spécia-
lement pour ces occasions : d'énormes gâteaux de 
mousseline recouverts d'une délicieuse couche de 
sucre glacé. La prochaine fois que vous célébrerez 
un anniversaire, invitez les boulangers POM à 
la réunion... ils vous feront un gâteau superbe, 
avec vos voeux joliment dessinés sur le dessus. 

Nous faisons plus de produits délicieux 
que toute autre boulangerie è Montréal 

des boulangers POM 
HARRISON BROIHERS LIMITED 

275.00 

2 ) 'ïamani 
REPUTES DEPUIS DES ANNEES 

SQUARE PHILLIPS . D0RVAL e ROCKIAN0 • FAIRVIEW • PUCE VERSAILLES e PLACE LONSUEUIl e PUCE IONAVINTUH 



BRIONI, le Florentin, sera à Montréal, ce soir, pour présenter ses célèbres 
modèles masculins. Après avoir dit non à la comptabilité, Brioni ouvrait 
sa première maison de couture en 1944. Ses costumes de soie firent le 
tour du monde en quelques années. 

Une collection 

prestigieuse pour venir 

en aide au Musée 

des Beaux-Arts 

Cette soirée unique à laquelle le public est invité à parti-
ciper est organisée par le consul commercia l d ' I tal ie à Mont-
réal, M. El io Pesso, sous les auspices du minis tère du 
Commerce extérieur et de l ' Inst i tut du Commerce extérieur 
d'Italie. 

Les couturiers seront accompagnés de leurs mannequins . 
On note la présence des célèbres soeurs Fontana . de Biki, 
hAntonelli, Avagolf, Avolio, Balestra. Brioni, Carosa, De Si-
mone. Lancetti , Litrico, Marucelli, Pucci, Sarli et Trico. 

Cet événement mondain sera précédé d 'un coquetel et 
d 'un dîner à l ' i talienne. 

E n avant-première, voici une mini-collection de la mode 
italiana. De gauche à droite, en bas: 

• Robe du soir des célèbres Soeurs Fontana qui comp-
tent parmi leurs clientes des personnali tés aussi connues que 
Jacquel ine Kennedy, Elizabeth Taylor, Audrey Hepburn, Ur-
sula Andress. 

• Ensemble du soir comprenan t robe et manteau sur 
un motif de tapis ant ique de Balestra dont la presse a dit 
qu'il étai t le plus fu tur is te des couturiers traditionnels. 

• C'est très humblement que Maria Antonelli a débute 
dans la couture en 1951. Aujourd 'hui , elle dirige une luxueu-
se maison de R o m e et présente ses collections à Florence, 
comme tout le monde. Un modèle peti te fille sage de An-
tonelli. 

• Ce mini ensemble de ski est signé Emil io Pucci. C'est 
l u n des couturiers les plus copiés à l 'é t ranger . La copie 
oetant un signe de succès dans la couture, Pucci jouit d 'un 
prestige illimité. 

Quinze couturiers italiens, parmi les meil leurs de leur 
pays, présenteront à Montréal les plus récentes créat ions 
de haute couture italienne, mard i prochain, le 17 octobre 
à 21 heures, lors d 'une soirée de gala au Château Champlain. 
Tous les bénéfices de cet te soirée seront versés au Musée 
des Beaux-arts de Montréal . 

CAROSA habille l'aristocratie internationale. C'est une femme optimiste 
et sportive. Elle fait partie du groupe des couturiers italiens attendus à 
Montréal. Son vrai nom : la princesse Giovanna Caracciolo. Voici l'une 
de ses créations 67 : un manteau sport en tweed noir et blanc. 

Chacun a le droit d'être considéré comme un être à part entière 
Dans une société qui met tuité, les relations interper-

l 'accent sur l 'efficacité^ le pro- sonnelles, le besoin fondamen-

fit. la consommation, la pro- tal d ' ê t r e considéré comme un 

ductivité, que deviennent la gra- ê t re à par t entière, a deman-

dé le conseiller moral des équi-
pes Séréna, l ' abbé René Viau 
aux 80 couples-moniteurs qui 
participaient à la session d 'au-
tomne de cet organisme. 

NOUVELLE SALLE DE 
DEMONSTRATION DE MEUBLES 
ELITE INTÉRIEURS 

VOICI CE QU'ELLE VOUS OFFRE! 

e l i t e in tér ieurs , 
9755, rue Meilleur, 
381-7636 

La plus grande collection de meubles 
scandinaves et contemporains en bois 
de teck, de palissandre, de verre et de 
cuir à Montréal. Demandez à votre 
décorateur ou à votre marchand de meubles 
de vous y amener—ils sont nos amis ! 

Les heures de démonstration: lundi, mardi, 
mercredi et vendredi: 10:00 a.m. à 5:00 p.m. 
Jeudi: 12 00 a m à 8:00 p.m. 

" J e crains fort que certains 
aspects de notre vie person-
nelle ne soient mis en brèche 
par un monde per turbé . Ce 
monde sécularisé, prenant sa 
distance vis-à-vis la religion 
sera-t-il une chance ou un ris-
que des t ructeur pour l ' homme 
contemporain? A nous de le dé-
cider, car de plus en plus, nous 
devons terrasser le minotaure 
si nous voulons sortir victo-
rieux du labyr inthe ." 

Quelques 80 couples-moni-
teurs des équipes Séréna des 
provinces de Québec. d 'Ontario, 
du Nouveau-Brunswich et de la 
Saskatchewan part icipaient à 
la rencontre qui avait lieu au 
sanctuaire du Lac Bouchette, 
au Lac St-Jean. 

"Quand on voit tant de foyers 
déchirés, n'est-il pas abusif de 
décrire la famille et le couple 
qui en est l 'origine comme re-
posant sur l 'Amour, s ' interro-
ge le conférencier . Non. Bâtir 
la famille sur l ' amour , rien 
de mieux, et nous persistons 
à penser que tel est bien le 
sens de tout le courant moder-
ne. Nous voyons là tout un 
champ d'activités pour un tra-
vail d 'éducat ion à l ' amour au 
sein du service Séréna ." 

Le Père Jean-Marie Ray-
mond, s.j., d iplômé en psycho-
thérapie, a t ra i té du problème 
de "la masculinité et de la fé-
min i t é" ainsi que de la "psy-
chologie comparée de l 'hom-
m e et de la f e m m e " . 

En décembre, congrès du Conseil du 
Québec de l'enfance exceptionnelle 

Le prochain congrès du con-
seil du Québec de l 'Enfance 
exceptionnel aura lieu, à l'hô-
tel Reine Elizabeth de Mont-
réal les 7, 8, 9 et 10 décem-
bre prochain. 

Quinze cents spécialistes, 
chercheurs et éducateurs au-
près de l 'enfance inadaptée 
se réuniront pour discuter 
des moyens à prendre pour 
améliorer la situation de ces 
enfants et aussi pour me t t r e 
en commun leurs expériences. 
Il y sera question de l 'enfant 
semi-éducable, de l 'enfant 
épileptique, de l 'enfant pré-

POUR BIEN DIGERER 

UNE EAU DE SANTE 
AUCALiNEfi PÉTiLLAKTE 
QUI FACILITÉ,,LE 
TRAJET DIGESTIF 
ET LEUMiUADC* 

En bones économiques de ts sachets 
•oui faire 15 pintes d'eau médicinal! 

EN VENTE DANS TOUTES 
LES PHARMACIES 

sentant des troubles d 'appren-
tissage scolaire, de l 'enfant 
infirme moteur cérébral , de 
l 'enfant per turbé socio-affec-
tif, de l 'enfant déficient men-
tal éducable. 

Le président du Conseil du 
Québec de l 'enfance excep-
tionnelle, M. Euchar is te Paul-
hus, ptre , prés idera le con-
grès. On prévoit déjà la par-
ticipation du Dr Amodo de 
France, qui sera le conféren-
cier de clôture du congrès. 

C'est le Dr Laurent Houde, 
psychiatre, qui assumera la 

présidence du nouvel exécu-
tif du conseil du Québec de 
l 'enfance exceptionnelle, à 
l 'issue de ce congrès. 

Tous les éducateurs ou spé-
cialistes de l 'enfance sont 
chaleureusement invités à par-
ticiper à ce congrès. On peut 
dès main tenant obtenir des 
renseignements supplémen-
taires en s 'adressant au Con-
seil m ê m e , 3747 chemin Rei-
ne-Marie, Montréal . 

LIMONADE 

A G I T V I T E 

E T B I E N 

UN PURGATIF EFFICACE 

NETTOYEUR 

P « Nkm 
Service d'une heure 

au comptoir 
Service de chemises 

8 3 0 9 ST-DENIS 
3 8 1 - 1 3 2 2 

COMPRESSES 
médicamenteuses 

POUR LES YEUX 
SOULAGE la fatigue des yeux, RAFRAÎCHIT e l 
ST IMULE la peau tendre autour des yeux où l a . 
fatigue el la tension sont susceptibles de paraître. 
Aussi OPTREX EH FLACON (POUR LES BAINS D'YEUX) 

Chez votre pharmacien 

OPTREX 
"le bien-être des yeux" or-tt 

Pour vos CADEAUX, pour votre 
CA VE, pour votre TA BLE. . 

Le ROYAL DE NEUVILLE 

Code 542-F" C o d e 542-G 

$3.25 la bouteille 
Mis en bouteilles par la Maison 

De Neuville - France 
Faites-en aussi votre vin du 

dimanche et des jours de fêtes 
C'est le vin du sourire et de la joie 

Représenté par 

tfaAriel/fouéôion 
Montréa l 
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montréalais de la chansons; et en bas scène de Revoir 
Charlie" présentation du Théâtre du Rideau Vert. 
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Cire. 1' 
October 

Montreal Gazette, Q u e . 

Circ. 137,735 

October 16, 1967 

Le Journal de Québec 
Circ. 7,388 

October 16, 1967 

TODAY 
Le Journal de Montreal, Q u é 

Circ. 42,000 

October 16, 1967 

Une magnifique robe petit soir en 
lamé impr imé argent garn ie de 
boutons-bijoux. Elle s e r a p r e -
sentee lors du défi lé Alta Moda Ita-
liana au château Champlain demain 
le 17 oc tobre dans le cadre des 
act ivi tés du Musée^desj3eaux-Arts/ 
de Montreal . j 

Une magnifique robe petit soir en 
lamé Impr imé argent garnie de 
boutons-bijoux. Elle s e r a p r e -
sentee lors du défi lé Alta Moda I ta-
liana au château Champlain demain 
le 17 oc tobre dans le cad re des 
act iv i tés du Muséedes Beaux-Arts 
de Montreal . 
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Le salon est situé dans la 
fashionable Via Veneto, célè: 
bre depuis "La Dolce Vita", 
et le courturier se nomme 
Sarli. 

Il est un des 15 grands 
couturiers italiens qui p r é -
senteront leurs plus récentes 
créations à un défilé de hau-
te couture italienne, intitulé 
Alta Moda Italiana, lors 
d 'une première canadienne 
de gala le mardi 17 octobre à 
21 heures, au Château Cham-
plain. Les bénéfices de ce 
gala seront versés, au Musc 
des Beaux-Arts de Montréal. 

Fausto Sarli fit ses débuts 
dans un petit atelier de Na-
ples. Il s'installa ensuite 
dans une élégante boutique 
de la Via Chiaia. 

Cet établissement devint 
bientôt trop étroit et Sarli 
déménagea dans ia Via Fi-
langieri, au rez-de-chausée 
d'un palais qu'il meubla dans 
le style des grandes maisons 
de couture. 

11 ouvrit une -succursale à 
Rome en 1959. Via Sistina, 
puis, en 1961. Via Veneto. 

La soirée Alta Moda Italia-

na est organisée par_M. Elio 

Pesso, consul commercial 
d'Italie à Montréal, sous l'é-
gide du Ministero per il 
Commercio Estero et l'Istitu-
to per il Commercio Estero. 

En harmonie ay«c le pres-
tige des collections, le smo-
king sera de r igueur à ce dé-

Montreal-Matin, Qué. 

Circ. 124,118 

October 16, 1967 

NMMN " 

, v > j -• i • v , 1 J t * s - • 

t̂̂ 'Wl-MM*»* £«*«» 

e s 

La Presse, Montréal, Que 

Circ. 208,609 

October 18, 1967 

Sur la gauche, manteau croisé tout laine à manches rapportées et poches cachées dans les 
coutures du devant. Sur la droite, également croisé, ce manteau reversible est .deal pour 

15 couturiers italiens nous visitent 
fiSé qui sera précédé d'un co-
quetel et d 'un dîner"à l'ita-
lienne. Les billets sont de 
$15 chacun. 

J De plus, la compagnie aé-
rienne Alitalia offr ira à l 'un 
des spectateurs deux billets 
aller-retour peur Rome. 

JKWODE ITALIENNE A U 
MUSÉE DES BEAUX-ARTS i 

Quinze couturiers Italiens, par-
mi les meilleurs de leur pays, 
présenteront à Montréal les plus 
récentes créations de haute cou-
ture italienne le mardi 17 octo-

j bre a 21 heures, lors d 'une soi-
rée de gala au Château Cham-

| «plain. Les bénéfices seront ver-
• sés au Musée des Beaux-Arts da 
k Montréal. 
PHfc Alta Moda Italiana (haute cou-

.tiire italienne) est organisée par 
" l e consul commercial d'Italie à 

Montréal, sous les auspices du 
ministère du Commerce exté-

r i e u r et de l 'Institut du Commer-
> ce extérieur d'Italie. 

De l 'ensemble sport à la robe 
du soir, les créations font preu-
ve d'imagination, d'ingéniosité 
et d 'une élégance raff inée. Ce 
sera le plus important défilé de 

ode italienne jamais présenté 

au Canada. Des vêtements pour 
hommes feront également par-
tie de la collection. 

Les modèles viennent des mai-
sons d'Antonelli, Avagolf, Avo-
lio, Balestra, Biki, Brioni, Caro-
sa, De Simone, Sorelle Fontana, 
Lancetti, Litrico, Marucelli, Puc-
ci, Sarli et Trico. 

La compagnie aérienne Alita-
lia t ransportera ici quelques-uns 
des couturiers et leurs manne-
quins en cette circonstance. Des 
mannequins montréalais secon-
deront leurs collègues italiens 
et Mlle Iona Monahan sera res-
ponsable de la coordination. 

Un coquetel et un dîner à 
l ' italienne précéderont le défilé. 
En harmonie avec le prestige 
des modèles, le smoking sera de 
r igueur. Les billets sont de $15 
chacun. 

Gala de la haute couture italienne 
La première canadienne de la haute couture ita-
lienne '"Alta Moda Italian^' avait ..liejr h ter soir, à 
21 heures, au Château Charifplaih Ce magnifique 
gala, où l'on présentait les plus récentes créations 
de quinze couturiers italiens au cours jd'un diner 
à l'italienne, était organisé par M. Elio Pesso, consul 
commercial d'Italie à Montréal, sous l'égide du 
Ministero per il Commerci Estero et l'Istituto per 

il Commercio Estero. Les bénéfices de cette soirée 
seront versés au Musée des Beaux-Arts de Montréal. 
Sur la photo, de gauche à droite : S.E. M. "Alessandro 
Farace di Villaforesta, ambassadeur d'Italie au Ca-
nada, Mme Farace di Villaforesta, M. Mario Zagari, 
sous-secrétaire des Affaires étrangères d'Italie, Mme 
A. Donati et M. A. Donati, président de l'Institut 
italien du commerce extérieur. 
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Québec Le Soleil 

Cire. 162,023 

October 17, 19 67 

Québec Le Soleil, Qué. 

Cire. 162,023 

October 17, 1967 

15 couturiers italiens 
présentent leurs 

créations à Montréal 

V 

f — I " m ___ I - - - " 

% couturiers italiens viennent présenter 
eurs plus récentes créations à Montreal 

I C U I -3 couronnant son ta 
,,-hMpnt. ses vêtements, des t n co 

MONTREAL (PC) - Quinze moms coûteux et selon le style 
erands couturiers présenteront jeunesse. 
leurs plus récentes créations à Mme Giovanna Fontana, l une , 
in défilé de haute couture ita- des trois soeurs qui dirigent la I 

lienne "Alta Moda I ta l iana", célèbre maison du même nom 
dont la première canadienne à Rose, est actuellement à 
a donné lieu hier soir à un gala Montréal à l 'occasion du défilé 
dans les salons d'un hôtel de la "Alta Moda Italiana . 
métropole. La Maison Fontana aura con-

r A 6 f i ] f , n r t r é â é d'un cock- tribué à met t re la capitale ita-

Les bénéfices de cette soirée p i e r ! u i g i scazzola. 33 ans, espe-
seront versés au Musée des r g r e n c o n t r e r durant son bref 
Beaux-Arts de Montréal. séjour à Montréal, les représen-

I es somptueuses créations tants de grands magas ins qui 
ves t imenta i res de la collection achètent ses vetements, des t n -
sont l i g n é e s Antonelli, Avagolf. cots de luxe. A son avis les 
Avolio Balestra, Brioni, Biki, couturiers délaissent maintenant 

f K ' M ^ S r ^ r S - 15 c o u t u r i e r , Biki 
le Fontana , Sarii e, Trico connaît -

De scintillants tissus pailletés, ^ o ( J e Q n d j t q U ' e n e est la 
vaporeuses mousselines, soie t i t e . f j ] ] e d u f ameux composi-
mordorée, de même que des lai- ^ P u c c i n i > au teur de la Bo-
nages parfois réversibles et au- h è m e g t ] a T o s c a 

très étoffes, ont servi a la con- Q è s g o n e n f a n c e , Biki a évo-
fection de ces vêtements aux ^ m j ] e s é c r j v a i n s et la 
divers styles, i l lustrant la mode h a u l g s n d é t é milanaise. Son 
italienne. historique demeure contient des 

Fiorella Antonelli, fille de la chefs-d'oeuvre 
célèbre couturière qui a lancé Devenue le symbole de la mo-
la maison portant ce nom, est de, Biki a remporté un grano 
une jeune et jolie personne qui nombre de prix et recompenses 
sri t met t re en valeur les modè- couronnant son talent de. modè-
les de la collection. liste La cantatr ice Mar ia Cal-

d a l e pour les jeunes, compor- te s 'appelle Elv . ra Leonard, 
tant des modèles en tissus Bouyeure. 

achètent ses vêtements, des tri- - r o n n a n t son 
c o t s de luxe A son avis les c „ e n t e at t i trée de 
couturiers délaissent maintenant ^ . « s t b 

la minijupe. u e à Saint-Montz, et une autre 

P a n r l l c e S 15 coutur ier . Biki Montenapoleone, à J J J - J ; 

« s ^ ^ r " Elvira Leon 

la mode. On du qu'elle est la Bouyeure. 

MONTREAL ( P O - Quinze moins coûteux et selon le style-
g S f c o u & ï présenteront ' . eunes je^ r u n e 

l ! leurs p l u s récentes créât «n à M r w G i o v a n n , a 

un défilé de haute couture ita aes troi d u m . m p n o m 
1 lienne "Alta Moda Italiana . célèore m actueUement a 

U o n t la P ^ s o i r T u gala ^ o c c a s i o n , du défilé 

h r ^ ^ - H de la " M U Moda Ha = . _ 
métropole. ' à met t re là capitale ita- Puccini, auteur de la Bo 

r e défilé, précédé d'un cock- £ e n T v i V f n c e sur la carte h è m e e, la Tosca-
„ C.® , L . , : diner à l ' italienne, m n n d i a l e de la mode. D è s s o n enfance Biki a evn 

\ nrcanisé r M Elio Pesso. m
 n o m d e , a Maison Trico , é a r m , les écrivains et la 

r«nsul commercia l d'Italie à depu.s moms long- h a u t P
P société milanaise. Son 

Mont réa l sous les auspices du ^ m a i s il est fortt popular h i s t 0 h q u e demeure contient des 
ministère italien du Commerce £ P

L e s y m p a t h i q u e direc eur c h e f , . d ' o e u v r e 
* Pierluigi Scazzola, 33 ans, espe 

L e s bénéfices de cette soirée r ^ c o n t r e r durant son bref 
seront versés au M u s é e d e s M o n t r é a i . les représen-
B^aux-Arts de M o n U é a f — ^ S ^ ^ j ^ L ^ -

^ S n t T e r T u r a n t "son bref ^ j t f j g t 
séjour à Montréal, les représen- d ^ B . k , ^ ^ p , r é c 0 n , P e n ^ 

Lés somptueuses créations 
vest imentaires de la collection 
sont signées Antonelh Avagol , 
Avolio, Balestra, B n o r i . - B f t • 
Carosa De Simone, Lanceti , 
S r i S Marucelli, Pucci Sorel-
le Fontana, Sarli et Trico. 

D e scmtiUanU tissus p a i l l e ^ 
vaporeuses mousseline. . 
m o

P
r d o r ( 5 p . de même que des la. 

nages parfois réversibles et au 
? rps étoffes, ont servi a la con-

L n de ces Vêtements aux 
d i v e r t styles illustrant la mode 
italienne. 

i 7 
II I N S I D E T 1 1 E P A P E l l 

Fiorella Antonelli. fjlle de la 
célèbre couturière qui a lancé 
la maison portant ce nom. est 
une jeune « Jolie modè-
sait met t re en valeur les modè 

les de. la collection. 

I N E W LOOK: Montrealers las t 

night realized " the Italians 

were coming" - and had 

a r r i v e d at a dazzling 

fashion show. See pages 37 

and 44. 

A l ' instar de plusieurs autres 
maisons haute couture^ Anton.J-
li offre ses originaux et sa coi 

| leçtion Boutique du prêt-a-por-
< et une collection commer-

c i a l e pour les jeunes, compor-
| tant des modèles en tissu: 

«K 

D'ITALIE noift arrive cet en-

semble signé 'par les soeurs 

Fontana. Un costume tartan 

comprenant pantalon et ja-

quett» complété par un man-

teau droit doublé de même 

tissu aue le costume. 

4'- W 

M » -

« ««i ' •"«« 

SPACE SHOTS: A newly in-

corporated Space Research 

Institute now has " space 

guns" ready to fire again 

both in Quebec and in the 

West Indies. Story on page 

,, , 3. 
mpor- i 

tissus I BUSINESS VOICE: Financier 

" ~ ' Jean-Paul Ostiguy believes 

Canada should be led out of 

i its disunity doldrums. Re-

port on page 3. 

I r O F l E S C P : The British 

Tory party opens its annual 

j conference amidst unprece-

dented crit icism of its 

leader, Edward Heath. See 

' nage 81. 

! 
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Angelo Litrico attire notre attention sur une magnifique création signée Sarli, alors que Pino Lancetti déballe 
une robe du soir sillonnée de perles et un ensemble de lainage. 

Musée des Beaux Arts: les couturiers italiens 
déballent leurs merveilles pour le gala 

u 
Pierluigi Trico de Rome 

Princesse Giovanna Caracciolo (Carosa) et Renato Balestra. 

p a r Lyse Rossignol 

-"Nous sommes si heu-
rèux d'être à Montréal, 
cette ville merveilleuse. 
Quellé féérie ces milliers 
de lumières multicolores 
qui nous accompagnent ' 
dès notre départ de Dor-
val et vont en s'accen-
tuant jusqu'au coeur de 
la ville où se trouve no-
tre hôtel. C'est un spec-
tacle unique. Tout est si 
différent de chez nous, 
nous sommes emballés, 
heureux comme des en-
fants éblouis". 

C'est avec cette sponta-
néité, avec cette exubé-
rance bien méridionale, 
que nous sommes accueil-
lis, samedi, par Balestra, 
Brioni, Carosa, Lancetti, 
Litrico, un représentant 
de la maison Sarli et Tri-
co. Nous sommes au sa-
lon bleu de l'hôtel Wind-
sor. D'énormes malles 
sont entrouvertes. Déjà 
les superbes créations 
s'alignent sur les cintres 
et devant nous, les tissus 
pailletés sourient, scintil-

lent, éblouissent; des fils 
métalliques dessinent, en 
relief, les arabesques du 
velours découpé sur fond 
de mousseline; le lamé 
matelassé — de nuances 
vives, brillantes, aux des-
sins étranges — rivalive 
avec la mousseline éblouis-
sante, de couleurs, la soie 
mordorée, le jacquard 
lourd dont le mélange de 
tons éclatants et sourds 
évoque la beauté des ta-
pisseries anciennes. Sur 
les toiles, les taches sont 
hardies, bigarrées; le lai-
nage souple est souvent à 
double face, imprimé, ré-
versible; l'endroit diffère 
de l'envers tout en ayant 
l'un et l'autre des simili-
tudes de formes. Puis, 
pour les hommes, des par-
dessus minces, allon-
geants, des redingotes de 
soie rappelant les héros 
balzaciens, des costumes 
aux vestes un peu cam-
brées à la taille, fendues 
dans le dos. Et, pour tout 
résumer la mode italienne 
— où la jeunesse triom-
phe, l'opulence éclate — 
est à Montréal. 

) Deux groupes 

Ce premier groupe,. 
.dont les noms sont cités 
plus haut, fait partie des 
quinze grands couturiers 
qui présenteront leurs 
plus récentes créations à 
un défilé de haute cou-
ture italienne "Alta Mo-

da Italiana". La première 
canadienne aura lieu lors 
d'un gala, demain soir à 
21 heures, au Château 
Champlain. Ce défilé, pré-
cédé d'un coquetel et 
d'un dîner à litalienne, 
est organisé par M. Elio 
Pesso, consul commercial 
d'Italie à Montréal, sous 
l'égide du Ministero per 
i! Commerci Estero et 
l'Istituto per il Commer-
cio Estero. Les bénéfices 
seront versés au Musée 

Le deuxième groupe, 
que nous n'avons pas pu 
rencontrer — parce qu'ils 
arrivaient plus tard dans 
la soirée — est composé 
à'Antonelli, Avagolf, Avo-
lio, Biki, De Simone, So-
relle Fontana, Marucelli 
et Pucci. Le mois dernier 

ils ont quitté Rome pour 
présenter leurs modèles 
a Vancouver, San Francis-
co. Los Angeles. Ils ter-
minent leur tournée à 
Montréal. 
Au Canada les gens 
sont chaleureux 

Nous n'avions pas en-
core eu le temps de leur 
demander des nouvelles 
de cette tournée, qu'avec 
enthousiasme ils nous 
parlent du Canada : 

— Que c'est beau Van-
couver avec ses fleurs, sa 
verdure. Que nous ^vons 
hâte de visiter votre Ex 
position. Nous y passe-
rons toute la journée de 
dimanche. 

— "Per favor" dttes-
nous où trouver vos 
grands magasins, vos bou-
tiques, nous avons si peu 
de temps, nouff repartons 
mercredi. 

— Comme nous avdns 
été bien reçu partout au 
Canada. Que les gens sont 
chaleureux ! Avec quel 
enthousiasme ils ont ap-
plaudi chacun de nos mo-
dèles. 

~ , V , V - J I 
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Brève rencontre avec les 

Deux BB de la haute couture italienne 

BIKI adore les sirènes. Cette robe du soir com-
plètement brodée jacquard est son modèle préféré 
pour l'hiver 67. Même le soir, l'allure sportive 
»st de bon ton. En montagne, vous gardez sous 
le fuseau le tricot noir; le soir venu, à l'heure 
de la danse, vole le tricot et les épaules appa-
raissent sous la robe. 

. fitti i <Î 

par Renée Rowan 

C'est ce Soir à 21 heures 
que les quinze couturiers ita-
liens de passage à Montréal 
présenteront leur défilé uni-
que au profit duJVlusée des 
Beaux-Aris, dans les salons 
de l 'hôtel Champlain. Nous 
avons rencontré pour vous, 
hier, les deux BB de la cou-
ture i tal ienne: BIKI et BRIO-
NI, tout aussi coloré, jovial 
et rieur l 'une que l 'aut re . 

"A bas l ' homme en gris, 
t e rne et neut re qui passe ina-
perçu auprès des f e m m e s " . 

"Un h o m m e bien mis, c 'est 
en effe t une chose très com-
pliquée à définir . C'est un 
h o m m e élégant m ê m e dans des 
vê tements sport , ar is tocrate 
d 'al lure, jeune d 'apparence 
m ê m e à cinquante ans. C'est 
avant tout un h o m m e de son 
t emps . . . " 

Pour Gaetano Savini-Brio-
ni, le tailleur italien d'avant-
garde qui a réussi à imposer 
de nouveau la soie dans la con-
fection des vê tements pour 
hommes , tout est af fa i re de 
proportions. C'est ce qui fait, 
selon lui, qu 'un vê tement est 
chic ou ne l 'est pas. Ensui te , 
on peut se pe rmet t re des fan-
taisies. 

- J e ne suis pas un extré-
miste m ê m e si j ' adore la nou-
veauté. Ne trouvez-vous pas 
ennuyeux de voir les hommes 
tous et toujours vêtus de la 
m ê m e façon? Adieu, l ' homme 
en gris, à l 'allure "business 
m a n " . 

• 
Pour accueillir les journa-

listes, hier matin, Brioni por-
tait un cos tume d 'un ton beige 
assez accentué, aux découpes 
soulignées de piqûres, accom-
pagné d 'une chemise en soie 
jaune brillant et cravate à 
motif j aune et brun. Person-
nage très coloré, avec la vi-
tesse de l 'éclair, il vole du 
français à l ' i talien, de l'ita-
lien à l 'anglais, ce qui donne 
une merveil leuse salade ita-
l ienne bien relevée. 

- Les fabricants de tissus, 
de lainage, de chaussures et de 
chemises ont mis six ans avant 
de collaborer avec moi. Main-
tenant ils sont dans le coup. 

Brioni est accompagné à 
Montréal de son fils Georges, 
dessinateur pour la maison de 
couture de son père, dont il est 
le bras droit . 

- Les f emmes devraient 
toujours accompagner leurs 
maris quand ces derniers vont 
choisir un costume. Ce sont 
elles qui suivent la mode et la 
font suivre à leurs parte-
naires. Elles connaissent les 
nouveautés , sont plus auda-
cieuses que leurs maris et ne 
craignent pas la couleur. De 
toute façon, si elles se refu 
sent à accompagner leurs ma 
ris, elles crit iquent ensuite 
leur choix. Aussi bien, les 
me t t r e dans le coup, immédia 
t ement . 

E t pourquoi pas? 

et BRIONI 

Si vous faites long, 
vous faites vieux 

"La jupe courte est là pour 
rester . Non pas la mini jupe, 
mais la jupe à mi-genou. Si 
vous faites long, vous faites 
vieux, il n 'y a rien à fa i re ." 
BIKI n 'a pas besoin d 'ê t re 
présentée, puisque son nom 
est célèbre depuis plusieurs 
années déjà dans le monde 
de la haute couture aussi bien 

en Italie qu'à l 'é t ranger . 
Pet i te , vive, les yeux pétil-

lants, elle est vêtue d'un tail-
leur en lainage noir, éclairé 
d 'un rang de perles; elle est 
coiffée d 'un vison noir. 

- Pour moi, j ' a ime le noir, 
du noir égayé d 'une touche de 
couleur, un bijou, des gants, 
parfois le chapeau. Pour ma 
collection, c 'est aut re chose: 
J ' adore jongler avec les cou-
leurs. C'est moi qui ai lancé, 

il y a quelques années, les 
contrastes de rouge et rose, 
violet et turquoise, blanc et 
marron , rouge et vert bouteil-
le. 

Pa rmi les dix modèles ap-
portés à Montréal par la cou-
tur ière milanaise, se trouvent 
plusieurs créations à motif 
jacquard - ainsi un tailleur 
blanc porté avec un cjiapeau 
et des bas de tricots à la 
main mêlant le turquoise, le 
mar ine et le rouge, ou cet 
aut re tailleur prune souligné 
d 'un chapeau et de bas mariant 
le marron, le rouge et le ma-
rine. 

Pour Biki, une f e m m e bien 
habillée, c 'est une f e m m e qui 
a trouvé sa personnalité à 
travers un couturier . C'est 
rare de nos jours, dit-elle. 

- Ce qui me lait le plus plai-
sir, c'est que l'on s 'exclame 
dans un salon: "Tiens, c 'est 
un Biki qui entre ' ." Pour moi, 
c 'est le signe du succès... pour 
ma cliente, c 'est le signe de 
l 'élégance. 

• 
Les collections présentées 

par Biki ces dernières années 
ont été dessinées suivant l'es-
prit de la patronne par Alain 
Reynaud qui est non seulement 
son collaborateur, mais son 
gendre. Reynaud a travaillé 
plusieurs années pour Jacques 
Fa th , à Paris . 

BIKI s ' intéresse à la musi-
que et à l 'opéra. Elle compte 
parmi ses clientes les plus 
fidèles, la célèbre Maria Cas-
las. Du mauvais caractère de 
sa cliente, Biki ne veut souf-
fler mot. . . "c 'es t une f emme 
fort é légante" nous confie-t-
elle. C'est tout ce qu'on ap-
prendra . 

Les grandes lignes 
chez Biki 

Une coupe net te , sportive, 
m ê m e pour les robes du soir 
et la robe de la mariée, mais 
une ligne étudiée où les détails 
ont de l ' importance. 

Biki s 'est aussi lancée dans 
la confection.. . robes, man-
teaux, maillots de bain, cha-
peaux, etc. 

- C'est jus tement à cause 
de notre coupe et des détails 
de nos vêtements que nous 
réussissons si bien dans le 
prêt-à-porter. C'est parce 
que nous avons des idées, 
ajoute-t-elle en riant, pendant 
qu 'une aut re journaliste la ti-
re à l 'écart pour la question-
ner à son tour. 

BRIONI veut que l'homme se sente à l'aise dans 
ses vêtements, mais il le désire moins conven-
tionnel. Ton sur ton, ce complet d'allure sportive 
est en laine et adopte le pantalon plus évasé, 
la veste à quatre boutons, et la découpe à la 
verticale. 



la vie feminine 

Certains d'entre eux 
deviendront des pièces 
de musée; d'autres ha-
billeront cet hiver les 
grandes dames de Ro-
me, New York, Téhé-
ran, Paris, Milan, Co-
penhague, Rio . . . ou 
Montréal; il y a ceux 
qu'on verra dans les 
f i lms, portés par les ac-
trices, ou au théâtre sur 
toutes les scènes du 
monde. En somme, ils 
seront partout. Ils le 
sont déjà. 

EUX sont les incom-
parables vêtements hau-
te couture et boutique 
de luxe présentés hier, 
dans un faste sans pré-
cédent, par ALTA MO-
DA ITALIANA au cours 
d'un défilé de mode 
italienne dont la pre-
mière canadienne avait 
lieu à l'hôtej Champlain. 
Q u i n z e noms presti-
gieux portant bien le 
prestige de l'Italie dans 
le domaine de la mode, 
quinze grands noms de-
venus maintenant fami-
liers au Canada. 

Pour être un bon cou-
turier, un vrai, il faut 
être parfait ou presque. 
Dans le plus-que-parfait 
qu' i l fû t donné à LA 
PRESSE de voir hier, il y 
avait, par ordre alpha-
bétique ; 

Antonelli 
Elle semble fuir l'an 

200,0 après avoir lancé 
avec. Pucci — deux ans 
avant Courrège — la 
mode spatiale et la mi-
ni-jupe..Ses rpbes et ses' 
m a n t e a u x frôlent le 
mollet. Un style 1920 
adouci-par Je romantis-
me des teintes. Beau-
coup de jeunesse chez 
Antonell i qui fait tan-
dem avec sa f i l le Fio-
rella. 

Avagolf 

Fontana 

Dans sa collection "La 
mer", il réinvente !es 
tricots. Et les- couleurs. 
Pour faire ressortir ces 
dernières, il a présenté 
un maillot de bain aux 
reflets perlés accompa-
gné d'une courte mante 
du soir de forme culot-
te. C'est étrange... mais 
possible ! Dans ses en-
sembles co rsa i res se 
heurtent le violet avec 

Texte i 

Thérèse 

VAILLANCOURT 

Photos i 

Paul-Henri 
TALBOT 

Ses robes de plage 
sont colorées comme les 
drapeaux de la Place 
des Nations à l'Expo. Il 
est Napolitain, fou de 
lumière et de soleil. Il 
en met partout. Applau-
dis : l'un en rouge et 
blanc, l'autre en noir et 
blanc, deux vêtements 
de plage à une seule 
jambe très large. Rede-
venu sage, il ourle de 

fourrure les jupes, les 
manches et les cols de 
ses tailleurs d'hiver. 

Lancetti 

Et les hommes ? 

Tailleurs du soir à la 
ligne f luide et fine. Ro-
bes longues qui seraient 
monacales sans les tein-
tes enchanteresses choi-
sies par Lancetti. De lon-
gues plumes placées en 
faisceau sur les chi-
gnons des coiffures font 
ressembler les femmes 

étoffes sont les 
étoffes qui ' l ' inspirent. 

Balestra 
Un prest id ig i tateur. 

Sa robe Bijou semble 
être faite de tous les co-
quillages de la mer et 
de toutes les étoiles. 
Beaucoup de paisly sou-
vent scintillant et de 
tissu double-face. Ses 
m a n t e a u x faits pour 
s'entrouvrir laissent voir 

des/amages et des tein-
tes fulgurantes. Et con-
trastantes. 

Biki 
Pour son p r e m i e r 

voyage au Canada, elle 
a dessiné une collec-
tion complète. Et spé-
ciale. Pour nous. Elle 
nous fait voir "notre" 
hiver chaud ,moelleux, 
gai. Des jacquards trico-
tés à la main pour les 
chandails et des mitou-
fles assorties aux bon-
nets. Des culottes bouf-
fantes, serrées aux ge-
noux et veste assortie. 
Un triomphe : sa robe 
du soir à larges rayures 
en d iagona le argent, 
noir, bleu et vert ac-
compagnée d'un capu-
chon qui sé transforme 
en écharpe. Le dos est 
nu. 

Carosa 

Brioni et Litrico, 
couturiers italiens de 
réputat ion internatio-
nale, ont présenté, au 
cours du défilé Alta 
Moda Italiana, des vê-
tements pour hommes 
caractérisés par une 
coupe splendide, une 
fantaisie de bon ton et 
des teintes inusitées 
ici. 

l'ocre, le turquoise avec 
le bleu paon. 

Avolio 

Chez elle, "Total Look", 
faste fastueux et sport 
sophistiqué. Ses modè-
les font très femme et à 
prime abord, vieillissent 
un peu... mais on se fait 
vite à la "longueur si 
longue" de ses jupes et 
de ses robes-culottes. 
Beaucoup de noir, beau-
coup de brun. .Et du co-
rail. 

Peut-être parce qu'i l 
est né à Paris, il aime 
bien les imperméables 
(et nous aussi). Il les 
accompagne de fourru-
re et parce qu'i l vit à 
Milan, il aime les tein-
tes douces, bleu, mau-
ve rose, rose, jaune. Il a 
le flair pour choisir les 
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Designers Show High Fashion Look Italian-Style 
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De Simone's bat -w ing beach dresses in br ight ly pr inted cot ton vo i le were among 120 ou t f i t s shown at the^gala ' A l t a Moda I t a l i ana " 
held last n igh t at the Chateau Champla in. ,, -

Gl i t te r ing evening gowns and coats showed the I ta l ian approach to gala 
a f te r - f i ve dressing. 

Feminine Look Shown At Its Most Alluring 
The Italian impact is one 

of beauty. 
Italians are "more"—more 

everything. When they're sad 
they don't spare you, they 
weep openly. When they're 
happy they sing from their 
hearts. And when they de-
clare their love of women, 
they let the world know by 
designing the most beautiful, 
purely feminine, sedtKjtive 
fashions conceivable. 

Fashion trends and future 
predictions are second to this 
visable statement of adora-
tion. Any women seeing the 

\ 

Alta Moda Italiana collection 
yestérday at the Chateau 
Champlain left the showing 
delighted she is female. 

It is the first time in North 
America that so many Italian 
designers have converged at 
one time in one city. Fifteen 
in all, tbey presented to Mont-
real their Latin concept of 
what women should be. 

Avolio saw warmth and soft-
ness in his women. Design-
ing coats and suits in fragile 
blues and aquas, he tr immed 
them in mink dyed to match 
the exact tone of the fabric. 
A belted suit ill turquoise 

By W I N I R I D E R 
Gaiette Fashion Commentator 

wool had matching nurrk cuffs 
and tuxedo collar. A light 
blue wool coat was fully lined 
with blue mink. 

De Simone said to me be-
fore the preview show: " I 'm 
timid about my beach fash-
ions. Canadian« will think 
I 'm a mad Italian." 

Canadians will not think 
he's mad, but a man who 
apreciates the figure of a 
beautiful woman. His bikinis 
bared the lithe, creamy bodies 
of his m a n n e q u i n s . His 
pajama designs in bold black 
and white, red and white 
print had one full pant leg, 
but the other was very naked 
m a cropped buttoned short. 

His flowing bat - winged 
beach dresses in printed cot-
ton voile enveloped the body 
in folds of softness, and where 
one side seam was long the 
other left the leg provocat-
ively nude. 

Avagolf's woman is piq-
uant. Outstanding designs in 

knitted - beach wear were 
shorts topped by shield-shaped 
ponchos. In bright oranges, 
'iraes, and turquoise his sil-
houette was accented with 
stripes of contrasting colors. 

Mini-capes with arm holes 
topped ribbed knit tank suits. 
A white cape, with crystals 
at neckline and armholes car-
ried this theme into dressier 
than beach fashion. This, too, 
covered a white knit short 
suit. 

Trico's woman sparkles. 
Beach shields and irregular 
one-sided silhouettes were 
fashioned in shining knits of 
Lurex. A diagonal leaf pat-
tern was knitted ^n beige and 
gold, red and gold, mauves 
and silver. They clung to the 
body. 

Antonelli's women are mo-
dest. with knees covered to 
mid-calf in the softness of 
folded wool. 

Emilio Pucci 's designs con-
tinue to display every move-

ment of his feline woman. His 
famous prints now line solid 
color costumes of gentle 
crepe, or flow in chiffon over 
body-moulded pajamas . 

In the capsule presentation 
of each designer's collection, 
appreciation of the female 
body was the outstanding 
statement. It was demon-
strated in the cut of the de-
s i g n s . Strapless dresses 
draped into jewelled tile, tot-
em or paisley pattern, they 
tightly hugged the silhouette. 

When pa jamas were full and 
long, the side seams were 
slipped to fully bare the leg. 

Here is woman. Look, see, 
enjoy her. Here is High Fash-
ion—Italian style. 
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Montreal-Matin, Qué. 

Cire. 124,118 

October 19, 1967 

DÉFILÉ-PRESTIGE DES 
COLLECTIONS ITALIENNES 

p a r J A C Q U É L I N E L A C H A N C E - L A P A R E 

Château Champlain, onze heures et trente; la fièvre monte chez les Invités, la 
talle est déjà à son comble C'est ce midi que présentera à la presse l'Alta Moda 
Italiana. 

Monsieur Elio Pesso, consul commercial d'Italie à Montréal, a pensé faire venir 
toute cette grande collection de mode Italienne. C'est la première fols, do mémoire 
d'hommes, qu'une collection semblable soit présentée en Amérique du Nord. Ils se sont 
fait attendre depuis des années, enfin Ils sont là, les grands couturiers, les autorités 
en mode autant masculine que féminine. 

Tous les grands noms, les noms prestigieux de l'Alta Moda Italiana sont près de 
nous. Ce défilé accompagné d'une dégustation de vins et fromage est un délice autant 
pour les yeux que pour le palais. 

Je suis emballée devant toute cette splendeur; la chaude méditerrannée nous 
ramène Balestra, Brlonl, Carosa, Lancetti, Litrico. Mais plus tard, c'est le doux éblouis-
sement des métalliques, les bigarrés, la sole mordorée, les jacquards, les mousselines, 
toute cette splendeur signée Simone, Fontana, Marucelli et Puccl. 

La mode se veut ieune, d'allure et de port. C'est l'opulence, la leunesse éter-
nelle autant que Rome, ville éternelle qui présente cette collection. 

Eclatant préambule du Bal qui aura lieu au Château Champlain, ce soir et dont 
les bénéfices seront versés au Musée des Beaux-Arts. 
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Québec Chronicle-Tele., Que-

Cire. 4,958 

October 20, 1967 

Moncton Times, N.B. 

Cire. 15,178 

October 20, 1967 

PUCCI'S H A R E M PYJAMAS — Among the 15 leading 
designers who brought their collection» to a showing in 
Montreal's Chateau Champlain recently, sponsored by the 
Montreal Museum of Fin» Art», Marquis Emillio Pucci 
presented this harem pyjamas in silver gray, backless at 
the top and the front covered by • diamond shaped piece 
of fabric with a string halter around the neck. (CP Wire-
photo). 

PUCCI'S HAREM PYJAMAS 
Among the 15 leading Italian 
des igners who brought their 
collections to a showine in 
Montreal 's Chateau Cham-
plain Tuesday night, spon-
sored by the Montreal Mu-
seum of £ i0p Arts, Marquis 

Emill io Pucci presented this 
harem p y j a m a s in silver 
gray , backless at the top and 
front covered by a diamond 
shaped piece of fabric with a 
string hal ter around the neck. 

(CP Wirephoto) 

- • • v- * 

Sarnia Observer, Ont. 

Cire. 17,838 

October 20, 1967 
Hamilton Spectator, Ont. 

Cire. 122,355 

October 20, 1967 

Among the leading Italian 
designers who brought their 
collections to a showing in 
Montreal recently sponsored 
by the Montreal Museum of 
Fine Arts, fhese harem p.yma-
mas in silver gray, backless 

HAREM PYJAMAS 
at the top and the front cover-
ed by a diamond shaped piece 
of fabric with a string halter 
around the neck was present-
ed. 

(AP Wirephoto) 

I 1 T 1 1 T -

Pucei's Pyjamas 
Harem pyjamas in silver grey, backless at the top 

and the front covered by a diamond-shaped piece of 

fabric with a string halter around the neck, were 
1 shown by Emilio Pucci in Montreal this week. The 

showing by leading Italian designers was sponsored 

by the Montreal Museum of Fine Arts. —CP 
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Ottawa Le Droit, Ont. 

Cire. 40,756 

October 21, 1967 
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haute couture italienne visite le (Canada 

Tissus et coupe 
Bouleversante la collec-

tion? Oui et non. Nous som-
mes déjà avertis en Améri-
que, que les grands coutu-
riers (même Michel Robi-
chaud, chez nous) ne consi-
dèrent pas comme "haute 
couture" la mini-jupe ou le 
tailleur-pantalon. Mais les 
tissus sont exceptionnels et 
la coupe l'ait sentir la "tou-
che d'un maître". On remar-
que cependant, la taille bien 
en place, mais aucune cein-
ture, à rencontre de ce que 
nous of f re la mode actuelle 
canado-américaine. Sans of 
fr i r vraiment une nouveauté, 
on admire les scintillants 
tissus pailletés, les vaporeu 
ses mousselines, les soies, 
les brocarts, les crêpes, les 
lainages — à double face — 
les agencements de tissus et 
fourrure, mais particulière-
ment les styles. Le jeu de la 
couleur dans la mode mascu-
line, bien qu'on en parle de-
puis quelque temps déjà, est 
chez nous inédit. 

Exaltant le charme féminin 
Dans l'ensemble, la collec-

tion est jeune mais raison-
nable de longueur et de for-
me moderne, pratique sou-
vent. mais super-féminine et 
raffinée jusqu'aux plus infi-
mes détails: une collection 
qui exalte le charme de la 
femme et la masculinité, 
l 'autorité de l'homme. Ces 
robes et ensembles ne sont 
pas directement pour la ven-
te, à moins qu'ils ne parent 
quelques richissimes dames 
de Rome, de Téhéran, de Wa-
shington . . . ou de Mont-
Montréal. mais sont plutôt 
des oeuvres d'art à exposer 
dans un musée. 

Antonelli s'en tient à la 

nouvelle longueur surtout 
après cinq heures, un retour 
au style 1920. Balestra de-
vient magicien dans une ro-
be faite de coquillages et d'é-
toiles. Il utilise beaucoup de 
paisley même scintillant et 
de tissu double face, des ra-
mages et des teintes contras-
tantes. Pour ce premier voya-
ge au Canada, Biki a dessi-
né une collection complète, 
moelleuse et gaie pour l'hi-
ver froid: des jacquards tri-
cotés à la main pour les 
chandails de* mitoufles. des 
bonnets, des culottes bout 
fautes serrées aux,genoux et 
des vestes masculines-fémini 
nés. Par ailleurs, une robe du 
soir, à larges rayures noire-
bleues, vert argent, à dos nu 
De Simone met du soleil et 

de la chaleur partout. Ses 
vêtements de plage ont été 
surtout applaudis en parti-
culier, deux identiques, l'un 
en rouge et blanc, l'autre en 
noir et blanc, à une seule 
jambe très large. Avagoif a 
présenté une collection ins-
pirée par la mer: un maillot 
de bain aux reflets perlés, 
une mante du soir de forme 
culotte, des ensembles à pan-
talon corsaire. Lancetti rap-
pelle le Moyen Age dans ses 
robes longues aux lignes 
simples: un tailleur du soir 
avec blouse en tissu métal-
lique très souple et mou-
lant; de teintes ravissantes: 
surtout, des faisceaux de plu-
mes placés sur les chignons 
des coiffures du soir: le jour, 
l'ourlet cache le genou et 
l'allure est mexicaine due 
aux larges sombreros. 

Robe de mariée 
au-clessus de la cheville 
Sarli est le seul qui a pré-

sente une robe de mariée, à 
cinq pouces du sol, manches 
garnies d'hermine, buste haut, 
ligne "A"; en guise de voile, 
une parure en perles serrant 
légèrement la tête. Pour le 
soir, dos robes toutes bijou-
tées ou encore des panta-
lons bouffants garnis de plu-
mes. Pour le jour, court pan-
talon en plumes d'autruche 
et crêpe orange. 

Marucelli a inventé pour 
sa visite au Canada, la li-
gne "Totem", comprenant 
six robes: trois courtes et 
trois longues, épousant les 
formes du corps et entière-
ment tousùes de rassades aux 
d.essins impeccables de to-
tems indiens. Pour le jour : 
jupe et veste en poil de sin-
ge noir recous ert d'un man-
teau en lainage orange. Puc-
ci. le créateur des imprimés 
multicororés a présenté deux 

Les soeurs Fontana met-
tent en évidence les bas 
sombres les gêtres, les cha-
peaux, les tailleurs de cam-
pagne où la jupe est rem-
placée par la culotte bouf-
fante ou des jupes franche-
ment longues de style pres-
que militaires, des ensembles-
capes, toujours à mi-jambe; 
pour le soir, un pyjama ou-
vert sur le côté. Tricô fait 
usage des jupes,portefeuilles 
des corsages et manteaux à 
col officier et toujours bou 
tonnés sur le cote; beaucoup 
de jacquard composé de brun, 
gris, blanc fumé, beige; beau-
coup de cape. Ses ensembles 
de plage, genre bouclier, 
font nouveauté. 

En entracte, on présentait 
la mode masculine des com-
plets d'un bleu clair et ri-
che, des vestons scintillants 
pour le soir, beaucoup de 
rayures larges et surtout les 
vestons très longs, ceintrés, 
fermés très hauts et ornés 
d'un pli creux de chaque 
côté, en arrière; des cha-
peaux de toutes formes mais 
plutôt petits, des chemises, 
cravates et chaussettes aux 
couleurs gaies, mariant quel-
que-fois le rouge, le rose et 
le bleu 

avec discussion en table ronde. En soirée, au Château Champlain, avait 
lieu un grand dîner de gala avec l 'ambassadeur d'Italie et Mme Alessandra 
Ferace, comme invités d 'honneur, et présentation avec fastes et pompes 
des pièces somptueuses de la haute couturé italienne, sous les auspices 
de l'Association 'du Musée des beaux-arts de Montréal. 

De , Montréal, lesrpTihze couturiers se "séparent en deux groupes 
l ' u n p r é s e n t a n t ses o e u y r e s à V a n c o u v e r , S a n F r a n c i s c o e t Los Ange les , 
l 'autre mont ran t les siennes à Washington et Boston, les deux groupes 
r e t o u r n a n t e n s u i t e en I t a l i e . Ces qu inze c r é a t e u r s d e m o d e s o n t : F io r e l l a 
An tone l l i , j e u n e e t jo l ie f i l le de cel le qui a l a n c é c e t t e m a i s o n , B a l e s t r a , 
C a r o s a . Sore l le F o n t a n a ( l ' u n e de s t ro i s s o e u r s si b i en c o n n u e s ) , L a n c e t t i , 
Biki , p e t i t e - f i l l e du c o m p o s i t e u r P u c c i n i qui f a i t les r o b e s d e l a Ca l l as , 
Maruce l l i , P u c c i ( l ' i n o v a t e u r d ' u n i m p r i m é p a r t i c u l i e r ) , e t Sa r l i , p o u r la 
h a u t e c o u t u r e ; Avolio e t De S i m o n e , p o u r le g e n r e " b o u t i q u e " , Avagoif e t 
T r i cô p o u r les t r i c o t s ; Br ion i e t L i t r i co p o u r la m o d e m a s c u l i n e . A c c o m -
p a g n a i e n t le g r o u p e , onze m a n n e q u i n s p a r t i c u l i e r s de ces m a i s o n s de 
h a u t e c o u t u r e d o n t q u a t r e h o m m e s , e t q u i n z e m a n n e q u i n s m o n t r é a l a i s , 
d o n t d e u x h o m m e s . 

p a r D a r q u i s c TIMMERMAN-
du 0 R 0 I T 

Depuis que la haute couture existe, les grands couturiers ont tou-
jours gardé jalousement secrètes leurs diverses collections, et il est-plutôl 
rare que deux d 'entre eux s'accorderont sur un point défini. Aussi, il arri-
ve que l'un ou l 'autre ira présenter sa collection à l 'étranger. Mais, que 
quinze couturiers de réputat ion internat ionale sbiént présents dans la 
même salle d'un pays étranger, pour présenter une collection "collective" 
c'est du mystère. C'est pour tant ce qui est arrivé à Montréal cette semai-
ne . Ni u n , n i d e u x , m a i s q u i n z e des g r a n d s c r é a t e u r s i t a l i e n s de la m o d e 
f é m i n i n e e t m a s c u l i n e se s o n t " d o n n é la m a i n " pour o f f r i r e n exc lus iv i t é 
à M o n t r é a l , u n a p e r ç u de l e u r s c h e f s - d ' o e u v r e et u n e d i s cus s ion o u v e r t e 
s u r les n o u v e l l e s t e n d a n c e s . C e t t e m a n i f e s t a t i o n , la p r e m i è r e du g e n r e 
o r g a n i s é e s u r ce c o n t i n e n t e s t u n t o u r de fo r ce du consu l d ' I t a l i e e t dé -
légué c o m m e r c i a l , M. Elio Pesso . 

Alta moda i taliana 
Il y a v a i t d ' a b o r d a v a n t - p r e m i è r e e x c l u s i v e m e n t r é s e r v é e a u x r e -

p r é s e n t a n t s de la h a u t e c o u t u r e c a n a d i e n n e e t a u x j o u r n a l i s t e s a c c r é d i t é s , 



PUCCI'S HAREM PYJAMAS—Fifteen leading Italian designers presented their 
-»vh , s»^^.*-»^, c o | | e c t j o n s jn Montreal's Chateau Champlain this week at a showing sponsored 

- ' ' " • bv the Montreal M u s e u m of Fine Arts. Among Emillio Pucci's offerings were 
- harem pyjamas in silver grey topped by a diamond-shaped piece of fabric with a 

string halter around the neck. (CP Wirephoto). 
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l 'autre tout argent : courte 
tunique, casque et cape as-
sortis. Pour le soir, 'Jans ses 

j délicieux imprimés, une lar-
i ge jupe-cuiotte plissée sur 

W] les hanches, dos nu et buste 
|L | couvert d 'un mouchoir re-

tenu à la taille par un énor-
me bi jou. 
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Hermine 

Beauregard 

Le pot aux roses 
• Montréa l est vra iment devenu, depuis quel-
ques anhées, un vér i table carrefour de la mode 
internat ionale. Ains i , le 27 octobre prochain, la 
première bout ique Pierre Balmain aménagée à 
l 'extér ieur de l 'Europe sera ouver te o f f ic ie l lement . 
Cette bout ique sera située dans les Galeries de 
la Place Bonavehture. Le grand coutur ier parisien 
sera à Mont réa l à cette occasion, et l ' inaugurat ion 
sera présidée par nul autre que M. Jean-Noël 
Tremblay, ministre des Af fa i res culturel les du 
Québec. 

• Et cette semaine c'était la haute .couture ita-
l ienne qu i envahissait Montréal . Le gouvernement 
i tal ien avait en e f fe t organisé un g rand gala de 
la mode i tal ienne, mardi 17 octobre, au Château 
"Champlain. Les bénéfices étaient versés au pro f i t 
du Musée des Beaux-Arts de Montréal . Parmi les 
quinze pr inc ipaux couturiers italiens qui y parti-
cipaient, nous relevons les noms d 'Antone l l i , de 
Balestra, de Pucci, des soeurs Fontana. 

• A l'occasion de la fe rmeture de l 'Expo, ce sera 
au tour du pav i l lon de l 'Hospital i té et du Gaz 
naturel de présenter un grand déf i lé de " M o d e 
Internat ionale" , le vendredi 27 octobre. 

• Et M m e Nicole Germain , de retour de Paris, 
annonçait o f f ic ie l lement aux journalistes l 'ouvertu-
re of f ic ie l le du Club Elle de Montréa l . Cette mai-
son de la femme of f r i ra des activités de g roupe 
sur. le p lan social et cul turel , des cl iniques de 
per fect ionnement ainsi que des services de beau-
té : co i f fure, esthét ique et santé. 

• Les mamans montréalaises apprendront avec 
plaisir que les activités des tout-peti ts v iennent 
de reprendre dans les centres récréatifs de la 
vi l le. Ces activités se dérou lent de 9 heures à 
5 heures, du lundi au vendredi . Un p rogramme 
fort intéressant est mis au point par les monitr ices 
spécialisées du Service des parcs. Quatre cen-
tres — Saint-Charles, Henri-Jul ien, Père-Marquette 
et Ovi la-Pel let ier — sont prêts à accueill ir vos 
tout-petits. Pour renseignements généraux, télé-

( phoner à 872-2556. 

Couture Fashion Leader 
Neè'ds Rtw Nourishment 

By H E L E N B A H E N î * 

M O N T R E A L — T h e c o u t u r e wlïl 
a l w a y s b e t h e p i lo t of f a sh ion . 
B u t t h e s e so-ca l led p i lo t s m u s t be 
s t r e n g t h e n e d b y co ro l l a ry r t w or 
b o u t i q u e col lec t ions in o r d e r to 
s u r v i v e . 

T h a t ' s t h e con ten t ion of R o m e 
c o u t u r i e r R e n a t a B a l e s t r a , w h o 
c a m e h e r e r e c e n t l y to p a r t i c i p a t e 
in a n I t a l i a n c o u t u r e f a s h i o n 
p r e s e n t a t i o n a t C h a t e a u C h a m -
pla in . T h e b l ack t ie d i n n e r - f a s h -
ion s h o w b e n e f i t e d t h e M o n t r e a l 
M u s e u m of F i n e A r t . 

t h e c o u t u r e H o w e v e r , j u s t as 
n e e d s r t w a n d b o u t i q u e col lec-
t ions f o r su rv iva l , M r . B a l e s t r a 
m a i n t a i n e d b o u t i q u e a n d r t w de-
s igne r s could no t ex i s t w i t h o u t 
t he h igh f a sh ion ideas p r o v i d e d 
by the cou tu r e . E a c h f e e d s t h e 
o the r , he sa id . 

T h e R o m e cou tu r i e r , w h o 
o p e n e d his sa lon s e v e n y e a r s ago, 
c r ea t e s c lo thes to be Worn f r o m 
m o r n i n g t i l l e v e n i n g . 

I t a l i an f a s h i o n has been p ro-
pe l l ed in to n e w p r o m i n e n c e in 
t he las t f e w seasons " m a i n l y due 
to i ts f r e s h , y o u n g , c o l o r f u l ideas. 
I t a l i an c o u t u r i e r s m a k e g r e a t use 
of color, w h i c h is i m p o r t a n t to-
d a y , " h e said. 

T r i m , Not D r e s s 
Mr . B a l e s t r a t h i n k s t he P a r i s 

c o u t u r e t a k e s a m o r e conven -
v e n t i o n a l a p p r o a c h to f a sh ion . 
O n e excep t ion to th is r u l e : P a c o 
R a b a n n e . " M e t a l a n d p las t i c is 
his spec ia l ty , " he said. " P a c o Ra-
b a n n e is an i n n o v a t o r , bu t h o w 
m a n y w o m e n w a n t to be d res sed 
by an e n g i n e e r or a p l u m b e r ? " 

As a cou tu r i e r , Mr . B a l e s t r a is 
r e a d y to accep t a l l n e w m a t e r i a l s . 
" B u t t h e y m u s t b e used in a spe-
cial w a y . I can see p las t i c and 
m e t a l used as t r i m m i n g or f o r 
accessor ies , b u t no t fo r a d ress . " 

T h e c o u t u r i e r , w h o des igns f o r 
w o m e n w h o l ike to be young , 
" a n d t h a t m e a n s e v e r y o n e f r o m 
18 to 80," sa id he h a s a p e n c h a n t 

, tor sof t , f e m i n i n e f a sh ions . 

' " ^ 

M r . Ba l e s t r a c a n n o t see t h e 
long h e m l i n e e v e r r e t u r n i n g 
fo r d a y t i m e . " B u t I n e v e r l iked 
the m i n i - s k i r t , " h e c o n t i n u e d . 
" M i n i - s k i r t s h a v e t he i r p l a c e a t 
t h e beach or f o r a p r e s - s k i . B u t 
y o u ' v e n e v e r s e e n a m i n i - s k i r t 
des igned by a c o u t u r i e r . " M r 
B a l e s t r a l ikes h e m l i n e s j u s t 
a b o v e the knee . 

T h e accessor ies th is cou tur ie r : 
c r ea t e s to be s h o w n w i t h his; 
c lo thes a r e in a m a t c h i n g c o l o r w f e s s - k 
b u t a d i f f e r e n t f ab r i c . 

"I l ike gloves , h a n d b a g , shoes*' 
and h a t in t h e color of t h e outfi t , ) 
b u t s tock ings in t h e s a m e color 
w o u l d b e too m u c h . " 

Mr . B a l e s t r a doesn ' t a p p r o v e offftftfca 
accessor iz ing t h e ru f f l ed b lack 
dress w i t h b l a c k shoes a n d stock-1 

ings f o r e v e n i n g pa r t i e s , w h i c h , 
a c c o r d i n g to r e p o r t s , is t h e " i n " 
w a y of d r e s s i n g in N e w York 
"A w o m a n d res sed th i s w a y 
looks l ike a w i d o w , " h e l aughed . 

T a b r i c Des igns 
Mr. Ba l e s t r a p r e f e r s s t o c k i n g s L , 

in be ige or a l igh t b r o w n color, j* 
"I l ike s tock ings w h i c h c r e a t e t h e j g 
e f f e c t of a h e a l t h y , go lden t a n , " T Ë 
he said. 

T h e c o u t u r i e r f ee l s A m e r i c a n 
w o m e n t e n d to be too l abe l con-
scious. " T h e y b u y m o r e f o r the1 : 
l abe l t h a n t h e des ign . B u t t h e y ' r e 
c h a n g i n g n o w a n d b e c o m i n g 
m o r e ind iv idua l i s t i c . E u r o p e a n 
w o m e n a l w a y s h a v e fieen» 
s t r ong ly ind iv idua l i s t i c . " 

Mr. B a l e s t r a h a s a l w a y s 
c r e a t e d h is o w n f a b r i c des igns 
w h i c h h e k e e p s exc lus ive . 

"In r e c e n t y ç a r s I ' v e seen t he se 
e x p e r i m e n t a l i i jeas u s e d in many 1 

d i f f e r e n t w a y s Only a f e w m o n t h s 
a f t e r t h e y w e r e s h o w n in m y col-
lec t ion ," h e said. 

O t h e r de s igne r s par t ic ipa t ing} 
in t h e p r e s e n t a t i o n i n c l u d e d A n -
tonel l i , Biki , Carosa , F o n t a n a X 
Lance t t i , Maruce l l i , Pucci , S a r l i | 
Avol io , L iv io de S imone , Avago l f ; 
and Tr i co of Rome, as we l l as 
t w o m e n ' s w e a r des igners , Brioni) *> 

I anri r.i^-ico. k j 

NfftV . 

'"•"à 

PUCCrS HAREM PYJAMAS 
y . . --. - . £ sentcd this harem pyjamas in 

silver gray, backless at the 
lop and the front covered by a 
diamond shaped piece of fa 
brie with string halter around 
the neck. (CP Wirephoto). 

pre 

Among the 15 leading Italian 
designers who brought their 
collections to a showing in 
Montreal's Chateau ('ham-
plain, sponsored by the Mont-

, real Museum of Fine TfrTs, 
V^/MdiqiiiS Kmillio Pucci 

Style, Toronto, Ont. 
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Une pointe de Donald K. Robbins ! 

I l emplacement d'un nombre 
IX de mouches sur une surfa-
I ce, selon des chiffres tirés au 

hasard. Il y a di Leonardo 
qui visualise la transforma-
tion de l'énergie au moment 
de l'explosion, à l'intérieur 

| d'un réacteur. Il y a enfin 
ceux qui jouent avec les for-
mes géométriques pour créer 

| différents effets. 
Mezei, Mittel, Nake es-

saient de se placer au niveau 
de l'efficacité visuelle des 
meilleurs tableaux optiques, 
d'autres comme Robins, Mi-

I lojevic, Sumner essaient de 
creer sur le papier des for-
mes inusitées ayant l'appa-
rence des trois dimensions. 

Les expériences donc vont 
de bon train. On tâche d'être 
de plus en plus efficace vi-
suellement. Certaines formes 

cathodiques d'exécuter des 
oeuvres avec des impulsions 
lumineuses seulement. L e 
computer peut visualiser des 
équations mathématiques ini-
maginables, peut nous plon-
ger dans l'infini de la mathé-
matique. Il peut nous décou-

L'art dans la 
manufacture 
par Yves Robillard 

NEUF PEINTURES de jeu-
nes artistes québécois sont 
actuellement suspendues au-
dessus de machines semi-au-
tomatiques dans une usine. Il 
s'agit de neuf peintures choi-
sies à la galerie des ventes 
et locations du Musée des 

, Beaux-Arts de Montreal q w 
la Compagnie—BroSon and 
Hedges, fabricant des ciga-
rettes Belvedere, Mark Ten, 
Alpine, Belmont offre à ses 
employés pour les égayer du-
rant leur travail. 

Je me suis donc rendu à la 
manufacture de l 'A v e n u e 
Royalmount avec l'idée d'in-
terroger les employés. Mais 
une fois dans la salle de tra-
vail, le bruit des machines, 
le mouvement des parties au-
tomatiques de celles-ci, les 
gestes stéréotypés des ma-
noeuvres, leurs visages per-
dus et les touts petits ta-
bleaux au plafond, tout cela 
me devint c o n s c i e n t en 
même temps. Je ne pouvais 
pas demander à ces gens ce 
qu'ils pensaient des tableaux. 1 
lis semblaient trop occupés 
et si loin de ces oeuvres. Ils 
me répondraient des banali-
tés, probablement des paro-
les qui feraient plaisir au pa-
tron. Il y avait là, me sem-
blait-il, deux mondes irrécon-
ciliables. 

Je regrette maintenant de 
ne pas les avoir interrogés. 
J 'ai pensé par la suite que 
lorsqu'on travaille avec des 
machines automatiques, I e 
travail nous devient routinier 
et que l'esprit vogue à la déri-
ve. On rêve de vacances, de 
ceux qui ne sont pas là, on 
s'attache â ' tôut t e qui peut 
nous distraire, en attendant 
que le temps passe. 

On a donc vu les tableaux, 
on s'est fait une idée sur 
ceux-ci et il arrive qu'on les 
regarde sans doute encore. 
Ne décore-t-on pas soi-même 
l'endroit où l'on travaille d'i-
mages que l'on découpe dans 
les revues, rien que pour rê-
ver? Et quelle.que soit l'image 
que l'on colle sur le mur, elle 
suscite toujours de la part 
des compagnons, des com-
mentaires. On a donc dit de 
ces peintures, " j ' a i m e ou 
j'aime pas" et on avait sans 
doute des raisons assez inat-
tendues pour justifier l'opi-
nion émise. L'art dans une 
usine est donc une très bonne 
idée. 

De nouveaux 
rapports 

Il faudra interroger les em-
ployés dans un mois, voir où 
ils en sont, ce qu'il faut faire 

pour l'avenir. Car il faut 
maintenant poursuivre, amé-
liorer, etc . . . L'art dans une 
usine, c'est un bon moyen 
pour que les gens rencon-
trent l 'art actuel, sans trop 
s'en rendre compte. Il y au-
rait lieu de faire la même 
chose dans toutes les classes 
des- écoles de la province ! 

Benson and Hedges a déjà 
réalisé un autre projet en ce 
sens, quand il a organisé l'an 
passé une série d'expositions 
itinérantes d'affiches "pop-
ar t" dans les différents cen-
tres d'achants du Canada. Con-
fronter les gens à des affi-.. 
ches pop pendant qu'ils font 
leurs achats ! Il faudra aussi 
en publier les résultats. On 
essaie là de créer des nou-
veaux rapports public-oeuvre 
d'art. Personnellement, j'ai-
me mieux quand l'oeuvre 
présentée change tout à fait 
l'attitude que le spectateur 
est habitué d'avoir devant 
une oeuvre d'art, quand on 
lui présente par exemple "la 
machine" de Dallegret, mais 
il reste que les oeuvres tradi-
tionnelles dans un contexte 
autre que le musée modifie- ' 
ront beaucoup l'attitude des 
gens en face de l'art. 

Benson and Hedges cher-
che à créer ces nouveaux 
rapports. En cela, cette com-
p a g n i e est conseillée par 
Nina Kaiden, vice-président 
de l'agence Ruder and Finn 
de New York, spécialiste en 
relations publiques. Nina Kai-
den, qui a conseillé au moins 
une vingtaine de firmes amé-
ricaines en ce qui concerne 
l'aide aux artistes et à l'art, 
vient de publier un livre inti-
tulé : "Artist and Advocate : 
an essay on corporate patro-
nage". 

La conclusion de son livre 
est la suivante. Il y a déjà 
beaucoup de firmes qui ont 

des collections d ' o e u v r e s 
d'art, certaines entretiennent 
même des g a l e r i e s d'art 
(comme Aubert Briant ici), 
mais il faut que l 'art et l'in-
dustrie collaborent de plus en 
plus. Pour le moment, l'in-
dustrie est spectatrice ; en 
finançant des projets spé-
ciaux, elle peut en arriver à 
orienter des politiques cultu-
relles. 

Modeler 
l'environnement 

Quel i n t é r ê t l'industrie 
peut-elle en retirer ? II en 
est question dans la plus 
grande partie du livre. On 
raconte à cette fin l'histoire 
de la compagnie américaine 
de papier "The Mead Corpo-
r a t i o n". L'auteur explique 
q u 'u n e compagnie n'existe 
pas dans un vacuum mais 
grandit et prospère en rela-
tion directe avec la santé de 
la sociét'é dans laquelle elle 
opère, en d'autres mots, qu'il 
faut penser à modeler l'envi-
ronnement dans lequel on se 
meut et qu'un environnement 
esthétique est vital à la dy-
namique d'un organisme. 

On donne de n o m b r e u x 
exemples d'environnements 
qui ont modifié le cours des 
affaires, entre autres celles 
d'une banque qui a doublé 
son activité. "L'industrie qui 
encourage les arts, poursuit 
Nina Kaiden, est pour le 
grand public une industrie 
prospère, un gage' de pro-
grès. Le mécénat inspire le 
respect dans toutes les clas-
ses de la société. Cette répu-
tation , influence le consom-
mateur qui accepte mieux le 
produit, attire un personnel 
dynamique et stimule celui 
qui travaille pour l'établisse-
ment." 

L'ordinateur 
au musée d'art 

L'intérieur de l'usine Benson and Hedges avec les tableaux 
I Donc, une très bonne idée ... 

NE MANQUEZ PAS de voir, 
de lire tout ce qui se rappor-
te à l 'art fait avec les ordi-
nateurs. C'est jeune, nou-
veau, mais promis à un bel 
avenir. En 1963, la revue 
"Computer and automation" 
annonçait la tenue d'un con-
cours de "Computer Art", et 
en 1965, avait lieu à la gale-
rie d'art Howard Wise de 
New-York la première expo-
sition d'oeuvres réalisées à 
l'ordinateur. 

En mars 1967, se tenait à 
Montréal la première exposi-
tion d'art d'ordinateur, pré-
sentée au Musée des Beau* 
Arts de M o n t~rër5T~ par la 
McSitt Computing Society. 
C'est maintenant, toujours au 
Musée des Beaux-Arts, la 
deuxième exposition de cette 
même société. Mais, quel 
progrès en 9 mois! 

La première exposition pré-
sentait les travaux d'un phy-
sicien de l'Alabama, M. S. 
Mason et d'un mathématicien 
de l'Université McGill, Peter 
Milojevics, le premier mon-
trant des dessins aux formes 
ondulantes, créant des effets 
moirés, et le deuxième, des 
figures géométriques g i tri-
ples. 

J'avais à ce moment là 
trouvé que toutes ces oeu-
vres manquaient d'efficacité 
visuelle et qu'elles n'étaient 
s o u v e n t que des reprises 
du "op art" . L'exposition ac-
tuelle est encore très inégale 
et les oeuvres manquent sou-
vent d'efficacité v i s u e l l e . 
Mais on comprend mieux la 
démarche de ceux qui tra-
vaillent avec l'ordinateur et 
surtout des formes géométri-
ques simples, on est passé à 
des f o r m e s géométriques 
complexes. 

Un nombre 
X de mouches 

Treize personnes présen-
tent des oeuvres cette fois-ci. 
Il y a ceux qui reproduisent 
des images figuratives, No-
tre-Dame de Paris, la Mona 
Lisa de Peterson, Czuri qui, 
se servant de formes figura-
tives, anges, mouches, têtes, 
•soldats, joue avec le hasard, 
programmant par exemple 

Image en mouvement 
• 

de Robins sont d'une préci-
sion telle qu'elles nous affo-
lent. Seule une machine peut 
faire cela. 

photo» J.-Y. L é t o u m e a u , LA PRESSE 

photographiée sur un écran à rayons cathodiques. 

L'idée de 
Noël, etc. 

On raconte qu'il est possi-
ble de réaliser aujourd'hui 
des sculptures au computer 
comme il est possible en se 
servant d'un écran à rayons 

vrir aussi un monde d'une 
précision insoupçonnable. Le 
computer conserve d'autre 
part dans sa méritoire ses 
programmes a n c i e n s . On 
peut les combiner, arriver à 
des résultats fantastiques. 

Il faut se méfier dans ces 
domaines des habitudes que 
l'on peut avoir face à l'art. 
Par exemple, les paroles de 
Sumner, un des exposants, 
commentant une de ses oeu-
vres, m'étaient d'abord appa-
rues dénuées de tout sens es-
thétique. Il disait "Telle abs-
traction cherche à rendre l'i-
dée de Noël, telle autre, l'i-
dée de combat, etc... Je trou- . 
vais ces propos et surtout la ' 
démarche de Sumner simplis-
tes au possible, aux antipo-
des de l'art. Je crois mainte-
nant qu'il préfigure peut-être 
l'avenir. 

Que l'on se rappelle les 
séances de lavage de cerveau 
au moyen d'images abstrai-

tes dans le film "Ipcress 
File". L'action des couleurs, 
lignes, formes sur la psycho-
logie humaine est actuelle-
ment é t u d i é e . On pourra 
b i e n t ô t programmer des 
ordinateurs afin qu'ils produi-
sent des spectacles en ce 
sens. Un spectacle aura comS 
me fonction de produire telle 
sensation, un autre, telle au-
tre... et de quelle efficacité 
ce spectacle ne sera-t-il pas? 
Nous sommes à l'aube de l'u-
tilisation du computer en art. 
La valeur de cet art dépen-
dra évidemment de l'usage 
qu'on en fera. Y.R. 





Custom containers speed steel 

Steel is loaded by crane into the containers. At the rail siding the load is side-transferred to the flat-car. 

Dofasco leased the flat curs and has an arrangement to catch CN daily trains moving to Montreal. 

Use of specialized containers has been vir-
tually pioneered in Canada by Dominion 
Foundries and Steel Co. By switching to 
containers the f i rm has been able to offer its 
customers in Montreal overnight delivery 
from Hamilton — a 380-mile trip. 

Dofasco found that the Quebec market 
was becoming increasingly competitive for 
steel. In addition to a new steel plant at 
Contrecoeur, Que., foreign mills were ship-
ping in heavy tonnages. The reply to this 
competition was in faster service. 

The steel f i rm and Steadman Industries 
Ltd., Toronto, got together and designed a 
20-ft open-top container capable of handling 
a 45,000-lb payload. Units have steel bulk-
heads, four-foot high, removable side racks 
and removable tailgates. A tarpaulin top 
keeps the weather out. Each container has 
heavy-duty tie-downs built into the container 
floor (an advantage is no loss of chain or 
hooks). 

Six 40-ft flatcars were leased by Dofasco 
from North American Car Canada Ltd. A 
Dofasco subsidiary, National Steel Car Corp. 
built the rail equipment. Steadman "Rail-
tainer" bolsters were provided so two con-
tainers could be locked on each flat-car. 

Twenty containers are kept moving by the 

steel mill in the steel haul from Hamilton to 
Montreal customers. Trucks haul the loaded 
containers six miles from the Hamilton works 
to a CN rail siding. There, they are either 
loaded directly onto rail cars or put on spe-
cially built racks until railcars become avail-
able. 

At the other end of the rail tr ip a truck 
equipped with the special hydraulic handling 
equipment unloads the rail cars and makes 
the steel delivery. Containers move to Mont-
real on CN's overnight piggyback train. 

In addition to faster service, costs have 
been only slightly more than regular gondola 
car rail service. J. H. McAllister, general 
traffic manager for the steel f irm, says that 
the total cost of container delivery is slightly 
higher than regular rate of 42 cents cwt. but 
below common-carrier truck rates of 67 
cents per cwt. 

This cost picture runs into the inherent 
problem of any specialized container move-
m e n t — the back-haul. Right now Dofasco 
containers return empty unless the f irm has 
purchased goods in Montreal that can be 
shipped. Hopes are that shippers in the 
Montreal area will be interested in making it 
a two-way movement —• steel eastbound and 
general freight westward. 

FEBRUARY, 1968 
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Noted sculptor Geruh! Gladstone (left) looks at 15 entries in Atlas Alloys' contest with General Manager William Dobbin. 

ART IN THF. FACTORV—cont'd. 

gested, by some, c o m p a n y execs 
went one step fu r the r . 

" W h y not" , they reasoned, 
" m a k e a usefu l cont r ibu t ion to the 
c o m m u n i t y ? Let 's only involve stu-
dents; the y o u n g u n k n o w n s who 
could really benef i t by a compet i -
t ion ." 

Accord ing ly , Rona ld Ca to , ad-
vertising m a n a g e r at Atlas Alloys, 
con tac ted the On ta r i o College of 
Ar t for b a c k g r o u n d i n g and infor-
m a t i o n on w h o to con tac t in the 
provinces of Alber ta and British 
C o l u m b i a — new facil i t ies were 
being cons t ruc ted in E d m o n t o n and 
V a n c o u v e r . 

A f t e r long discussions, C a t o 
c a m e away with a clear under -

Five-ft high sculpture of machine 
parts and tools helps promote business 
for Omnitrade Machinery Ltd. at 
trade shows. 

s tanding of wha t can and canno t 
be done and wha t were some of 
the p rob lems involved in the teach-
ing and learning of the art of 
sculpture . 

" O u r l imitat ions were f e w , " he 
says, "we established a t heme — a 
local mani fes ta t ion of the R o m a n 
G o d Vulcan of Ar t s and C r a f t s — 
and had one st ipulat ion: T h a t the 
work mus t be in or use the metals 
we stock such as stainless steel, alu-
m i n u m and o the r specialty alloys 
and metals . 

" O u r reason ing w a s this: W e 
would supply all the mater ia l 
necessary ( f ree-of -charge) and pro-
vide all the technical help neces-
sary to help the winn ing contes tan t 
in the fabr ica t ion and cons t ruc t ion 

Continued on page 63 

50 PLANT ADMINISTRATION & ENGINEERING 



£ ft ii. 
S " ? C n O 
* S ° 
t̂  re • 

Q. _ 
ï? 3 
O P 
3 . g. 
o i ê 

$ r . -o 
§ S I 

re o 
> - s? 
3 O 

E. ? « •< 
=r 3" ° ? 
v _ "> » 

a- era 
3- S 
p P o 

= c 
& C 
C. O D. 

ç re 
« a ? 
3 =r I . 
00 » 3 
O i ta 
t-r ft t 

C re 

vi cr 
p 

0 B 
P 
T3 
ft O y 

re 
c 

v> O p 
CL 

Q. 
N" 

i—i 1/1 3 re o CL •u 3 p •-t 
(* 

<5 Î: re_ 
o. 

TÎ 
& re 
3 

O 
P_ 

Î: re_ 
o. P 

re 
P V» u. o 
< re p p 3 

0 
CA 

o •-ti p # 5' 
re 
Vi p 

3 
O 
o 
c 

3 a 
v> re re_ 

ffl 
a. 
t/5 » 
« 03 

3-2 » ° 
< O 

' P 3 
3- s. 
•< cr 

cr 
• < ? 
— 3-
3" O 
(V 
-1 ? 

0) 
« -1 c re 

P 0Q 
re 

P 
5." 3 

Î 5 

o 
•1 P 
p 3 

D. 
re" 
p 3 cn 

P 
P 3 

T3 • < 
T3 
•*f 
re O 
B- i-n 
re 
3 C cn cn 
< " re £ a- re 

re 

a. 
p 
; ; 

• < 

i 
p M 

cn r r 

B TD 
& v> 
CV B" re 
B* re 

T1 c 
VI n . n 
B" re v> 
o 
o 5' 
2 C/l 

O 

re p 

s- s 
« o 
_ O" a* re ft -i 
a . ? 
o 
3 -o 
re -i 
_ o 
S 00 
< -i 

cr 
- re 

•-y -1 
ft 
s a 

_ s n 3-
% S- Si K' 

3 O O 

3 ' B o 

13 
n 

"O 

3 
T 
2*. 
5' 

o" 
B 

o CTQ 
re 

B* 
P 

CTQ 
O 

B re 
O. P 

B* 
p. 

re re 3 1 ̂  p 3 
Q. p 

3 
^ P 

ft" 
(TO 

ft" re - ^ B- re 

« ? .e S» $ | 

6 a s - - -
•a * ft % s % 

OD « 
' 

- O 
2. " ^ 2? 
y. v - 'J 
3 ri e o 
« a " -

« 
o ? u 
d Q- -. D 5T 

(0 
ty 

2 : 1 - 1 
a - 5 
2 • 8 

p 

H<g" 

> ; 

cn 
<« a. cn 
<« 

(T3 a: 
ft V. "3 
— O 

o o 
0) 3 cr 

a (U 
n a: O 
ZL f-t a 

w 
û: O 

c* 0; ro 
ft; Q. 

o 
c 

ft era 

•o « 
<T> 

CÎ 
5. 

5 C tra a CÎ 
5. 

T3 
O B ft <-t-

re p 3 
3 « tx> f-»- O •-5 ft P t/}. a O a i p* 

ft 
3 ÇD» ft" 3 K 
p* 
ft 
3 CO Q. 

P 
ft c* Hn P 

3 d
e 

S 
cn 
ft" 

o" 
3 09 t 

D 
3 

<-• ft 

ft a. 3 3 
i-ft S J3 "2 B 

O a 
g M ft. re 

S 
ft re H re 

3 ft O 
3 cn 3 c 
fD~ Cn ft 

de ft" -O
S •I 

P 

T> f 
3. p 
cn O 
C ft B 03 c 03 

ft J<f S <r p o 
3 B 
a. P a P a 

3 
*** a 
B 

p <s 
a. 
in 

<t> cn 

3 3 
O ft 

•o 
o 
s 
c 
B 
ft 

re-

J2_ 
o" 
e. 
ra 
o. 
CD 

O < 

flîï" •-1: r-
PJO. a. 
^"ift <& 
<-• ft 

3 o 
o ~ * cr 

I j l f 

d 8 . -

ft R: 
3 « 

ft o 
— 5 

« " ™ ç "ft c 

3 P 3 3 C P 

cn ft cn cn 
Q. C 

g s . 3 
g o o -

M S 

•a r^ 3 
© 2. S ~ 
i-i r^- ft -•""ft 
? a ! 
ft ft 

3 > 

M a 3 T 5 
a 5-" 2 f t 

° c 2 . ° ft 
X O ft 

3 f t g" 
= o - o 
£ 3 S-aa -
3 m c; ft' sr b c S » ft 3 5 3 ft 

n> cn 
g p .» ' 

ft o c 

rt- ^ cn 
w ft c:* 
3 3 g 
o n, » 
7 in Ol 

ft ï<aQ0ra a j i - t 
•D 3 
o" ft B>' r t ' a 

re- S » 
S 3 o 
3 

ft,C-» n — 

o C c 
2 3 f t 
3 3 ? 
•-•ft ft 

3 

» £ 5 
« r 3 

3 ^ 
O S» 
c 2. à, 

a ï l 
- S S' 
a-.S 
ft c ft 
3 a ft 
o 5" 
3 f t a . 
w a . w 

3 re 

a,£.f t 

r o CD 
3 — 
V» s 

CJQ 
CD 

CD 

£ 2 C 5 
•MB • Bl> 

TZ3 3 1 
1 2 . 

C i -
CTQ c u " 

G O 
CO 
—1 - o 

CD 
C"3 CO 
CD M 



(/> if) 
O Q) 
I t 

<0 
' o - t 1 / 1 

D- a c 
to O O D « l 

2.%-b 
Jl11 <0 (/I 

I I * 
y. _ m 

s a * 

C 

t i p s 

d 
o 

tu o m " ' , 
^ t î ç u t S 

à i ê l | t o \ e 

a S -ê S * A ' 
6 e ^ ° 
't. « », o o - I I 

O & £ "" •5 o "O 

o > ^ oi w* ( 

<6 * ° 

z 
S-

3 
< 
Ê . 

w
on. 

tio
n

. 

• a 
- t 

re' 

P 2 . 
O re >4 

3 
n 

C n 3 " VI CL 0 3 
n 

03 
g ; > 3 o 

v> re P 
V en' en p 

f T CL 3_ VI 

P 
V 

P 
V3 
C/3 

re 
X S" 

v ; 
S - E 

Cl 
en I re 

2 . o 
<t 

3= n <»' 

I re 
CL 
o 

re 
•-t 

o 
<t 

3 " 
< 

ôô ' 3 
tfï 

3 " « re 
3 S ' 

3 S- o 
—i C re 

O S3 03 O 3 

<t 
< 
re 

rt 
O. n 

c 
«> P 

O 

C- - o 
2 re 
2 P <t 

< 
re 

3 & o 
c_ 

o . 
re ni P 

V3 p 

« S . E re CL f î 

63 < 
O - , 
W 

5 ' 
3" 3 

3 re 
3 CA 

03 00 P 5 ' m 
M 7"' 

3 
oo 

g •< O 03 m 
M " 3 •-! 1 

< V: 
re S" 

P 
p 
3 

• o 
n 

CL 
^ o 
3 " 
re re 
i 

• o 
-n re re y y n 

O 3 
O p P 
en 

•<î 
' s m 

o 

p 2 . 

CL K. 
re re 

o 
— . «-*> 

E " 
0 3 

« E 
3" re 
S S? 

p oo i—» 
re n re P 

O." 5 " à 
00 re O 

O O. p r 

p 
p 3 S 

3 — C. 
re p 3 •K 
t/) 3 p O 
p T3 3 « 
•3 •n 
re O i 

S" 
3* p 
re — 
3 
C/3 

U
S 

< " 

U
S re 

re « 
CT n re 
— re m 

g Cl 
en 

3 

p j l j 

en ET 
p re p 
3 •3 
CL en 

ïi' 31 

CT ST en 

T3 C 
C/3 Q . 

CT 3 
re VI 

o 
0 3 ' 

3 C/3 
i O 

1/1 ï 
r . O 
° S — fi-er re 
"> a 
Q- E o 
3 "U 

^ 3 

» 

c r 
n 

O -
5" S 
c . B 
y. 
Ô "< 
« re 
<3 ° 
% re 
B V) 

£ O re g 
< T3 
S . « 
3 
3 
re o 

3 
S" 

l» 

D. 

S re 
0 
3 2 re o g 

1 •a 
3" » 
° - 5 
qo o 
5" o 

2 : -p 
o 

os re 
Oo CL 

S O Cu O ~ ^ 
^ p g 
O c . <Î 

s: sr s a 
B " c» 

05 
re « 2? 

S » 03 2' X 
2. §••§ 

• CT _ 
a . 35 

13 — 
2 « "3 
- ^ re 

B O o" 3 ai 3 
M 3 v 

© - S r i 
3 _ 3 — 
r g ' f t » . 

M 

!? <M 
ni 
3 JJ 

£ O 
— O 

•O ^ re 
2 ° a 
(5- m 3 
S £ S 
- i <~,

 3 

3. û re 
< "O 
2 « re 
en *-: O re rr '— re (a r+ o-n 

^ (4-
re re 

» 

. C3 
— re 

CU 3 

i—. 3 
s: Q. 

2 •a 3 
£ 3 - 3 

o re- g 
re. o o 
^ era c n> 
' S a 3 

~ re " 
3" re-

re ffa 
S ¥ v 

a. a 
a. 2. 
» ST. 3 2 V. 3 

re* 

» & 

3 t/ï 
re re 

re crct CT re. S p 3 

T'- 3 CA C 
C en % 
r--
re 
a 

M» 
p 3 

03_ 
Co* O 

& CT 
3 en 

"3 3 
O CT 

i ' 
c 

H CT 
3 
re 
o 

3 c 
re en 

9 p 

f 2 , 
m " 
O 

O ri 

3 re 
re 03 

re 
n 3 >-i tn 
Q3 O 
3 3 

3 
a, 

3 
s 33 
£ a . 

S ™ 
re t/: 

•3 O 
S 
C 
3 <ï 

S* 
o ' 
es. 
n 
a ro 

n a»= -s er 
re s. s 
3 ^ re OC 

n 
o 

rè O 3 

S f s S ' S - l 
O 1 i ? 
J ï » ? - : a o ta 

g * l r « - s -
M re-Cp'" g 
o 2 2 « re lu 

c 
B3-X 

J B S O 
3 c. eu c 

re-

tS. 3 o 
K o 
' c 

< 

o 3 a re o ^ » 3 > 

O. ^ 
re 

_ c . 

w re 
« » 3 

O. C 

_.S S à , 

î = » » x â 
M 3 CTt3 - Q. 

S r. 
û; 3 re 
B 2. " re 
X o 2 . 

« 

S rv 03 j r • _ rr CT 

S a » - « c re. _ c 
re g c"3 

a 2 5' 3 

m rê ST ? S Ol? 

.«0 „ ^ "1 m 
» c g S' 
' S i ? 

re 3 iw du 
3 2 -1 » 

Cft 03 w 'Z. 3 

5*re a-03-

M ? 
3 o 

3 2 " S 

n* re' 
re-c.03 
r* a •— 

3 = : 
O M H c ï t 

5 « 
2 c 
3 en 
3 re 
3 S 
re re 
3 

S 
« oi 

03 — 3 
re c re 3 en re 
M 3* 
§ re a . 

03 o."1 

a ^ o 

T< c 

' £ § S . » ? 

C D 
<X> ( D 
3 mmmm 
V» 
O & 
1 i 

- t 

3 = 
c-> 

o ïS™ 
^Xm O 

IS| 
o 



asîia 

> »Vi COaLÛ «-fa-
< f K f H PK » 

I S * : ® » : » ' c ' S T r ï • • ' f r » t - ' 



UN SCOTCH...POUR CEUX QUI S'Y CONNAISSENT 

Maintenant 

Canadiens 
préfèrent le 

BLACK&WHITE 
à tout autre 

Scotch 

BLACK&WHITE' 
SMCIAL ILINO O* 

BUCHANANS 
CHOICE OLD SCOTCH WHISM 

«OOWCT or SCOTLAND 

•NNUN.IUANO >•• MTILU » KVU" 

Sur le perron de l'Arche, on prend l'air et on bavarde . . . 

En fait , c 'est dans un cadre c o m m e celui-ci, qu'ils se sont 
forgés, que ces jeunes apprennent à accepter et à mettre en pra-
t ique des principes de la société qu'ils seraient peut-être tentés 
de rejeter aut rement . La maîtrise, la distinction, la collaboration 
prennent une f o r m e différente , plus faci lement acceptable que 
dans les contextes scolaire, familial ou social. 

"Ensemble , on apprend à se respecter. A devenir adulte, au 
meilleur sens du mot . Je me rends compte que j'ai acquis beau-
coup de matur i té depuis que je viens ici", me confie une jeune 
assidue de l 'Arche. 

C e qui réjouit le plus, c'est de voir que ces jeunes ont pris en 
main leur évolution propre . Et , au lieu de verser dans l 'indivi-
dualisme à out rance ou de se cabrer dans une rébellion aussi 
idiote que puérile, ils on t choisi de par tager leurs expériences 
et leurs aspirations. Au fond, ils ont voulu se fabr iquer eux-
mêmes une école où apprendre ce que la société, les parents et 
les maî t res négligent d'enseigner: l 'art de vivre et d 'ê t re heu-
reux. 

Daniel Fontigny 

tentiel de réaction en un potentiel positif, valable. Le moyen: en 
donnant une valeur à ce qu 'on fait , à ce qu 'on pense. O n peut 
s 'exprimer, s 'extérioriser, communiquer , dialoguer." 

S'ils reviennent souvent dans leurs réponses, les grands thèmes 
invoqués n 'en sont pas moins tangibles, présents à chaque 
instant. 

Il suf f i t , pour s'en convaincre, de les écouter chanter , coude à 
coude, entassés à 50 dans le salon. Ou de partager leurs f rugales 
agapes. De s'asseoir pour les écouter converser ent re eux. Ou en-
core de les voir consoler une malheureuse en sanglots. 

Si les paroles peuvent t romper , les visages épanouis, les 
sourires qui rayonnent sous les chevelures folles des filles et sur 
les visages des garçons qui s 'o f f rent mutuel lement leur merveil-
leuse jeunesse, ces rires et ces regards, eux, ne mentent pas. 

Que pensent les parents d 'une telle entreprise? " A u début, ils 
étaient réticents. N e connaissant pas l 'Arche, il était normal 
qu'ils s 'en méfient un peu. N o u s les avons invités en organisant 
une "semaine des parents" . Us sont venus, ils ont vu nos locaux, 
nos t ravaux. Et ils ont cessé de s ' inquiéter." Plus qu'ils n 'exer-
cent une surveillance austère, les cinq f rères qui les côtoient tous 
les jours participent à leurs activités, à un point tel qu 'on a peine 
à les distinguer du groupe. 

A l 'Arche, point de clans, ni de rivalité. 11 y a bien des ami-
tiés qui naissent, de même que des amouret tes ent re garçons et 
filles. Mais les règlements (plus tacites que formulés sur papier) 
sont respectés. O n ne tolère pas les ef fus ions sentimentales en 
public; pas plus que les querelles d ' amoureux ou les règlements 
de compte . 

" P o u r ce qui est des clans, nous n 'avons pas de problèmes de 
ce côté-là. T o u s se mêlent, mieux qu 'on ne pourra i t l 'espérer." 

Distillé, mélangé et embouteillé en Ecosse par James Buchanan & Co. Limited. 
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L 'Esca l ie r du diable, dessin 

programmé de Lloyd Sum-
mer; ci-dessous, Perspective 
d 'aéropor t par Boeing Co. 

Surf King capte vraiment le 
• coloris vif et bri l lant de l 'été 

1 9 6 8 pour ses e n s e m b l e s 
Cabana . 

Des dessins animés aux riches 
couleurs avec le maillot assor-
ti en tissu élasticisé qui moule 
à perfection — pas trop — 
mais juste asser. 

Prix suggéré au détail 

à partir de 

CHOIX JUDICIEUX DE 
I ensemble. 

C A L C O M P 565 

Suite de la page précédente CHEZ LES MEILLEURS MARCHANDS À TRAVERS LE C A N A D A 

mentés essaient des combinaisons plus 
complexes avec des lignes et des formes 
plus subtiles qui donnent d'étranges ef-
fets d'abstraction. 

Les ordinateurs excellent également 
dans le domaine du dessin animé. L 'Of -
fice national du f i lm fait oeuvre de pion-
nier dans ce domaine. Le cinéaste Nor -
man McLaren a déjà réalisé un f i lm ex-
périmental de ce genre. Birdiings, avec 
la collaboration de René Pardo, président 
de C.Y.C.O.M. , et d'Eve Lambert. 11 
s'agit en l 'occurrence de l ' interaction de 
deux images abstraites. 

L 'Of f ice national du f i lm a créé égale-
ment un précédent en utilisant des ordi-
nateurs pour faire fonctionner les ma-
chines dont on se sert dans l 'animation 
des dessins; on veut ainsi soulager l 'ani-
mateur de la tâche fastidieuse de nom-
breuses opérations. U n dessin animé 
d'une dizaine de minutes nécessite en 
effet la création de 14 400 cadrages d i f -
férents. 

C'est pourquoi Gerald Graham, direc-
teur du Service technique à l 'O.N.F. . 
croit que les f i lms programmés seront 
très bientôt le seul moyen de satisfaire 
l'appétit de ce qu' i l appelle l 'homme 
optophonique, c'est-à-dire audio-visuel. 
"Quand on sait, di t- i l , que la plupart des 
jeunes ont déjà absorbé 15 000 heures 
de télévision et vu quelque 500 f i lms à 
l'âge où ils quittent l'école, i l est évident 

130 tableaux conçus par deux douzaines 
de cerveaux électroniques. 

Devant cette révolut ion, on ne peut 
s'empêcher de se demander si l 'ordina-
teur ne changera pas un jour l ' image 
traditionnelle de l'artiste, ce bohème à 
l'oeil ardent et au visage tourmenté. 
Peut-être même va-t-elle le supplanter. 

Les artistes, toutefois, ne semblent pas 
t rop s'inquiéter d'être éventuellement 
remplacés par des machines. Certains 
même accueillent avec intérêt cette nou-
velle technique. 

Dav id Carter, conservateur du musée 
des Beaux-Arts de Montréal , en est pour 
sa part un enthousiaste. " U n artiste qui 
n'explore pas les techniques nouvelles, 
dit- i l , peut for t bien se trouver pris au 
dépourvu. L'avenir des ordinateurs dans 
l 'art est i l l imi té." M . Carter prédit en 
outre que les expositions d'art program-
mé seront en grande vogue au cours des 
prochaines années et combineront le 
f i lm, la musique, les effets sonores et 
lumineux, et d'autres encore. On a déjà 
eu à l 'Expo 67 un aperçu des nouvelles 
techniques audio-visuelles. 

Les ordinateurs produisent d'ailleurs 
plus vite, avec plus de précision et, dans 
certains cas, avec plus d' imaginat ion que 
les artistes eux-mêmes. De toute façon, 
c'est quand même l'artiste qui conçoit le 
dessin qu'on traduit ensuite en langage 
binaire sur des cartes perforées; puis un 

I \ T K K N A T I ( ) N A I 

1NTKRNATI0NAI. 

3RYGIN 
Critft) dry in C+*Uih 
ImirrtKimf; « il* r*t< 
Dtlmtii i» Umg 

drimà' mmd fmmtktx 

I VZy se prête de façon 

exceptionnelle à la préparation d'un bon Gin et 

Vodka... tous deux distillés avec soin pour satis-

faire aux normes internationales d'excellence. 

WISER'S DISTILLERY LIMITED, M O N T R E A L , P.Q. 
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traceur reprodui t le dessin à l'encre. En 
changeant les cartouches, l 'ordinateur 
peut produire des dessins en plusieurs 
couleurs, mais le procédé est for t coû-
teux. Certains programmeurs expéri-

qu'i ls auront par la suite plus que jamais 
besoin de matériel audio-visuel. Or. le 
cinéaste est encore l imité par la lenteur 
de son matériel; l 'ordinateur peut dé-
sormais venir à sa rescousse."<J 
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$30,000 find 
M O N T R E A L - (CP) — A 

17th century French paint-
ing that has been ly ing in 
the storage area of the 

Arts for m o r e t han 40 ye.ars ! 
m a y turn out to be wor th as 
much as $30.000. 

David C a r t e r , the 
m u s e u m ' s d i rec to r , said i 
y e s t e r d a y the pa in t ing was 
valued at $250 when it was 
given to the m u s e u m in 1927 
as the work of an unidenti-
fied a r t i s t . 

However , expe r t s in Par-
is and Berl in have con-
f i rmed it as one of the 
works of Valentin de Rotil-

; logne and ident if ied it as j 
A b r a h a m Sacr i f ic ing I saac . 

Toronto Star, Ontario 

Circ. 355,269 

February 7, 1968 
inniiwiiiiiiiiiimiiiiiiiiiipwiiiiiiiiiiiimiitiiiim 

K 'WORTHLESS' ART 
?7t 

VALUED AT $30,000 
M O N T R E A L (CP)—A 17th c e n t u r y F r e n c h pa in t ing 

t ha t h a s been ly ing in the s to rage a r e a of the Mont rea l Mu-
s e u m of F ine Ar t s for m o r e than 40 y e a r s m a y tu rn out to 
be wor th as m u c h as $30,000. 

Dav id C a r t e r , the m u s e u m ' s d i rec to r , sa id y e s t e r d a y 
the pa in t ing w a s va lued a t $250 when it w a s given to the 
m u s e u m in 1927 as the work of an unident i f ied a r t i s t . 

However , e x p e r t s in P a r i s and Ber l in h a v e c o n f i r m e d 
it a s one of the works of Valent in de Boullogne and identi-
f ied it a s " A b r a h a m Sacr i f i c ing I s a a c . " 

C a r t e r sa id the p a i n t i n g h a s not ye t been r e - e v a l u a t e d 
and he could not pu t a speci f ic p r i ce t a g on i t bu t sa id the 
las t Valent in he had seen in Mi lan t h r e e y e a r s ago w a s 
wor th $30,000. 
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Painting May Be Worth $30,000 
MONTREAL (CP)—A 17th ccntury F r e n c h paint ing tha t 

h a , been lying in the s to rage a rea of the Montreal Museum 
of Fine Arts for more than 40 y e a r s m a y tu rn out to be wor th 
as much as $30,000. Expe r t s in Ta r i s and Berlin have con-
f i r m e d it as one of the works of Valentin de Boullogne and 
identified it a s—"Abraham Sacrif ic ing I s a a c . " — 

Canadian Press 
Clipping Service 
A division of MacLean-Hunter 
481 University Ave., Toronto 2 
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Daily News, Ontario 

Circ. 6,147 

February 8, 1968 

diers , ieu u j 

Canadian Press 
Clipping Service 
A division of MacLean-Hunler 
481 University Ave., Toronto 2 

French' Painting 

Proves Valuable 
MONTREAL 'CP) — A 17th 

century French paint ing that 
has been lying in the s torage 
area of the Montreal Museum of 
F inç Arts for rrtore than 40 
yea r s m a y turn out to be worth 
as much as $30,030. 

David Car ter , the m u s e u m ' s 
d i r e c t o r . said Tuesday the 
paint ing was valued at $250 
when it was given to the 
museum in 1927 as the wou'k of 
an unidentified ar t i s t . 

However, experte in Pa r i s and 
Berlin h a v e conf i rmed it a s one 
of the works of Valentin de 
Boullogne and identified dit as 
" A b r a h a m Sacrificing I s a a c . " 

Owen Sound Sun Times, Ont. 

Ore. 13,423 

February 7, 1968 

S t o r e d $250 p a i n t i n g 

! m a y have $30,000 va lue 

1 

MONTREAL, QUE. 
GAZETTE 
D 138,000 

FEB - 7 m ® 
BOWQENS 

T 

L 

MONTREAL ( C P ) — A 17th 
century French painting tha t 
has been lying in the s torage 
area of the Montreal Museum of 
Fine Arts_ Tor more than 40 
years may turn out to be worth 
as much as $30,000. 

David Car ter , the m u s e u m ' s 
d i r e c t o r , said Tuesday the 
pai,.ling was valued at $250 
when it was given to the 
museum in 1927 as the work of 
an unidentified art is t . 

However , exper ts in P a r s and 
Berlin have conf i rmed it as one 
of the works of Valentin de 
Boullogne and identified it as '-
Abraham Sacrificing I saac . ' ' 

Discovery 

In Museum 

Storeroom 
A- U K 

Officials of the ^Montreal 

Museum of Fine Arts should 

walk through their s torage 

a reas more often. 
A museum employee was 

rummaging for C a n a d i a n 
i tems among a group of over-
sized pictures when Director 
David G. Car ter walked by, 
spotted a painting and identi-
fied it immediately as a 
valuable work by Valentin de 
Boullogne. 

The 17th Century F rench 
painting was valued at only 
$250 when it was given to 
the museum in 1927 as the 
work of an anonymous artist . 

Mr. Car ter o r d e r e d the 
painting sent to the museum's 
conservation laboratory and 
since then, a r t exper ts in 
Berlin and Par i s have agreed 
with his attribution. 

T h e painting, measuring 
58Mi by 71V2 inches is en-
titled " A b r a h a m Sacrificing 
I saac ' " and w a s probably 
created in the years , 1620-
1630, Mr. Car te r said. 

Although it has been in the 
! museum's possession for more 

than 40 years , it will be shown 
a s a significant par t of the 
collection for the first time in 
the exhibition "Before and 
Af t e r , " s tart ing today am 
ending March 3. 
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Museum 
finds art 
at home 

« 
By WOUTER de WET 

An important 17th century 
French painting has been«dis-
covered in the storage area of 
the MontreaLMllSfium of Fine 
Arts during a random walk by 
the director,. David Carter, i-

The painting, valued at only 
$250 when it e n t e r e d ' the 
museum ' s collection in 1^27 as 
the work of an unidentified ar-
tist, has now been at t r ibuted to 
Valentin de Boullogne, who w»s 
a follower of the famous Cara 
vaggio. ; 

Mr Car te r said tha t the 
work, entitled " A b r a h a m sacri-
ficing I s a a c , " had not been re-
evaluated and he could not put 
a pr ice t ag on it. Howev" 
some indication of its val 
noted tha t the las t Valen 
had seen in Milan three 
ago was worth some $30,C 

The painting was discç^èred 
while a m u s e u m e m p l o y e e s 
looking for C a n a d i a n i tems 
among a group of oversii», pic-
tures . Mr. Car te r , during a.ran-
dom walk s p o t t e d i i v s n d 
immedia te ly identified it as a 
Valentin. Since then a r t experts 
in Berlin and P a r i s have con-
f i rmed this view. , 

Mr. Car te r , who once bought 
a Valentin for a m u s e u m in the 
American mid-west, said that 
the work, measur ing 58'A by 
17%, was a m a j o r find for the 
m u s e u m as well as an impor-
tant addition to the knowledge 
of ear ly 17th century F rench 
painting: 

\ r 17th"century work 

Valentin was born in Coulom-
miers en Br ie in 1594 and died 
in Rome in 1632. I t is believed 

' that his " A b r a h a m Sacrificing 
Isaac" w a s executed in the 
years 1620 to 1630. 

Mr. Car te r believes the paint-
ing was brought f rom F r a n c e 
to Quebec in the 17th century. 
I t f i rs t belonged to a Dr . Doug-
las and la ter to a Quebec M P P 
Owen Murphy, whose paintings 
were bought by Sir Donald 
Smith, who w a s to become 

i Lord Strathcona. The lat ter 
p resented it to the m u s e u m in 
192L 

rough it has been in the 
m u $ u m ' s collection for more 
than 40 years , it will for the 
f i r r t t ime go on show as a s ta r 
of the collection during a dis-

p l a y -e n t i 11 e d "Befo re and 
Af te r ' ' which opens at the 

^museum today and continues 
till March 3. The exhibition will 

: show the m u s e u m ' s achieve 
men t in the field of conserva-
tion since a laboratory was set 

•up under John Washeba and 
N o r m a n Muller. 

' The exhibition will include 
some 25 works t rea ted by the 
museum's laboratory, including 
paintings by Goya, Gainsbor-
ough, Raeburn , Sisley, Le-
mai re , Van Haar lem, Decamps, 
Tiepolo, Morrice, Plamondon 
and Coburn. 

, . The show will be divided intc 
five separa te sections dealing 
With various aspects of conser 

"vation. Among these will be il 
lustrat ions of the l aye r s making 
up a painting, photographs il1 

lus t ra t ing puncture and t ea r 
flaking and paint loss, cleav 
age, relining the ef fec ts o 
g r ime and before and a f t e r piq 
tures . The Valentin, too wa; 
c leaned by laboratory staff be> 
fore going on display. 
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1 Museum Ma/ces A Find 

In Its Own Storeroom 
Officials of the Montreal 

Museum of Fine Arts should 
walk through their s torage 
a reas more often. 

A museum employee was 
rummaging for C a n a d i a n 
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Stored $250 painting: 
may have $30,000 value 

^ MONTREAL ( C P ) - A 17th 
century French painting tha t 
has been lying in the s torage 
a rea of the Montreal Museum of 
Fine Arts Tor more than ~HT 
years may turn out to be worth 
as much as $30,000. 

David Car ter , the m u s e u m ' s 
d i r e c t o r , said Tuesday t h e 
paint ing was valued at $25( 
when it was given to the 
museum in 1927 as the work ot! 
an unidentif ied ar t is t . 

However , exper ts in P a r s ant 
Berlin have confi rmed it as o n e 
of the works of Valentin d< 
Boullogne and identified it as ' 
'Ab raham Sacrif icing I s a a c . " ; 

i tems among a group of over-
size pictures when Director 
David G. Carter walked by, 
spotted a painting and identi-
fied it immediately as a 
valuable work by Valentin de 
Boullogne. 

The 17th Century French 
painting was valued at only 
$250 when it was given to 
the museum in 1927 as the 
work of an anonymous artist . 

Mr. Car te r o r d e r e d the 
painting sent to the museum's 
conservation laboratory and 

.since then. a r t_ experts in 
Berlin and Par is 'have agreed 
with his attribution. 

T h e painting, measur ing 
58."4 by 71V i» inches is en-
titled "Abraham Sacrificing 
I s a a c " and w a s probably 
created in the years , 1620-
1630, Mr. Car ter said. 

Although it has been in the 
museum's possesion for more . 
than 40 years , it will be shown : 
as a significant pa r t of the 1 

collection for the first time in j 
the exhibition "Before and !j 
Af te r , " start ing today a n d J 
ending March 3. __ 1 

K0» " 

Canadian Press 
Clipping Service 

• (M|MM mS* • - - ••- •• • ' • 4" 

/ 

A division of MacLean-Hunler 
481 University A ve., Toronto 2 

La Presse, Montréal, Qué. 

Circ. 208,609 

February 7, 1968 

A partir d'aujourd'hui, deux 
expositions : "La Conservation 
des oeuvres d 'a r t " , au Musée 
des Beaux-Arts, et oeuvres ré-
centes de Sadigh, à la Galerie 
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tury F rench painting tha t has , 
been lying in the s torage a rea 
of the Montreal Museum of 
F ine Arts for more than 40 
yea r s may turn out to be worth 
as much as $30,000. David 
Car ter , the m u s e u m ' s direc-
tor, said the painting w a s valu-
ed at $250 when it was given 
to the m u s e u m in 1927 as the 
work of an unidentified art is t . 
However, exper t s in Pa r i s and 
Berl in have conf i rmed it as 
one of the works of Valentin 
de Boullogne and identified it 
a s " A b r a h a m Sacrificing 
I s a a c . " 
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P r im ing Stored 
i Museum 

W o r t h $30,000? 

11 a v Be Worth 

$30,000 
MON'fRK.M. (CP) - A 17th 

century French painting that 
' has been lying in the s torage 
. a rea of the MgnUeal Museum of 

Fine Arts, foî; more* than 40 
yea r s m a y turn out to be worth 

I as much as $30,000. 
D a \ i d Car te r , the m u s e u m ' s 

d i r e c t o r , said Tuesday the 
paiDting was valued a t $250 
when it was given to the 
museum iu 1927 as the work ol 
an unidentified art ist w 

However, exper ts in P i r i s and 
Berlin have confi rmed i t a s «ne 
of the works of .Valentin dé 

, Boullogne and identified it, V, 
"Abraham Sacrificing Isaac. ' , 

. .. . /l$lan> 

• * 
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. ; val* v. i ( - — 
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Globe 
Saint John, N.B. 

Circ. 50,759 

February 9, 1968 

one of t h « r St. tieieu s' 
s land theme buildings. 

hT' f i ? 4 4 

A1 17th century French 
painting that has been lying 
in the s torage a rea of the 
Montreal foluseUm of F ine 
^ r t s for rrrdre t j ian 40 years j-
may turn "out to-be worth as 
much as $30,000. David Car-
ter, thr- museum ' s director, 
said the painting was valued 

j at $250 when it was given to 
the museum in 1927 as the 
work of an unidentified art-
i s t. However, exper ts in 
Pa r i s and Berlin have con-

! f i rmed it a s one of the works 
j of Valentin de Boullogne and 
j identified it as "Abraham 

Sacrificing I s a a c . " 

MONTREAL (CP) - A 17th 
century F rench painting tha t 
h a s been lying in the s to rage 
a r e a of the Montreal Museum of 
F ine Arts for more than 40 
y e a r s m a y tu rn out to be worth 
a s much as $30,000. 

David Car te r ,the m u s e u m ' s 
d i r e c t o r , said Tuesday the 
paint ing was valued at 2$50 
when it was given to t he 
m u s e u m in 1927 as the work of 
an unidentified ar t is t . 

However, exper t s in P a r i s and 
Berl in have confi rmed it as one 

• • 

I 
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of the works of Valentin de 
Boullogne and identified it a s 
'Ab raham Sacrif icing I s a a c . " 
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Ôecouverte d'un valentin au Musée des Beaux-Arts 

Une visite fortuite (tens les ré-
eerves du Musée des Beaux-
Arts de Montréal a permis de 
découvrir une importante pein-
ture française du 17e siècle. 

Le tableau, que l'on attribuait 
è un artiste anonyme, était éva-
lué à $250 seulement lorsqu'il 
entra dans la collection perma-
nente du musée en 1927. Aujour-
d'hui, on l'identifie à Valentin 
de Boullogne, disciple du Cara-
vage. 

Un employé du musée cher-
chait des oeuvres canadiennes 
dans une salle où l'on avait en-
treposé des toiles de grand for-
mat lorsque le directeur, M. Da-
vid G. Carter, qui assistait pa r 
hasard à la manipulation des 
toiles, remarqua ce tableau et 

le rat tacha immédia tement à 
Valentin. 

Il le fit transporter au labora-
toire de conservation et depuis 
lors des experts de Berlin et de 
Par i s ont confirmé l 'attribution 
de M. Carier. 

"Ce tableau date probable-
ment des années 1620-1630," dit 
M. Carter, qui fit un jour l 'ac-
quisition d'un. Valentin pour un 
musée du mid-west américain. 
"C'est une acquisition remarqua-
ble du point de vue iconographi-
que parce que Valentin produi-
sit peu d'oeuvres à caractère 
religieux; elle servira aussi à la 
connaissance de la peinture 
française des débuts du 17e siè-
cle". 

Le tableau mesure 58 1-4 pou-

ces sur 71 1-2. Il s'intitule "A-
braham sacrifiant I saac" . 

Bien qu'il fasse partie ' de la 
collection du musée depuis plus 
de 40 ans, 0 sera mis en éviden-
ce pour la première fois à l'oc-
casion de l'exposition "Avant et 
Après", du 7 février au 3 mars . 

Cette exposition montrera les 
principaux t ravaux du musée 
dans le domaine de la conserva-
tion depuis la création d'un la-
boratoire sous la direction de 
MM. John Washeba et Norman 
Muller. 

Le Valentin sera un élément 
important de l'exposition. L'ar-
tiste est né à Coulommiers en 
Brie en 1594. Il mourut à Rome 
en 1632. 

M. Carter croit que la peintu-
re fut ramenée de France à Qué-
bec au 17e siècle. Elle appartint 
4 ' abord à - u n certain Dr Dou-
glas, puis à un membre du par-
lement de Québec, M. Owen 
Murphy. Sir Donald Smith, qui 
devint plus tard Lord Strathco-

MONTREAL, QUE. 
GAZETTE 
D 1 38.000 

Before Restoration 
/ a . - / * ; 

FEB 1 0 1 9 6 8 % 
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na, acheta la collection de M. 
Owen. Il fit don du tableau au 
musée en 1927. 

La famille de Lord Strathcona 
et d 'autres avaient cru au début 
à une oeuvre d'un peintre ita-
lien inconnu. Il y a environ dix 
ans, on l 'omit du catalogue de 
l'institution. Lorsque M. Carter 
r emarqua le tableau, la partie 
inférieure lui sembla "un peu 
mince". Le tableau avait besoin 
de nettoyage, ce qui fut fait. 

Plusieurs autres toiles de la 
collection permanente ont été 
restaurées depuis que M. Carter 
est directeur du musée. 

On utilise quelquefois indiffé-
remment les termes "conserva-
t ion" et "res taurat ion" dans le 
domaine de l 'art mais la conser-
vation proprement dite s'appli-
que au maintien et à l 'entretien 
de l 'oeuvre d ' a r t originale grâce 
à l 'analyse des produits utilisés 
par l 'artiste, des causes de la 
détérioration et des moyens 

d 'enrayer ou de prévenir le pro- pourra voir les couches succes-
cessus de décomposition. Le sives que l'on appliqué sur une 
restaurateur s 'efforce de com- toile et des photographies illus-
prendre l'intention et la techni-
que de l 'artiste afin d'éviter tou-
te altération de la conception 
originale. 

treront les perforations et déchi- la saleté sur les tableaux de 
rures, l 'écaillement, les craque- même que l'aspect d'une toile 
lures, le rentoilage, les effets de avant et après la restauration. 

L'exposition c omprend envi-
ron 25 oeuvres traitées au labo-
ratoires du musée, parmi les-
quelles figurent Goya, Loarte, 
Valckenborch, van Haarlem, 
Gainsborough, Raeburn, Ho-
garth, Sisley, Lemaire, De-
camps, Tiepolo, Morrice, Pla-
mondon et Coburn. 

Elle est divisée en cinq sec-
tions représentant divers as-
pects de la conservation. On 

- • ; , . " . J J, .-

Saskatoon Star-Phoenix, Sask: < 
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February 9, 1968 
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(CP) — A 17th 
j e f f i t u f f j HXençh .painting that, 
h f^ •«been lying in the s torage 
a rea of the Mo»tceal_Musm»-of 
F jne Arts, for more than 40 
years may turn out to be worth 

«« • , as much as $30,000. 
David Carter , the museum ' s 

" " 'd i rec to r , said here the painting 
was valued at $250 when it was 
given to the museum in 1927 as 
the work of an unidentified 
art is t . •>;. , 

However, experts in Paris and 
' jBerlin have confirmed, it as one 

of the works of Valentin de 
Boullogne and identified it as 
"Abraham Sacrificing I saac ." 

) 
I 

if 
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I 

THE ART OF RESTORATION: Above is a portrait of Brig.-Gen. Sir Robert Fletcher by the famous English 
artist Thomas Gainsborough (1727-1788), on the left before being restored by the Montreal Museum of Fine Arts' 
conservation laboratory, on the right after. Under the museum's policy of extending services to its members, the 
laboratory, directed by John Washeba, now accepts work from members—excluding art dealers. Fifteen paintings 
belonging to members have been treated so far, and another four are being restored. 

Store-room painting 
a $30,000 Valentin? 

M O N T R E A L ' ( C P ) — A 17th c e n t u r y F r e n c h p a i n t i n g t h a t h a s b e e n 

ly ing i n t h e s t o r a g e a r e a of t h e M o n t r e a l M u s e u m of F i n e A r t s f o r m o r e t h a n 

40 y e a r s m a y t u r n ou t t o b e w o r t h as m u c h £ts $30,000 

David C a r t e r , t h e m u s e u m ' s d i r e c t o r , sa id T u e s d a y t h e p a i n t i n g w a s 

v a l u e d a t $250 w h e n it w a s g iven to t h e m u s e u m in 1927 a s t h é w o r k of a n 

u n i d e n t i f i e d a r t i s t . 

H o w e v e r , e x p e r t s in P a r i s a n d Be r l i n h a v e c o n f i r m e d it,' a s o n e of t h e 
w o r k s of V a l e n t i n d e B o u l l o g n e a n d i d e n t i f i e d it as " A b r a h a m S a c r i f i c i n g 
I s a a c . " 

Mr . C a r t e r sa id t h e p a i n t i n g h a s no t y e t b e e n r e - e v a l u a t e d a n d h e cou ld 
not p u t a s p e c i f i c p r i c e t a g on i t . B u t t h e las t V a l e n t i n h e had s e e n i n Mi l an 
t h r e e y e a r s a g o w a s w o r t h $30,000, h e sa id . 

T h e p a i n t i n g w a s d i s c o v e r e d w h i l e a m u s e u m e m p l o y e e w a s l o o k i n g f o r 
C a n a d i a n j t e m s a m o n g a g r o u p of ove r s i ze p i c t u r e s . 

Mr. C a r t e r sa id he b e l i e v e s t h e p a i n t i n g w a s b r o u g h t to Q u e b e c i n t h e 
17th c e n t u r y f r o m F r a n c e . It f i r s t b e l o n g e d to a Dr . D o u g l a s a n d l a t e r t o 
Q u e b e c M P P O w e n M u r p h y , whoSe co l l ec t ion w a s b o u g h t ' b y S i r Dona ld 
S m i t h , l a t e r Lord S t r a t h c o n a H e p r e s e n t e d it to t h e muse i f t n in 1927. 
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Before Restoration ... And After 

T H E a r t o , » ™ U I « N . * i ^ - j - j a ; i u a s sxzzjlssbEZ 
artist Thomas Ga.nsborough (1727-1788 , on the left Detore oeing re ' ; services to its members, the 

E ^ J O T ^ r dea,ers-Fi,,een paintin9S 
be long! ng to mem be r s h a v e been treated so far, and another four are bemg restored. 

M U S E U M F IND: A chance walk through a store room in the Montreal Museum 
of Fine Arts recently resulted in the discovery of this important 17th century 
French painting, attributed to Valentin de Boullogne. The work was valued at 
only $250 when it first entered the museum's collection in 1927 as the product of 
an anonymous artist. Museum director David G. Carter spotted it on a random 
tour, as an employee was checkinfl through a group of stored paintings. 
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Toronto Telegram, Ont. 

Circ. 223,550 

March 16, 1968 

• A 1 1 
Wy BERNADETTE ANDREWS 

r \ N E THIN DIME bought, admission to 
" the most original show in Toronto 

Thursday night. 

It's the Intersystems group again — 
four young (24 years each) artists who 
for this exhibition took plastic, poetry, 
draughtsmanship, films and made them 
into things of beauty. 

Phosphorescent lighting formed an en-
vironment in Moos Gallery and Michael 
Hayden's sculptured plastic cases with 
their glowing liquids performed magnifi-
cently. 

On? wall held a set of blueprints which 
had been mounted in plastic on fluores-
cent paper. They are actual draughts 
snd, if followed, will produce for you 
your own sculpture. They sell for $35 
each and don't really need the special 
lighting. 

Besides the original four, Brian Thomp-
son pitched into this act with some great 
photography. One coffee table iculpture 
consists of varying sizes of plastic hues 
applied with transparencies. Each side 
gives a different view and the possibili-
ties are endless. 

More coffee table art: polyester molds 
applied witih photographs and plastic 
sculptures with ? wee drop of liquid in 
the centre area. Unfortunately, three of 
these found their way into the pockets of 

some light-fingered art-collectors. They 
cost $35 to fabricate and are selling for 
very little more than that. 

The mesmerizer of the night was Brian 
Thompson's dual - projected screen. A 
plastic screen hung in the centre of one 
room with slide projectors working from 
both sides. This results in never seeing 
the same image twice. The other polyes-
ter screen was in the environment room 
where John Mills-Cockell's synthesiser 
was playing via tape recorder and a 
slow-running film was producing sensi-
tive and very sensual prismatic changes 
of color from the rear of the screen. 

Dick Zander's architectural blue print» 
for the new environment club, Intersys-
tems is opening in Montreal, are mounted 
in plastic as are Blake Parker's poems. 
All new, all very exciting! 

Wild colors and animals make up Lam 
Kwong's exhibition at the Albert White 
Gallery. Mr. Kwong, a born in China, 
Ontario College of Art graduate, current-
ly living in New York, sent his eight 
paintings and eight ink drawings to To-
ronto on February 29th. One was lost 
until Wednesday and opening day found 

Never mind cigars, what this country 
really needs is a good dime art show 
Mr. Kwong running around frantically 
doing final touch ups and signing his 
pictures. The artist uses poisonous ani-
mals in sets of two as a metaphorical 
representation of communication. 

In the same gallery, there are eight 
drawings by John Reid illustrating the 
feast of Purim which was celebrated in 

the Jewish faith on Wednesday and 
Thursday. 

Retrospective exhibitions are always 
interesting and most of the time educa-
tional for both the artist and art lovers. 
In the case of Paterson Ewen, this is 

PATE I? SON EWEN, with his painting 
titled Life Stream with Intervals IV, 

especially so. This is Mr. Ewen's first 
real appearance on the Toronto scene 
and the Dunkelman's felt it should be in 
the form of a retrospective. 

The before-and-after parallels can easi-
ly be drawn from one gallery room to the 
next. Two landscapes executed in 1947 led 
to art training at the Montreal Museum, 
School of J]ine Arts and from "there on 
through various styles until we reach 
present day with what Mr. Ewen calls 
"extreme minimal silent art style." 

From landscape oils, and textured or-
ganic canvases to geometric explorations 
of time and space doesn't seem such a 
large jump when you can see examples 
of each phase as stepping stones. The 

' rectangle is always present and the split-
ting of it, when magnified, is the object of 
much of his investigation. "I try to push 
everything as far as I can." 

Joan Hamilton-Smith has re-created a 
15th - century oil and varnish style of 
painting for her current show at the Kar 
Gallery. Each peice contains a dominant 
female figure, some with elaborate head-
gear while others have a touch of nudity. 
For the most part, costumes, color and 
background are very Renaissance. I was 

at t racted to Miss Smith's watercolors, 
priced as low as $100. 

• • • 
Jerrold Morris offers interesting fig-

ures to encourage Canadian collectors to 
invest in Joan Miro paintings which he is 
currently showing instead of gold. One 
example of how art has increased in 
value: A Rodin drawing in 1962 at the 
Morris Gallery sold for $500 and a similar 
one in 1968 is $2,000. 

Salvador Dali took nine years to illus-
trate Dante's Divine Comedy. Ann Winter 
of the Penell Gallery is showing about 30 
woodcuts from the collection of 100. Each 
color print, a surrealistic view of Heaven, 
Hell or Purgatory, requires 35 woodcuts 
to produce the color. They are priced 
between $150 and $185. 

The Ontario Society of Education 
Through Art has planned a lively week 
for their convention in Toronto. Chief 
Grey Cloud is giving a workshop on In-
dian Mask Carving, other shops are un-
der titles: "Where do we get out ideas in 
art?," "The Work of Canada Council," 
David Silcox will speak at this one, and 
"How do we teach student environment 
awareness?." On Wednesday evening 
Miss Dorothy Cameron will speak on 
"Contemporary approaches to the figure 
tradition in sculpture." 

R. C. Burkhart, from the State Univer-
sity College, Buffalo, will also speak on 
recent experiments in art education. With 
the Buffalo Arts Festival just behind him, 
this should be interesting. 

(The art calendar is on Pa.ge 79.). 

ta Sat.. Mar. 16, 1968 JJ 
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Aif Mosée i des Beaux-Arts 
£ 7 / 

La collection s'enrichit 
d'un chien et d'un chat 
Un chien et un chat font 

maintenant part ie de la collec-
tion du Muàée des Beaux-Arts 
de Montréal. — 

Ils y étaient depuis sept ans 
mais personne ne les avait re-
marqués auparavant. 

C'est au c <urs de la restau-
ration d 'une importante nature 
morte espagnole que le chien 
et le chat, se poursuivant l 'un 
l 'autre, se sont soudainement 
fai t voir 

• 

Au Musée des Beaux-Arts de Montréal 

Au moment où Alejandro de 
Loarte a peint ce tableau au 
17e siècle, le chien et le ;hat 
f iguraient dans la composition. 
Mais au 19e siècle, un proprié-
taire ou un res taurateur du 
tableau décida d'éliminer les 
animaux par des repeints. 

Le nettoyage de la peinture 
au laboratoire de conservation 
du Musée a permis de resti tuer 
les deux animaux tels que 
Loarte les avaient peints. 

"i 

On débarbouille une nature morte 
et on découvre un chef-doeuvre! 

Un chien et un chat font 
partie de la collection du Musée 
des Beaux-Art de Montréal. Ils 
y étaient en rt^lité depuis sept 
ans mais personne ne les avait 
remarqués auparavant. 

C'est au cours de la restau-
ration d'une importante nature 
morte espagnole que le chien et 
le chat, se poursuivant l 'un l'au-
tre, se sont soudainement fait 
voir. 

Au moment où Alejandro de 
Loarte a peint ce tableau au 
17e siècle, le chien et le chat 

figuraient dans la composition. 
Mais au 19e siècle, un proprié-
taire ou un restaurateur du ta-
bleau décida d'éliminer les ani-
maux par des repeints. Le net-
toyage de la peinture au labo-
ratoire de conservation du Mu-
sée a permis de restituer les 
deux animaux tels que Loarte 
les avait peints. 

L'oeuvre est en montre dans 
le cadre d'une exposition qui 
met en lumière les travaux du 

' Musée dans le domaine de la 
restauration, dont MM. John 
Washeba et Norman Muller as-

sument la direction. L'exposi-
tion, qui s'intitule " A v a n t - e t 
Après', se terminera le 3 fna r s 

Le Loarte mesure 547/s pou-
ces sur 37. Il fut acheté par le 
Musée en 1961 grâce au legs 
Horsley et Annie Townsend. Se-
lon la direction du Musée, le 
Loarte représente une1 " t rès 
importante nature morte . du 
17e siècle; l 'oeuvre est monu-
mentale du point de vue viJfcl 
autant que par ses dimen- ' 
sions". Elève du Greco, Loarte 
est mort à Tolède, en Espagne, 
en 1626. 
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D= .̂7/ r 7 
Restauration d'une toile 
espagnole à Montréal 

C Un chién et un chat font 
maintenant partie de la collec-
tion du Mlisép Roanv-Arm 
de Montréal. 

ils y étaient en réalité depuis 
sept ans, mais personne ne le& 
avait remarqués auparavant. 

C'est au cours de la restaura-
tion d'une importante nature 
morte espagnole que le chien et 

' le chat, se poursuivant l'un l'au-
tre, se sont soudainement fait 
voir. 

' Au moment où Alejandro de 
1 Loarte a peint ce tableau au 17e 
, siècle, le chien et le chat figu-

raient dans la composition. 
Mais au 19e siècle, un proprié-
taire ou un restaurateur du ta-
bleau décida d'éliminer les ani-
maux par des repeints. 

Le nettoyage de la peinture 
, au (laboratoire de conservation 

du Musée a permis de restituer 

lps deux animaux tels que Loar-
te les avaient peints. 

L'oeuvre est en montre dans 
le cadre d'une exposition qui 
met en lumière les travaux du 
Mtisée dans le domaine de la 
restauration, dont MM. John 
Washeba et Norman Muller as-
sument la direction. L'exposi-
tion, qui s'intitule "Avant et 
après", se terminera le 3 mars. 

Le Loarte mesure 54 7-8 pou-
ces sur 37. Il fut acheté par le 
Musée en 1961 grâce au {legs 
Horsley et Annie Townsenj). 
- Selon Ha direction du Musée, 
le Loarte représente uney "très 
importante nature (iporte du 17e 
siècle; l'oeuvre est monumenta-
le du point de vue Visuel autant 
que par ses dimensions". 

Elève de Greco, Loarte est 
mort à Tolède, en Éspagne, eni/ • 
1626.-, 
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Loarte Dog 

ond Lot 
A dog and cat have joined the 

family of The Montreal 
Museum of Finë~ftrtr— 

ThéyTvê~~really been around 
for seven years but no one had t 
noticed them until now. 

It was during the cleaning of 
an important Spanish painting 
that the dog and cat-chasing 
each other-suddenly turned 
up. 

When Alejandro de Loarte 
created the still life in the 17th 
century, the dog and cat were 
part of the composition. Some-

' time during the 19th century, 
however, the owner or a re-
storer decided to do away with 
the two animals and they were 
painted out. 

Cleaning of the painting by 
the Museum's conservation 
laboratory has resulted in the 
two animals coming to the sur-
face again, just as Loarte paint-
ed them. 

The work can be seen in the 
Museum's current exhibition, 
Before and After, which spot-
light the work the Museum has 
done in the conservation field 
under John Washeba and Nor-
man Muller. The exhibition is 
on view until March 3. 

The Loarte, which mea-
sures 54 7/8 by 37 inches, was 
purchased by the Museum in 
1961 through the Horsley and 
\nnie Towrisend bequest. 
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; ; M u s e u m B a l l 

Th» Montreal Mnsonm „f 
. Fjne Arts announces that in- • 

1 vitataons have been issued 
• for the annual ball to be held 

g 8 K ° n Friday evening, December 
15, at the Museum. Mr. Wil-

p i l i a m Molson is chairman and 
Mr. Leon Simard is vice-
chairman. Proceeds will be 

' used for the support of the 
... , -««museum. 

Canadian Press 
Clipping Service 
A division of MacLean-Hunter 
481 University Ave . Toronto 2 

Montreal Star, Qu 

Circ. 194,939 

November 7, 1967 

Museum Ball 

H 

••• * -a 0. 

Invitations have been issued 
for the annual ball of the 
Montreal Museum of Fine 
Arts, to take place at the 
museum on Dec. 15. Proceeds 
will be used, as in the past 
for the support of the muse-
um. 

William Molson is chairman 
and Léon Simard is vice-
chairman of the ball com-
mittee. 
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muniquer avec le secretariat en 

• c o m p o s a n t ; 

m & i * 

i WE. 2-8607, 

Musée 
Les invitations ont été en- * 

voyées pour le bal annuel du » , 
Musée des Beaux-Arts de Mont-
réal. Cette manifestation mon- jj| 
daine aura lieu au Musée, le 
vendredi 15 décembre.. M. W. 
M. Molson a accepté la prési-
dence du bal. M. Léon Simard 
est vice-président du comité du 

VbaL __ Ifëg 

Amicale 

( 

Bal du Musée 
Le bal annuel du Musée des Beaux-Arts aura lieu le vendredi 15 décembre, au \ 
Musée. Sur la photo quelques membres du comité d'organisation. Dans l'ordre ; 
habituel, M. Léon Simard, vice-président du comité du bal, Mme Léon Simard et | ! 
M. J. S. Connolly, secrétaire. j 

MUSEUM BALL: The Museum Ball will take place Dec 15 at the M o n t r e a l M u p i m 
of Fine Arts. Committee members, from left, Mrs. Leon Simard M r s " T P . S. 

Mackenzie and Mrs. Jean Rinfret. Proceeds will go to the Museum. 
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Montreal Star, Que. 

Circ. 194,939 

September 2, 1967 

^ DECEMBER 
Dec. 1 - T h e ^ t . " b r e w ' s Ball held by the St. Andrew's j 

Society of Montreal at the Queen Elizabeth ; 
Hotel ' 

Dec. 6 —Youth Aliyah opening luncheon at Queen Eliza- : 
beth Hotel. 

Dec. 2 • —The Gunner's Ball held by the Royal Canadian I 
Artillery at Lacombe Armory, 4600 Lacombe. j 

Dec. » —The National Council of Jewish Women's 
10t.h annual Angels' Ball at the Queen Elizabeth 
Hotel. i 

Dec. 15 —The Museum Ball of the Montreal Museum of 
Fine Artâ_at the Museum. 

D e c , M _ T h e Ad and Sales Charity Ball at the Queen ; 

Elizabeth Hotel. i 
Dec. 21 —The Shaggy Dog Dance sponsored by the. Animal 
(tentative) Protection League at the Ritz Carlton Hotel. j 
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Bal du M u s é e , 
o / - 5 7 } 

Les membres du'comité du 
Bal du Musée des Beaux Arts 
qui aura lien le it'iidiudi 55 dé-
cembre au Musée, est composé 
des personnes suivantes: M. 
W.M. Molson, président: M. 
Léon Simard. vice-président; 
Mmes Sean Murphy et Mal-
colm McDougall, décor; Mme 
Thelma Scott, f i n a n c e ; M. 
Murray Vaughan, impression 

. » . des avis et billets; Mmes Ber-
nard Dansereau et J.S. Connol-

* ly, publicité; M. et Mme Jean 
• Contât, souper ; Mmes John 

Harris et J.P.S. Mackenzie, ré-
servations. MM. David-G. Car-
ter et Luc d'Iberville-Moreau, 
ex-officio. L 'a r g e n t recueilli 
sera remis au musée. 
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MUSEUM BALL. Committee members for 
the annual Museum Ball which will take place 
on Friday evening, December 15, at the 

Montreal Museum of Fine Arts. From t h e ' 
l e f t ' Mrs . David Culver, Mrs. Leon S imard 
a n d M r . Joseph S. Connolly. 
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Montreal Gazette, Que. 

Circ. 137,735 

November 23, 1967 

Pcuila-Stiyiiuur W e J J i n r r — 

M u s e 5 m B a l l 

Committee members for the 
1 Museum Ball being held at the 
• Montreal Museum of Fine 
j Arts. Friday evening, Decem-
! ber 15, a re : Mr. William M. 

Molson, chairman; Mr. Leon 
Simard, vice-chairman; Mr. 
Joseph S. Connolly, secretary; 
Mrs. Sean Murphy, Mrs. Mal-
colm McDougall and Mrs. 
Jean Rinfret, decorations; 
Mrs. George Scott, finance; 
Mr. Joseph S. Connolly, floor 
and music; Mr. Murray 
Vaughan, printing; Mrs. Jo-
seph S. Connolly and Mrs. 
Bernard Dansereau, publicity; 
Mr. and Mrs. Jean Contat, 
supper; Mrs. John Morris, 
table reservations; Mrs. J . 
P. S. Mackenzie, tickets; Mr. 
Murray 
Carter, 
Morfcau, ex-
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MUSEUM BALL COMMITTEE: The Museum Ball takes place at the Montreal Museum 
of Fine Arts, Dec. 15, with proceeds going to the aid of the Museum. Committee 

members, from left, Mrs. Bernard Dansereau and Luc d'Iberville Moreau. 

y Vaughan,-Mr. David . . . - — 
, Mr. Luc d'Iberville- I 

... ' . i .. ., 
u, ex-officio. ' 
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Il suff i t que le soleil boude une journée ou que la brise se fasse moins douce pour qu'aussitôt les belles pensent 
à ce qu'elles porteront quand les grands soirs fr i leux seront venus. Elles ouvrent les cahiers de mode, rêvent aux 
lustres sous lesquels elles défileront et retombent soudain dans le terrible quotidien en pensant aux dix livres de 
poids gagnées à faire bombance sous le ciel d'été, La saison mondaine commence aujourd'hui même ou plutôt, 
la grande saison inaugurée le 27 avril dernier par l'EXPO se continue. 11 fera bon d'ailleurs à l'occasion des rencon-
tres mondaines d'échanger les impressions et les trésors recueillis au cours de ces derniers mois. Pour ceux qui 
croyaient que la vie trépidante de la métropole serait au ralenti après ces mois d'activités multipliées, qu'ils soient 
rassurés. Un coup d'oeil sur notre calendrier mondain les rassurera tout en les renseignant. 

Septembre 

Au Montreal Hunt Club, aujourd'hui même, le bal annuel à l'hôtel Ritz Carlton. 
Cher les dames de l'ORT, le samedi 9 septembre, dîner dansant au Sheraton Mont-Royal. 
Couronnement de Miss Laval III, le samedi 16 septembre, au Château Sainte-Rose. 
Chez les comptables agréés, le vendredi 22 septembre, bal annuel à l'hôtel Ritz Carlton. 
Équipage de chasse à courre Deux-Montagnes, bal annuel, le vendredi 29 septembre, à l'hôtel Hilton de l'aérogare, 
à Dorval. 

Octobre 

Vîva la Scaîa, le jeudi 5 octobre, réception de gala après la première nord-américaine de la Scala de Milan de 
II Trovatore, à Westmount Square. 
Bal des fleurs, le samedi 21 octobre, le bal organisé par l 'industrie florale du Québec, à l'hôtel Windsor. 
Bal de la marine, le samedi 21 octobre, à la base navale HMCS Donnacona. 
Bal des Nations, le samedi 28 octobre, à l'hôtel Bonaventure, bal offert par la section des Nations unies du 
Canada, section Montréal, pour clôturer l'EXPO. 

^ Novembre 

Variété SympiSonique, le jeudi 2 novembre, à la Place des Arts. Gala organisé par le comité des Jeunes de 
l'OSM au bénéfice de l'orchestre. 
Dîner dansant des dames auxiliaires du Montreal General Hospital, le jeudi 2 novembre, à l'hôtel Bonaventure. 
Bal des Petits Souliers, le vendredi 10 novembre, au Château Champlain, au bénéfice de l'Oeuvre de la Ligue 
de la Jeunesse féminine. 
Fête des roses, le mercredi 15 novembre, au Château Champlain, dîner de luxe réservé aux dames, au bénéfice 
des oeuvres maristes Laval. 
Dîner de la Fédération des Catholic Charities, le jeudi 16 novembre, à l'hôtel Reine Elizabeth. 
Bal Saint Mary, le vendredi 17 novembre, à l'hôtel Reine Elizabeth, au bénéfice des oeuvres des dames auxiliaires 
de l'hôpital St. Mary. 
Bai du Président, le vendredi 17 novembre, bal organisé par le Club Kiwanis au bénéfice des oeuvres du Club, 
à l'hôtel Ritz Carlton. 
Bal Alpin, le vendredi 17 novembre, organisé par la Zone de ski Laurentienne, à l'hôtel Bonaventure. 
Société nationale suisse, dîner annuel, le samedi 25 novembre, à l'hôtel Ritz Carlton. 
Le bal de la R.C.A.F., le samedi 25 novembre, à l'hôtel Sheraton Mont-Royal. 
Vente de Noël, le mercredi 22 novembre, organisée par les dames auxiliaires de l'hôpital Notre-Dame 
à la Boutique du Cadeau. 

Décembre 

Bal Saint-André, le vendredi 1er décembre, à l 'hôtel Reine Elizabeth, organisé par la Société Saint-André de 
Montréal. 
Bal Saint-Nicolas, le samedi 2 décembre, organisé par les dames auxiliaires de Saint-Nicolas, au Château Champlain. 
Dîner dansant du Club Kiwanis Laval, le samedi 2 décembre, à i'hôtel Sheraton Mont-Royal. 
Gala du Commerce, bal organisé par les anciens des Hautes Etudes de Montréal, le vendredi 8 décembre, à 
l'hôtel Reine Elizabeth. 
Angel's Ball, le samedi 9 décembre, organisé par le Conseil national des femmes juives (10e anniversaire), 
à l'hôtel Reine Elizabeth. 
Dîner des amis canadiens des Hébreux, le dimanche 10 décembre, à l'hôtel Reine Elizabeth. 
Bal du Musée, le vendredi 15 décembre,, auJAusée des Beaux-Arts, dîner servi par l'hôtel_ Ritz Carlton. 
Bal de l'Ad. & Sales Club, le samedi 16 décembre, à l'hôtel Reine Elizabeth, au bénéfice de ses oeuvres. 
Shaggy Dog Dance, le jeudi 21 décembre, à l'hôtel Ritz Carlton, bal organisé par la Ligue de protection des animaux. 

Janvier 1968 

Les Ballets métropolitains du Canada, le samedi 13 janvier, bal organisé au bénéfice des Ballets, au Château 
Champlain. 
Bal polonais, le samedi 20 janvier, à l'hôtel Windsor. 
Bai autrichien, le vendredi 26 janvier, à l'hôtel Bonaventure, organisé par la Société'autrichienne de Montréal, 
Bal estonien, le samedi 27 janvier, hôtel Windsor. 

Février 

Charity Ball, le vendredi 2 février, à l'hôtel Sheraton Mont-Royal, au bénéfice des oeuvres des dames auxiliaires 
de l'hôpital Royal Victoria. 
Bal grec, le samedi 3 février, à l'hôtel Windsor, organisé par la Société de bienfaisance hellénique. 
Buffet dansant, le samedi 3 février, organisé par les dames auxiliaires de l'Association des hommes d'affaires et 
professionnels italiens, à l'hôtel de ville de Ville Mont-Royal. 
Banquet polytechnique, le vendredi 9 février, à l'hôtel Reine Elizabeth, organisé par l'Association des diplômés 
de Polytechnique. 
Bal de la Cavalerie, le vendredi 9 février, à la caserne des Hussards. 
Bal hongrois, le samedi 10 février, à l 'hôtel 'Windsor, organisé par la Société hongroise de Montréal. 
Bal allemand, le samedi 17 février, au Château Champlain, organisé par la Société de bienfaisance allemande. 
Dîner dansant de l'hôpital Queen Elizabeth, le vendredi 23 février, à l'hôtel Reine Elizabeth. Organisé par les 
dames auxiliaires de l'hôpital au bénéfice de leurs oeuvres. . 
Bal de la Pharmacie, le samedi 24 février, à l'hôtel Reine Elizabeth, bal organisé par les pharmaciens détaillants 
du Québec. 
Bal des Fusiliers Mont-Royal, le samedi 24 février, à la caserne du régiment. 
Fiesta du Mardi gras, le mardi 27 février, à l'hôtel Windsor. Organisée par les dames auxiliaires de l'hôpital 
Children's Memorial au bénéfice de leurs oeuvres. 

Mars 

Mardi gras à Notre-Dame, le mardi 5 mars, à la résidence des infirmières, soirée de gala organisée au bénéfice 
des oeuvres des dames auxiliaires de l'hôpital Notre-Dame. 
Jour de la Symphonie, le mercredi 6 mars, grande présentation de modes organisée au bénéfice de l'Orchestre 
Symphonique de Montréal par le Comité féminin, à l'hôtel Reine Elizabeth. 
Bal Saint-Patrice, le vendredi 15 mars, organisé par la Société Saint-Patrice de Montréal, endroit indéterminé. 
Bal de l'ORT, le samedi 30 mars, a*l'hôtel Reine Elizabeth. 

J-

Bal des Festivals de Musique du Québec, le vendredi 5 avril, au Château Champlain, au bénéfice de l'oeuvre. 
Bal du Châteauguay (4e bataillon du 22e Régiment) le samedi 6 avril. 
Bal de l'Institut d'Assurance, le vendredi 19 avril, à l'hôtel Reine Elizabeth. 

Mai-Juin 

Société de Concert des écoles juives, le samedi 4 mai, concert annuel suivi d'une réception, à la Place des Arts. 
. i P « i . j : L - ^ ^ l'hôte] Reine Elizabèth, pour clôturer le congrès annuel. 

ÉÉÉAÉÉÉÉÉÉÉMÉ 
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Bal du Musée 
Le Bal du Mnsgp HPS Beaux-Arts aura lieu vendredi le 15 décembre au Musée. 
Sur la phôfôTquelques membres du comité : à gauche, Mme J. S. Connolly, M. 
Luc d'Iberville-Moreau et Mme Jean Contât. 

•«i 

The Bail Côînmittee of the 
Montreal Musl im nf Arts 

announces that table re'serva-
tions for the ball which will 
be held att he Musuem on Fri-
day evening, December 15 
may be made by telephoning 
Mrs John Norris, at 12 Grove 

' between four o'clock and 
seven o'clock until Tuesday 
December 12. 

Canadian Press 
Clipping Service 

Montreal Star, Que. 

Circ. 194,939 

N o v e m b e r 22, 1967 

& ? 7 7 
Museum ball 

Committed members for the 
Museum Bajl being held at 
the MontreafMuseum of Fine 
Arts, Dec. lS^aret Mr. William 
M. Molson, chairman; Mr. 
Léon Simard, vice-chairman; 
Mr. Joseph S. Connolly, sec-
retary; Mrs. Sean Murphy, 
Mrs. Malcolm McDougall, 
Mrs. J e a n ' Rinfret, decora-
tions; Mrs. George Scott, 
finance; Mr. Joseph S. Con-
nolly, floor and music; Mr. 
Murray Vaughan, printing; 
Mrs. Joseph S. Connolly, Mrs. 
Bernard Dansereau, publicity; 
Mr. and Mrs. Jean Contat, 
supper; Mrs. John Norris, 
table reservations; Mrs. J. P. 
S. Mackenzie, tickets; Mr. 
Murray Vaughan, Mr. David 
Carter, Mr. Luc d'lberville-
Moreau, ex-officio. 

MUSEUM BALL: Committee niëmbers for the Museum 
Ball, tfhich takes place Dec. 15 ' at the Montreal Museum 

H of Fine Arts, arc David Carter, director ot the Museum 
and Mrs. J . M. McDougall. PrôCêCds wil l go to the Museum. 

Arts announces that table 
reservations for the Museum 
ball, Dec. 15 may be made 
by calling Mrs. John Morris 
at 935-3864 between 4 and 7 
p.m. from now until Dec. 12. 

Committee m e m b e r s in-
clude: William M. Molson, 
Leon Simard, i^iairmen; J. 
S. CoiTnolly, secretary; , Mrs. 
Sean Murphy, Mrs. Malcolm 
McDuugall, MpS: Jean Bin-
fret, Mrs. David Culver, dec-
orations; Mrs. Thelma Scott, 
finance; Mr. Connolly, floor 
and music; Mr. J . S. Con-
nolly, publicity; Mr. and Mrs. 
Jean Contat, supper; Mrs. J. 
P. S. Mackenzie, sales and 
reservations. 

n 

mimmmm 
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MONTREAL, QUE. 
GAZETTE 
D 133 ,600 

D E C 1 1 1 9 6 7 ± M 

MONTREAL, QUE. 
lA PRESSE 
D (M-F) 2 1 8 , 5 0 0 
(S) 2 3 6 , 3 0 0 

D E C 7 1 9 6 7 

Pour le bal 
des Beaux-Arts 

LF ÇwAk riu^n.i! flu M usee 
•• I des Beaux-Arts annonce que 

} Icfs respi'vatjorts rie table pour 
j! Je bal oui aura lieu If -vendredi 

« 15 décemtec, peuvent être fai-
tes par/tAléphonp, rn /ftnrimuni-

• f iquant avec |Hme .Innn Norris, 
- i -en composant 93.V38M nu en se 

. rendant au 12 Grove Park en-
•i tre 4 et 7 h p.m., jusqu'à mardi 
a / le -12 décembre, ^ 
C v -

MUSEUM BALL. Members of the committee 
for the Museum Ball being held on Friday 
evening, December 15, at ilic .Montreal Mu-

seum of Fine Arts. Mr. Léon Simard, Mrs. 
Jean Rinfret and Mrs. J. Malcolm McDougall. 

(Posen Photo) 

an/) 1 ! 111 >'-I ) r- ^ i .U^ -- -
- - • nMiai li.1. . .-is*-*- * *• * f ' —- - WIN! • V -

du Musée 
vendredi 15 décembre qu'aura lieu le Bal du Musée. 

Suj- la phote, dans l'ordre habituel, quelques membres ' du 
cofnilé' :• Mnries David M. Culver, Jean Rinfret et J. R. S. 
Màtkenii». 

r - - C ^-i ..; 

• M r i m -• - . 

- > > - - -•-»»> ^ < - i 

- e i « * • 

MUSEUM BALL. Committee numbers for the 
I Museum Ball being held Friday evening, 

December 15, at the Montreal Museum of 

• -9-i. 

Fine Ar t s : Mrs. 
Carter, director 

(Posen photo) 

Jean Contat a n d M r . Davi 
of the Museum. 

MM 
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Personals 
Mr. -and Mrs. Berthold Mon-

goau are entertaining at din-
ner this evening and later 
with their guests will attend 
ihe Museum Ball. 

Mr. and Mrs. Robert Mc-
Keolinie and their children, 
are arriving cn Sunday l'rom 
Berkeley, Calif., and will be 
at the Croydon Apts., Cote des 

' ' Neiges Rd., until Wednesday, 
January 3. Mrs. McKechnie 
was formerly Miss Louise Le-

! due. 

Mr. and Mrs. Leon Siniard 
are entertaining a t dinner this 

••j evening prior to the Museum 
1 Ball. 
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J'SS't*1 ' Musee des Beaux-Arts de 

ftfjm^K. mBEÉ Montréal sera fermé au public 
vendredi et samedi, les 15 et 1S 
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ikneÂris'Museum 

I prepares for ball 

I 
? 

I - » . ' ' 

Mrs. Thomas Legrady en-
tertained recently for mem-
bers of tihe Junior Committee 
of tihe Hungarian Ball. 

Mr. and Mrs. Stirling Max-
well are entertaining tlliis 
evening prior to the Museum 
Bali. 

MUSEUM BALL: Mr. William M. Molson, j evening, ai . the Montreal Museum of Fine 
chairman of the Museum Ball being held this | Arts, and Mrs. Molson. (Posen Photo) 7 ' 

—— , i 

-
• • 

• IHpt.'jllfft jl-'W 
CHAIRMAN OF MUSEUM BALL: Mr. William Molson, shown with Mrs Molson, is 
chairman of the Museum Ball, which takes place Friday night at the Montreal Museum 

of Fine Arts. Proceeds will aid the Museum. • • 

* '•Mit* -V̂ V ' fv * - BMi .1 i yf to'I^-I!1 "Mhiy ̂ jn *• • • • f> >: k k * ¥ 4» •> ... i AJW* • - -X 1 ï -V ' s -•• 
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Sur votre agendo 

Au Bal du Musée 
y . M. W. M. Molson, président du bal du Musé» des Beaux-Art» 

qui aura lieu I» vendredi 15 décembre et Mme Molson. 

d a t e i n v i t a t i o n 
DEC T U - M 
12 13 et 14: Un choix de chants de Noel 

en plusieurs langues sera présenté-
par le Choeur de l 'école normale 
de musique à 19h.30. Une autre cho-
rale the University Alumni Singers 
chantera le 15 déc. à 19h.30 et 
20h.30. J r 

Jusqu'à Noël: La collection des fa: 

meuses poupées de l'UNICEF qui 
circule à travers le monde est main-
tenant en montre au deuxième éta-
ge des boutiques. 
Réception de Noël de l'ass. des 
femmes - d'assurance de Montréal 
à 5h.30. En plus, une cueillette de 
cadeaux de Noël pour la Porte du 
Ciel est en marche. Rens: 866-6351 
Cours sur la régulation des nais-
sances donné par l'équipe Seréna 
à 8h.l5 dans l'auditorium Rousse-
lot. Cours pour les fiancés. Rens: 
322-9057 
Assemblée mensuelle du Conseil 
des femmes de Montréal à 2hrs au 
YWCA. Conférencier: M. George 
E Hart, directeur du Federated 
Appeal of Greater Montreal. Rens: 
331-1356. 
Bal du musée des B e a u x j r t s d e 
MontréaîT~M7"W7M. Molson est pre-
s i H S i r a e c Ê b a l et M. Léon Simard 
est vice-président du comité du 
bà'l. Tous les profits sdnt -verses 
au musée. , . 
Bal des médecins du bureau m e d i -
cal de l'hôpital St-Michel organise 
par le comité féminin de cet hôpi-
tal. 

13 

13 

13 

15 

16 

LIEU 

Plaza Alexis 
Nihon, Mtl. 

Place Bonaventure 
M t l . 

Hôtel Windsor 

Hôpital Notre-Dame 
Mtl. 

1355 ouest boul. 
Dorchester, Mtl. 

rue Sherbrooke 
ouest, Mtl. 

Hôtel Ritz Carlton. 

LA PRESSE, MONTREAL, MERCREDI 13 DECEMBRE 1967 

] ] i e r 
A !'A PLACE DES ARTS, 
concert de l'Orchestre Sym-
phonique de Montréal. On lira 
c • contre l'article de Gilles 
Potvin. 

AUJOURD HUI 

A , LA SALLE Wilfrid-Pelle-
t.ier de la Place des Arts, à 
3 h : Matinée de l'Orchestre 
Symphonique de Montréal; pour 
les étudiants. Chef d'orchestre 
et commentateur: Pierre Hétu. 

Au Physical Sciences Center 
du McGill, a 6 h 30: 9e séance 
de la rétrospective Dovjenko : 
"Victoire en Ukraine" (1945); 
à 9 h: "The Ministry of Fear", 
de Fritz Lang (1943». Présen-
tations de la C i n é m a t h è q u e 
Canadienne. 

• 
Au Collège Roussin <12085 

est, rue Notre-Dame), à 7 h 30 
et à 9 h 30: Pierre Létourneau. 
En première partie : Gilbert 
Rivest. 

Au Monument National, A 
a h 30 . première du " Men-
teur", de Corneille, présenté 
par l'Ecole Nationale de Théâ-
tre. 

• 
A l'église St Patrick's '460 

ouest, boui Dorchester), à 8 h 
30 concert rie " Musique de 
Noël " donné par le choeur du 
collège Marianopolis. 

• 
A la salle Claude-Champa-

gne, a 3 h 30 : William Tritt, 
Viviane Pépin et Denise La-
chance, pianistes, et L u c i e 

M a d d e n , organiste. Entrée 
libre. 

• 
Au café - étudiant Le Clan 

(2915 est, rue Bélanger), à par-
tir de ce soir et tous les mer-
credis, à 8 h 30: le Quatuor du 
nouveau jazz libre du Québec. 

• 

A partir d'aujourd'hui, à la 
Boutique Soleil : exposition de 
"plastiques moulés" et de ta-
bleaux récents de Richard La-
croix, et de bijoux de Frieda 
Blumemberg. 

HNTRH I N T H E S I 8 

O N A PROCEDE hier après-
midi, à Québer, au lancement 
du 'nouveau livre de Gilles Vi-
gneault, "Tam Ti Delam", pu-
blié par les Editons de l'Arc. 
L'événement a été' louligné par 
une réception dank'&leq locaux 
de la librairie La Liberté, ave-
nue Myrand, à Sainte-Foy. 

• 
Lé Musée des Beaux-Arts de 

Montréal sera fermé au public 
vendredi et samedi, les 15 et lfi 
décembre, en raison du bal 
annuel. 

• « S 

M 
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(Gazette Photo Service) 

Standing in front of a gaily-decorated tree are Mrs. J. S. Stephens, M r . Stephens, M r . Jean Charton and Mrs. Charton. On either side, other ball decorations. 

Christmas 
CHRISTMAS SPLENDOR, in colors of burgundy, green and 

gold, was the theme of the annual Museum Ball held on 
Friday evening at the Montreal Museum of Fine Arts. 

Christmas decorations and flowers enhanced the setting of 
the museum's permanent collection of paintings which were 
on display. 

Delia Robbia Wreaths 
v 7 Arriving guests were greeted by a string orchestra play-

ing on the steps of the grand staircase which was banked 
with branches of Scotch pine glowing with twinkling lights. 
Large Delia Robbia wreaths decorated the walls of the up-
stairs foyer which was highlighted by a large painting by 
Riopelle. Guests were received by Mr. A. Murray Vaughan, 
president of the museum, and Mrs. Vaughan, Mr. William 
Molson, chairman of the ball, and Mrs. Molson, and Mr. 
David Carter, director of the museum, and Mrs. Carter. 

Moving Kaleidoscope 
Small tables covered in green cloths were set around 

the stairwell and urns of red and white flowers flanked the 
entrance to the ballroom, where Delia Robbia wreaths and 
sprays of evergreens decorated the walls. 

A moving kaleidoscope provided multi-colored illumina-
tion. Centrepieces of red and white flowers and arrangements 
of gold candles centred the sitting-out tables. Arrangements 
of poinsettias and cyclamen were placed at intervals on the 
Norton staircase. 

Christmas Trees 
Large crystal chandeliers, festooned with greenery, hung 

from the walls of the supper room where supper was served 
at midnight. Huge Christmas trees stood against the walls 
which were covered with panels of red, gold and green. Red 
and white cloths covered the buffet table which was fes-
tooned with garlands of evergreens. Strolling musicians en-
tertained the guests during the supper hour and Noel Tal-
arico and his orchestra played for dancing. 

Supper was supplied by courtesy of the Ritz-Carlton. 
The supper room decorations were executed by the T. Eaton 
Co. Ltd., under the direction of Mr. Martin, and Posen's pro-
vided the pictures. Proceeds will go to the support of the 
museum. 

Splendor Provides 
Attending 

Among those attending were: 
Mrs. A. Murray Vaughan, wearing a Marie-Paule en-

semble of ruby red brocade. 
Mrs. David Carter, in a gown of blue green velvet, hav-

ing a straight skirt. 
Mrs. William M. Molson, wearing a gown of apricot silk, 

having a beaded bodice and a straight skirt. 
Mrs. Leon Simard, in a gown of shocking pink beaded 

poult de soie, fashioned on A-lines. 
Mrs. J. S. Connolly, wearing a gown of gold and cream 

cloque lame. 

Mrs. Sean Murphy, in a sheath gown of black velvet, 
draped in white jersey. 

Mrs. J. Malcolm McDougall, wearing a gown of shell 
pink satin, having a re-embroidered gold bodice. 

Mrs. J. P. S. Mackenzie, in a gown of gold brocade. 
Mrs. John Norris, wearing a gown of white crepe, 

trimmed with silver beads 
Mrs. Jean Loevenbruck, in a gown of antique silk, the 

empire bodice appliqued with beads. 
Mrs. Richard F. Angus, wearing a gown of green chiffon, 

the bodice having a neckline trimmed with crystal beads and 
long sleeves. 

Mrs. Murray G. Ballantyne, in a gown of gold lame, hav-
ing a straight skirt. 

Mrs. Gerald Bronfman, in a gown of beaded black velvet, 

The Theme 
having a matador jacket and an ivory encrusted satin skirt. 

Mrs. Murray Chipman, wearing a gown of black chiffon, 
the bodice trimmed with sequins. 

Mrs. Maurice Corbeil, in a gown of blue green sari silk. 
Mrs. R. Fraser Elliott, wearing a sleeveless gown of 

moss green velvet, fashioned on simple lines, and under a 
gold silk coat. 

Mrs. Charles Gonthier, in a gown of pink silk brocade, 
fashioned on empire lines. 

Mrs. David Y. Hodgson, wearing a gown of bright green 
silk, fashioned on A-lines, having a beaded bodice. 

Mrs. H. Stirling Maxwell, in a gown of white slipper 
satin, having a slightly gathered skirt. 

Mrs. W. E. McLaughlin, wearing a gown of yellow poult 
de soie, the bodice having a slightly beaded neckline. 

Mrs. J. Bartlett Morgan, in a gown of rose chiffon hav-
ing a jewelled neckline. 

Mrs. R. D. Mulholland, wearing a gown of gold silk, 
fashioned with front and back panels 

Mrs. Neil Phillips, in a pink and white Capucci model, 
fashioned on empire Unes, the bodice having snort sleeves. 

Mrs. Colin W. Webster, wearing a gown of green and 
gold brocade. 

Mrs. Jean Contat, in a moss green sari, having gold 
trimming. 

Mrs. Jacques Brault, in a gown of orange and green 
chiffon, the bodice banded at the neckline and edge of the 
sleeves with silver lace. 

Committee Members 
Committee members were: Mr. William M. Molson, 

chairman; Mr. Leon Simard, vice-chairman; Mr. J. S. Con-
nolly, Mrs Sean Murphy and Mrs. Malcolm McDougall, decor-
ations; Mrs. Thelma Scott, finance; Mrs. J. S. Connolly and 
Mrs. Bernard Dansereau, publicity; Mr and Mrs. John Contat, 
supper; Mrs John Norris, table reservations; and Mrs. J. P. S. 
Mackenzie, ticket sales and reservations. Members of the 
ex-officio were Mr. A. Murray Vaughan, Mr. David G. Carter 
and Mr. Luc d'Iberville-Moreau. 
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*tide Gaiety At Museum 
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In front of a gaily decorated Christmas Tinning, A.R.C.A., Mrs Dunbar Bishop, 
tree, from teit to r ight : Mr . Campbell Mrs. V. E. Stikemon and Mr . Bishop. 

* m S i * 

The reception line at the annual Museum Ball held on Friday Murroy Voughan, president of the Museum; Mrs. David Carter; 
evening ot the Mont rea l Museum of Fine Arts, f r o m lef t to r igh t : Mrs. Molson, and Mr . Carter, director of the Museum. 
Mr . W i l l i a m Molson, bol l cha i rman; Mrs. Mur ray Vaughan; Mr . 

mm. 

fllfii 

« 

mi • 
m 

m> 

. : - ' 

I 
At the foot of the grand staircase : Mr . and Mrs. Leo Choquette 
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M 
Beside a f loral ar rangement : Mrs. Robert Schwob, Mrs. W. S. Pilecki 

and Mrs . Barry Porteous 
Mr . and Mrs. Nei l Phillips 
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Beside a floral arrangement: Mrs. Robert Schwob, Mrs. W. S. Pilecki 
and Mrs. Barry Porteous 
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Circ. 124,118 

October 5, 1967 
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MONTREAL, QUE. 
LE DEVOIR-
D 48,200 * 

HORAIRE L 

dorénavant s e V n « r
 a , 0 u v n r » 

au vendredi de in h d u J u "di 
et de i h

 J ^ 1 0 hemes à m,di 
1 après-midi â 4 h e L , r « de j 

- J . 

I La Presse, Montréal, Qué. 

Circ. 208,609 

October 3, 1967 

<É> « 
O C T 2 1 9 6 7 ^ m n ? 

Musée 

i 5 /*-// 
La bibliothèque du Mpsée des 

Beaux-Arts de Montréal ouvri-
ra dorénavant ses portes du 
lundi au vendredi de 10 heures 
à midi et de 13h.30 à 16 heures. / 

-m? 

M- ÏV 

Hier 
J \ l'Expo-Théâtre, première ' 
du Théâtre National de Grèce; 
au Maisonneuve, première de 
"Anne of Green Gables", dans 
le cadre du Festival mondial 
de l'Expo. Voir dans nos pages 
les comptes rendus de Martial 
Dassylva et de Claude Gingras. 

Au pavillon de la Jeunesse, 
à l'Expo, à minuit : séance de 
cinéma, dans le cadre de la Se-
maine mexicaine. Au program-
me : "Tiburoneros", de Luis 
Alcoriza (1959). 

A partir d'aujourd'hui, deux 
expositions : tableaux de Ga-
briel Filion, à la Boutique So-
leil, -0L "Le Maroc au Musée", 
à la Galerie do l'Etable du 
Musée des Beaux-Arts. 

E N T R B P A R K H T H E S B » 

AUJOURD' HUI 

A . U Victoria Hall de West-
mount, à 8 h. : récital de Lucy 
Leontides, pianiste. 

JLIE Service de l'Information 
et des Relations publiques de la 
Place des Arts annonce que, 
jusqu'au 30 octobre, on conti-
nuera d'offrir, tant aux touris-

tes qu'au public montréalais, 
des visites des immeubles de la 
Place des Arts . 

D'une durée d'environ une 
heure, ces Visites auront lieu, 
comme au cours de l'été, du 
lundi au vendredi inclusive-
ment; le départ se fera des 
guichets de la salle Wilfrid-
Pelletier à 1 h. 30. Dirigées par 
des hôtesse, ces visites permet-
tent de voir la salle Wilfrid-
Pelletier et les nouveaux théâ-
tres Maisonneuve et Port-Royal, 
avec leurs foyers, et compren-
nent des explications sur les 
aspects techniques des salles et 
des renseignements sur les nom-
breuses oeuvres d'art (sculptu-
res, céramiques et tapisseries) 
qui ornent les foyers. 

On est prié de noter que la 
bibliothèque du Musée des 
Beaux-Arts de Montréal" ouvri-
ra dorénavant ses portes du lun-
di au vendredi de 10 h. à midi > 
et de 1 h. 30 à 4 h. de l'après-
midi. 

Lo Presse, Montréal, Qué. 

Circ. 208,609 

October 28, 1967 
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Ori pèut 
bibliothécaire 
sans être "rat 
de bibliothèque" 

— Mme Elisabeth Usher 
par Lisa BLAIS 

"Au rythme où naissent les bibliothèques et les 
centres de recherche de toutes sortes, la pénurie de 
bibliothécaires se fait de plus en plus sentir ; durant 
les dix prochaines années nous aurons besoin de 
quinze mille nouveaux spécialistes en bibliothécono-
mie pour répendre à la demande," affirme Mme 
Elisabeth Usher, directrice de la bibliothèque de 
référence artistique au Metropolitan Museum of Art 
de New York. 

La bibliothécaire soutient que les jeunes sont en 
général très mal renseignés au sujet de cette carrière. 
Des préjugés veulent que ce travail très obscur soit 
dépourvu de tout intérêt et se résume à un rôle de 
"rat ds bibliothèque". "Tout cela est faux," dit-elle, 
"car la bibliothéconomis- est un champ d'action aux 
multiples possibilités pour ceux qui aiment la re-
cherche." 

Au cours de l'interview que nous a accordée hier, 
Mme Usher, au Musée des Beaux-Arts, elle a avoué 
qu'elle-même avait eu -le plaisir d'aider dans leurs 
recherches des gens ayàçi célèbres que Spencer Tracy 
et aussi érudits que le grand historien d'art Panofsky. 

Mme Usher est venue à Montréal pour voir l'EXPO 
et elle profitera de l'occasion pour rencontrer les 
membres du Chapitre montréalais de l'Association 

• des bibliothécaires spécialisés, association internatio-
nale dont elle "st la présidente. 

"Pour être bibliothécaire spécialisé," dit-elle, "il 
faut d'abord ressentir un attrait particulier pour l'art 
ou la science qu'on choisit de servir. Par exemple, on 
peut aimer la médecine sans vouloir devenir praticien; 
mais on pourra très bien choisir de devenir bibliothé-
caire dans un service de recherche connexe. C'est 
sans doute pourquoi on voit aujourd'hui beaucoup plus 
d'hommes s'orienter vers cette .profession," dit-elle. 
Comment ne pas être d'accord avec Mme IJfher quand 
on sait qu'au vingtième siècle, plus que janîais, l'avenir 
s'ébauche dans les livrés. 

tKÀ, Jm 

p h o t o Pau l -Henr i T a l b o t , LA PRESSE 

Mme Elisabeth Usher, à droite, directrice de la bibliothèque de référence artistique 
au Metropolitan Museum of Art de New York, explique a Mlle Juanita Toupin, qui 
occupe la même fonction au Musée des Beaux-Arts de Montréal, comment trouver 
facilement une référence dans un livre d'art. 
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N$w hours 
tor museum 

* ' ® * 

| A new schedule is now in 
I effect f o r the library of The 

M o n t r e a l M u s e u m of F i n e 
ArtsT it was announced to-
day. 

It will o p e n M o n d a y 
t h r o u g h F r i d a y f r o m 10 
a.m. to noon and from 1.30 
p.fti . to 4 p.m. < 

:;x,."*.. ... / 

Circ. 34,288 

December 9, 1967 

Au Musée des Beaux-Arts de Montréal 

Exposition de volumes illustrant 
des porcelaines du musée de Pékin 

. _ _ „ Jo irnlnmps sur 

M 

MONTREAL MUSEUM 
LIBRARY'CHANGES HOURS 

A new'Schedule is now in effect 
fo r the l ibrary of The Montreal 
Museum of Fine Ar t s , it has been 
announced. 

It will open Monday through 
^Friday f rom 10 j . m . to noon and 
f rom 1.30 p .m. to 4 p .m. 

_ PORCELAINE 
QUI NE SE CASSERA P A S 

s e » » nai a e A" "ée j j g ^ e a u x 
chose? _ Le ^ ^ ï î f r i S q u i s i - , 
A r t § v ^ n t d e n ^ Q n t r e

q
 d è s ' 

tionTTls seront ei d é c e m b r e . , 

4 e m ? , l ? n «upst rue Sherbrooke. 

Collection de volumes sur 
les porcelaines chinoises 
, T JX- fa 
Une collection de volumes sur rare édition d'un catalogue rai-

les porcelaines du musée Na- sonné de l'oeuvre de Braque; et 
tional de Pékin, commandée un recensement des expositions 
directement de Hong-Kong, sera d'art les plus importantes qui 
exposée parmi d'autres acqui- furent présentées à Londres au 
sitions récentes de la bibliothè- cows du siècle dernier. 

. .w» » . . ...... ,. 

r. » MHM. -

La Presse, Montréal, Qué. 

Circ. 208,609 

December 13, 1967 

....... 

que du Musée des Beaux-Arts 
rie Montréal du 8 au 14 décem-
bTé: 

Cette exposition de livres d'art : 
est un hommage au Conseil des j 
Arts du Canada et à la Donner j 
Canadian Foundation, ainsi qu'à ! 
tous ceux qui ont contribué à j 
l'enrichissement de la biblio-1 
thèque du Musée. I d 

Doyenne des bibliothèques f 

La section des catalogues 
(Voir: Collection page 

f 

léttioYi . . V . 

*1 

"1 

Ç~M~Ï 7/ 
Exposition de livres 
d'art au Musée 

ï . -» •«.. . .... V . * . 

( Suite de la page 11 ) 
positions est particulière-

ment soignée en vertu d'un sys-
d'art du Canada, puisqu'elle fut I tème d'échanges avec 350 mu-
fondée en 1882, elle possède près , sées du monde entier. Du côté 
de 20,000 livres et périodiques des périodiques, le Musée a 

a 

» i 

La bibliothèque du Musée des 
Beaux-Arts de Montreal pre- • 
sente actuellement une" exposi-
tion de ses récentes acquisi-
tions. On a organisé, cette expo-
sition pour rendre hommage au 
Conseil des Arts du Canada, à 
la Donner Canadian Founda-
tion, ainsi qu'à tous ceux.'qui 
ont contribué à I'enrichfcse-

.ment de la .bibliothèque d̂ f Mu-
sée, 

Créée en 1882, la bibliothèque 

du Musée possède près de 
20,000 livres et périodiques ain-
si que 8,000 catalogues d'expo-
sition. Un grand nombre d'ou-
vrages de référence et de cata-
logues raisonnes ne se trouvent 
nulle part ailleurs à Montréal 
et au Canada. 

Parmi la centaiirç de livres-
exposés, on remarque une col-
lection de volumes sur les por-
celaines du Musée national de 
Pékin, un exemplaire original 

<ïu Dictionnaire historique des 
marques de papier (de 1282 à 
1660) par..p,nquet, qui permet 
d'identifièr les estampes et les 
gravufes, le corpus des sarco-
phages paléochrétiens groupés 
par sujets, livre indispensable 
pour la compréhension de l'ico-
nographie paléochrétienne, une 
édition rare d'un catalogue rai-
sonné de l'oeuvre de Braque, 
etc. 

La section des catalogues 
d'exposition est particulière-
ment riche, en raison d'un sys-
tème d'échanges avec 350 mu-
sées du monde entier. Du côté 
des périodiques, le Musée a 
réussi à obtenir 22 volumes du 

-. - t .». -V. .1 

t'1 

» 

"Wienner Jahrbuch", m i v r a | * T | f * 
en 36 volumes dont la réim-
pression a été faite à tirage li-
mité et qui constitue l 'une,des 
pièces les plus rares de la col-
lection. 

La bibliothèque du Musée 
possède également une impor- 1 
tante section sur le costumera 1 

travers l e / âges, alimentée par ' 
le Fashion Group of Montreal, 
Inc. et une section sur les arts ! 
canadiens à laquelle contribua 
chaque année le Comité fémi-
nin du Musée. 

La bibliothèque et ses archi-
ves sont ouvertes au'publie du 
lundi au vendredi de 10 h. à w i n 
midi et 4e 1 h. 30 à 4 h. / \ 

ainsi que 8,000 catalogues d'ex-
position. Un grand nombre d'ou-
vrages de référence et catalo 

\ 

réussi à obtenir 22 volumes du 
"Wiener Jahrbuch", un ouvra- > 
ge en 36 volumes dont la réim-

gues raisonnés ne se trouvent, pression a été faite à tirage li-
nulle part ailleurs à Montréal mité et qui constitue l'une des 
et au Canada. pièces les plus rares de la col-

Parmi la centaine d'oeu- lection. _J 
vres exposées, on remarquera TT*, 
un exemplaire original du dic-
tionnaire historique des mar-
ques de papier de 1282 à 1660. 
par Briquet, qui permet d'iden-
tifier les estampes et les gra-
vures; le corpus des sarcopha-
ges paléochrétiens groupés par 
sujets, livre indispensable pour 
la compréhension de l'icono- > w 

graphie paléochrétienne; une 

. - . „ . . . . * » . . . 
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Une collection de volumes sur 
' les porcelaines du Musée Na-

- - ! tional de Pékin, commandée di-
rectement de Hong-Kong, sera 
exposée parmi d'autres acquisi- i mm 
tions récentes de la bibliothè-
que du Musée des Beaux-Arts 
de Montréal du 8 ou 14 de-

,„, . . j cembre. 
Cette exposition de livres 

«•" ,,' d . a r t e s t u n dommage au Con-
J seil des Arts du Canada et a la 

Donner Canadian Foundation, 
ainsi qu'à tous ceux qui ont 
contribué à l 'enrichissement de 
la bibliothèque du Musée. 

- 1 Doyenne des bibliothèques 
d'art, du Canada, pusqu'elle fu t 
fondée en 1882, elle possède 
près de 20.000 livres et périodi-
ques ainsi que 8.000 catalogues 

• - d'exposition, « n grand nom- m 
. . . : bre d'ouvrages de référence et ^ 

catalogues raisonnés ne se trou-
- ' 1 vent nulle part ailleurs à Mont-

, réal et au Canada. 
Parmi la centaine d'oeuvres 

- ' exposées, on remarquera un 
exemplaire original du diction-
naire historique des marques 

— - - • de papier de 1282 à 1660. par 
Briquet, qui permet d' identifier 

«P , e s estampes et les gravures; le 
j j K . : corpUs des sarcophages paléo-

chrétiens groupés par sujets, 
livre indispensable pour la 
compréhension de l'iconographie 
paléochrétienne; une rare édi-
tion d'un catalogué raisonné de 
l'oeuvre de Braque; et un re-
censement des expositions d 'art 
les nlus importantes ui fu ren t 
présentées a Londres au cours 
du siècle dernier. 

La section des catalogues 
d'expositions est particulière-

; ment soignée en vertu d'un sys-
*«-i tème d'échanges avec 350 mu-

sées du monde entier. Du côté 
1 des périodiques, le Musée a 
; réussi l obtenir 22 volumes du 

• Wiener Jahrbuch". un ouvrage 
en 36 volumes dont la réim-
pression a été faite à tirage 
limité et. qui constitue l'une des 
pièces les plus rares de la col-
lection. 

, La biliothèaue au Musée 
comporte également une impor-
tante section sur le costume à 
travers les âges, alimentée par 
le Fashion Group of Montreal 
Inc. et une section sur les arts 
canadiens à laquelle contribue 
chaque année le comité féminin 
du Musée. 

Bien que le choix des livres 
soit orienté en fonction des 
spécialistes et des étudiants en 
histoire de l 'art, la bibliothèque 
et ses archives sont ouvertes au 
public du lundi au vendredi de 
10 h. à midi et de 13 h. 30 à 
16 h. 
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Grâce à un don de $15,000 
, de la Canadian Donner 
I foundation, le Musée des 
] Beaux-Arts de MonTrèSTa pu 

enrichir sa bibliothèque déjà 
garnie de quelque 20,000 li-
vres et périodiques, ainsi 
que de 8,000 catalogues d'ex-
positions, dont plusieurs ne 
se trouvent nulle part ail-
leurs au pays. L'édifice de la 
rue Sherbrooke sera fermé 
au public vendredi et samedi 
en raison du bal annuel 

A division of Mac Lean-Hunter 
481 University Ave.. Toronto 2 

Montreal Star, Que. 

Circ. 190,399 
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Bartlett s Views in facsimile 
A BOUT three decades before 

Confederat ion, the English 

topographer W. H. Bar t le t t <1809-

1854) c a m e to British North 

Amer ica and s tayed 16 yea r s , 

paint ing and drawing assiduously 

in Upper and Lower Canada , New 

Brunswick and Nova Scotia, and 

leaving behind him a body of 

work that , slightly idealized 

though it be, tidied up with the 

sense of order and fi tness a r t i s t s 

had in those days , gives us some 

idea of what the country looked 

like. It Comes to us in highly 

accomplished steel engravings , 

issued as s epa ra t e pr ints and as 

i l lustrat ions to the book published 

in London in 1842. 

Since "Canad ian Scene ry" is 

now a collector 's i t em, sold for 

between $250 and $500 when it 

comes on the m a r k e t , it was a 

happy Centennial thought to re-

produce it in facs imile and m a k e 

it avai lable to a l a rge r public. At 

$35 you should not expect per-

fection. The pr in te rs have gone 

to a grea t deal of trouble, using 

s epa ra t e runs with d i f fe ren t ink-

ing to come a s close as possible 
to the original, but photolithog-

j ^ 
• - ^ ' n f l f l M R l " ' ' 'HI -' * Hi 

CANADIAN SCENERY — By 
N. P. Willis, Esq.. illustrated in 
a .'fries of liens by W. II. Itarl-
lett. Two volumes, 244 pp., 118 
engravings. First published, 
London, 1842. Facsimile edition, 
Peler Martin Associates. $35.00. 

r aphy is not steel engraving , and 

while the lights a r e silvery and 

the g rada t ions of tone through 

grey to deep black can be subtle, 

the over-all softness is disappoint-

ing. When I checked with the 

original volumes in the l ibrary of 

the Montreal Museum of F ine 

Arts , it took only a g lance to see 

how the sparkle had been d immed . 

If you ' re not too fussy about 

wanting to sharpen the focus, 

there is still p leasure to be had 

in these pic tures of Montreal and 

the Townships, Quebec, Bytown, 

Kingston, Toronto and N i a g a r a 

Fal ls , Freder ic ton and Halifax and 

the other towns: of sail ing ships, 

r a f t s and canoes in the r iver , and 

wigwams in the forest , ca thedra l s 

and marke t s , in the days before 

Hon. J a m e s McGill 's college was 

not yet operat ing ' "in consequence 

of a lawsui t" and Mont rea l ' s har-

bor did not seem " to have received 

J all the at tent ion its important 

m e r i t s . " 

Bar t le t t is the a t t rac t ion , but 

don't slight Mr. Willis, a respect-

able gen t leman who set to work 

with a will to descr ibe the coun-

t ry , outline its history, look into 

the "social and mora l conditions 

of this in teres t ing people" — the 

habitants — "not a s t i r r ing, enter-

prizing and improving r a c e " — 

the British se t t le rs and the In-

dian t r ibes — and tell prospect ive 

i m m i g r a n t s what they might 

expect . 

Not relying entirely on his own 
observat ions , Mr. Willis quotes 
r e a m s f rom the le t ters and books 
of other t rave l le rs and set t lers . 
Some of them, less than enchan ted 
with their exper iences in the new 
world, decided that it might do 
for the lower orders , but for the 
gently nur tu red it was s imply 
horrid. Others , like the au thoress 
of "Backwoods of C a n a d a , " took 
the changes and hardsh ips with 
good humor , loved the wild 
f lowers, and even discovered that 
they had scent, and that the birds 
could sing. 

R.A. 

• 

THE GAZETTE, TUESDAY, DECEMBER 19, 1967 

M U S E U M DONATION: Juanita Toupin, libra-
rian of The Montreal Museum of Fine Arts, in-
spects some of the important recent acquisi-
tions made possible by donation of $15,000 
from the Canadian Donner Foundation during 

the last year. The oldest of its kind in Canada 
—it was founded in 1882—the Museum library 
contains some 20,000 books and periodicals 
and 8,000 exhibition catalogues, many of which 
cannot be found elsewhere in this country. 
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Au "vieux" Musée des Beaux-Arts 

Une bibliothécaire qui 
n'a rien de poussiéreux 

• /Il 1 1_ 1 J « .. rtV rnr UAnant doc ni ne riranf par Hermine Beauregard 
Saviez-vous que l 'une des 

plus anciennes bibliothèques 
d 'ar t en Amérique du Nord, 
la troisième, est celle du Mu-
sée des Beaux-Arts de Mont-
réal ? Et pourtant , la jeune 
bibliothécaire qui en est res-
ponsable n'est pas du tout le 
genre poussiéreux, je vous as-
sure. 

Pendant longtemps, les Mont-
réalais de langue française ne 
se sont pas sentis tout à fait 
chez eux au Musée des Beaux-
Arts de la rue Sherbrooke. 
Pourquoi ? Probablement que 
la plupart des mécènes qui fai-
saient vivre le Musée étaient de 
langue anglaise. 

Heureusement que cette situa-
tion a beaucoup changé depuis 
quelques années. Les Cana-
diens français fortunés ont ap-
pris qu'acheter une toile ou une 
sculpture, ou fréquenter un mu-
sée, ajoutait à leur prestige. 
Peu à peu le visage du Musée 
a pris un petit air bilingue et 
aujourd'hui, parmi les milliers 
de visiteurs qui se pressent rue 

Sherbrooke lors des grandes ex-
positions ou même les jours de 
congé, on peut entendre parler 
français. L'Expo aura beaucoup 
contribué à initier les Québécois 
aux manifestations artistiques 
et à leur enlever la crainte 
qu'ils avaient de pénétrer dans 
une galerie d'art. 

Au Musée des Beaux Arts, 
l'un des s W l é é i les mieux or-
ganisés- et probablement les 
moins connus du public est ce-
lui de la bibliothèque d'art, qui 
existe depuis 1882. Elle fut 
d'abord située au Carré PhiL-
lips, puis, en 1912, emménagea 
rue Sherbrooke, puis derrière 
le Musée, avenue Ontario, 
dans le Hickson House. 

Echange entre 
300 musées 

"Notre bibliothèque, e x p l i q u e 
la jolie bibliothécaire Juanita 
Toupin, qui s'occupe depuis 
quatre ans de rajeunir et de 
rafraîchir le vieux système de 
classification qui existe depuis 
l o n g t e m p s , compte plus de 
20.000 livres et périodiques sur 
l 'art , et une collection de cata-
logues de plus de 10,000 numé-

Mlle JUANITA TOUPIN 
. . . peut-être l'hérédité. 

ros venant des plus grands mu-
sées du monde. D'ail leurs, il 
existe un système d'échanges 
entre 300 des plus grands mu-
sées du monde, ce qui nous 
permet d'enrichir considérable-
ment notre collection." 

Mlle Toupin nous rappelle 
que les salles de lecture de la 
bibliothèque sont ouvertes pour 
consultation à tout le public 
quels que soient sa nationali-
té, sa langue, son sexe ou son 
âge. Les ouvrages doivent être 
cependant consultés sur place ; 
on ne les prête qu'à de grandes 
institutions, pour des travaux de 
recherches très spécifiques. 

"Nous avons même un ser-
vice de renseignements par té-
léphone, et ceux qui ne peuvent 
se rendre à la bibliothèque peu-
vent recevoir, des jeunes filles 
préposées à ce service, les ex-
plications nécessaires au bout 
du fil." La bibliothèque com-
prend évidemment de nom-
breux livres en anglais et en 
français, mais également en 
beaucoup d'autres langues : ita-
lien, allemand, etc. 

Du Honduras 
à Montréal 

Et comment cette jolie jeune 
fille en est-elle venue à la bi-
bliothéconomie d'art ? Un peu 
par hérédité . . . Juanita Tou-
pin, née au Honduras d'un père 
américain et d'une mère cana-
dienne-française, est venue ha-
biter Montréal ; elle y a fait 
son cours de bibliothéconomie 
à l'Université de Montréal. Une 
tante, Mlle Laurette Toupin, 
professeur à cette faculté, lui 
avait déjà tracé la voie, et il 
y eut même une grand-tante, 
Mlle Lemaître, qui fut biblio-
thécaire il y a plus d'un demi-
siècle à Lowell, Mass. 

Seul un grand reportage fe-
rait connaître tous les aspects 
intéressants de cette bibliothè-
que des arts, qui vit de dons de 
particuliers et de subventions 
gouvernementales. Quant à Mlle 
Toupin, elle voudrait donner à 
tous les Québécois ce supplé-
ment de science et de connais-
sances que la vue des chefs-
d'oeuvre du Musée peut leur 
procurer. 

Nous espérons du moins que 
ces quelques renseignements 
donneront aux Montréalais le 
goût de s'aventurer au 3448, 
avenue Ontario, juste derrière 
le musée ; les portes en sont 
ouvertes entre 10 heures et mi-

et 1.30 et 4 heures, les jours 
semaine. Les sourires cha-

leureux de Juanita Toupin et de 
ses gentilles assistantes vous y 
attendent. 

di, 
de 

• Le Printemps ne vous montera pas seule-
ment à la tête, ce printemps, mais il semble qu ' i l 
vous caressera même les pieds. La mode londo-
nienne préconise en effet, pour la nouvelle sai-
son, des chaussures en tissus à fleurs, ou encore 
avec garnitures de fleurs ou de clochettes. Et les 
tons à la mode seront le mauve, le rose et le vert. 

• Me Juliette Barcelo vient d'être nommée 
directrice du service du personnel enseignant de 
l'Université de Montréal. C'est, un nouveau ser-
vice créé pour accueillir, renseigner et aider les-
professeur de toutes les façons. Me Barcelo, qui 
est licenciée en droit de l'Université de Montréal, 
est également titulaire d'une maîtrise ès arts de 
l'Université d'Oxford. Elle aura comme adjointe, 
Mlle Lucile Malo. 

• Les mamans montréalaises seront heureu-
ses d'apprendre que la Journée du Samedi au 
Centre Immaculée-Conception offre aux enfants 
des activités fort diverses: gymnastique, culture 
physique, rythmique, arts plastiques, natation, 
jeux avec moniteurs, etc. Mais hâtez-vous si vous 
voulez y inscrire vos enfants; il reste encore 
quelques places de libres. 

• Une autre jolie derni-finaliste a été présen-
tée, la semaine dernière, au concours de la Belle 
Canadienne, organisé par le poste de Télémétro-
pole afin de révéler au public de nouveaux visa-
ges et de nouveaux talents. Ginette Bélisle, qui 
est âgée de 20 ans, a étudié l'art culinaire, la 
couture, le piano et le chant; elle fut mannequin. 
C'est le 24 février que sera couronnée la Belle 
Canadienne. 

Hermine 

Beauregard 

Le pot aux roses 

Et vive la mariée ! 
Dans la collection de printemps du grand couturier Lanvin, 
cette robe de mariée faite de paille blanche et accompagnée 
d'une immense capeline romantique a soulevé l 'admiration 

des visiteurs. 
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Five week showing of 
Bronfman collection 

L a k e s h o r e r e s i d e n t s wil l 
h a v e an oppor tuni ty dur ing 
S e p t e m b e r a n d O c t o b e r to 
s e e t h e S a i d y e a n d S a m u a l 
B r o n f m a n C o l l e c t i o n of 
p a i n t i n g s , d r a w i n g s a n d 
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Pointe Claire Lakeshore 

News & Chronicle, Que. 

September 14, 1967 

graph ics . This collect ion, on 
l o a n f r o m t h e M o n t r e a l 
M u s e u m of F i n e A r t s , wi l l 
be" on display irTtfie~Srt Gal-
l e r y of S t e w a r t Ha l l b e g i n -
ning the evening of Sept. 15. 

B e ç a u s e t h e c o l l e c t i o n is 
» too l a r g e to show in one ex-

hibition, it will be exhibi ted 
in two p a r t s , t he f i r s t f r o m 
S e p t 15 t h r o u g h Oc t . 6 a n d 
t h e s e c o n d f r o m Oc t . 14 
th rough Oct. 28 

wick M u s e u m , the Confeder-
C o n f e d e r a t i o n A r t G a l l e r y 
and M u s e u m , the Musée de 
Québec , the Kitchener-Wat- , 
e r l o o A r t G a l l e r y a n d t h e 

Pointe Claire Lakeshore 

News & Chronicle, Que. 

October 12, 1967 

Bronfman collection 
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Bronfman collection 
now at Stewart Hall 
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Willistead Art Ga l l e ry 
I t h a s c o m e to S t e w a r t 

Hall f r o m the C a n a d i a n Na 
t ional Exhibi t ion in Toronto. 

T h e e x h i b i t i o n is o p e n toi 
t h e p u b l i c a n d t h e r e is no ,:„.,,.,»,•,...»„»« 
admiss ion c h a r g e . The Gal- E g g 

rni.pn u c i zo l e r y h o u r s a r e T u e s d a y to 

in t he words of David G. F r i d a y , 3 to 5 p .m. S a t u r d a y » 
C a r t e r , d i r ec to r of the Mont- 2 to 5 p . m . a n d T u e s d a y , 
r e a l M u s e u m of F i n e A r t s , T h u r s d a y and F r i d a y f r o m 8 _ _ 
who h a s w r i t t e n t h e i n t r o - to 10 p . m . — — f 

d u c t i o n to t h e c a t a l o g -
" T h e p h i l o s o p h y of e n c o u r - r*" 
a g e m e n t a n d p a r t i c u l a r l y ( 
e n c o u r a g e m e n t of c r e a t i v e 
endeavour is a m a t t e r of in-
t i m a t e c o n c e r n to M r . a n d 
M r s . S a m u e l B r o n f m a n of 
Montrea l . This exhibit ion is 
a t e s t a m e n t of the i r conce rn , 
f o r it w a s in 1963 t h a t t h e 
M o n t r e a l M u s e u m of F i n e 
Ar ts w a s the rec ip ient of t he 
f i r s t i n s t a l m e n t of a g i f t to-

' ta i l ing $50,000, to be present -
ed o v e r a p e r i o d of f i v e 
y e a r s , c o m m i t t e d to t h e 
p u r c h a s e of a r t by Canad i an 
a r t i s t s , t h i r t y - f i v e y e a r s of j 
a g e and younger 

" I t i s i n e v i t a b l e t h a t t h e 
s t a m p of youth and the Ca-
n a d i a n e n v i r o n m e n t w o u l d 
give this Collection a f l avour 
dis t inct f r o m any other . It is j 
p r e g n a n t w i t h c l u e s f o r t h e ; 
f u t u r e . T h e f i r s t g r o u p of 
works acqu i red for the Sai- ; 
d y e a n d S a m u a l B r o n f m a n j 
C o l l e c t i o n of C a n a d i a n A r t ; 
w a s exhibi ted in Mont rea l in 
O c t o b e r 1964 f o l l o w e d by a ! 
s e c o n d e x h i b i t i o n of s u b s e - i 
quent acquis i t ions , in J a n u -
a r y 1966. 

To d a t e , t h e C a n a d i a n j 
A c q u i s i t i o n s C o m m i t t e e of , . 
t h e M o n t r e a l M u s e u m of 
F i n e A r t s h a s p u r c h a s e d a \ m 
t o t a l of 34 p a i n t i n g s , 48 i 
g r a p h i c s , e i g h t d r a w i n g s , 
o n e t a p e s t r y , 10 s c u l p t u r e s 
and one c e r a m i c - a total of 
102 o b j e c t s . " 

The only p ieces not includ-
ed in this p re sen t èxhibit ion 
a r e t h e s c u l p t u r e s a n d ce -
r a m i c . 

E n t h u s i a s m shown by visi-
t o r s d u r i n g i t s f i r s t t w o 
showings in Kingston, Onta-
r io . F o l l o w i n g t h a t it 
w a s s h o w n a t t h e A r t G a l -
l e r y of H a m i l t o n , t h e Men-
del Art Ga l l e ry , T h e Beaver -
Art Ga l l e ry , the New Bruns-

Second half features 
drawings, graphic arts 

Following the exhibition of oilidrawings in all will be shown, all m 
paintings which comprised t h e ! w i t h a distinctly youthful, contem 
first part of the Saidye and S a m - i p o r a r ^ n a v o r indicative of the1'" 

Ol/Or.al l / ihnmnt/kM « f I L i . 11 . 
ueJ Bronfman Collection of Cana-
dian Art, the second half of the 
exhibition w i l l open Saturday, 
Oct. 14, and will feature a collec-
tion of drawings and graphic arts. 
The majority of work is made up 
of colored etchings, lithographs, 
and woodcuts, but pencil, wash, 
pen and ink, and brush oil are to 
be seen as well. 

Montréal Le Devoir, Qué. 

Circ. 41,081 

March 16, 1968 
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over-all character of this collect 
tion. 

Forty-eight graphics and eight 

I 

L 
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B 
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A widely varied collection of 
contemporary Canadian art is 
to be seen in the Art Gallery at 
Stewart Hall during the current 
exhibition of the Saidye and 
Samuel Bronfman collection. 

Youthful in flavour, modern 
in concept, and for the most 
part brilliant in colour and con-
trast, the works are drawn from 
a group of artists 35 years of 
age and under, encouraged in 
their endeavours through the 
generosity of the Bronfmans, 
whose gift of $50,000 was given 
to the Montreal Museum of Fine 
Arts for the acquisition of this 
collection. 

Paintings, drawings, graphics 
and a large tapestry, represent-
ing 62 young artists from across 
the country, comprise this col-
lection. Its success during the 
f i r s t two exhibitions at the 
Montreal Museum of Fine Arts 
in 1964 and 1966 prompted the 
current year-long circulation of 
the exhibition to other Canadian 
art centres. 

The collection owned since 
1963 by the Canadian Acquisi-
tions C o m m i t t e e of the 
Museum, totals 102 pieces. All 

but the sculpture and ceramics 
are being shown in Stewart 
Hall in two exhibition periods. 
Thirty-five paintings and one 
tapestry are currently showing 
through Oct. 6. The graphics 
and drawings will be shown in a 
second exhibition from Oct. 14 
to 28. 

A r t i s t s whose works have 
been purchased for this collec-
tion represent cities f rom Van-
couver, B.C. to Sackville, N.B. 
Montreal painters represented 
in the present showing are Tib 
Beament, Charles Gagnon, Lise 
Gervais». Claude Girard. Mario 
Merola, Glenn Adams, Fernand 
Toupin and Claude Tousignant. 
A tapestry by M i c h e l i n e 
Beauchemin is also on display. 

Gallery hours are Tuesday to 
Friday 3-5, Saturday 2-5, and 
Tuesday, Thursday and Friday 
e v e n i n g s 8-10. There is no 
charge for admission. 

I*, -» . K «« 
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Purchased by the Acquisition 
C o m m i t t e e of the Montreal 
Museum of Fine Arts from a fund 
given by the Bronfmans in 1963 
the collection has aroused much 
interest and enthusiasm not only 
among Montreal viewers on thr 
occasion of past exhibitions in th< 
Montreal Museum, but also in Ca 
nadian art centres across Canadc 
during its current year-long tour 
To date it has been seen in King 
ston, Hamilton, Saskatoon, Fred 
ericton, Saint John, Charlotte 
town, Q u e b e c City, Kitchener, 
Windsor, and Toronto. 

Montreal artists whose draw 
ings and prints are included in the 
collection are Yves Gaucher, Ri 
chard Lacroix, John Marok, Ros-
lyn Swartzman, Seymour Sesia! 
and Sonia Crossen Sargent. Twr 
series of etchings and lithographs' 
by Claire Van Vliet form a sub 
stantial part of the exhibition. To 
ronto artists represented are Ger 
aid Humen, Don Jean-Lous, Kenf*»*» 
neth Lywood, and Gerald Squires 

Open to the public free 
charge, the exhibition will be oii 
display in the Art Gallery a 
Stewart Hal) through Oct. 28. Gal 
lery hours are Tuesday to Frida; 
from 3 to 5 p.m., Saturdays 2 to E1 | 
and Tuesday, Thursday and Fr i 
day evenings from 7:30 to 9:30 
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Mme Samuel Bronfman, 
la "femme de l'année" 
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Le 24 mars prochain, plus de 1,500 personnes se réuniront 
au Reine Elizabeth pour rendre hommage à Mme Samuel Bronfman 
qui vient d'être nommée "femme de l'année". On profitera égale-
ment de l'occasion pour lui remettre le prix Eleanor Roosevelt. 

I 

I 

I 

J 

...un. uc i uiiaaiuu (ajui im iciiieiire ic prix Eleanor Roosevelt. 
Disons que dans un cas comme dans l'autre, c'est la première fois 
qu'un tel honneur échoue à une femme, ces deux marques de re-
connaissance ayant été jusqu'à maintenant réservées à des hom-
mes. 

Le "Eleanor Roosevelt Humanities Award" est décerné à ceux 
qui se sont disUngués pour leur dévouement à des causes huma-
nitaires. C'est la deuxième fois qu'un Canadien est ainsi honoré: 
le premier à se mériter cet honneur avait été M. K. C. Irving, de 
St-Jean, Nouveau-Brunswick. 

Rappelons que Mme Bronfman est depuis de nombreuses an-
nées très active dans la communauté juive de Montréal: pendant 
la deuxième guerre, elle a fondé une branche juive de la Croix 
Rnuop OIIA C' ocl r,/.,., I n/lû ^iucmiUll H.. Pnnn^in. C.... 

I 

| 

ia u c u a i c u i c guciic, eue a luuue une oranene juive ae la 1 

Rouge, elle s'est occupée activement du Canadian Save the Chil-
dren Fund, du Youth Aliva, du Jewish Allied Community Services, 
du Rehabilitation Centre, du "Y" (section juive), du Musée des 

• » it A à - - .v .,-•. V > . .. . . A - ' I 

La principale conférencière à ce diner du 24 mars sera Mme 
Golda Meir, secrétaire générale du parti travailliste en Israël 
Elle sera porteuse d'un message spécial du premier ministre Levi 
Eshkoi et de sa femme, amis de longue date de M et de Mme 
Samuel Bronfman. 
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QUEBEC, QUE. 
LE SOLEIL 
D (M-F) 161,100 
(S) 166,600 

MAR 19 1968 
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M i " ••• '«.-• -•••.' « Première récipiendaire féminine 
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du prix Eleanor Roosevelt 
m s 
BOWDf % 

Mme Samuel Bronfman reçoit 

le prix Eleanor Roosevelt 
•T U ^ 

MONTREAL (PC) — Le prix Croix-Rouge, donnant l'exemple 

SHERBROOKE, QUE 
LA TRIBUNE 
D 38,300 

Eleanor Roosevelt, qui récom-
pense le dévouement à des cau-
ses humanitaires, a été accordé 
à Mme Samuel Bronfman, de 
Montréal, ce qui crée un précé-
dent car aucune femme n'avait 

des oeuvres de guerre, et por-
tant l'uniforme durant la jour-
née. En 1943, on lui décernait 
la médaille de l'Ordre de l 'Em-
pire Britannique. 

Outre plusieurs organisations, 
le Musée des Beaux-Arts et la 

MONTREAL (PC) — Le prix 
Eleanor Roosevelt, qui récom-
pense le dévouement à des cau-
ses humanitaires, a été accordé 
à Mme Samuel Bronfman, de 
Montréal, ce qui crée un précé-
dent car aucune femme n'avait 
jusqu'à présent obtenu ce prix. 

Mme Bronfman a_ patronné et 
donné de son temps 'à toutes les 
oeuvres mises sur pied -par la 
communauté juive qui sont nom-
breuses et actives. Pendant la 
deuxième guerre mondiale, elle 
a fondé une filiale juive de la 

^Croix-Rouge, donnant l'exemple 

des oéuvres de guerre, et por-
tant l'uniforme durant la jour-
née. En 1943, on lui décernait 
la médaille de l'Ordre de l 'Em-
pire Britannique. 

Outre plusieurs organisations, 
le Musée des Bcanx-Art^ et la 
Société des Concerts Symphoni-
ques ont bénéficié de son ap-
pui. 
Avec son mari, Mme Bronfman 

a encouragé les arts, la jeunes-1 

M A R 2 1 1 9 6 8 

que le 20e anniversaire de l'E-
tat d'Israël, un diner de gala 
organisé pour appuyer la publi-
cité des Obligations d'Israël ré-
unira quelque 1,500 personnes le 
24 mars, dans un hôtel de 1», 
métropole. 

A cette occasion, on rendra 
hommage à Mme Bronfman qui 
recevra son prix probablement 
de l'un des trois fils Roosevelt..1 

M. et Mme Samuel Bronfman 
.joni quai 
. I tit§jenfar ants. 

jusqu'à présent obtenu ce prix, société des Concerts Symphoni-

Mme Bronfman a patronné et 
donné de son temps à toutes les 
oeuvres mises sur pied par la 
communauté juive, qui sont nom. man a encouragé les arts, la jeu-

ques ont, bénéficié de son ap-
pui. 

Avec son mari, Mme Bronf-

se, et on dit qu'elle fut une ins-, ont quatre enfants, et huit pe 
piration pour toute la commu 
nauté. 

En cette année 1968 qui mar 

QUEBEC, QUE. 
L'ACTION 
D 34,000 

The Globe & Mail 

Toronto, Ontario 

C ire. 237,626 

March 21,1968 » * , f̂c , i ^ ï , 

breuses et actives. Pendant la 
Seconde Guerre mondiale, elle inspiration pour 
a fondé une filiale juive de la munauté. 

nesse, et l'on dit qu'elle fut une 
toute la com-

I IvètêiUll M «WMHa 

TROIS RIVIERES, QUE. 
LE NOUVELLISTE 
D (M-F) 46,100 
(S) 46,200 

m 1 9 1 9 6 8 
V̂VDEN-S 

Mme Samuel Bronfman 
accorder le prix Eleanor 

MONTREAL PC — Le prix ses humanitaires, a été accordé 

,'iflR 2 0 1968 

se voit 
- A**- "- mm»*** 

usa - ïï» 

Eleanor Roosevelt, qui récom-
pense le dévouement à des cau-

à Mme Samuel Bronfman, de 
Montréal, ce qui crée un précé-

Le prix Eleanor Roosevelt accordé à 

Mme Samuel Bronfman, de Montréal 
~ IJL AA 

dent car aucune femme n'avait' 
jusqu'à présent obtenu ce prix. 

Mme Bronfman a patronné et 
donné de son temps à toutes 

^ les oeuvres mises sur pied par 
la communauté juive, qui sont 

. . . n o m b r e u s e s et actives. Pendant 
m l a deuxième guerre mondiale, 

elle a fondé une filiale juive 
| H J i de la Croix-Rouge, donnant 

•iîfcjti l 'exemple des oeuvres de guer-
re, et portant l 'uniforme durant 

M M h I a journée. En 1943, on lui dé-
cernait la médaille de l 'Ordre 

Mrs. Samuel Bronfman to receive 
award for work in community 

MONTREAL (PC) — Le 
prix Eleanor Roosevelt, qui 
récompense le dévouement à 
des causes humanitaires, a 
été accordé à Mme Samuel 
Bronfman, de Montréal, ce 
qui crée un précédent car au-
cune femme n'avait j u ^ u ' à 
présent obtenu ce prix. 

Mme Bronfman a patronné 
et donné de son temps à tou-
tes les oeuvres mises sur pied 
par la communauté juive, qui 

sont nombreuses et actives. 
Pendant la deuxième guerre 
mondiale, elle a fondé une fi-
liale juive de la Croix-Rouge, 
donnant l'exemple des oeu-
vres de guerre, et portant l'u-
niforme durant la journée. En 
1943, o nlui décernait la mé-
daille de l'Ordre de l'Empire 
Britannique. 

Outre plusieurs organisa-
tions, le _Musée des Beaux-
Arts et la société des Concerts 

Symphohiques ont bénéficié 
de son appui. 

Avec son mari, Mme Bronf-
man a encouragé les arts, la 
jeunesse, et on dit qu'elle fut 
une inspiration pour toute la 
communauté. 

En cette année 1968, qui 
marqpe le 20e anniversaire de 

l'Etat d'Israël, un dîner de 
gala organisé pour appuyer la 
publicité des Obligations d'Is-
raël, l-éunira quelque 1,500 
prsonnes le 24 mars, dans un 
ôtel de la métropole. 

IA cette occasion, on rendra 
jommage à Mme Bronfman, 
fui recevra son prix probable-
nent de l'un des trois fils 
îoosevelt. M. et Mme Samuel 
îronfman ont quatre enfants, 

/et huit petits-enfants. 

de l 'Empire Britannique. 
. ; Outre plusieurs organisations, 

le Musée des Beaux-Arts et la j 
société des Concerts Symphoni-
ques ont bénéficié de son appui. 

Avec son mari. Mme Bronf-
» man a encouragé les arts, la i 

jeunesse, et on dit qu'elle fut 
une inspiration pour toute la | 
communauté. 

En cette année 1968 qui mar-
" que le 20e anniversaire de l'E- •>• 

tat d'Israël, un dîner de gala 
organisé pour appuyer la publi-

** cité des ' Obligations d'Israël, i,»,»., 
réunira quelque 1,500 person-
nes le 24 mars, dans un hôte! I ***** 
de la métropole. 

A cette occasion, on rendra ~ 
hommage à Mme Bronfman, qui 

« : recevra son prix probablement 
ftfie l'un des trois fils Roosevelt. 

M. et Mme Samuel Bronfman 
ont quatre enfants, et huit pe-
tits-enfants. 
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MONTREAL (CP) - Mrs. 
Samuel Bronfman, who grew 
up in a farming community in 
Western Canada and has since 
devoted more than 50 years to 
helping other people, will be 
invested this Sunday with the 
Eleanor Roosevelt Humanities 
Award. 

Mrs. Bronfman's efforts in 
community affairs will be offi-
cially recognized by the Roos-
evelt award and a gala dinner 
sponsored by the Israel Bond 
organization. Mr. Bronfman is 
president of Distillers Corp.-
Seagrams Ltd. 

At the dinner she will be 
honored by the bond organiza-
tion as Woman of the Year. 

" I can't tell you how moved 
I was when I learned such 
honors were to be bestowed 
on me," she tolda press gath-
ering in her home. 

"And this is my first press 
conference. Isn't that some-
thing! I've never had one and 
I'm really nervous. Are you 
sure I look all right?" 

Mrs. Bronfman ran a hand 
over her silver-grey hair and 
pulled her white wool dress 
away from her figure. 

"Just look, I 'm so pleased. 
I've lost some weight." 

Mrs. Samuel Bronfman 

"We've been married for 46 
years and have four children, 
two sons and two daughters 
and eight grandchildren." 

Mrs. Bronfman is the first 
Canadian woman to receive 
the Eleanor Roosevelt award. 

Other recipients include for-
mer U.S. President Harry 
Truman, U.S. Vice-President 

will be the recipient of the 
award. 

Mrs. Bronfman was also 
awarded the Order of the 
British Empire in 1943 for her 
Red Cross work during the 
war. 

| "We used to knit hundreds 
« of sweaters for needy soldiers 
' * and others," she explained. 

In Winnipeg before her mar-
riage, she was president of 
the Girls' Auxiliary of the 
Jewish Orphans' Home. 

She i n a u g u r a t e d the 
Women's division of the Com-
bined Appeal of the Jewish 
Federation, now known as the 
Associated Jewish Community 
Services. 

As President of the YWHA, 
she was instrumental in the 
amalgamation of the YM and 
YWHA and was chairman of 
the fund-raising committee 
that made that amalgamation 
possible. 

Before the war she organ-
ized Youth Aliyah and is hon-
orary patroness of the Youth 
Aliyah of Canada. 

She also assisted in organiz-
ing the women's auxiliary of 
the Jewish General Hospital, 
wsfs a member of the organiz-

Her eyes were sparkling Irving, St. John, N.B., indus-
and she was talking excitedly. trialist 

> -- "«U uii.niuv.1 UI UI gain/,-
Hubert Humphrey^ and K. C. ing committee of the Save the 

Children Fund (Quebec divi-

" I was born in Plum Cou-
lee, Manitoba, you know. 
That's about 60 miles south of 
Winnipeg. My dad was the 
mayor of Plum Coulee—that's 
right Mayor Rosner." 

When Saidye turned 12, she 
moved to Winnipeg where she 
was educated and where she 
met and fell in love with her 
husband, Samuel. 

A clause in Mrs. Roosevelt's 
will stated that the World Is-
rael Bond Organization could 
present the humanities award 
annually to a world citizen 
whom they considered had 
contributed outstanding serv-
ices in the community and for 
mankind. 

A special committee in New 
York decides annually who 

sioni, and is vice-president. 
With her husband she inau-

gurated the Saidye and Sam-
uel Bronfman Canadian Art 
Collection at the Montreal 
Museum of Fine Arts to en-
courage ana assisf Canadian 
artists. 

Other organizations that re-
ceive her support include 
Hadassah-WIZO and the Sai-
dye Bronfman cultural centre. 



Windsor Star, Ont. 

Circ. 83,177 

March 21,1968 

W o m e n i n t o d a y s n e w s 

Canada s Mrs. Samuel Bronfman winner 
of the Eleanor Roosevelt Humanities Award 

By KARIN MOSER 

MONTREAL (CP) - This 

Sunday, a woman who grew 

up in a farming community in 

Western Canada and has since 

devoted more than 50 years to 

helping other people, will be 

invested with the Eleanor 

Roosevelt Humanities Award. 

She is Mrs. Samuel Bronf-
man, whose efforts in com-
munity af fa i rs will be offi-
cially recognized both through 
the Roosevelt award and a 
gala dinner sponsored by the 
Israel Bond organization. 

At the dinner she will be 
honored by the Israel Bond 

organization as Woman of the 
Year. 

" I can ' t tell you how moved 
I was when I learned such 
honors were to be bestowed 
on m e , " she told a press 
gathering in her home. 

"And this is my first press 
c o n f e r e n c e . Isn't that 
something! I 've never had one 
and I 'm really nervous. Are 
you sure I look all r igh t?" 

Mrs. Bronfman ran a hand 
over her silver-grey hair and 
pulled her white wool dress 
away from her figure. 

" J u s t look, I 'm so pleased. 
I 've lost some weight." 

Her eyes were sparkling 
and she was talking with 
school-girlish excitement. 

" I was born in Plum 
Coulee, Manitoba, you know. 
That 's about 60 miles south of 
Winnipeg. My dad was the 
mayor of Plum Coulee—that's 
right Mayor Rosner ." 

When Saidye turned 12, she 
moved to Winnipeg where she 
was educated and where she 
met and fell in love with her 
husband, Samuel. 

"We've been marr ied for 46 
years and have four children, 
two sons and two daughters 
and eight grandchildren." 

Mrs. Bronfman is the first 
Canadian woman to receive 
the Eleanor Ropsevelt award. 

Other recipients include for-
mer U.S. President Har ry 
Truman, U.S. Vice-President 
Hubert Humphrey and K. C. 
Irving, Saint John, N.B., oil 
magnate . 

The Eleanor Roosevelt Hu-
manities award was made 
available following the death 
of Mrs. Roosevelt. 

A clause in her will stated 
that the World Israel Bond 
Organization could present the 

humanities award annually to 
a world citizen whom they 
considered had contributed 
outstanding services in the 
community and for mankind. 

A special committee in New 
York, decides annually who 
will be the recipient of the 
award. 

Mrs. Bronfman was also 
awarded the Order of the 
British Empire in 1943 for her 

J-

MRS. S. B R O N F M A N 

widespread Red Cross work 
during the war years . 

"We used to knit hundreds 
of sweaters for needy soldiers 
and others ," she explained. 

In Winnipeg before her 
mar r iage , she was president 
of the Girls' Auxiliary of the 
Jewish Orphans' Home. 

She inaugurated the Wo-
men ' s division of the Com-
bined Appeal of the Jewish 
Federat ion now known as the 
Associated Jewish Community 

President of the YWHA, she 
was instrumental in the amal-

amation of the YM and 

YMHA and was cha i rman of 
the fund-raising committee 
which made that amalgama-
tion possible. 

Before the war she orga-
nized Youth Aliyah and is 
honorary patronness of the 
Youth Aliyah of Canada. 

She also assisted in organiz-
ing the women's auxiliary of 1 

the Jewish General Hospital, 
was a member of the organiz-
ing committee of the Save the 
Children Fund Quebec divi-
sion, and now is vice-presi-
dent. 

With her husband she in-
augurated the Saidye and 
Samuel Bronfman Canadian 
Art Collection at the Montreal 
Museum of Fine ArTs to 
encourage and "assist Cana-
dian artists. 

Other organizations which 
receive her support include 
H a d a ssah-WIZO and the 
Saidye Bronfman cultural cen-
tre. 

She admits the community 
uses up a "lot of her t ime but 
I don't like tea part ies or 
luncheons. There 's too much 
blah for me. 

" I 'd ra ther read a good 
book or beat my husband at a 
game of gin r u m m y . " 

A tour of the Bronfman 's 
18-room Westmount home—"I 
think there are 18 rooms, I 've 
never really counted them 
all,"—revealed a warm and 
friendly atmosphere achieved 
through the use of colorful 
prints of wallpaper and pastel-
colored walls. 

Three of the rooms a re 
decorated in French-Canadian 
style by Mrs. Bronfman. 

A love of paintings and 
sculptures is evident through-
out her home as Rembrandt , 
Renoir, Chagall and Morrice 
decorate the walls. 

Epstein and B r a n c u s i 
sculptures blend with carpeted 
surroundings and antique fur-
niture. 

" I do all my own decorat-
ing," explained Mrs. Bronf-
man, "although I loathe shop-
ping except for paintings and 
old furni ture ." 

HamiHon Spectator, Ont. 

Circulation 121,676 

March 23, 1968 

Wbman of Year Honored Tomorrow 
MONTREAL (CP) — 

Tomorrow, a woman who 
* grew up in a farming 
^ community in western 
^ Canada and has since de-
j voted more than 50 years 

to helping other people, 
1 will be invested with the 

Eleanor Roosevelt Hit 
iJ manities Awards 

SHE IS Mrs. Samuel Bronf-
man, whose efforts in commu-
nity affairs will be officially 
recognized both through the 
Roosevelt award and a gala 
dinner sponsored by the Israel 
Bond organization, 

s At the diriner she will be 

honored by the Israel Bond 
organization as Woman of the 
Year. 

"I can' t tell you how moved 
I was when I learned such 
honors were to be bestowed on 
me," she told a press gather-
ing in her home. 

" I was born in Plum Coulee, 
Manitoba, you know. That's 
about 60 miles south of Winni-
peg. My dad was the mayor 
of Plum Coulee". 

When Saidye turned 12, she 
moved to Winnipeg where she 
was educated and where she 
met and fell in love with her 
husband, Samuel. 

"We've been marr ied for 46 
years and bave two sons and 
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two d a u g h t e r s and eight 
grandchildren." 

Mrs. Bronfman is the first 
Canadian woman to receive 
the Eleanor Roosevelt award. 

OTHER recipients include 
former U.S. President Harry 
Truman, U.S. Vice-President 
Hubert Humphrey and. K. C. 
Irving, St., John, N.B., oil mag-
nate. 

The Eleanor Roosevelt Hu-
manities award was made 
available following the death 
of Mrs. Roosevelt. 

A clause in her will stated 
that the World Israel Bond Or-
ganization could present the 
humanities award annually to 
a world citizen whom they 
considered h a d contributed 
outstanding services in the 
community and for mankind. 

A special committee in New 
York, decides annually who 
will be the recipient of the 
award. 

Mrs. Bronfman was also 
awarded the Order of the Brit-
ish Empire in 1943 for her 
widespread Red Cross work. 
during the war years. 

In Winnipeg before her mar-
riage, she was president of 
the Girls' Auxiliary of tihe 
Jewish Orphans' Home. 

She inaugurated the wom-
en's division of the Combined 
Appeal of the Jewish Federa-
tion now known as the Asso-
ciated Jewish C o m m u n i t y 
Services. 

BEFORE the war she or-
ganized Youth Aliyah and is 
honorary p a t r o n e s s o f t h e 
Youth Aliyah of Canada. 

She also assisted in organiz-
ing the women's auxiliary of 
the Jewish General Hospital, 
was a member of the organiz-
ing committee of the Save the 
Children Euûd. QÛeEec divi-
sion, and now is vice-presi-
dent. 

With her husband she inau-
gurated the Saidye and Samu-

el Bronfman Canadian Art 
Collection at the Montreal 
Museum of Fine Arts to en-
courage and assist Canadian 
artists. 

Other organizations which 
receive her support include 
Hadassah-WIZO and. the Sai-
dye BfSTÏfman Cultural Cen-
tre . 

She admits the community 
useâ up "a lot of my time but 
I don't like tea parties or lun-
cheons. There's too much blah 
for me . " 

A TOUR of the Bronfman's 
18-room Westmount home — 
" I think there are 18 rooms, 
I 've never really counted them 
all ," — revealed a warm and 
friendly atmosphere achieved 
through tihe use of colorful 
prints of wallpaper and pas-
tel-colored walls. 

Three of the rooms are dec-
o r a t e d in French-Canadian 
style by Mrs. Bronfman. 

A love of paintings and 
sculptures is evident through-
out her home as Rembrandt, 

MRS. SAMUEL 
BRONFMAN 

First Canadian woman 
—CP 

Renoir, Chagall and Morrice 
decorate the walls. 

Epstein and Brancusi sculp-
tures blend witlh carpeted sur-
roundings and antique furni-
ture. 

"I DO all my own decorat-
ing," explained Mrs. Bronf-
man, "although I loathe shop-
ping except for paintings and 
old furniture." 
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winner of Eleanor Roosevelt Humanities Award 
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L M w a n w o m a n 
MONTREAL (CP) - This 

Sunday; a woman who grew 
up in a farming community in 
Western Canada and has since 

devoted more than 50 years to 
helping other people, will be 
invested with the Eleanor 
Roosevelt Humanities Award. 

She is Mrs. Samuel Bronf-

man, whose efforts in commu-
nity affairs will be officially 
recognized both through the 
Roosevelt award and a gala 

^dinner sponsored by the Israel 
Bond organization. 

At the dinner she will be 
honored by the Israel Bond or-
ganization as Woman of the 
Year. 

" I can't tell jjou how moved 
I was when I learned such 
honors were to be bestowed on 
me," she told a press gather-
ing in her home. 

"And this is my 'first press 
conference. Isn't that some-
thing! I 've never had one and 
I 'm really nervous. Are you 
sure I look all r ight?" 

Mrs. Bronfman ran a hand 
o\>er her silver-grey hair and 

pulled her white wool dress 
away from her figure. 

"Jus t look, I 'm so pleased. 
I 've lost some weight." Her 
eyes were sparkling and she 
was talking with school-girlish 
excitement. 

" I was born in Plum Coulee, 
Manitoba, you know. That 's 
about 60 miles south of Wirmi-
peg. My dad was the mayor of 
Plum Coulee—that's r i g h t 
Mayor Rosncr.?' 

When Saidye turned. 12, she 
moved to Wiqnipej; where she 
was educated and where she 
met and fell in love with her 
husband, Samuel. 

"We've been married for 46 
years and have four children, 
two Sons and two daughters 
and eight grandchildren."-

Mrs. Bronfman is the first 
Canadian woman to "receive 
the Eleanor Roosevelt award. 

Other recipients include for-

mer U.S. President Harry 
Truman, U.S. Vice-President 
Hubert Humphrey and K. C. 
Irving, St. John, N.B., oil 
magnate. 

The Eleanor Roosevelt Hu-
manities award was made 
available following the death 
of Mrs. Roosevelt. 

A clause in her will stated 
that the World Israel Bond Or-
ganization could present the 
humanitie's award annually to 
a world citizen whom they 
considered had contributed 
outstanding services in (he 
community and for mankind. 

A special committee in New 
York, decides annually who 
will he, the recipient of the 
award,.- -

Mi s.j, "Bronfman was .also 
awai ted the Order of ihe Brit-
ish Empire in 1943 for her 
widespread Red (Hiss work 
during the war years."* 

"We used to knit hundreds 
of sweaters for needy soldiers 
and others," she explained. 
' In Winnipeg before her mar-

riage, she was president of the 
Girls' Auxiliary of the Jewish 
Orphans' Home. 

She inaugurated the Wom-
en's division, of the Combined 
Appeal of the Jewish Federa-
tion now known as the Asso-
c i a t e d Jewish Community 
Services. 

President of the YWHA, she 
was instrumental in the amal-
gamation of Ihe YM and 
YMHA and was chairman of 
the fund-raising committee 
which made that amalgama-
tion possible. 

Before the war she organ-
ized Youth Aliyah and is hon-
orary patroness of the Youth 
Aliyah of Canada. 

She also assisted in organiz-

ing the women's auxiliary of 
the Jewish General Hospital, 
was a member of the organiz-
ing committee of the Save the 
Children Fund Quebec divi-
sion, and now is vice-presi-
dent. 

With her husband she inau-
gurated the Saidye and Samu-
el Bronfman Canadian Art 
Collection at the Montreal 
Museum of Fine Arts to en-
cuoi rtyu and assist Canadian 
artists. , 

Other organizations which 
receive her sifpport include 
Hadassah-W-IZO and the Sai-
dye Bronfman cultural centre. 

Shç admits the community 
uses up a " lof of her time but 
I don't like tea parties or lun-
cheons. There's, too much blah 
for 'me. 

" I ' d ' rather read a goorf 
book or beat my husband at a 
game of gin rummy." 

A tour of the Bronfman's 
18-room Westmount home—"I 
think there are 18 rooms, I've 
never really counted them 
all,"—revealed a warm and 
friendly atmosphere achieved 
through the use of colorful 
prints of wallpaper and pas-
tel-colored walls. 

Three of the rooms are dec-
orated in French-Canadian 
style by Mrs. Bronfman. 

A love of paintings and 
sculptures is evident through-
out hef home as Rembrandt, 
Renoir, Chagall and Morrice 
decorate the walls. 

JFpstein and Brancusi sculp-
tures blend with carpeted sur-
roundings and antique firni- j[ 
turc. I 

"I do all my own decorat-
ing," explained Mrs. Bronf-
man, "although I loathe shop-
ping except for paintings and 
old furniture." 
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Current Events 

Montreal, Que. 

O c t o b e r 1 4 , 1967 

; - 8 7 / 

art 
exhibitions 
les 
expositions 

MONTREAL MUSEUM OF FINE ARTS 

From October 20th to November 22nd 

"Canadian Group of Painters" 

From October 28th to November 26th 

"Royal Canadian Academy" 

Lecture Series 
Jacques Beaulieu, ortist, writer and professor, 
w i l l qive o series of four lectures in French 
(November 7, 14, 21 and 28 at 1:30 p.m. on 
furniture, fabrics and colours of the periods ot 
Louis XIV, XV and XVI) 
Museum Hours: Closed Monday; open Tuesday, 
Thursday, Friday and Saturday from 10:00 a.m. 
to 5 00 p.m ; Wednesday, 10:00 a.m. to 10:00 
p.m.; Sunday from 2:00 to 5:00 p.m. 
(1379 Sherbrooke Street West • 842-8091). 

GALERIE AGNES LEFORT 

Modern Sculptures - on view from October 
16th to November 3rd 
Works by Auguste Rodin, Al ic ia Penalba, Bour-
del le, Hajdu, Poncet, Ossip Zadkine, Cesar, 
Ernst, Henry Moore, Hans Arp, Arman Jaques 
Lipchitz, Gonzalez, Sorel Etrog, Wotruba, etc. 
are on exh ibi t . 
The galeries are open weekdays from 10:00 
a.m. to 6:00 p.m. 
(1504 Sherbrooke Street West - 932-8620) 

GALERIE DES ARTISANS 
Trois maîtres artisans originaires de différentes 
parties de l 'Europe, qui ont depuis adopte le 
Conado comme patrie, ont réuni leurs talents 
et leurs efforts pour une exposition qui se 
tiendra à la Goler ie des Artisans iusqu ou 27 
octobre. 
Ce sont Ernestine Tahedl, Michel et Jarnusz-
kiewicz. 
L 'exposit ion montre des panneaux et des écrans 
de vitraux peints par Ernestine Tahedl, et la 
sculpture, écrans de division et pièces décora-
tives en fer par Jean Michel et Woc|iec Jar-
nuszkiewicz. 
La galerie est ouverte tous les jours de 9:30 
a.m. à 5:30 p.m., et le samedi jusqu'à 1:00 
p.m 

(2025 rue Peel-près de Boul. de Maisonneuve) 

GALERIE LE GOBLET 

Exposition - en première montréalaise - des 
oeuvres de l 'art iste sculpteur japonais Jiro 
Sugawara. 
Cette exposition se tiendra du 10 au 24 octobre. 
La galerie est ouverte tous les jours de 9.00 
à 21.00 hres, les samedi de 13 à 17 hres. 
(8401 boul. St..'Laurent - 381-0469| 

GALERIE MORENCY 

En exposition, pendant le mois d'octobre: 

L'art tchécoslovaque contemporain. 
La galerie est ouverte tous les jours de 9:30 
a.m. à 6:00 p.m., les jeudis et vendredis soirs 
jusqu'à 9.00 p.m. 
(1564 rue St-Denis - 845-6894) 

La Galerie Kaleidoscope 
Exposition de 25 dessins d'Ozias Leduc. 
L'exposition se tiendra jusqu'au 16 octobre. 
La Galer ie Kaleidoscope est ouverte de 10.00 
a.m. à 6:00 p.m., tous les jours, sauf le 
dimanche. 
(2600 ouest, rue Notre-Dame - 931-2000). 

l e 

L'ART FRANÇAIS 

Exposition des oeuvres récentes du réputé pein-
tre français Georges Laporte. 
Aussi, présentation du livre " L a Guir lande des 
Dunes" d'Emile Verhoeren, préface d'Armand 
lonoux, comprenant 15 l i thographies originales 
de Georges Laporte. 
La Galer ie ' est ouverte le soir jusqu'à 6:00 
p.m., vendredi jusqu'à 9:00 p.m., et fermee le 
lundi matin jusqu'à 1:00 p.m. 
(370 ouest, rue Laurier - 277-2179) 

10 • CURRENT EVENTS, OCTOBER 14, 1967 

Current Events 
Montreal, Que. 
W 8,800 «Mf H H H H H L 
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art 
exhibitions 
les 
expositions 

• 

MONTREAL MUSEUM OF FINE ARTS _ 

From October 20th to November 22nd 

"Canadian Group of Painters" 

From October 28th to November 26th 

"Royal Canadian Academy" • 

Lecture Series 

Jacques Beaulieu, art ist, wri ter aftd professor, 
w i l l give a series of four lectures in French 
(November 7, 14, 21 and 28 at 1:30 p.m. on 
furniture, fabrics and colours of the periods of 
Louis XIV, XV and XVI). 

Museum Hours: Closed Monday; open Tuesday, 
Thursday, Friday and Saturday from 10:00 a.m. 
to 5:00 p.m.; Wednesday, 10:00 a.m. to 10:00 
p.m.; Sunday from 2:00 to 5:00 p.m. 
(1379 Sherbrooke Street West - 842-8091). 

GALERIE AGNES LEFORT 

Modern Sculptures - on view from October 
16th to November 3rd. 

Works by Auguste Rodin, A l ic ia Penalba, Bour-
del le, Hajdu, Poncet, Ossip Zadkine, Cesar, 
Ernst, Henry Moore, Hans Arp, Arman, Jaques 
Lipchitz, Gonzalez, Sorel Etrog, Wotruba, etc. 
are on exhibi t . 

The galeries are open weekdays from 10:00 
a.m. to 6:00 p.m. 

(1504 Sherbrooke Street West - 932-8620) 

GALERIE DES ARTISANS 

Trois maîtres artisans originaires de différentes 
parties de l 'Europe, qui ont depuis adopté le 
Canada comme patrie, ont réuni leurs talents 
et leurs efforts pour une exposition qui se 
tiendra à la Galerie des Artisans jusqu'au 27 
octobre. 
Ce sont Ernestine Tahedl, Michel et Jarnusz-
kiewiez. 
L'exposition montre des panneaux et des écrans 
de vitraux peints par Ernestine Tahedl, et la 
sculpture, écrans de division et pièces décora-
tives en fer par Jean Michel et Wocjiec Jar-
nuszkiewicz. 
La galerie est ouverte tous les jours de 9:30 
a.m. à 5:30 p.m., et le samedi jusqu'à 1:00 
p.m. 
(2025 rue Peel - près de Boul. de Maisonneuve) 

10 • CURRENT EVENTS, OCTOBER 21, 1967 

GALERIE LE GObLET 

Exposition - en première montréalaise - des 
oeuvres de l 'art iste sculpteur japonais Jiro 
Sugawara. 

Cette exposition se t iendra du 10 au 24 octobre. 
La galerie est ouverte tous les jours de 9:00 
à 21:00 hres, les samedi de 13 à 17 hres. 
(8401 boul. St.. Laurent - 381-0469) 

GALERIE MORENCY 

En exposition, pendant le mois d'octobre: 

L'art tchécoslovaque contemporain. 

La galerie est ouverte tous les jours de 9:30 
a.m. à 6 00 p.m., les jeudis et vendredis soirs 
jusqu'à 9:00 p.m. 

(1564 rue St-Denis - 845-6894) 

La Galerie Kaleidoscope 
Exposition de 25 dessins d'Ozias Leduc. 
La Galer ie Kaleidoscope est ouverte de 10:00 
a.m. à 6:00 p.m., tous les jours, sauf le 
dimanche. 

(2600 ouest, rue Notre-Dame - 931-2000). 

L'ART FRANÇAIS 

Exposition des oeuvres récentes du réputé pein-
tre français Georges Laporte. 
Aussi, présentation du livre , l La Guir lande des 
Dunes" d 'Emi le Verhaeren, préface d'Armand 
Lanoux, comprenant 15 l i thographies originales 
de Georges Laporte. 
La Galerie est ouverte le soir jusqu'à 6 00 
p.m., vendredi jusqu'à 9:00 p.m., et fermée le 
lundi matin jusqu'à 1:00 p.m. 
(370 ouest, rue Laurier - 277-2179) 
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I Mouloudji et 

; i \ n - r ? / 
et Danielle Oddera. 

1 
A partir d'aujourd'hui, au 

Musée des Beaux^Arts : expo-
sition d'oeuvres démembres du 

^Canadian Group of Painters. 

Canadian Press 
Clipping Service 
A division of MacLean-Hunler 
481 University Ave., Toronto 2 | 

La Patrie, Montréal, Qué. 

October 15, 1967 

' jeudi, ûij a. h. ,i in | j , le Kn-

à 21 h, * 
. Beaux-Arts.: <1379 

ouest, S h e r b r o o k e, tél. 
842-8091). Du 20 cotobre au 12 
novembre, exposition des -oeu-
vres du "Canadian Group Of 
Painters. Du 27 octobre au 22 
novembre, e x p o s i t i o n du 
" R o y a l Canadian Academy". 
Le Musée est ouvert les mardi, 
jeudi, vendredi et samedi de 10 
h. à 17 h. Le mercredi, de ICI 
h. à 22 h. Le dimanche, de --14 
h. à 17 h. Le Musée est fermée 
le lundi. 
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) 

Museum of Fine Arts—The first Canadian 
~ exhibition of 20th century German 

art in Berlin. 60 paintings and 20 
sculptures. Until September 10. 1379 
Sherbrooke St. VV. (842-8091) 

Musée des Beaux-Arts—Rétrospective de 
Jean-Paul Lemieux. Jusqu'au 11 oc-
tobre. 1379 ouest, rue Sherbrooke. 
(842-8091) 

Musée des Beaux-Arts—Société de pein-
tres canadiens. À compter du 20 oc-
tobre. 1379 ouest, rue Sherbrooke. 
(842-8091) 
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jC P -M 
MONTREAL MUSEUM OF FINE 

ARTS, 1379 Sherbrooke St. VV., 
Tues.-Sat. 10.00 a.m.-5.00 p.m., 
Sun., 2.00 p.m.-5.00 p.m. Wed. 
10 a.m.-10 p.m. 
The Museum presents: Canadian 
Group of Painters to Nov. 22nd. 
Royal Canadian Academy, to 
Nov. 26th. 

i 

i 

'A. 
The art i 

.. . - . > 

MONTREAL MUSEUM OF FINE 
ARTS, 1379 Sherbrooke St W„ 
Tues.-Sat. 10.00 a.m.-5.00 p.m., 
Sun., 2.00 p.m.-5.00 p.m. Wed. 
10 a.m.-10 p.m. 
The Museum presents: Canadian 
Group of Painters to Nov. 22nd. 

M Galeries et Musées 
• GALERIE LIBRE (2100 Crescent. Montréal) : oeuvres ré-

centes de MARCEL BELLERIVE. (tél. 288-6080). 
L'ATELIER DE BAILLAR (5794 . 9e Avenue, Rosemont, 
Montréal) : exposition permanente des peintures à l'huile 
de BAILLAR. (ML 727-1855), 
C E N T R E R E C R E A T I F M A I S O N N E U V E 13000, r u e V i a u , 
M o n t r é a l ) : exposition " J E U X E T C O U L E U R S " . Ce l le -c i e s t 
ouverte au public tous.les jours de 13 h. 30 à 22 h. 30, jus-
qu'au 19 novembre. 

> G A L E R I E D ' A R T DE L ' E C O L E D ' A R C H I T E C T U R E (3450, 
rue Saint-Urbain, Montréal) : exposition d'une série de 
vingt dessins de ROGER REGNIER. 

» THEATRE DE L'ESCALE (au pied de la rue Beaver Hall-
McGill) : exposition, jusgu'au 4 novembre, des huiles 
d'ANTOINETTE GAGNON. (tél. 861-99811. 

P G A L È R I E K A L E I D O S C O P E > 2 6 0 0 ouest, rue Notre-Dame) : 
à l'occasion de son premier anniversaire, la Galerie Kaléi-
doscope lance le jeune joaillier PIETRANGELO. (tél. 931-
2000). 

I L E M U S E E DES B E A U X ARTS DE M O N T R E A L (1379 o u e s t , 
rue Sherbrooke) : exposition l i e s toiles d un groupe de pein-
tres canadiens. Le Musée est ouvert les mardis, jeudis, ven-
dredis, samedis, de 10 h. du matin à 5 h. du soir; mercredi, 
de 10 h. du matin à 10 h. du soir; dimanche, de 2 h. à 5 h. 
(tél. 842-8091). 

I GALERIE LES ECORES <2561. boul. Lévesque, Duvernay, 
Ville de Laval) : exposition d'oeuvres récentes du peintre 
CHRISTIANE DUBREUIL-LEBRUN La galerie est ouverte 
tous les jours de 13 h. à 17 h. Cette exposition prendra fin 
le 31 octobre, (tél. 669-9693). 

' C E N T R E D ' A R T D U M O N T - R O Y A L (1260 R e m e m b r a n c e 
Road, Montréal) : exposition des oeuvres de P1ERRÈ GEN-
DRON. L'exposition est ouverte .tous les jours, de 13 h. à 
19 h., jusqu'au 12 novembre inclusivement. 
CENTRE CULTUREL VERDUN <.i9.\5 Bannantyne) : expo-
sition des oeuvres du peintre FRANCESCO IACURTO. Cette 
exposition prendra fin le 31 octobre Exposition de 30 toiles. 
M U S E E D ' A R T C O N T E M P O R A I N 14040 e s t , r u e S h e r b r o o k e ) : 
une exposition d'oeuvres allemandes : peintures, photogra-
phies. Cette exposition se terminera le 5 novembre. Le Mu-
sée est ouvert tous les jours, sauf le lundi, de midi à 6 h. 
p.m. et de 7 h. p.m. à 9 h. p.m. «tél. 254-75241. 
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Galerie Martin (1380 ouest. Sherbrooke)^ 
Oeuvres de iwjior-Côté. Tous les jours 
le d imanch/de lOh. à 17h.30. 

Centrefulturel Verdun (5955 Ballantyne): 
Jusqu'à f \ fin d'octobre, lacurto. 

Les Artisanes (Saint-Jovite): Oeuvres d'Al-
phonse Lespérance, jusqu'au 30 octobre. 

Loyola Bonsecours Centre (445 est, Saint-
Paul): Dessins, peintures et graphiques de 
Tunis, Larkin. Geertsen et Browning. 

Musée d'Art contemporain (4040 est, Sher-
brooke): Oeuvres de Bauhaus. Le musée est 
ouvert tous les jours, sauf le lundi de 12h. à 
18h„ et de I9h. à 21h. 

Musée du Québec (Parc des Champs de 
Batailles, Québec): "Peinture, sculpture et 
orfèvrerie traditionnelles du Québec". Oeu-
vres de Borduas, Ozias Leduc et Riopelle et 
art grec du Louvre. Le musée est ouvert du 
mardi au samedi de 9h. à 17h., le dimanche 
de 13h. à 17h. et le mercredi soir de 19h. à 
22h. Il est fermé le lundi. 

Place des Arts (Jardins): "Confrontation 
67" (oeuvres des membres de l'Association 
des sculpteurs du Québec). Jusqu'à la fin 
d'octobre. 

Au Tandem (366 est, Notre-Dame): Oeu-
vres d'Yvon Cozic, jusqu'au 31 octobre. 

Boutique Soleil (430 Bonsecours): Ta-
bleaux récents de Gabriel Filion, jusqu'au 31 
octobre. 

Centre récréatif Maisonneuve (3000 Viau): 
"Jeux et couleurs" (oeuvres d'enfants de 4 à 
8 ans). Tous les jours de 13h.30 à 22h.30, jus-
qu'au 19 novembre. 

Ecole d'architecture {3450 Saint-Urbain): 
dessins de Roger Régnier. 

Galerie des Artisans (2025 Peel): Oeuvres 
de Tahedi, Michel e,t Jarnuszkiewicz. Jus-
qu'au 2 novembre. 

Galerie des Peintres canadiens (Place des 
Arts, 145 ouest, Sainte-Catherine). Oeuvres 
de Gagnon, Vincelette, Masson, Cosgrove. 
Fortin. Richard et Ayotte. Tous les jours, 
jusqu'en fin de soirée. 

Galerie Kaléidoscope (2600 ouest, Notre-
Dame): "Bijoux spacieux" de Pietrangelo. 
Tous les jours, sauf le dimanche de lOh. à 
I8h., jusqu'au 13 novembre. 

Galerie Libre (2100 Crescent): Toiles de 
Marcel Bellerive. Tous les jours de l lh. à 
I8h. sauf le dimanche 

Hôtel Reine-Elisabeth (Galerie 2): Toiles 
, de Jean Caris. Tous les jours de 17h. à 

23h.30. 
Musée des beaux-arts (1379 ouest, Sher-

| bTooke): Oeuvres de membres du Canadian 
Group of Painters, jusqu'au 22 novembre. A 
partir de vendredi, oeuvres de membres de 

u - l'Académie Royale canadienne. Le musée est 
ouvert les mardis, jeudis, vendredis et same-
dis de lOh. à 17h.. le mercredi de lOh. à 22h.. 
le dimanche de 14h. à 17h. 11 est ferme le 
lundi. 

Université Sir George Williams: Jusqu au 
31 octobre, toiles et graphiques de Gisèle 
Willermet. Jusqu'au 11 novembre, oeuvres 
d'Ernest Lawson. Du .undi au vendredi, de 
1 Ih. à 21 h., le samedi de l lh . à 17h. 

Galerie 1640 (1445 Crescent): Angela Var-
ga, jusqu'au 8 novembre. Montre graphiques 
des bronzes. Tous les jours, sauf le diman-
che, de 10h.30 à 17h.30. 
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GALERIE: LIBRE (2100 Crescent, 
centes de MARCEL BELLERIVE. 
L'ATELIER DE BAILLAR (5794, 
Montréal) : exposition permanente 
de BAILLAR. (tél. 727-1855). 
CENTRE RECREATIF MAISONNEUVE (3000, rue Viau, 
Montréal) : exposition "JEUX ET COULEURS". Celle-ci est 
ouverte au public tous les jours de 13 h. 30 à 22 h. 30, jus-
qu'au 19 novembre. 
GALERIE D'ART DE L'ECOLE D'ARCHITECTURE (3450, 
rue Saint-Urbain, Montréal) : exposition d 'une série de 
vingt dessins de ROGER REGNIER. 

» THEATRE, DE L'ESCALE (au pied de la rue Beaver Hall-
McGill) : exposition, jusqu 'au 4 novembre, des huiles 
d 'ANTOINETTE GAGNON. (tél. 861-9981). 

» LE MUSEE DES BEAUX-ARTS DE MONTREAL (1379 ouest, 
rue Sherbrooke) : exposition des toiles d'un groupe de pein-
t res canadiens. Le Musée est ouvert les mardis , jeudis, 
vendredis, samedis, de 10 h. du matin à 5 h. du soir; mer-
credi, de 10 h. du mat in à 10 h. du soir; dimanche, de 2 h. 
à 5 h. (tél. 842-8091). 

» "GALERIE LES ECORES (2361, boul. Lévesque, Duvernay, 
Ville de Laval) : exposition d 'oeuvres récentes du peintre 
CHRISTIANE DUBREUIL-LEBRUN. La galerie est ouverte 
tous les jours de 13 h. à 17 h. Cette exposition prendra fin 
le 31 octobre, (tél. 669-9693 . 

» CENTRE D'ART DU MONT ROYAL (1260 Remembrance 
Road, Montréal) : exposition des oeuvres de P I E R R E GEN-
DRON. L'exposition est ouverte tous les jours de 13 h. à 
19 h., jusqu'au 12 novembre inclusivement. 

i CENTRE CULTUREL VERDUN (5955 Bannantyne) : exposi-
tion des oeuvres du peintre FRANCESCO IACURTO. Cette 
exposition prendra fin le 31 octobre. Exposition de 30 toiles. 

» MUSEE D'ART CONTEMPORAIN (4040"est. rue Sherbrooke): 
une exposition d 'oeuvres al lemandes : peintures, photogra-
phies. Cette exposition se te rminera le 5 novembre. Le 
Musée est ouvert tous les jours, sauf le lundi, de midi à 
6 h. p.m. et de 7 h. p.m. à 9 h. p.m. (tél. 254-7524). 

I GALERIE HERVE (1392 ouest, rue Sherbrooke, Montréal) : 
exposition de tapisseries jusqu 'au 5 novembre, (tél. 844-2334). 

i GALERIE KALEIDOSCOPE (2600 ouest, rue Notre-Dame) : 
à l 'occasion de son 1er anniversaire, la Galerie Kaléidoscope 
lance le jeune joaillier PIETRANGELO. La galerie pré-
sente aussi vingt dessins ~d'OSIAS LEDUC, (tél. 931-2000). 

I L 'ART FRANÇAIS (370 ouest, rue Laurier , Montréal) : expo-
sition de peintures, d 'aquarel les et de dessins de GEORGES 
LAPORTE. (tél. 277-2179). 

COIN DES ARTS (Gare Windsor-CPR, Montréal) : exposition 
de 75 peintures de 40 art istes québécois. 
GALERIE ZANETTIN (28, côte de la Montagne, Québec) : 
exposition de peintures et collages de RAYNALD HARDY. 
Du 26 octobre au 4 novembre. 

~ 'Si AA 
KITCHENER, Ont. (CP) 
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Hanni Rothschild is a lways lis-
tening for booms in her base-
ment . And somet imes she h e a r s 
one. 

A noted sculptor and one of 
Canada ' s leading ceramis t s , she 
probably h e a r s m o r e of t h e m j 

Museum, the Montreal Museum 
of F ine Ar ts and in Western 
Canada galleries and museum^. 

One of he r pieces, entitled 
Young Love, is on display a t the 
Canadian Pavilion Art Gal lery 
at Expo 67. 

A mother of two children, she 
than the a v e r a g e ar t is t s imply j works only to p lease herself , 
because she is more dar ing than She said a r t is a m a t t e r of f r ee 
most a t the technical level of1 choice and to like or dislike is 
tilings. i,f(>r the qrtist and the buyer , as 

The booms m a y ' come from,**'?" t h c c r i t i c > . , 
the firing of clay and meta l to- ! . h a v « n c v e r W i s h e d a com 
gethcr. a complicated process, m o o n e d Piece yet . I get so 

- Mrs. Rothschild said in an inter- B u s ^ , f d ; , , 1 f c e l 1 a m working 
l.'for Others. 

. . . , .,,' J,* .. . 
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Fashioning medieval knights 
! in a combination of bronze and 
, clay a t her suburban Toronto 
; home is not only a r t but some-

" t imes downright adventure . 
The secre t apparent ly is in 

the melting points of both mate-
rials . 

Bronze _ melts f irst , running 
down over the clay, which \vill(, 
become ce ramic and in which 
Mrs. R b t v h s c h i l d m a y have 

1 embedded nails and washers to 
i ; give the' e f fect of ancient a rmor . 
1 In m e l t i n g , however, the 

bronze spatter 's all over the 
kiln. And ' i f there 's some little 
snag, it m a y explode. 

The fir ing is done in what j 
Mrs. Rothschi ld .ca l l s her " b i s ; 
baby"—a huge built-in kiln i 
which heats in her Don Mills 
basement studio to 2,300 degrees 
fahrenhei t . 

Mrs. Rothschild was here re- ! 
centlv to deliver 15 ceramics , 17 ! ' 
bronze pieccs and four plaques 
which c o m p r i s e d her one-
woman show at a local gallery. 

H e r work shows many, clowns, 
romping children, an imals , in-1 

I noeerfce of love and romant ic 
5 knights. 

Asked about her basic optim- j 
, i s m she laughed. 

"Tha t ' s wha t they ( the cr i t - | 
ics) tell me. I don ' t know. I just I 

: do what p leases me. Art, I i; 

ft 

•• - - ' * • 

, think, is basical ly wha t is 
j Liked." 
| She has exhibited at the Cana 
dian National E x h i b i t i o n . w i t h jt 
the Canadian Guild oC-jPcrtters' at t 
T o r o n t o ' s Royal Ontario h 
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Some Events 
In Montreal 
This Week 

Bauhaus, the archi tectural 
and artistic history at Musee 

d ' A r t contemporain. 4040 
Sherbrooke East until No-
vember 5. 

Hart Yeargans, graphics at 
Mansfield Book .Mart ' a r t 
gallery, 2065 Mansfield until 
October 31. 

Animation, work by four 
N F B artists at Loyola Bon-
secours Centre, 445 SLA Paul 
Eas t . One side of the film-
maker ' s art . Until October 31. 

Stained-glass and wrought 
iron, c raf ts by E. Tahedl. L 
Michel and W. Jarnuszkiewcz* 
at Galerie des Artisans, 2025 
Peel until November 2. 

Canada's past, 150 years, in 
the Bank of Montreal 's Cen-
tennial ar t c o l l e c t i o n at" 
Eaton 's until October 28. 

Pierre Gendron at Mount 
Royal Art Centre until No-
vember 21. 

Gabriel Filion, recent paint-
ings at La Boutique Soleil, 430 
Bonsecours until November 3. 

Totems and masks from 
New Guinea, pre-Çolumbia 
sculpture, and Eskimo Carv-
ings at Lippel Gallery of 
Primit ive Art, 2159 Maekay, 
through October. 

Suzor-Cote, two early draw-
ings (probably done in Can-
ada) and one painting at 
Galerie Martin, 1380 Sher-
brooke West. 

Canadian Group Stale, Tired 
When the Group of Seven 

-expanded to 27 in 1933 to form 

the Canadian Group of Paint-

ers, one of its reasons was to 

give a more catholic view of 

painting in a Canada whose 

ar t had developed since the 

forming of the original group 

in 1920. 

# s a result the expanded 
group was again the exciting 
ground on which the ar t of the 
country flourished, and its 
shows caused considerable 
controversy as new members 
brought in new ideas. 

Times have of course chang-
ed. It is hard now to make a 
strong enough s ta tement in 
painting to raise much of a 
fuss. 

But the Group of Painters 
has. .changed too and no one 
"call b lame the climate of our 
t imes. 

The Museum of Fine Arts 
has tiie first showing of the 
group for many years in 
Montreal. In it, the Canadian 
Group of Painters proves it-
self no longer a spearhead, 
but a- safe and dull organiza-
Uon • exhibiting unchanged 
pat terns of paintings by many 
menrbeflfe. 

Others are opportunists 
whose ility leads them to 
a tUc^ ^ j^mse lves to current 
mo v e n a n t s without the con-
vict ioi^necessary for t rue in-
volvement. 

Of the 70 plus member s 
some $re (honored painters 
f rom the founding year . 
Many who joined la te r have 
made valuable contributions 
within and outside the Group. 

But others no longer con-

J 

By I R E N E HEYWOOD 

tribute and one, a younger 
member no longer paints. 
One, a native of France , has 
re turned to t ha t country. 

There are now no repre-
sentatives f rom Manitoba, 
Nova Scotia, or Saskatche-
wan. and all of these prov-
inces have good painters . 

Quebec is represented by 
20 members but only one is 
French Canadian. It is ha rd 
to understand why impor tan t 
painters have been passed by. 

The exhibition suffers one 
more drawback for wjiich it 
cannot b lame itself — t h e 
space Allotted to it by the 
museum. It is scattered and 
hard to find and then to see. 
The main body of paintings 
are hung in the lecture hall, 
never a good spot for any 
show, since the room is used 
for many museum activities. 

The day this reviewer at-
tended was worse than an 
opening, since it coincided 
with the Ladies Art Club 
meeting and a lantern -slide 
lecture had to be dispensed 
with before tea was served 
and the paintings could be 
seen. 

Molinari, a guest, displayed 
a Mutation behind the lady 
who took tickets; a loud-
speaker hid par t of a fine 
abs t rac t of Irene Morrison. 
Gentile Tondino, Tony Onley 
and fo rmer National Gallery 
director C h a r l e s Comfort 
were behind a semi-per-
manent screen which h i d 
both paintings and cups and 
saucers . 

Sherry Grauer ' s oil and 
stitched canvas Corner of a 

Wind had, unfortunately," one 
of the best places, although 
there seems to lie a «jitfer 
ence of opinion between the 
museum's hangers anci. the 
catalogue on which _ is 
up. This clumsy combina-lion 
of paint and stuffed" needle-
work leaves me with the feel 
ing tha t the wind cannot be 
sewn together at all. 

Well placed again but. morp 
happily is a large- and new 
painting of Pier re Gendron. a 
Quebec guest. The agitated 
white forms of this Mainour 
au Soleil move and expand S 
the picture space. 

One of the most interesting y 
of the member s paintings 
shown is D. Mackay Hous-
toun's brilliant The beginning j-
of Order in which the parts 
move toward the central 
force of the canvas forming a 
tight pattern of tension. 

The exhibition spilled ovpr 
into the back hall of the mu-
seum. which, offered good > | 
light. Much better placed here j 
is Paul Wong's acrilic Color 
screen, one of the few true ( 

optical paintings and well j 
worth a careful look. In this 
subtle work, color and line 
combine to move the eye and * 
create as well an illusion of L , 
many layered forms. 

The catalogue promised a 
section devoted to the original L 
members of the Seven. Search j 
turned them up in the room, 
usually devoted to new aquisi- j§§ 
tions, on the left of the Onta-
rio s treet ent rance, one of 
each from the permanent col-
lection of the museum Lnclud- , . . V-,*. 
ing a fine Tom Thompson 

The exhibit continues until I fjjj 
November 12. HPl***1! 
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M O N T R E A L M U S E U M O F FINE ARTS 

Current ly on v i e w and unt i l November 22nd 

" C a n a d i a n Group of Pa in te rs" 

Current ly on v iew and unt i l November 26th 

" R o y a l C a n a d i a n A c a d e m y " 

Lect j re Series 

Jacques Beau l ieu , ar t is t , w r i t e r and professor, 
w i l l g i v e a series of four lectures in French 
(November 7, 14, 21 and 28 at 1:30 p .m. on 
fu rn i tu re , fabr ics and colours o f the per iods of 
Louis X IV , XV a n d XVI) . 

Museum Hours: Closed M o n d a y ; open Tuesday, 
Thursday, Fr iday and Saturday f rom 10:00 a .m 
to 5 :00 p .m. ; Wednesday , 10:00 a .m . to 10:00 
p . m . ; Sunday f rom 2 :00 to 5 :00 p .m. 
(1379 Sherbrooke Street West - 842-8091) . 

GALERIE AGNES LEFORT 

M o d e r n Sculptures - on v i e w un t i l November 
3 r d . 

Works by Auguste Rodin, A l i c i a Pena lba, Bour-
d e l l e , H a j d u , Poncet, Ossip Zadk ine , Cesar, 
Ernst, Henry M o o r e , Hans A rp , A r m a n , Jaques 
L ipch i t z , G o n z a l e z , Sorel Etrog, W o t r u b a , etc. 
are on e x h i b i t . 

The ga le r ies are open weekdays f rom 10:00 
a .m . to 6 00 p .m. 

(1504 Sherbrooke Street West - 932-8620) 

GALERIE DES ARTISANS 

Trois maî t res ar t isans o r i g i n a i r e s de d i f fé rentes 
par t ies de l ' E u r o p e , qu i on t depu is a d o p ' é le 
Canada comme pa t r i e , on t réuni leurs ta lents 
et leurs efforts pour une expos i t ion q u i se 
t i end ra à la G a l e r i e des Art isans. 
Ce sont Ernestine Tahed l , M i che l et Jarnusz-
k iewiez ' 

L ' expos i t i on mont re des panneaux et des écrans 
de v i t raux peints par Ernestine Tahed l , et la 

s scu lp ture, écrans de d i v i s i on et pièces déco ra -
ii t ives en fer par Jean M iche l et W o c j i e c Jar-
| nuszk iewicz . 

La g a l e r i e est ouver te tous les jours de 9 :30 
a .m. à 5 :30 p .m . , et le -samedi jusqu 'à 1 :00 
n m 

(2025 rue Peel - près de Boul . de Maisonneuve) 

GALERIE M O R E N C Y 

En expos i t i on , pendant le mois de novembre 

L 'a r t t chécos lovaque c o n t e m p o r a i n . 

La g a l e r i e est ouver te tous les jours de 9 :30 
a .m . à 6 :00 p . m . , les jeudis et vendred is soirs 
jusqu 'à 9 :00 p .m. 

(1564 rue St-Denis - 845-6894) 

La Ga le r ie Ka le idoscope 

Expos i t ion de 25 dessins d ' O z i a s Leduc. 
La G a l e r i e Ka le idoscope est ouver te de 10.00 
a .m . à 6 :00 p .m . , tous les jours, sauf le 
d imanche . 

(2600 ouest , rue N o t r e - D a m e - 931-2000) . 

L'ART FRANÇAIS 

xpos i t ion des peuvres récentes du réputé pe in-
tre f r a n ç a i s Geoeges Lapor te . 
Aussi, p résenta t ion du l i v re " L a G u i r l a n d e des 
Dunes" d ' E m i l e Verhaeren , pré face d ' A r m a n d 
Lanoux, comprenan t 15 l i t hog raph ies o r i g i na l es 
de Georges Lapor te . 

La G a l e r i e est ouver te le soir jusqu 'à 6 :00 
p . m . , vendred i jusqu 'à 9 :00 p . m . , et fermée le 
l und i ma t i n jusqu 'à 1:00 p .m. 
(370 ouest , rue Laur ier - 277-2179) 
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<1379 S h e r b > W D 5 ^ U S v r e s 
de membres du Canadian c / o u p 
of Painters. Ouvert les mard" 
e u d l s , vendredis et s a m e d i s ' d e 

h à in h mercredi de 10 
a 10 ,h- le dim. de 2 h à 5 h • 

Ferme le lundi. JuWu'au 22 hov! 

Mont rea i e r 
Montreal, Que, 
M 18,100 

The art 
MONTREAL MUSEUM OF F INE 

ARTS. 1379 Sherbrooke St. W., 
Tues.-Sat. 10.00 a.m.-5.00 p.m., 
Sun., 2.00 p.m.-5.00 p.m. Wed. 
10 a.m.-10 p.m. 
The Museum presents: Canadian 
Group of Painters to Nov. 12th. 
Royal Canadian Academy, to 
Nov. 26th. 

£ 
$ 

N O V <é ê 
B O W D E N S 

\ o I ' 

1 9 6 7 

* * *#• " " -vA -

A Mont rea l . Mont rea l Museum of Fine A r t s : Canad ian group of painters 

X J l J L J , y J P M to 12); Royal Canadian Academy exhibi t ion ( I to 22 ) . Galer ie L 'A r t 

I Français: Henr i -Jacques Masson ( th rough N o v e m b e r ) . Gal lery 1640: An -

gela Varga, graphics and sculptures ( l to 8 ) ; Sylvia Singer, graphics ( N o v I I to Dec 2) 

Ga ler ie Agnes Lefor t : John Fox, paint ings (4 to 2 4 ) ; Toni Onley, paint ings ( N o v 25 to 

Dec 9 ) . W a d d i n g t o n Ga l le ry : Varvarande, recent paint ings (8 to 25) . W a l t e r Kl inkhoff 

Ga l le ry : Kr ieghof f and the early Canadians ( through November ) . Museum o f Con tempora ry 

A r t : Concours Ar t is t iques de la Province de Quebec (Nov 7 to Dec 10). Galer ie Libre-

Lou,se Scott , paint ings (16 t o 30 ) . L ippel Ga l le ry : Totems and masks f rom New Guinea 

A i r , can pr imi t .ve sculpture and selected Eskimo carvings ( th rough N o v e m b e r ) . La Galer ie 

So,xante: Edmund Al leyn, paint ings ( I to 13). Dominion Ga l l e ry : 1st f loor gal lery retro-

spect ive Ed J . Hughes; 2nd f loor gal lery, in ternat ional paint ings and sculptures ( through 

November ) . Ga le r ie Moos: He lmu t Gransow, paint ings ( I to 15). Galer ie Place Royale-

Tom Smalley, scenery of Mon t rea l ( I to 14) ; Exhibit ion of Independent Art is ts ' Associat ion 

(Nov 15 to Dec 3 ) . Galer ie Hervé : exhib i t ion of impor tan t works by Renoir Vui l lard 

M a r q U | t , Picasso, Forain, Montezin, D'Espagnat. Busset and Lor iou; exclusively, Guerr ier ! 

Heaulme, We,sbuch, Faure and H i rakawa; con temporary tapestr ies f rom Aubusson, 

works by Lurcat, Picart, Le Doux, Dom Robert e t c ; sculptures by Rodin, Mal l lo l RIchier 

Derbre, C a r d o t and Lardera. Gemst Ga l le ry : Exhibit ion of Israeli artists - graphics etchings 

and water colours (13 to 20) . Toronto. Pollock Ga l le ry ; Ge ra l d M c A d a m , paint ings- Larry 

Weissman, photographs ( I to I I ) ; Van Alstyne, pa in t ings; Oscar 'Ross, sculptures (12 to 2 5 ) ; 

Elizabeth Quan, pa in t ings; Y. Podesva, small palnt inqs ( N o v 26 to Dec 9 ) . Pollock Gal lery 

(Warehouse G a l l e r y ) : Bill Featherston, sculpture ( I to 5) ; And rew Siasik, oraphics [ I to 3 ] -

Peter Kolisnyk, canvas construct ions ( N o v 12 to Dec 3 ) . The Isaacs Ga l le ry : Les Levlne' 

new works ( I t o 13) ; Rober t Markle, paint ings '67 ( N o v 14 to Dec 4 ) . Roberts Ga l le ry -

Bruno Bobak, recent works ( I t o ' I I ) . Canad ian G u i l d of Potters: annual sale (16 to 18).' 

Ga l le ry Moos: August in Fi l ipovic, new sculptures ( I to 8) • Mashel Tc l le lbaum, new works' 

(9 to 2 2 ) ; Gershon Iskowib. new p o i n t i n g ' ( N o v 23 to [ V : 6 ) . The Na t iona l Ga l le ry of 

Canada : Paqea - ' of Canada, 200 A » n f l n ,'s. d r a w i n g « i t e r colours and a r t ' o b j e c t s con-

corned wi th the history of Can. i . i . f cun l l l C o ! ierMI n ( th rough to Jan 7 1968); fest ival 

designs by In lgo Jonc, , rare drawin is f r sc> n, ry and c f.rn, 

Current Events 

Montreal, Que. 

November 4, 1967 

art 
exhibitions 
les 
expositions 

0 

MONTREAL MUSEUM OF FINE ARTS 

Currently on v iew and unti l November 22nd 
"Canadian Group of Painters" 
Currently on view and unti l November 26th 
"Royal Canadian Academy" 

Lecture Series 

Jacques Beaulieu, art ist, wri ter and pro-
fessor, w i l l give a series of four lectures 
in French (November 7, 14, 21 and 28 at 
1:30 p.m. on furniture, fabrics and colours 
of the periods of Louis XIV, XV and XVI). 
Museum Hours: Closed Monday; open Tues-
day, Thursday, Friday and Saturday from 
10:00 a.m. to 5:00 p.m.; Wednesday, 
10 00 a.m. to 10:00 p.m.; Sunday from 
2:00 to 5:00 p.m. 

(1379 Sherbrooke Street West - 842-8091) 

Centre d'Art Maisonneuve 

"Jeux et couleurs" C'est le thème* de 
l 'exposi t ion des travaux exécutés cet é:é 
par les enfants de 4 à 8 ans, au cours des 
neuf semaines d'act iv i tés sur les terrains 
de jeux de Montréal. 

L'exposit ion est ouverle au public fous les 
jours de 1:30 à 10:30 p.m et ce jusqu'au 
1 9 novembre 

(Centre d 'Ar t Maisonneuve - Centre Récréa-
tif Maisonneuve - rue Viau près Boyce) 

Galerie Kaleidoscope 

Exposition de bi joux spatiaux de Piefran-
qelo. Cette exposit ion se tiendra jusqu'au 
1 3 novembre. 

La galer ie est ouverte de 10:00 a.m. à 
6.00 p.m., tous les jours sauf le dimanche 
(2600 'ouest, rue Notre-Dame - 931-2000) 

L'Art Français 

Exposition des oeuvres récentes du peintre 
français Henri-Jacques Masson 
Cetfe exposition se t iendra jusqu'au 30 
novembre. 

Galer ie L'Art Français - ouvert de 1 0 0 à 
6:00 p.m., les lundis, puis de 10:00 a.m. 
à 6:00 p.m. du mardi au samedi. 
(370 ouest, rue Laurier - 277-2179) 

Maison des Arts la Sauvegarde 

Tableaux de Claude Langlois. 

Exposi.ion rétrospective des oeuvres du 
peinîre canadien 

Celle-ci se t iendra |usqu'au 23 novembre 
à la Maison des Arts La Sauvegarde Le 
centre est ouvert du lundi au |eudi de 
12 00 à 6.00 p.m., le vendredi |usqu'à 
9 00 p m. et les samedi et dimanche de 
12 00 à 5 00 p.m. 
(160 est, rue Notre-Dame). 

Galerie Morency 

Exposition des oeuvres récentes de Fleuri-
mond Cons?antineaux. 

L'exposit ion réuni des toiles et des pastels 
- sènes de la région de Fort-Chimo, Nou-
veau Québec. 

Cette exposition se t iendra jusqu'au 18 
novembre. 

Galer ie Morency, ouvert tous les jours de 
9 30 a.m à 6 00 p.m., les jeudis et 
vendredis jusqu'à 9:00 p.m. 
(1564 rue S' Denis 845-6894) 

Galerie Soixante 

Exposition des oeuvres d'Edmund Al leyn 
int i tulée "Cond i t i onnemen t " . 
"Dur ing the Mechanical ages we had ex 
tended our bodies in space. Today, after 
more than a century of electric technology, 
we have extended our central nervous 
sys em itself in a g lobal embrace, abolish-
ing boîh space and time as far as our 
planet is concerned". (Marshall McLuhan) 
Cette exposition se t iendra jusqu'au J 3 
novembre à la Galer ie Soixante. 
La galer ie esi ouverte tous Is |ours de 
2 00 à 8:00 p.m., excep'é les dimanches 
a'ors que la galer ie est ouver e de 2 00 a 
5:00 p.m. 

(280 ouest, rue Sherbrooke 288-5029) 

86 • CURRENT EVENTS, NOVEMBER 4, 1967 



3 ft> < ta c s s:§ 
a. O O «-• 
S c r S « 
<S "I » J o ' î " 

^ S* 
— ^ CD' 

* v" •• ' • - * ^ 





. > 

n S b 

< P 3 Û ) 

O§Ô 
! < 5 " 

71 
O 
O 

s r o s ^ ' ï ? 9 
3 3 (t> ^ 2. O 
p . s - 3 o - a 5> <3 to o* 9-rt ^ " X o to 
•g 

a - O 
* C/J , . S" 3 

S 3 oî », n. > 
" 5 ' 2era 

« I " g" 
g 5' g £ 3 3 
» ° -a o 3 3" 
3 w o to -

^ S2.0" „ 
-• O 3 ET 03 

JÇ S. 3 to rt C 
» S " S 
V û . S . ' u ' E . ^ 

t r oj o ^ 

ï » o < =-era 
s 3 B.y era » 

« « a ? 
O | rt 

^ g-ST 
s : » -a 
© ~ 2. 
3 —- 3 -
- 3" • 

^ g S" 

r a g P B . g 
3 

â ï ï 
S rt g-ET © 

3 to : 
O. 3 » ! 

O 

ft « 
§ S 
S - § ST 
S 0-S2. 
rt 03 
3- to to 
2 * 2 ° 
a a i f 

3- s TO © 5. © 
to 3 a . 

03 
3 

3" S g 

t r i ï 
© © ». 
O 3 3 

g " a § 
^ M © 

O g O 
3 ^ ^ 

Û- ft 
C/î ^ 

03 T̂ J 
3 w" to 

03 3 

to ». < 
rt N S. 

3 ' ©, 
(5* 
3 

rt O rt 
3 2 -
© s 
a « ^ 
ET.*'" 
o o 2. 3 3 rt » » 

rt T3 
^ r 1 oj 
? cr S 
c c 03 — ~ w

 < !» 3" < 3" rt 3; © 

S- 03 

_ © 
~ 2 " », » 3* 
5 ' 03 S 
o. 2 ^ 

© to 
5' 0! T3 
—- ST" 03 
rt 3= g. 
s» © 2 
rt X 
S » s» 
S - 3 g 

' 3 

» ' 3 
W l 

g- 3" » M ® 3 .Et* 03 era »< el 
O" 3 y » 

^ . 2 - s f o 
* « i ? » 

g. 

rt S--1» 
B . 5 - - * ! -
SLg ES g 
o • w 
TO « "g S! 
% 03 S'1^ 
w 3 s - ® 

«J CD 
CO — p 

2 . 0 3 -
01 5 D sr 2 rt c 
w ^ 03 
£ 03 era 
3- rt 5 

ft 
2 © 

0 H 
3 3 

- 03 „ 

S o - g B! 
3 3 S ». t era w 

- ' • 3 
_ 2. S 

3 

« ? « 1 ^ o 
rt> >• S, 
(p » 5 
7 ? âf 

2 3 
=r o >-c 
rt 1 
r> <0 3} 

(A rj- ^ 
W ^ 

CTQ ft 
C 

C0 >-• 
a s - * 
o g . ° 

u> 
-<1> h- ™ — o n ; 
o 3 rt. 
O 3 U) 
2 rt ^ 

. U s 

3- 3 
03 -
S ? 
tn rt 
O 3 

rt" 
3 
g ? 
5 > 
S S 
3 M 
o. n. rt rt 

- c 

g. 3 
• M o w 

• 3 §qs . 

S . 3 
rt ^ T3 

3 03 to 
rt 3 S 
rt a . 
rt" " " 

S L ^ r t - q , * 

rt 0 - — 
3- "-(ra 

SP 

b i f l n 
g* S S 2 

" S S O rt 
S. w 

3 
- s 0 5 

3 S 
- S 

' < 3- rt 
— rt 

rt 
c 3 

3" ~ 
(t rt 

O w to w 
O O 
C o 

S 3 * 

I ' l l 

3 
n 

_ rt rt i 
< 3-
s s § . 

•O rt to 

S = =^3: I 3! 
2 a 03 rt ^ = 
•f 5T 3 „ 3-

o o- 3 era 

«S s ^ ? ? 0 

s a s 5 
c rt 

M 03 ^ 

O 3- 03 3: 
« - H S S 
» 

Si' 03 M 

- (6 03 

a E 
5" 03 
» Q. 

rt 
03 . 
3 03 
a . 3 

2. o 

rt 3 
o era 

£ 3 

03 3 Q 03 
3 g.?5 3 
03 rt 03 
a a . ^ 9-

3* (ti 5 ' 3 ' 
d a . 3 era 

w 3 
(W 3-era 3 rt 

S 

n 3- 3 
§ rt D. 
3 3 
« O 
C « 
S 3-

s - g - 3 
3 QTQ 3 

O 
o 5 3 

Ch 
B? 
= • • 
= S M ° ~ i; Û. rq rt 

rt --rt U t ! 
<< 3 rt. Û3 

3 ^ -i 
03 ^ C 3 03 
3 — 03 • sr 
ttsà S> 
.—1 ^ b̂ ^ 
o> m s.tra. g 
rt w a 5 << 
-! 1 O 03 W 

S ^ 3' 

3- G. »fs w 
rt ^ ç r m 

^ rt » .o 3 
" " S o 

S « 
W C 
r- > 
0 5 » 
3 î !» 

c rt rt 
<5 o> 3. 

g-S" g 
1 M S-

5-«< 
g 2. 

o « to 
î f © 3 

« 2 . S 
a 3 | 
sr* tu c 

« ™ 3 
rt g ~ 
5 w — rt -zn O 

co 

£ 

03 ç 2 
s « 2 
<-• ET.? 
rt s n 

CD 
" 0 3 O 
3 3 e 

"r a . -1 

3 n. M — a-
o o 3- C " 03 
2 s 2 S w » 

S 5 rt. rt ^ 
^ W ï 0 = £ « 

s r a - t f g | 2 
= rt"^ M 

-i rt> a <Î rr 
3" S 03 ^ 

' ^ g" 
S * 1 

O* 

S. g. 

s » 
>a rt 

03 

I 3 

O S-3-Q, 
""Sx 2 
3 - ET. g> 

3 S- rt 
S « 3 3 
c "g m (t. 
wrt.—>3 
rt 3 _ 3 
c o. er 
3 ®-g.SS 

o 5 ' 3 -
3- j 2 y™ 3 — « -> 

« S q s -
i. CO 

> = 3 - 0 

3- 3 ' 
O B 2 3 
a s V era 

m a 

- H 

3-T3 w* 
rt. rt 
© M se 
— a, a 

fO tL © 3 

03 3* 3 rt. 
3 00 o- _ 
rt. — 3 

n a t. m 
rt> ^ 
3 . 2 n o 

3 03 03 3 3 
03 03 
a a 
S3' 03* 
3 3 

03 
3 ' 03 

rt_ 

to ^ Èï- S ^ 

3 a 2 < 3 1 rt rt. - 5- O 
: * f « « 1 c 

B 0 a 5 ' 3 i" 
^ 3 C - 3 r v 

< (ra 13 « H 
" era ^ 

rt ^ 
03 
O ; H S . » 3 

3- w 3 rt n 
«> — D* C _ 

- • M rt £ . 3 - 3 -
3 > h-. S » 3 3 
Ï5. « 03 rt -O 2 
p o-cra art.era 

rt rt w w 3-

r ^ to 

5 d - g 
~ g" 
g Ç 3 
3 3 

£ 03 
O « 
2 to 
â s - g 
2 2 S-
O rt £3 
3 » M 03 
5 to 
rs. rt 

X 

« 5 * 3 ex 

S-S s ! 
rt. W, 
O CD 
3» to 
tS ^ 
03 03 

N 
• . 

o 
« 

^ 3 3 5' 
S B 3. g 

3 
o" 

3 
a 

CO 
<< 

0 
o -
» 

5 

S 

r 
s 

o r e s 

2 
0 5 

a 

2 

a 
& 

s -

a 

S 
o 

i 
T o > H { 
® > ? z o 

s " S » -
o " z p 
O Clroï, 
n ç s S ô 

O » Ut m 

ÏJ. 

r ^ 

m 2 

- < o 

p 
< "V 

O 0 > m 

U1 S — i 
iù p 
n 
0 

0 Z 

ï = a 

V! 
X 

H 
O 

U» 
8 . CO 
1/1 C 3 
a 0) •< 

0 

u n 
C 
- < 

V) 

0; > T 3 
3 O 03 O 

a 3'1-1 

0 3 3 
s 3 era 

03 
^ 03 to 0 

03 rt 3 
" • S 3 3 

M sr 2 
3 S , n ? § 3 ft ^ ^ 
« • » © 3 
g g. g - S 
3 o .® 3 

o j-jCra to 

sr-ë s a 

§ 1 H 
2 ? 3. rt> 

rt» o - g n 
TO O- Û3 

— S s a 
rt °3 
I 3 3 

3 " 3 
« a ê 

rt 03 > 

a ^ r 
O rt 

03 § 
3 
Û, 03 

3 
CL 

Et 3 © 
? » Hl 

3 - I 
ft ^ 3 
« s ? 
<t S: "-i 

S f i ï ï ^ 
o c 3 " 
3 era ^ rt 
3 3 
rt © 0 3 
a « g- ?5 
to to g. w 

0 - w 

CL 

S I B . I 3 -
3 ' fl! 2 g" 

S P Û - S . " -
3 > 

© I—I 
to t-1 

I I 

03 rt » S 

a : 
< o 

S < 2 rt S. s K- SLô 
. rt M 1 R» 

e 
j 

r 

S A 
c e 

S3 • »* 
"S H 

5 ® 
6 B m 

r.m « 

i 

>> 0 W 
0 & s c 50 

S in 
O 

C/) 

« t/l 
0 
C 

Z 0 3 

> > a. c 
a. Û x 

û_ 
0 y 

0 
3 
û. 

0 

^ U» 
0» en c 

3 

al 
0 ^ 

H s 
3 

a. 
Q 

* < 
0 

H r> 
=r 

KJ 
3 

0 
3 

B 
51 
3 

0 O 3 
O 

0 
x 
•0 

O C 3 
a. 

Oi 
n 

3 

ei 
' a ^ 3 

« M 
K9 H Ul 
f> « 

•O - J O 
o 00 
S 9S A 

S. 2 S 
3 <•» 5' 
— 3 
3 o 
n o. a 
Q _ 
S z 
a 
o 

i 
o 

=•. O 

a 
a 
x 3-
07 

5" 
3 

m 
ro 
S- Q 
<î 3 

«< 3 g 

S' r> z 
Q (t O 
er 3 -
m z 3 
- J 3 

O ^ ^ 
— 0 Z 
o S o 

S- * 0 

c - i 
3 zr 
CL <7 

cr 
3' 

ta 

=r 
a 

5- 3 
o ° 

o a •*» » 

O TI 
C 

-o cr 
tt = : 

5 - 1 . 

< 

M 
5 
6 

M 

S 
s -

se 

c r S 
O 

« 
«i 
et e î 

s 
a. M* 
s « 

-1 

0 T. 
m» 

M r* 
X 

» 
r* ^ 
X « 
0 ce 
s e» 
en » 

• t j 
i 
(T 
93 
<t 
3 
(t 

O* 
X 
p* 
ST1 

rt 

U 
r -
O —• 
0 
ta 1 • 
"D 

"O 
O 
(t 

§ 
3 
m 
x 

•1 
r 

M* 
1 

0 

e 
W » 

SB 
« 

e 

;0 
a 

° I ? o 2 
2. a 
s- J 

t* 
t* 

El Q. 
a-n os 
(t 3 3: 
§ " < « 
^ © 
" • • n i 
o o g" 3 8 ©.«< <5 

. 03 
» 3 

-1 rt 
T « r t 

g S g" 
^ —, p " > 
K O * " O w" -) ¥ O 

Sri 
(T> J 

rt to rt 
x o >2 to 
3- s;- 3 

• 3: 2. rt 
—• 3 bj 03 
©era 3 q 

w "••< 

3 CD D 

S 1 " ° „ 
•o jg j.. g; 
3 " to" rt. 
M C © 
« << 3; -1 
o © 
e m Ë - . l ' 5 - g : ft 0 

—(TQ «-» 

•s 

to rt 3 
03 • H 

0 3 : 03 to 
_. 3 
w 03 g-

2,5'ï 
ft. 3 3" 

ïô' 2 
g" 3 3 m 

3 _ _ 
S: O" -1 
to •< v; 

O-TO « 
a § o 3 
© g.>a 

g 3 I 
B o. © 
•a T* « 

5» S" s- s -

© © - , a 3 •— ~ m 

2. s — » 
a 2 a © 
© Q. ET. ET 

g s 3 

r. 
© *< o 2 3 

x o , 0 w 3- c ? o 3: 

' g 1 - ! -3 ^ 03 et. 
CL et « 
03 3 ' 2 ' 
3 era 3 

«< m v; 

S "< » g 

« g 

?r © 
3 ' 2 (JQ 3 

s S ? 
« s © ^ a ° s 
s. to ft oj 03 c -O 
3 - — -ï to 
rt © © g: © 

B © o-to ^ 
03 ». 3 ° 

— 03 — 

S- 3 S ® ? Ô 
O o - 1 à 

S - 3 g 

TO 
g" 3 ^ 1 g. a 3 

© » 3. _ 
>-:• - 0 3 3 © 
3 '-"OTQ © O 

g to 2 s ' ° a 2 
3 w fTQ TO 3* 3 

ft 03 ~ 3 3 

ET 

03 CO 
- © ^ O 

03 s 

S" 0 

•-t rt-
ET 

to 3 
a X 3 S Z.(roTO g _ 

3-03 rt 3 3 - © - ! 
c « o 3 0 3 ' o 

B) 0 1 » , S 0 5 ? g Ci. © os "t era © 2 « ~ E7 to ft 

53 - ; 3 ^ 
» 3 S 
s ™ ^ ® © a § _ o ^ 3 a 
- S3" 3- ET -

© " rt 
O" S ET ». 
c 3 9-m o o 
r* S It -I 1 >1 

rt ». C to 
» . 3 CD rt © « 
» 3 " 5 c r t ) 

3- © O 03 03 
S 3 g . g . 

© oa © © ft 

a 
a 
0 

C3 
« 
a 

» 
^ a 
^ rr a _ 
s a 

ft S 
it a 

2 ' a 

- H 
t 3 
^ ft 

s. ft 
-1 
2 2. 

>*i ^ 
a 05 
>. 
2 * 
S 3N - © 
O ». 

• 3 

» S 

i « 
» « 

f i 
a 



A division of MacLean-Hunler 
4SI University Ave.. Toronto 2 

Le Petit Journal 
Montreal, Que. 
W - E 2 7 3 , 4 0 0 

C/jit«¥f J/t ' j ^) 

N O V 12 1 9 6 7 ^ ® 0 
BOWDEN'S ™ % # 

. . . . , , - < .J»- I 

Galeries et Musées 
T n ^-fh 

• GALERIE DE LA SAUVEGARDE (160 es t , N o t r e - D a m e , 
Montréal, tél. 861-2658): une première-exposition solo pour 
CLAUDE LANGLOIS. Celle-ci prendra, fin lè 23 novembre. 

• GALERIE L'ART FRANÇAIS (370 ouest, Laurier, Montréal, 
tél. 277-2179): jusqu'au 15 novembre, exposition d'oeuvres 
récentes de HENRI-JACQUES MASSON. 

• COIN DES ARTS (Gare Windsor-CPR, Montréal): exposi-
tion de 75 peintures de 40 artistes québécois. 

• CENTRE D'ART DU MONT-ROYAL (1260 R e m e m b r a n c e 
Road, Montréal, tél. 872-2162): jusqu'au 12 novembre, ex-
position des oeuvres de PIERRE GENDRON. 

• CENTRE RECREATIF MAISONNEUVE (3000, r u e Viau, 
Montréal, tél. 872-2593): jusqu'au 19 novembre, exposition 
"JEUX ET COULEURS". 

• L'ATELIER DE BAILLAR <5794, 9e Avenue, Rosemont, 
Montréal, tél. 272-1855): exposition permanente des huiles 
de BAILLAR. 

• GALERIE KALEIDOSCOPE (2600 ouest, rue Notre-Dame, 
Montréal, tél. 931-2000): à l'occasion de son premier anni-
versaire, la GALERIE KALEIDOSCOPE lance le jeune joal-
lier PIETRANGELO. 

• GALERIE LES ECORES (2361, boulevard Lévesque, Duver-
nay, Laval, tél. 669-9693): jusqu'au 29 novembre, exposition 
de sculptures, peintures, et encres de RAOUL DUGUAY. 

• GALERIE SOIXANTE (280 ouest, rue Sherbrooke. Montréal, 
tél 288-50291: jusqu'au 13 novembre, exposition des tableaux 
d'EDMUND ALLEYN. A ne pas manquer! 

• GALERIE AU TANDEM (362 est, rue Notre-Dame, Mont-
réal, tél. 866-5204 : jusqu'au 30 novembre, exposition de 
12 peintures de SYLVIE MELANÇON. 

• CENTRE CULTUREL DE V E R D U N (5955, r u e B a n n a n t y n e , 
Verdun, tél. 768-1149): jusqu'au 30 novembre, une exposition 
de 54 peintures de LEO AYOTTE. 

• LE MUSEE DES BEAUX-ARTS DE MONTREAL (1379 
ouesi, rue• snerorooke, Montréal, tél. 842-8091): exposition 
des toiles d'un groupe de peintres canadiens. 

• GALERIE ANETTE (3171, rue Masson, Montréal, tél. 
727-2851) : jusqu'au 1er décembre, exposition de 22 peintu-
res de PIERE-LEON. 

• PLACE VILLE-MARIE (1, Place Ville-Marie, Montréal, tél. 
870-2974) : jusqu'au 18 novembre inclusivement, 5e Salon d'ex-
position et de vente d'art québécois. 

• MUSEE D'ART CONTEMPORAIN (4040 est , r u e Sherb rooke , 
Montréal, tél. 254-7524): jusqu'au 30 novembre, le concoure 
artistique du Québec. 

• LA BOUTIQUE SOLEIL (430, rue du Bonsecours, Montréal, 
tél. 866-9019): du 14 novembre au 14 décembre, exposition 
des tapisseries de DENISE BEAUDIN. 

• GALERIE DU THEATRE DE L'ESCALE (au pied de la 
rue Beaver Hall-McGill, Montréal, tél. 861-9981): jusqu'au 
20 novembre, exposition de tapisseries de ANN GLASSCO 
et d'huiles de MARY DRUMMOND. 

• GALERIE DES PEINTRES CANADIENS (145 ouest , r u e 
Sainte-Catherine, Montréal, tél. 844-9645): exposition d'oeu-
vres de ROMEO VINCELETTE, HENRI MASSON, LEO 
AYOTTE. ALBERT ROUSSEAU, RENE GAGNON, CLAU-
DE CARETTE, et de plusieurs autres. 

• LE CENTRE CULTUREL DE LONGUEUIL (50 ouest , r u e 
Saint-Laurent, Longueuil, tél. 674-4911): exposition de sculp-

^ U u j a s , de photographies, de collages. 

I* Pitit Jnl., Montréal, Qué. 

November 19, 1967 

ï-Kélerh 

y 

eries et 
GALERIE DE LA SAUVEGARDE '160 est, Nvire Dame, 
Montréal, tél. 861-2658) : une première exposition solo 
pour CLAUDE LANGLOIS. Celle-ci prendra fin le 23 
novembre. 
COIN DES ARTS (Gare Windsor-CPR. Montrés. , expo-
sition de 75 peintures de 40 artistes québécois. 
CENTRE RECREATIF MAISONNEUVE 3000, r u e Viau. 
Montréal, tél. 872-2593) : jusqu'au 19 novembre, exposi-
tion "JEUX ET COULEURS'. 
GALERIE MARTIN (1380 ouest, rue Sherbrooke, Mont-
réal, tél. 845-2062) : du 22 novembre au 2 décémbre, pre-
mière exposition solo de RON SIMPKINS. 
GALERIE LES ECORES '2361, boulevard Lévesque, Du-
vernay, Laval, t â . 669-9693) ; jusqu'au T» novembre, ex-
position de sculptures, peintures et encres de RAOUL 
DUGUAY. 
GALERIE SOIXANTE (280 ouest, rue Sherbrooke. Mont-
réal, tél. 288-5029) : jusqu'au 4 décembre, exposition 
d'oeuvres récentes de CLAUDE GOULET. 
GALERIE AU TANDEM '362 est, rue Notre-Dame. Mont-
réal, tél. 866-5204) : jusqu'au 30 novembre, exposition de 
12 peintures de SYLVIE MELANÇON. 
CENTRE CULTUREL DE VERDUN '5955, r u e B a n n a n -
tyne, Verdun, tél. 768-1149) : jusqu'au 30 novembre, ex-
position de 54 peintures de LEO AYOTTE. 
LE M U S E E DES BEAUX-ARTS DE MONTREAL (1379 
ouest, rue Sherbrooke, Montréal, tél. 842-8091 : exposition 
des toiles d'un groupe de peintres canadiens. 
GALERIE ANETTE (3171 . rue Masson. Montréal, tél. 
727-2851) : jusqu'au 1er décembre, exposition de 22 pein-
tures de PIERE-LEON. 

PLACE VILLE-MARIE l Place Ville-Marié, Montréal, 
tél. 870-2974) : jusqu'au 18 novembre inclusivement, 5e 
Salon d'exposition et de vente d'art québécois. 
MUSEE D'ART CONTEMPORAIN '4040 es t . r u e Sher-
brooke, Montréal, tél. 254-7524) : jusqu'au 30 novembre, 
concours artistique du Québec. A voir ! 
LA BOUTIQUE SOLEIL (430, rue du Bonsecours, Mont-
réal, tél. 866-9019): du • 14 novembre au 14 décembre, 
exposition des oeuvres récentes de DENISE BEAUDIN. 
GALERIE DU THEATRE DE L'ESCALE <au pied d e la 
rue Beaver Hall-McGill. Montréal, tél. 861-9981 ) : exposi-
tion de tapisseries de ANN GLASSCO et d'huiles de MARY 
DRUMMOND. 

GALERIE DES PEINTRES CANADIENS '145 ouest , r u e 
Ste-Catherine, Montréal, tél. 844-9645 exposition d'oeu-
vres de ROMEO VINCELETTE. HENRI MASSON. LEO 
AYOTTE, ALBERT ROUSSEAU, RENE GAGNON, CLAU-
DE CARETTE, et de plusieurs autres 
LE CENTRE CULTUREL DE LONGUEUIL '50 ouest , 
rue Saint-Laurent, Longueuil, té!. 674-4911): exposition 
de sculptures, de photographies, de collages. 
L'ATELIER DE BAILLAR 5794. 9e avenue, Rosemont. 
Montréal, tél. 272-1855) : exposition permanente des hui-
les de BAILLAR. 
CENTRE D'ART DU MONT-ROYAL i260 R e m e m b r a n c e 
Road, Montréal, tél. 872-2162' : jusqu'au 3 décembre, ex-
position de 34 peintures abstraites d YVES RAJOTTE. 
UNION NATIONALE FRANÇAISE 429 C a r r é Viger , 
Montréal, tél. 845-5245) : du 22 novembre au 16 décembre, 
exposition d'oeuvres de ROBERT BOITEUX et ELIANE 
BERGELIN. 
GALERIE L'ART FRANÇAIS <370 ouest, Lauuer. Mont-
réal, tél. 277-2179) : jusqu'au 1er décembre, exposition 
des "classiques" de cette galerie : COTE, HAMEL. PLA-
MONDON, LEDUC. 
GALERIE KALEIDOSCOPE '26(H). ouest, rue Nofrt-Dame, 
Montréal, tél. 931-2000) : jusqu'au 15 décembre, exposi-
tion de tableaux récents d'un peintre naif canadien, ER-
NEST GENDRON. 
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MONTREAL MUSEUM OF FINE ARTS 

Currently on view and unti l November 22nd 
"Canadian Group of Painters" 
Currently on view and unti l November 26th 
"Royal Canadian Academy" 

Lecture Series 

Jacques Beaulieu, artist, writer and pro-
fessor, w i l l give a series of four lectures 
in French (November 7, 14, 21 and 28 at 
1:30 p.m. on furniture, fabrics and colours 
of the periods of Louis XIV, XV and XVI). 
Museum Hours: Closed Monday; open Tues-
day, Thursday, Friday and Saturday from 
10:00 a.m. to 5:00 p.m.; Wednesday, 

10 00 a.m. to 10:00 p.m.; Sunday from 
2:00 to 5:00 p.m. 

(1379 Sherbrooke Street West - 842-8091) 

Centre d'Art Maisonneuve 
"Jeux et couleurs" C'est le thème de 
l 'exposit ion des travaux exécutés cet été 
par les enfants de 4 à 8 ans, au cours des 
neuf semaines d'activités sur les terrains 
de |eux de Montréal. 

L'exposition est ouverte au public tous les 
jours de 1:30 à 10:30 p.m. et ce jusqu'au 
19 novembre. 

(Centre d'Art Maisonneuve - Centre Récréa 
tif Maisonneuve - rue Viau près Boyce) 

Galerie Kaleidoscope 

Exposition de bijoux spatiaux de Pietran-
gelo. Cette exposition se tiendra jusqu'au 
13 novembre. 

La galerie est ouverte de 10.00 a.m. à 
6:00 p.m., tous les jours sauf le dimanche. 
(2600 ouest, rue Notre-Dame - 931-2000) 

L'Art Français 

Exposition des oeuvres récentes du peintre 
français Henri-Jacques Masson 
Cette exposition se tiendra jusqu'au 30 
novembre. 

Galerie L'Art Français - ouvert de 1:00 à 
6:00 p.m., les lundis, puis de 10:00 a.m. 
à 6:00 p.m. du mardi au samedi. 
(370 ouest, rue Laurier - 277-2179) 

Maison des Arts la Sauvegarde 

Tableaux de Claude Langlois. 
Exposition rétrospective des oeuvres du 
peintre canadien. 

Celle-ci se tiendra jusqu'au 23 novembre 
à la Maison des Arts La Sauvegarde - Le 
centre est ouvert du lundi au jeudi de 
12 00 à 6:00 p.m., le vendredi jusqu'à 
9:00 p.m. et les samedi et dimanche de 
12:00 à 5:00 p.m. 
(160 est, rue Notre-Dame). 

Galerie Morency 

Exposition des oeuvres récentes de Fleuri-
mond Constantineaux. 

L'exposition réuni des toiles et des pastels 
- sènes de la région de Fort-Chimo, Nou-
veau Québec. 

Cette exposition se tiendra jusqu'au 18 
novembre. 

Galerie Morency, ouvert tous les jours de 
9:30 a m. à 6:00 p.m., les jeudis et 
vendredis jusqu'à 9:00 p.m. 
(1564 rue St- Denis - 845-6894) 

Galer ie Soixante 

Exposition des oeuvres d'Edmund Alleyn 
intitulée "Cond i t ionnement " . 
"Dur ing the Mechanical ages we had ex-
tended our bodies in space. Today, after 
more than a century of electric technology, 
we have extended our central nervous 
system itself in a g lobal embrace, abolish-
ing both space and time as far as our 
planet is concerned". (Marshall McLuhan) 
Cette exposition se tiendra |usqu'au 13 
novembre à la Galerie Soixante. 
La galerie est ouverte fous Is jours de 
2 00 à 8 00 p.m., excepté les dimanches 
alors que la galerie est ouverte de 2:00 à 
5:00 p.m. 

(280 ouest, rue Sherbrooke - 288-5029) 
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(Suite de la page précédente) 

• MUSEE D'ART CONTEMPORAIN (4040 est , Sherbrooke , 
Montréal tél. 254-7524»: du 14 décembre au 28 janvier, 
rétrospective des oeuvres de JEAN-PAUL MOUSSEAU, et 
exposition d 'estampes japonaises. 

• LE MUSEE DES BEAUX-ARTS DE MONTREAL (1370 
ouest, rue Slwbrooke, Montréal, tél : 842-8001): exposi 
tion des toiles d'un groupe de peintres canadiens. 

• GALERIE DU. THEATRE DE L'ESCALE (au pied d e la 
rue Beaver Hall-McGill, Montréal, tél. : 861-9981): jus-
qu'au 15 décembre, exposition de 12 aquarelles d'ESTHER 
WILLIAMS. Du 17 décembre au 1er janvier, exposition 
d'huiles de MARIE-MARTHE GUY. 

• L'ATELIER DE BAILLAR (5Î94, 9e avenue Rosemont, 
Montréal, tél. : 272-7855': exposition permanente des 
huiles de BAILLAR. 

• GALERIE AU TANDEM . 362 est„ rue Notre-Dame, 
Montréal, tél. : 866-5204 : jusqu'au 25 décembre, exposi-
tion de 15 gravures originales de DENIS BOUCHER. 

• GALERIE MARTIN (1380 ouest, rue Sherbrooke, Mont-
' réal tél. : 845-2062) : jusqu'au 3 décembre, exposition 

d'oeuvres de MARC-AURELE FORTIN. 
• MUSEE DU QUEBEC : jusqu'au 15 janvier; exposition 

d'oeuvres récentes de MICHEL PARENT. 
• GALERIE L'ART FRANÇAIS (370 ouest, Laurier. Mont-

réal tél • 277-2179'• jusqu'au 1er janvier, exposition des 
"classiques" de cette galer ie : COTE. HAMEL, PLA-
MONDON, LEDUC 

• LE CENTRE CULTUREL DE LONGUEUIL (50 ouest , 
rue Saint-Laurent, Longueuil. tél.: 674-4911); exposition de 
sculptures, de photographies de BERNARD M1CHAUD. 
de collages d'IRENE CHIASSON. Fin de cette exposi-
tion : 25 décembre. . , 

• ATELIER ROSTAND 4050, Côte Ste-Catherine. Montreal, 
tél. : 731-0537': jusqu'au 9 décembre, exposition "des plus 
petites miniatures du monde". _ 

• GALERIE LES ECORES '2361. boulevard Levesque, Du-
vernay. Ville de Laval, tél : 669-9693): jusqu'au 14 jan-
vier. exposition de céramiques de MICHEL DENIS de 
collages de CARL MAYER, de pejntures de GILLH.» 
LEMAY . . . . . . 

é GALERIE MORENCY (1564. rue Saint-Denis, Montreal, 
tél. : 845-6894): jusqu'au 10 décembre, exposition -des 
oeuvres de RENE RICHARD 
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Galeries et Musées 
• GALE U MAR (1380 ouest, rue Sherbrooke, Mont» 

réal, tél. 845-2062) : jusqu'au 2 décembre, Ire exposition j 
solo de RON SIMPKINS. 

• • GALERIE LES ECORES (2361. boulevard Lévesque, Du-
vernay, Laval, tél. 669-9693): jusqu'au 29 novembre, ex-

, - position de sculptures, peintures et encres de RAOUL 
DUGUA* 

! • GALERIE SOIXANTE (280 ouest, rue Sherbrooke, Mont-
réal, tél. 288-5029) : jusqu'au 4 décembre, exposition 
d'oeuvres récentes de CLAUDE GOULET. 

• GALERIE AU TANDEM (362 est, rue Notre-Dame, Mont-
réal, tél. 866-5204) : jusqu'au 30 novembre, exposition de 
12 peintures de SYLVIE MELANÇON. 

• GALERIE L'ART FRANÇAIS '370 ouest. Laurier, Mont-
réal, tél. 277-2179) : jusqu'au 1er décembre, exposition 
des "classiques" de cette galerie : COTE, HAMEL, 
PLAMONDON, LEDUC. 

• GALERIE KALEIDOSCOPE (2600 ouest, rue Notre-Dame, 
Montréal, tél. 931-2000* : jusqu'au 15 décembre, exposi-
tion de tableaux récents d'un peintre naïf canadien, ER-
NEST GENDRON. 

• CENTRE D'ART DU MONT-ROYAL <1260 R e m e m b r a n c e 
Road, Montréal, tél. 872-2162) : jusqu'au 3 décembre, ex-

' position de 34 peintures abstraites d'YVES RAJOTTE. 
• MUSEE D'ART CONTEMPORAIN (4040 est , r u e Sher-

brooke, Montréal, tél. 254-7524) : jusqu'au 30 novembre, 
le concours artistique du Québec. A voir ! 

1 • LE MUSEE_pE$-JLËAiiXsARTS .JDE MONTREAL (1379 
OTiësïr"rûê~'Sherbrooke, Montréal, tél. 842-8091) : exposi-
tion des toiles d'un groupe de peintres canadiens. 

• LA BOUTIQUE SOLEIL (430. rue du Bonsecours, Mont-
réal, tél. 866-9019) : jusqu'au 14 décembre, exposition des 
oeuvres récentes de DENISE BEAUDIN. 

• GALERIE ANETTE (3171, rue Masson, Montréal, tél. 
727-2851) : jusqu'au 1er décembre, exposition de 22 pein-
tures de PIERE-LEON. 

• CENTRE CULTUREL DE VERDUN (5955, r u e B a n n a n -
tyne, Verdun, tél. 768-1149) : jusqu'au 30 novembre, expo-
sition de 54 peintures de LEO AYOTTE. 

• GALERIE DU THEATRE DE L'ESCALE (au pied d e la 
rue Beaver Hall-McGill, Montréal, tél. 861-9981) : expo-
sition de tapisseries de ANN GLASSCO et d'huiles de 
MARY DRUMMOND. 

• LE CENTRE CULTUREL DE LONGUEUIL (50 ouest , 
rue Saint-Laurent, Longueuil, tél. 674-4911) : exposition 
de sculptures, photographies et collages. 

(Suite à la page suivante) 
•' nil . ! 
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MUSEUM BALL: Committee members for the Museum 
Ball, which takes place Dec. 15 at the Montreal Museum 
of Fine Arts, are David Carter, director of the Museum 
a n d Mrs. J. M. McDougall. Proceeds will go to the Museum 

THE MONTREAL STAR, TUESDAY. DECEMBER 5* 19CT, 

j MONTREAL, QUE. 
LA PRESSE 

3 D (M-F) 218,500 
I (S) 236,300 

1 O C T 2 8 1 9 6 7 BOWDENS 

Q 9 

• »+< *> 

BRUCE LE DAIN a mérité ie premier prix avec la to i l e " E a s t Wind" , lors du 
concours des BEAUX-ARTS PRICE 1967. Ce concours, organisé depuis t ro is 
années, encouraae les art istes commerciaux à exploi ter leurs talents ar t is t iques. 
Ce mme pai les annees passées, les oeuvres ont été jugées par un |ury sous la 
présidence de M. David Carter, conservateur du Musée des_Beaux-Arts de Mon-
t r e a l Cette exposi t ion, qui comprend une v ingta ine de to i les d 'ar t is tes canadiens, 
a~~3ebuté vendredi dernier au Centre Culturel de Jonquière et se poursuivra jus- jk 

. qu 'au mardi 3 octobre. - . 

L^L. 

_ 

Elégant vernissage au Musée des 
Le Tout Montréal des Premières s'était donné rendez-vous 
hier soir au Musée des Beaux-Arts pour l'inauguration de 
la 88e exposîtïônannuellë de la "Royal Canadian Academy 
of Arts". Sur la photo prise à cette occasion, dans Tordre 
habituel, M. Murray Vaughan, président du Musée; Madame 
Vaughan; Son Exc. M. Pierre Dupuy, commissaire général 
de l'Expo qui a reçu hier soir la médaille de l'Académie 

ives Beauehamp. LA PRESSE 

Beaux-Arts 
pour sa contribution à l'avancement des arts au Canada; 
Lady Lintott; Son Exc. Sir Henry Lintott, haut commissaire 
de Grande-Bretagne à Ottawa qui a déclaré l'exposition 
ouverte; M. Harold Beament, président du "Royal Canadian 
Academy of Arts" (Montréal); Madame David Carter et M. 
Carter, directeur du Musée. L'exposition sera ouverte au 
public jusqu'au 22 novembre. 
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THE GAZETTE, La Presse, Montréal, Qué. 

Circ. 208,609 

February 2, 1968 

tfljoto LA PRESSE 

DINNER: Photographed at a dinner given by the president 
of the Montreal Museum of Fine Arts, Mr. A. Murray 
Vaughan. in honor of Their Excellencies the Governor-General 
of Canada, the Rt. Hon. .Roland Michener, C.C. and Mrs. 

Michener on Thursday evening at the Museum. From left to 
r ight: Mr. A. Murray Vaughan, Mrs. Vaughan, His Excellen-
cy, Her Excellency, Mr. David Carter, Director of the Mu-
seum, and Mrs. Carter. 

Le président du Musée des Beaux-Arts M. A. Murray 
If Vaughan et Madartlê Vailghan recevaient à un dîner 

. hier soir au Musée. Sur la photo faite à cette occa-
I sion, de gauche à droite, M. A. Murray Vaughan, 

Madame Vaughan ;. son exc. le gouverneur général 
Roland Michener et Madame Michener, invités 
d'honneur à cette soirée ; Madame David Carter gir 
M. D. Carter, directeur du Musée. 

_ 
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Toulouse-Lautrec aû Caf' C o n e ' 
M. David Carter, directeur du Musée des Beaux-Arts 
de Montréal, et le conservateur général du Musée, 
M. Luc d'Iberville-Moreau, entourant Linda Gloria 
et quelques d a n s e u s e s Gfe French Cancan qui 
participeront à la soirée Toulouse-Lautrec, au Caf' 
Conc' du Château Champlain, le marçii 14 mai. Les 
bénéfices de la soirée seront vèrsés au musée. Cette 
fête a lieu à l'oçcasion d'une exposition d'oeuvres 
du'peintre Toulouse-Lautrec en montre au musée 
jusqu'au 12 juin. 

I 4 / L A PRESSE, MONTREAL, VENDREDI 8 MARS 1968 

"Sondage 68" au Musée 
Yves Gaucher (à gauche), gagnant du Grand Prix 

H ($1,000) de l'exposition "Sondage 68", i n a u g u r ^ 
hier soir au Musée des Beaux-Arts, et le directeunW 

Jj du musée, M. David Carter. ^ ' 

Z L O U Sondage 68 
premier prix à 
Yves Gaucher 

• -H -

MUSEUM BALL. Committee members for the 
Museum Ball being held Friday evening 
December 15, at the Montreal Museum of 

(Posen photo). 

F i n e A r t s : Mrs. Jean Contat a n d M r . David 
Carter, director of the Museum. 

Le jury de "Sondage 68", 
e x p o s i t i o n de Musée des 
Beaux-Arts qui vise à montrer 
les réalisations les plus signifi-
catives de l'art contemporain 
canadien, a annoncé hier soir 
les lauréats et les mentions 
honorables de l'exposition. 

Ce sont: 
— Yves Gaucher, de Mon-

tréal, pour son tableau intitulé 
"Alap": Grand Prix, de $1,000, 
legs de Mme Mary E. Davis 
en mémoire de Albert H. Ro-
"binson, R.C.A.; 

— Walter Redinger', de West 
L o m e , Ont.: deuxième prix, de 
$750, offert par le Musée pour 

une sculpture intitulée "Sper-
matogenese"; 

— Bodo Pfeifer. de Vancou-
ver: troisième prix, de $500, 
don du Comité féminin, pour 
une oeuvre de procédés mix-
tes: "Sans Titre — no 81". 

De plus, le jury a décerné 
trois mentions honorables aux i 
oeuvres suivantes: "Prismus", 
du sculpteur montréalais Gino 
•Lorcini; "Tableau pour Domi-
nique", de Jean McEwen, de 
Montréal; et "Pacific Nation", 
gouache de Michael Morris, de ; 
Vancouver. 

Le jury réunissait Mme Do-
rothy Cameron, conseiller ar-
tistique de Toronto, M. Wil-
liam Âgee, conservateur du 
Whitney Museum of American 
Art, de New York, et le pein-
tre Charles Gagnon, de Mon-
tréal. } 

L'exposition comporte ' plus 
de 300 oeuvres de 113 artistes 
canadiens. Les exposants ont 
été choisis par les directeurs 
de musées et d'écoles d'art du 
pays. 



Top ' patrons unable 
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"Survey 68" — The Mont-
real Museum of Fine Arts' 
replacement for< the tradi-
tional Spring Exhibition was 
opened to the public last 
night. 

It was a gala occasion 
which attracted an interest-
ing and motley cross-section 
of Montreal art lovers. Infor-
mal wear had the better of it. 
There were the traditional 
black ties and formal gowns 
to be sure but many turned 
up in day wear and here and 

1 there were some outrageous 
o u t f i t s reminiscent of the 
cover of some vpop music 
album. At times it was diffi-
cult to say which was more 
contemporary — t h e art 

, works or the viewers. 
Certainly it was difficult to 

I outdo the art. There was 
something to appeal to every 
m o d e r n taste among the 
more than 300 paintings and 
sculptures on view. 

The idea behind "Survey 
68" is new. It was felt that 
the old Spring Exhibition at-

tracted too many amateur 
works of dubious merit and 
that it had to be replaced by 
something else. 

M u s e u m director David 
Carter put it this way: "Ju-
rors and museum directors 
have been giving incréasing 
voice to the idea that it is the 
obligation of museums to ad-
vance quality 

D" ibïe. talk 
",Thls has:meant t h a t t h e 

earlier exh'ibitons; 'large in 
number, heterogeneous in na-
ture, bearing the sporadic 
révélation of new talent, gave 
way to selections more strin-
g e n t , therefore increasing 
professionalism and favoring 
innovation." 

"Survey 68" was collected 
through the recommendations 
of about 40 museum and art 
scflool directors across the 
country N Each director was 
asked to name the artists 
"most worthy" to participate 
in the exhibition. The artists 
were then asked to submit 
works of their choice — not 
more tba» two sculptures or 

THIS WON $1,000: It is a painting, it is called Alap, and it 
won the $1,000 first prize in the Survey 68 art exhibition 
yesterday for Yves Gaucher of Montreal. It has short, 

faint Fines on it in irregular positions. 

four in any other media. In 
this way artists in all prov-
inces except Prince Edward 
Island were represented in 
the exhibition. There were 
some works from Canadians 
currently living outside Can-
ada. 

A spokesman for the jury 
said that the exhibition was 
perhaps too large and that 
despite the process of elimi-
nation too many works of 
lesser merit found their way 
into the museum. In this way, 
he said, the works of superior 
quality were diluted by the 
presence of so many lesser 
works. 

Mr. Carter in thanking the 
jury, took note of its com-
ments "with reservations." 

First prize of $1,000 went to 
Yves Gaucher of Montreal for 
his painting entitled Alap. 
The money came from a be-
quest of Mrs. Mary Davis in 
memory of Albert Robinson, 
RCA. 

Walter Redinger of West 
Lome, Ont., won the second 
prize of $750*offered by the 
museum for a' sculpture enti-
tled Spermatogenesis. 

Bodo Pfeifer of Vancouver 
ived the third prize of 

>fM presented by the ladies' 
committee of the museum for 
a work in mixed media, enti-
tled No. 81. 

The jury was composed of 
art consultant Miss Dorothy 
Cameron of Toronto; William 
Agee, associate, curator of the 
Whitney Museum of Ameri-
can Art in New York; and 
Charles Gagnon, a Montreal 
artist. 

In addition to the three 
prize-winners the members of 
the jury felt they had to 
make honorable mention of 
the following three works: 
Prismus by Montreal sculptor 
Gino Lorcini; Tableau pour 
Dominique by Jean McEwen 
of Montreal; and Pacific Na-
tion, a gouache by Michael 
Morris of Vancouver. 

The exhibition will be on 
view till April 7. 

to outdo modern 4art 

« p i 
. Wk. m 

Staff Photos by Allan I r i s h m a n 

THIS WON $750: The three are looking at a sculpture. It won second prize and $750 
vesterdav at Montreal Museum of Fine Arts' new Survey 68 exhibition. The three, 
from left are Toronto art consultant Miss Dorothy Cameron, who was on the judg-
ine iury Yves Gaucher of Montreal, whose' painting won first prize (see picture on 
left) and museum director David Carter. The sculpture? - "Spermatogenesis. 
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c+ Q) 

S 3 p 

p P 
4 H p) 

^ Hi 3 
co 2 
Ht, £ 
^T1 n H 

2 0 o 
4 OP 3 

2. ̂  
3 
(T) h * p 

3 3 - S 
S H -

CD w 
4 P fD 
en 3 
r r c l 

• 5 ' r r g 

0) 

n ?! 
fD Q 

3 S -
(TP f L 

fD 
P 
3 4 
c-t CD 
3 - n 
O O 
4 OP 

n 
~ H* 

o 
P 3 
3 -
p . 

p 

S 1 œ 

CD fu 

d 
o 
3 
p 
H-1 

p< 

o 
d 
(D 

H- n 
t l O 
3 3 
fD g 

d fD 
fD H 
P X! 

P 
i-j 

9 ^ 
O P 
3 3 

3 e t 
S - 0 

& 
p P 

? 3 

O 0) 

P c-t 
en 3 ' 
n OP 
o -

cr 
fD 

01 
^ 

p cn 

H > - P 

S" c r 

(T fD 
Hh 4 

• ( i 
p 

D ai 
3 4 
fD en 

W P C 

rt- P ^ 
3 
P >3 

4 HH 
fD t » 
01 4 
H4* H** 

5 . s r 

p o 

ô g 
3 P 

01 

P 
n S 

fD 
3 

o g -
^ fD 

P-

fD 
n 
c-t 
CD 
P -

> 
c-t 

r t 
3 d 

fD 

fD 

01 

v ^ " 
fi' fD 

W g 
o p 

p > 

o t i 
Hh 

HH ^ d cr-
H» c-t 
4 3 d 

CD -
n 

3d 

fD 

O 
p 

3 p 

p 
H»* 
p 
3 

Hh r t ; CD 

O 

cn 

(3° 

P 
3 
P -

0 
3 ' 
* > 
pi 3 
01 H -

™ « 
P> 

CD 

cn • 

> H 
en 3d 

cn CD 
O « 
n DJ 
P H . 
r t c-t 
H" H -
O cn 
3 

3d > 
P 3 
en c-t 

1 

P 
3 
P-
P 
»-( 

en 
t+ i 
O 
H 

CD 

w 3 
cr 
CD 

en P" CT 
H -

T3 

> * 
* S 
en 9 
O « 
n 3 
P ' W 
H - 4 

S -
3 H* 

en 
P ^ 
3 > 
P 3 
w e t 

3 h . 

0 3 
P S 
CD 
d d 
CD CD 
PL P 

1—1 

i - i . CD 
c-t 4 
CO 01 

en 01 

"C r t 

CD 3 
n CL 
r t ^ 
CD 
P 0 

t+> 
r t c-t 

P 3d 

CD 
P 

3d 

CD 

H * 
r t 

'< 
W CD 
0 3 
3 CD 
en h i 

P 
O c r 
HH 1—• 
r t fD 
3d 

CD P 3d 

CD 
3 

^ P -

CD i - i 
1—1 

1—1 fD 

H I-I CD 

3 d n Ht, 

fD CD 
H-1 

H * 
fD 

O 
P 
H ' 

H-1 

P 
P 3 
3 O 

Ht, 
P 

OP 
\—1 P^ OP 
\—1 P 

M -
P P 3 

r t 
3 en M * 

en tQ 
GTQ 3 
Hj CD 
O t - h 

3 3 
t - h 
3 

en 
H 1 ' 

T3 Hj 1—1 

3 
3 
M * 

< fD 
3 e t Hj 
P 3 
P - •-j 
fD (D O 

P 4 

d 
û> CD 
rt P 

co 
CD 
O 

, d O 
1—1 p , 

3 ^ 0 p 

^ & 
PI' O g-
c n - H - * > rt ^ „ 

w g . 

fD 

S 0 

h* fD 

M p 

W ^ 

H 4 

01 
w s? 
H-, O 

L ° 
m H-

S % 
S S 

OP 
fD 
3 
fD 
i-i 
P 

fD 
fD 
c-t 
H»» 
3 

OP 

3d 

fD 
r t 
3d 

CD 

rt 
3d 

P 
r t 

cr 
CD 

P -
CD 

H" 
O 

X 
3 
O 

1—1 

CD 
P^ 

GTQ 
CD 

r t 
3d 

CD 

W 

o 
> 

d 

o 

d 

d 
I—I 

t a 

d 

n 
H 

o 

d 
U) 

O" 

H 
> 

d 
1—1 

O 

w 
d 
o 

^ 
o 
> 

en 
d 

d 
p 

OP 
CD 

r o 

21 1 
s : z 1 

—1 I O 
O - S 1 

- < - 1 
- 0 I r o 
-, 3= • O 

x .-< S 
CD O 
CD en 

m CXD 
en 
m 



•• s ••*«!»»[•.>.- -va.. ,,. 

TOULOUSE-LAUTREC SOIREE: The Montreal Museum of Fine Arts is sponsoring a 
Toulouse-Lautrec soirée May 14 at the cal ' Cone', Chateau Champlain. Director David 
G. Carter, left, and General Curator Luc d'Jberville-Moreau pose with some of the 
dancers. The party is staged in connection wtih the Toulouse-Lautrec exhibition at 

the Museum, which continues until June 2. All proceeds will go to the Museum. . 

Canadian Press 
Clipping Service 
A division of Maclean-Hunter 
481 University Ave., Toronto 2 

La Presse, Montréal, Qué. 

Circ. 200,524 

May 15, 1968 

• - • 

r Photo L A PRESS8 

En attendant les French Cancan 
Une soirée aVait lieu hier au Caf' Cone' du Château Champlain au bénéfice du ' 
Musee des Beaux-Arts de Montréal. Sur la photo prise juste avant le spectacle 
de gauche a droite, Mme Serge Morin, M. David Carter, directeur du Musée 

^ et Madame Carter. ™ ËÊÊËÊK, 
mmm 
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Geoffrey HoUoway, de Montréal, a gagne 
cette année le premier prix de $1000. au 
Concours (les Beaux-Arts Frice. Nous 1«-
voyons ici avec, à sa gauche, T. li. Moore, 
Président du Conseil d'Administration et 
Président de la Compagnie Pri se Limitée, 
regardant 1<- tableau gagnant. Cette plioto 
a été prise lors de la remise des prix au 
dîner annuel — au Château Champlain a 
Montréal. 

Les Canadiens manifes tent une 
fierté et u n intérêt nouveau pour le 
t ravail des artistes canadiens, a dé-
claré A. Welch , vice-président de la 
Compagnie des Papiers Kra f t et Car-
tons Price, il y a quelques jours à 
Montréal . 

Récemment encore, on achetait la 
p lupar t des peintures originales en 
Europe. L ' a r t canadien n 'étai t pas 
considéré comme un investissement 
sûr. 

Mais, la situation a évolué au 
cours des dernières années. De plus 
en plus, dans les maisons privées, 
comme dans les galeries, les œuvres 
de peintres canadiens peu connus, 
mais doués, remplacent les tableaux 
de l'école européenne, a dit M . Welch . 

M. Welch a poursuivi en disant 
que la Compagnie des Papiers Kraft 
et des Cartons Price était fière de 
s'associer à ce renouveau de la pein-
tu re canadienne, en pa t ronnan t le 
concours des Beaux-Arts Price. 

Le concours a pour but d 'encoura-
ger le t ravail art ist ique chez les ar-
tistes commerciaux canadiens. Main-
t enan t dans sa qua t r ième année, il 
at t i re des part icipants de toutes les 

régions du pays. Le jury est sous la 
présidence de M. David Carter , di-
recteur du musée des Beaux-Arts de 
Montréa l . 

M. T . R. Moore, président du con-
seil et président de la Compagnie 
Price Limitée, a remis les prix. Les 
oeuvres lauréates seront exposées 
plus tard à Montréa l . Toronto, Otta-
wa, Québec et dans d 'autres villes. 

M. Geoffrey Holloway, concep-
teur dans u n studio de Montréa l , a 
rempor té le p remier prix de $1.000. 
M . Holloway, dont les œuvres ont 
été exposées à travers le Canada, a 
n o t ammen t dessiné des t imbres pour 
le ministère des Postes du Canada et 
les Nations-Unies. 

Le deuxième prix est allé à M. Os-

wald K. Schenk, directeur art ist ique 

clans une agence de publicité de To-

ronto. 
M. T o n y Lee. artiste d'origine chi 

noise qui est arr ivé au Canada en 
1958, a remporté le troisième prix. 

M. Thomas Kieffer , directeur d 'une 
entreprise graphique de Toronto, a 
reçu le quat r ième prix. Au total, 12 
prix ont été remis. 
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Geoffrey Holloway was awarded the coveted First Prize this year for his oil painting 
"Morning Light", an impressionist interior. A native of London, England, where he 
began his art career 27 years ago, he came to Montreal in 1952 and since then has 
been a designer for one of the largest commercial art studios in Canada. Mr. Hollo-
way has exhibited extensively throughout Quebec, and was represented in the Cen-
tennial Art Exhibition which toured Canada. He has also designed postage stamps for 
the Canadian government and for the United Nations. 

Fine Arts Awards 

Second Prize in this year's award went to Oswald K. Schenk for his watercolour, 
"Fogbound" which was painted at Grandmanan, New Brunswick. A Nova Scotian 
by birth, Mr. Schenk won an award last year also. Mr. Schenk received his formal art 
training at the Nova Scotia College of Art and in London, England. He is executive 
art director of a large Toronto advertising agency and is founder-member and past 
president of the Toronto Art Directors' Club and the Arts and Letters Club, also 
in Toronto. 

Geoffrey Holloway, Montreal artist, won first prize of $1,000 in this year's Price 
Fine Arts Award. Left is T. R. Moore, chairman and president of the Price group 
or companies. There were 15 other award winners. 

Fifteen win Price Fine Art Awards 

Canadians are showing a 
new enthusiasm and pride 
for the work of Canadian 
artists, A. Welch, vice-presi-
dent of Price Kraft and 
Paperboard Corporation, 
said last Thursday night. 

Not so long ago most 
original paintings purchased 
in this country came from 
Europe. Canadian art wasn't 
considered a very sound 
investment. A thousand dol-
lars was an unheard of price 
to pay for a painting unless 
it was by an established 
European, said Mr. Welch. 

In the past few years all 
this has changed. In private 
homes and public galleries 
canvasses by little-known 
but extremely talented Ca-
nadian painters have re-
placed such old favorites as 
the French impressionists, 
Mr. Welch said. 

Against such a back-
ground of public interest 

i. 

Price Kraft and Paperboard 
Corporation was glad to 
play its part through the 
sponsorship of the Price Fine 
Arts Award, said Mr. Welch. 
He was speaking at the an-
nual Award presentation 
dinner in the Chateau 
Champlain. 

The Award is a program 
intended to encourage fine 
art among Canadian com-
mercial artists. Now in its 
fourth successive year, it 
draws entries from across 
Canada. Judging is done by 
a panel headed by Dr. David 
Carter, director of the Mont-
real Museum of Fine Arts. 

Presentation of cheques 
and scrolls was made by 
T. R. Moore, chairman and 
president of the Price group 
of companies. The prize-
winning paintings were on 
display in an adjoining gal-
lery. Later they will be 
shown in exhibitions in 
Montreal, Toronto, Ottawa, 

Quebec and other centres. 
First prize and $1,000 

went to Geoffrey Holloway, 
a designer for a Montreal 
s t u d i o . Mr. Holloway, 
whose work has been shown 
across Canada, has designed 
postage stamps for Canada 
and the United Nations. 

Second prize went to 
Oswald K. Schenk, execu-
tive art director with a 
Toronto advertising agency. 

Tony Lee, a native of 
China who came to Canada 
in 1958 won the third award. 

He is now with a life insur-
ance company in London, 
Ont. 

Thomas Kieffer, head of 
a Toronto art service, was 
fourth place winner. There 
were 12 other awards. 

The Price Fine Art Award, sponsored 
by the Price Kraft and Paperboard 
Corp. was presented to winning artists 
by T. R. Moore, chairman and presi-
dent of the Price group of companies, 
during a recent dinner in Montreal. 

The award is a program intended 
to encourage fine art among Cana-
dian commercial artists. First prize 
and $1,000 went to Geoffrey Hollo-
way, a designer for a Montreal studio. 

Second prize was won by Oswald K. 
Schenk. Tony Lee and Thomas Kief-
fer received the third and fourth 
prizes. There were 12 other awards. 
Judging was done by a panel headed 
by Dr. David Carter, director of the 
Montreal M^seun^of Fine. Arts The 
prize-winning p a i n t i n g s will be 
shown in exhibitions in Montreal, To-
ronto, Ottawa, Quebec and other cen-
tres. 
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Price Fine Arts awards 

given outstanding works 

of commercial artists 
C a n a d i a n s a r e s h o w i n g a new en-
t h u s i a s m and p r i d e f o r t h e w o r k of 
C a n a d i a n a r t i s t s , A. Welch, vice 
p r e s i d e n t of P r i c e K r a f t and P a p e r -
board Corp . sa id a t t h e a n n u a l 
P r i c e F i n e A r t s A w a r d d i n n e r in 
t h e C h a t e a u C h a m p l a i n , Mont rea l , 
J u n e 6. 

N o t so long ago, mos t o r ig ina l 
p a i n t i n g s p u r c h a s e d in t h i s c o u n t r y 

1 
I 

T. R. Moore, left, chairman and president of the Price group of companies presents 
first prize in the Price Arts Award to Geoffrey Holloway, Montreal. 

i c ame f r o m E u r o p e , he recal led. Ca-
j n a d i a n a r t w a s n ' t cons idered "a very 

sound i n v e s t m e n t . " 
In t h e p a s t f e w y e a r s "all t h i s 

h a s c h a n g e d , " Mr . Welch sa id . In 
p r i v a t e homes and publ ic ga l le r ies , 
c anvasses by l i t t l e -known, b u t ex-
t r e m e l y t a l en ted , C a n a d i a n p a i n t e r s 
have replaced such old f a v o u r i t e s as 

; t h e F r e n c h i m p r e s s i o n i s t s . 
A g a i n s t t h i s - b a c k g r o u n d of publ ic 

i n t e r e s t , P r i c e w a s glad to p lay i t s 
p a r t t h r o u g h s p o n s o r s h i p of i t s f i n e 
:\£ts a w a r d , Mr . Welch sa id . I n t e n d e d 
to e n c o u r a g e f i n e a r t a m o n g C a n a -
d ian commerc i a l a r t i s t s , t h e p r o g r a m 
is now in i t s f o u r t h success ive y e a r . 
J u d g i n g is by a panel headed by D r . 
David C a r t e r , d i r e c t o r of t h e Mon-
t r e a l M u s e u m of F i n e A r t s . 

P r e s e n t a t i o n of cheques aiid scrolls 
w a s m a d e by T. R. Moore, c h a i r -
m a n and p r e s i d e n t of t h e P r i c e 
g r o u p of compan ies . 

F i r s t p r i ze of $1,000 w e n t to 
G e o f f r e y Hol loway, a d e s i g n e r f o r a 
M o n t r e a l s tud io . A p rev ious w i n n e r , 
M r . Hol loway c a p t u r e d the a w a r d 
f o r h i s oil " M o r n i n g L i g h t " — an 

! i n t e r i o r s t u d y . 
M r . Hol loway ' s w o r k has p rev -

iously been sho twn ac ros s C a n a d a and 
he h a s des igned p o s t a g e s t a m p s f o r 
C a n a d a and t h e U n i t e d N a t i o n s . 

Second pr ize of $500 w e n t to O. K. 
Schenk , f o r h i s w a t e r colour of a 
f i s h i n g j e t t y , en t i t l ed " F o g b o u n d . " 
Execu t i ve a r t d i r e c t o r w i t h a To-
ron to a d v e r t i s i n g agency , M r . Schenk 

is also a p r ev ious w i n n e r . 
Tony Lee, a n a t i v e of C h i n a who 

came to C a n a d a in 1958, won t h i r d 
p r i ze of $350. He is employed w i t h 
a l i f e i n s u r a n c e c o m p a n y in London, 
Ont . 

F o u r t h place w i n n e r w a s T h o m a s 
Kief f e r , head of a T o r o n t o a r t se rv-
ice. T h e r e w e r e 12 o t h e r a w a r d s . 

COIN, STAMP, A N T I Q U E NEWS 

TORONTO, ONTARIO 
E. 0. W. 25,200 

J U N 2 9 1 9 6 8 # % 

Canadian Dealers Appoint Board 
The rtirst' g é n é r a l h i e e t - Dea le rs Association, a n d 

ing of the Canadian Antique 
Dealers Association was held 
at Toronto in April , and a 
national Board of Direc tors 
and a national Council of 
members was elected. At 
the f i r s t meeting, dea le rs 
attended f rom Nova Scotia, 
Quebec, Ontario, Manitoba, 
Alberta andBri t ishColumbia. 
The f i r s t pres ident is Donald 
McLeish, a Toronto dea le r . 

The C a n a d i a n Antique 
Dea le rs Association is a non-
prof i t organization, w h i c h 
received a Dominion char t e r 
p r i o r to i ts f i r s t general 
meeting. It was organized 
by s o m e of the leading 
antique dea le r s f r o m all 
pa r t s of Canada, and its 
main purpose will be to set 
a high standard of business 
conduct for i ts members , and 
to help all dea le rs to up-
grade knowledge of their own 
specialty, whether that be in 
the field of antique s i lver , 
o r porcelain, g lass and f u r -
ni ture . 

The Canadian group made 
a study of the venerable and 
respected tradit ions of the 
well-known British Antique 

modelled i ts own s tandards 
fo r membership along the 
lines of the Br i t i sh counter-
pa r t . The Br i t i sh Antique 
Dealers Association h a s 
world-wide recognition, as a 
cert ifying authority, and the 
Canadian group asp i re s to a 
s imi lar recognition, and high 
standards for membership . 

Among the qualifications 
an antique dea ler must meet 
to be eligible fo r member -
ship is to have a continuous 
five yea r span as a ful l -
t ime dealer , and be able to 
show financial responsibil i ty, 
a s well as expert knowledge 
of his f ield. Quality and 
quantity of stock will be a 
fac tor , and a s t r i c t r equ i re -
ment will be that all members 
will have to c lear ly mark all 
i tems in the i r shop as to t ime, 
period and design, and to say 
whether an item is antique or 
reproduction. This informa-
tion is to be available to 
buyers in writ ing. 

Pewter salt boxes, such as 
the pair shown above, delight 
collectors of pewter, as well 
as those who collect this type 
of container. The b o x e s , 
having lift lids, hang flat to 
the woll. They are mid nine-

teen hundred novelties. ^ 

Every member will be sub-
ject to periodic checks to see 
that these requi rements a r e 
all fully met . In its con-
ceptions, the association is a 
self-policing organization to 
safeguard t h e collecting 
public. Among the patrons 
of the association a re the 
following: David G. Ca r t e r : 
d i rec tor of t h e Montreal 
Museum o f F i n e A rts^T^O.M. 
l5eacon; Anthony Emery: 
d i rec tor of the Vancouver Ar t 
Gallery; C o l i n Graham, 

d i rec tor of the Ar t Gallery, 
of Greater Victoria; H.E.D. 
Irvine; George MacLaren, 
d i rec tor of the Nova Scotia 
Museum; Jean Soucy, d i rec -
tor of Musee de la Province, 
Q ue; P e t e r C. Swann, d i rec -
tor of the Royal Ontario 
Museum; W.E. Taylor , J r . 
d i rec tor of Human History, 
the National Museum of 
Cânada, and Donald Webster 
who is cura tor of the Sig-
mund Samuel Canadiana col-
lection at the R.O.M. 

•i'».my y m i l **** ••«•<•> 
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Le c o n c o u r s d e s B e â u x - A r t s P r i ce 

Price est fière du renouveau 
de la peinture cana dienne 

Les Canadiens manifestent u-
ne fierté et un intérêt nouveau 
pour le travail des artistes cana-
diens, a déclaré A. Welch, vice-
président de la Compagnie des 
Papiers Kraft et Cartons Price, 
hier soir à Montréal. 

Récemment encore, on ache-
tait la plupart des peintures ori-
ginales en Europe. L'art canadien 
n'était pas considéré comme un 
investissement sûr. Un millier de 
dollars était un prix exorbitant 
pour une peinture, à moins qu'il 
ne s'agisse d'un artiste européen 
réputé. 

Mais, la situation a évolué au 
cours des dernières années. De 
plus en plus, dans les maisons 
privées, comme dans les galeries, 
les oeuvres de peintres canadiens 
peu connus, mais doués, rempla-
cent les tableaux de l'école euro-
péenne, a dit M. Welch. 

M. Welch a poursuivi en disant 
que la Compagnie des Papiers 
Kraft et des Cartons Price était 
fière de s'associer à ce renouveau 

de la peinture canadienne, en pa-
tronnant le concours des Beaux-
Arts Price. M. Welch parlait au 
dîner qui marquait la remise des 
trophées aux lauréats du con-
cours, au Château Champlain. 

Le concours a pour but d'en-
courager le travail artistique chez 
les artistes commerciaux cana-
diens. Maintenant dans sa qua-
trième année, il attire des partici-
pants de toutes les régions du 
pays. Le jury est sous la présiden-
ce de M. David Carter, directeur 
du musée des Beaux-Arts de 
Montréal. 

M. T.R. Moore, président du 
conseil et président de la Compa-
gnie Price Limitée, a remis les 
prix. Les oeuvres lauréates étaient 
exposées dans une galerie avoisi-
nante. Elles seront exposées plus 
tard à Montréal, Toronto, Otta-
wa, Québec et dans d'autres vil-
les. 

M. Geoffrey Holloway, con-
cepteur dans un studio de Mon-
tréal. a remporté 1P N W M ' » ' 

de $1,000. M. Holloway, dont 
les oeuvres ont été exposées à 
travers le Canada, a notamment 
dessiné des timbres pour le mi-
nistère des Postes du Canada et 
les Nations-Unies. 

Le deuxième prix est allé à M. 
Oswald K. Schenk. directeur ar-
tistique dans une agence de pu-
blicité de Toronto. 

M. Tony Lee, artiste d'origine 
chinoise qui est arrivé au Canada 
en 1958, a remporté le troisièmej 
prix. Il est à l'emploi d'une com-
pagnie d'assurance-vie de Lon-
don (Ontario). 
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« 

eu m 
film 

The Montreal Museum of 
Fine Arts will show the' Fr^ch 
film "Le Doulos" Wednesday 
evening. Directed by Jean-
Pierre Melville, "Le Doulos" 
deals with friendship between 
crooks -and the close links be-
tween police and informers. 

The first showing will start 
at 6:15 p.m. and followed by a 
second performance at 8:30 
p.m. The movie is open to the 
general public at no admission 
charge. 

BOWDEN'S 
A J,vision of MacLean-Hunler 
481 University Ave, Toronto 2 

Montréal Le Devoir, Q u é . 

Circ. 41,081 
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A L' 

Hier 
,'INSTANT T H E A T R E , 

première de "The Caretaker", 
de Harold, Pinter. On lira ci- "Orion, maître du ciel" 
contre l'article de M a r t i a l 
Dassylva. 

AUJOURD'"" 

revue "Vient de paraître", bul-
letin du Livre au Canada fran-
çais, p u b l i é par le Conseil 
Supérieur cju Livre, est main-
tenant en circulation. Ce numé-
ro de 68 pages, tiré à 8,000 
exemplaires,' est consacré aux 

tier de la Place des Arts, à thèmes suivants: le Livre cana-
3 h : Matinée de l'Orchestre dien-français à Paris, Franc-
Symphonique de Montréal, pour f o r t et Milan, les Prix fittérai-
les étudiants. Chef d'orchestre • r e s du Gouvernement du Qué-
et commentateur: Pierre Hétu. bec et le Salon du Livre de 

0 Québec. Au sommaire de ce 

„ , , . . . numéro illustré (23 photos), on 
Au Musée des Beaux-Arts, à r e m a r q u e m a r t i c I e ^ l a 

• h" 15 et 9 h 30 : projection du G r a n d P r b c littéraire de la 
film Le Doulos , de Jean- v i l l e d e M o n t r éa l , un éditorial 

de Jacques Hébert "à nos amis 
français", des articles sur les 
Prix littéraires du Québec 1967, 
sur la coopération culturelle 
France-Québec, le livre cana-
dien-français à Paris, les mé- i i tt^p^l 
tiers d'art et le cinéma au 
Canada français. On peut se 
procurer la revue chez les li-
braires ou en s'adressant par 
la poste au Conseil Supérieur 
du Livre, 3405, rue Saint-Denis, 
Montréal 18. 

Pierre Melville. Entrée libre. 

Au Planétarium Dow, à S h i 
première du nouveau spectacle: 

' . . . . , . . . «* « 

* 

r „ „ , , . ^ . . 

... . - i 

{ 

I N T R l P A R E N T H I S I i 

Aux cinémas Monk land, Outremont et Dorval, "ROSIE" avec Rosalind Russel et le 
conflit des générations: le calvaire d'une mère qui, veuve désormais, entend se 
distraire avant de mourir au grand scandale de ses enfants et de ses petits-enfants 
soucieux de l'héritage, qui n'Hésitent pas une seconde à la faire interner dans un 
asile, Happy end. A cette oeuvre médiocre, le cinéphile préférera cette semaine ou 
"Trans-Europ-ixpress" ou "GoW rush" de Chaplin (au Musée <Jes Beaux-Arts mer-
credi soir prochain, le 24, à llh.30 et 20h.30), ou encore dès Te soir à l'université 
Sir George William, "L'âge d'or" et "Un chien andalou" de Luis Bunuel (qui, soit dit 
en passant, a fini d'écrire avec Jean-Claude Carrière le scénario d'un autre film, 
"La voie lactée"). Il y a aussi, vendredi le 26 à l'université de Montréal, une pro-
jection «{"'Hallelujah the hills", à ne pas manquer. 

i -

* <r Bpfe É 
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Citizen Kane 
à la Cînémuse 

Ci -V'71 
"Citizen Kane" sera à l'affi-

che de Cinémuse, au Musig_ des 
Beaux-Arts de Montréal, le mer-
credîTTëvrier. 

Il y aura deux représentations, 
l'une à 18h. 15 et l'autre à 20h 
30. Le public est cordialement 
invité et l'entrée est libre. 

Le film, qui met en vedette 
Orson Welles, fut réalisé aux 
Etats-Unis en 1941. La distri-
bution comprend aussi Joseph 
Cotten, Agnes Mooreheàd et Ruth 
Warrick. 

Welles aborde deux grands thè-
mes dans ce film: la dégrada-
tion de la vie privée au profit 
du personnage public et le poids 
écrasant du matérialisme. 

Canadian Press 
Clipping Service 
A division of MacLean-Hunter 
481 University Ave.. Toronto 2 
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La Presse, Montréal, Qué. , ^ 

Circ. 208,609 

February 5, 1968 

fa *2L 
ENTRE 

P A R Ï N T H È S M 

Lli film "Citizen Kane" sera 
a l'affiche de "Cinémuse'', 

au Musée des Beaux-Arts de 
Montréal, mercredi soir. Il y 
aura deux représentations, 1 une 
a 6 h 15 et l'autre à 8 h. 30. Le 
public est cordialement Invite 
et l'entrée est libre. Le film, qui 
met-en vedette Orson Welles, 
fut rualisé aux Etats-Unis en 
1941 La distribution comprend 
aussi Joseph' C»tten, Agnes 
Moor head el Ruth Warrick. 
Well is abord deux grands the-
mes 4ans ce film : la dégrada-
tion de la vie privée au profit 
du personnage public et le poids 

i écrasant du matérialisme. 

r » , a T 
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i p e r 
Ala Place des Arts, pre-

mière du spectacle Stan 
Cetz-Astrud Gilberto. On lira 
dans nos pages le compte rendu 
de Claude Gingras. 

HUI 

La Presse, Montréal, Qué. 

Circ. 208,609 

February 7, 1968 

Cm. %-)/ 

X n t J t i r ? ? " 
gratuite' de 'Vf," p r o> e c«on , 

La Presse, Montréal, Qué. 

Circ. 208,609 

February 21, 1968 

AUJOURD' 
Ala Comédie-Canadienne, à 

2 h. 30 : récital de Jean-
Claude Pennetier, pianiste. 
Pour les membres du Ladies' 
Morning Musical Club. 

Ai 
Au Physical Sciences Centre 

du McGill, à 6 h. 15 : "Ali Baba 
et les Quarante voleurs", de 
Becker (1954); à 8 h. 15 : qua-
tre films de Laurel et Hardy : 

"Angora Love", "Double Whoo-
pee !", "Big Business" et "A 
Perfect Day"; à 10 h. 15 : "Le 
Çàup du berger", de Rivette 
a956), et "Paris qui dort", de 
René Clair (1924). Présenta-
tiens de la Cinémathèque Ca-
nadienne. 

• 
Au Conservatoire d'art ciné-

matographique de l'université 
Sir George Williams, à 7 h. 30 : 
projection de "The Viking", 
premier film sonore canadien 
(1931), et "Blackmail", pre-
mier film sonore de Hitchcock 

. (1929. Entrée libre. 
A la Comédie-Canadienne, à 

3 h. 30 : création de la nou-
velle pièce de Marcel Dubé, 
"Un matin comme les autres" 
(à guichet fermés). 

• 
A la salle Claude-Champagne, 

à 8 h. 30 : concert de la Mont-
real Women's Symphonietta. 
Chef d'orchestre : Ethel Stark. 
Soliste : Andrew Wolf, pianiste. 

• 

A la Bibliothèque Nationale, 
à 8 h. 30 : projection des films 
"Dvame à Venise", de Gallet 
(1907), et "Fantomas", de 
Feuillade (1914). Entrée libre. 

Au Musée des Beaux-Arts, à 
8 h. "30 : projection de turns et 
de diapositives sur le Japon, 
Hong Kong, le Cambodge et la 
Thaïlande. 

• 
A partiï d'aujourd'hui : ex-

position d'oeuvres de Stanley 
Lewis au Centre d'Art du Mont 
Royal. 

MAR 6 1968 f j * 

S — - ^ • 
F r e e D i e t r i c h f i l m 

tHi V i e w ^ o n i g h t 
The film classic "The Blue 

I Angel" which catapulted Mar-
» lone Dietrich to star status will 
be presented today in the 
Cinémuse series of the Mont-
rpni Mupenm nf Fine Arts. 

There will be two presenta-
tions. at 6:30 and 8:30 p.m., 
open to the general public and 

' j j | r o e o f charge. 

ENTRE PARENTHESES 

LES Editions Leméac lan-
çaient hier le premier vo-

lume de leur collection "Théâ-
tre canadien" : "Zone", de 
Marcel Dubé. Le lancement 
coïncidait avec la première de 
la nouvelle pièce du jeune dra-
maturge, "Un matin comme 
les autres". 

• 
C'est cet après-midi, à 4h.30, 

à l'Université de Montréal (am-
phithéâtre H-415), qu'ont lieu 
la proclamation du lauréat du 
Prix de la revue "Etudes fran-
çaises", publiée par les Presses 
de l'Université, et le lancement 
de l'oeuvre primée. 

• 
Les étudiants de la section 

peinture de l'Ecole des Beaux-
Arts invitent le public à visiter 
leur exposition de travaux d'a-
telier. L'exposition se prolon-

ge ra jusqu'au 1er mars. 

HUI 

AU Musée des Beaux-Arts, 
^ > à 6 T» 30 et~5~ h 30 : pro-

I a Agnès varaa. uails le caore / 
de Xiiiémuse". Entrée libre. , 

. » v * . » -

V - * • 

4 U Musée des Beaux-Arts, 
A à 6 h 30 et 8 h 30 i pro- ^ . l l ^ l 
tection de "L'Ange bleu", film i K ^ - y ^ M M 
de Joseph von Sternberg, réali- m v ^ 
sé en 1929 et mettant en vedette 
Marlene Dietrich. Entrée libre. , 'f?*?'''* 

. - . . : ' - : - 1 
W- ! 

k- •».- . • t.- • f-jta . . - »-* . • » 4 -r " • • • , 

, >. -, .» * »*it * «•> --• v.-'* 9 • « t 
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c PU â  o c c 

c c c ro ro ^ c ai 

ai 

c ai — t- 'O a; -g JJ flj c u 
G > CQ ro ro c o _ 41 
2 *> » g g - a . 

6. ro 

) ^r ^ 

il C 3 

•a g - a) 
flj tC+JttH 

O S O 
0) o ^ 

ê - S - £ S , . 
T3 c ra Si) ce g 

- t e O c 
w- ^ Ql 
. » 3 3 es t, o. 

CX - >' 

ro 
ro g g 

Ç M ^ ' Ï Ï G L I Ô 

- ro U | -2f Si ^ c 5 S i fe £ • « 
c i ^ « W O) 
§ fe B ï£ . rope^ o 

™ & s c • w 60 
^ « o "E . 60 c 

.S B 
O -

„ a) 
Cfl je 

- 3 
: o - x: 
> ^ 

. ï Je E ro e£ ^ ^ 
) co O c E 60 
' Z « g J2 

OS -n c aj ^ 

ai <u x: 
•j; ^ ^ o — 
o ro ai 

ro PS — 
S - " c S 

£ a; ai c 
" 3 J « 
E 
° « _ ** «S g 
- - l.u.21 
en — ro B 2 B c 41 ^ t » B t 4 «1 
re g o Xi 3 
>. B CO 
<D ° >• 58 "S 
E oi1^ p x: 
en o -J 0) .,-< „ 

CQ -B-S C g 

^ d 3 Cï b 
=0 J= 60 >J /ES 
ai ai B. 
-S > E 

u co 
c -a o 

o .tS aj • fe .S en" « o CQ C >/ 
ro o S — — 

O O -3 

"S $ 

£ "2 b 
| i ë 
5 = ^ « ° 
k B ai B- c x: a. b — g" ro c 

o 
B "-1 = T3 eu î i a i 

« ,, -n -S o " " s W 

fc-o U ai 

S £ o -« m oi o • - B H c ' S î x : £ en ai 

^ — o > & ro 
"ëo ! 

D0 
S- « ^ - = « 3 3 CO 3 cl 

SP.E S -B S B e x - ro en " y* 
e i - ; U = ai fc 

~ ^ 3 60X1 «_ 
c E- o 

E E 

w 

"E ro 

' co ' 

co en 

c £ E 

ro C ; 
co 

E ' ï 

„ S c ™ 5 S •S g £ _ <« J= 3 
ro ^ 2 S BC "60 60 'C ^ 

•r g .e -e 2 « 2 •= £ B ^ «i 

60 "u 
•S g 

co s ai 
B « - "a S £ 

B en "O o. S -
E ^ g g - S l â S 
S r o M £ S s 2 § 

« o ai S 2 « 
,ï ° £ 5 s 0 

^ t . ' cO^eneO w r -
™ 8 ? s 

2 fl o S o ^ B S >< ro co 73 î 
= U » - R

 u
 CB O C ai en 

ca i"-* 

e- B ai • r; 
' 2 ^ B ro x; 

o w ro « g 

m E 

O. a) en >, 
W 3 S S ™ 

(S co 

E '— 3 

o il 

3 

O -O 3 

y i i ® 
O ^ o E ai 
->-• O en 60 O 

- E g « * « 

^ ai ai 

ai • 
-J3 V 
œ 
x: r i 3 e—i p 
CO T3 

c 
5 

a> 
O 

c 2 S g P 60 § 
ro c 73 

ai o îi 
>?ii "" -S 
ï- B 
S O B 
B. ^ 

S B i, 
S 

co 
o 
x: 
<0? B t. ai : 

§ 

B - ai -c 

S. C - i i J 

B y ^ S. g e 
.p -

•S S c o ^ n Ï E -
£ o a i > 6 0 ? o r o ' B — — 

S3 ro '-b S ro £ ^ g-fB g 60 « ' 
B £ fc en ,„ S 2 . eu S-, B • 

C _ 
e- en 

_ __ B. ai 
B co a, " 'E "g .52 Jg 
8 E * '. B -ë § E 

„ T 3 r o c o c .!£ 
o o >, o g? ro g 

o ^ 
S -a 

c 
^ ro 
en 

• ^ • C ? 

ai P3 j3 g 3 00 c 0) 
•r I ^ 'e- o 3 01 O -B « J a i a i x : o _ c 0 

S I 
) g B - c < i c ' - a b 1 G • B S 

2 H S B ^ G . R O G 
— o ro E . . . S 
~ ^ b o - r - Q 

'So g en 'E 
« s r » 
Bu 

!" b . 3 _ 
fc 3 

(3 
- C 

en en 73 ^ 60 3 E m 

b £ B « £ b > C 

s â g 

O S ' B | 
c • 

Ô Î 5 S 
73 i; js 
fe « g J PH ce 

•S -K 
3 

O o co 1 

.."ro g 
g -p m 3 
fc, =3 73 O 

on ai g 
co js 

u 

^ H 

en 
60 
C 

• A I L 

o B »- o ; 

« « o.-

en V E • 01 * 

C 01 > 
en ai O . —, 
^ ai 

en ro js en 
x: ai 

âi ai ~ ï 5 
(S B -g £ ~ œ eo £ 

' S B > , ^ 
• <u x; re B 
• w u «i î 



•v - -- • • «"<•• -v- «t - •>- w ' • «-tftĵ f. • v"^ *•*•'<•*•»»"% 
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A division of Maclean-Hunter 
481 University Ave., Toronto 2 

Montréal Le Devoir, Qué. 

Circ. 41652 

May 1 1968, 

•viridiana" 

i 

iCinfi muse 
f 7 I 

"Viridiana" sera à l'affiche de 
Cinémuse au Musée des Beaux-
Arts de Montréal ïe merdredi 1er 
-rrraTTTfemplacera le film Grand 
Hoter qui n'a pas pu être retenu 
pour cette date 

11 y aura deux représentations, 
à 18h30 et 20h30 et le public 
est invité à y assister gratuite-
ment Les sous-titres seront en 
français. 

Ce film espagnol a été réalisé 
par Luis Bunuel en 1959. Silvia 
Pinal. Francisco Rabal et Fernan-
do Rey en sont les vedettes. 

a 

* . . . , . . * . . . 
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P r T z e - w n i n l n g 
o n d i s p l a y a t m u s e u m 

The film "Viridiana," winner ; _ . . 
of the Cannes Grand Prix, wi 
be shown, free of charge, this j 
evening at 6:30 and again at L 
8:30 at the Montreal Museum 
of Fine Arts. „ . 

The film, produced in Spain 
in 1959, is part of the museum's ! , | | g ... 
Cinémuse series, and replaces. • • 
the previously scheduled 
"Grand Hotel." 

t.ONTREAL, QUE. 
LA PRESSE 
D (M-F) 208,7,00 
(S) 232,400 

M A Y 1 
h 

1968 

H U I 

A laf saMS" WilfMd-Pelletier 
, , A . de la Place des Arts, à 

3 h. : Matinée de l'Orchestre 
Symphonique de Montréal, pour 
les étudiants. Chef d'orchestre-
commentateur : Pierre Hétu. 

• 

Au Musée des Beaux-Arts, à 
6 h. 30 et 8 h. 30 : "Viridiana", 
de Bunuel (1959), dans le ca-
dre de "Cinémuse". Entrée li-
bre (ce film remplace "Grand 
Hôtel" précédemment annon-
cé). 

A partir d'aujourd'hui, deux 
expositions '. Art du Mexique", 
à la galerie Waddington-Bona-
venture, et toiles de Georges 
» - . . . 

Canadian Press 
Clipping Service 
A division of Maclean-Hunter 
4SI University Ave.. Toronto 2 

La Presse, Montréal, Qué. 

Circ. 200,524 

May 1, 1968 | 

i f ^ A u ïvïusje'des_Beaux-Arts, à ^ 
6 h. 30 et 8 h. 30 : "Viridiana", 
de Bunuel (1959), dans le ca-
dre de "Cinémuse". Entrée li-
bre (ce film remplace "Grand 
Hôtel" précédemment annon-
cé). 

Films 
' fionlchrow 

UNDERGROUND FILM CEN-
TRE: "Be In," "Vali," "San 
Francisco Trips Festival," "Duo 
Concertante," " B l a c k o u t , " 
"Hamfat Ascar." Revue theatre, 
Maisonneuve and St. Marc Sts., 
2, 4, 6, 8, 10 p.m. 

Friday 

SGWU CONSERVATORY OF 
CINEMATOGRAPHIC A R T . 
Chaplin Retrospective: "Hock 
Shop," "The Healer," "Male or 
Female," "Roller Skating." In 
the Alumni Auditorium, Hall 
Bldg., Maisonneuve & Bishop 
Sts. 7.30 p.m. 

MQNTOEALJ^LISKVM OF FINE 
ARTS — "Viridiana" by Luis 
Bunuel will be shown May 1 at 
6.30 and 8.30 p.m. in the Museum 
lecture hall. 

McGILL FILM SOCIETY - The 
following films will be shown 
free at McGill University, Lea-
cook Auditorium, 8.30 p.m. For 
further information call 288-2062 
or 875-5510. 
"Guns of Navarone (U.S. 1961) 
Gregory Peck. 

Montreal Star, Que. 

Circ. 192,660 

May 1,1968 

Think you have troubles? A U.S. insurance company 
received a claim from a man who was riding in the back 
seat, of a car, put his false teeth in a side pocket — and 
was bitten by them when the car went too fast around a 
curve and he was thrown against the door. PS: the com-
pany paid . . . The film Viridiana, winner of the Grand 
Prix at Cannes, will be shown twice this evening (6.30 
and 8.30 ) at the Montreal_Mus£um of Fine Arts. The 

' scheduled film. Grand Hotel, couldn't be made available 
• to the museum in time . . . Our new prime minister 
i should hire U.S. press agents. On TV's Hollywood Squares 
! yesterday, the emcee asked guest Judy Carne (one of the 
j Rowan & Martin regulars I to identify Pierre Elliott 
i Trudeau. Her answer: A Paris fashion designer. (That's 
a the show that once said Canada had nine provinces.) ; 
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MONTREAL, QUE 
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(S) 2 i 7 , 8 o o [ r a i s e d 

(® % 
B O W D E N Ï 

JL T J L ^ « ^ . I A . - . ® P,cIJ.L96ilw:l committees hold 

r A I I F R Y D I R E C T O R S P E A K S : Dr. Jean Boggs, director of the National Gallery 
of CanadI S o p e n ^ e ftree-day conference of the Volunteer Committees of 
ArtMuseumsyesterday at he Montreal Museum of Fine Arts. With her here are Dr. 
A r t h ^ U s m e r Canadiln a ^ and teacher, and Mrs. George P. Whitelaw volunteer 
wUh the City Art Museum of St. Louis, Miss. More than 150 volunteers are attending. 

> K p - ^ . , 
The picture loan societies 

of N o r t h America have 
accomplished more in arous-

'•* ing public interest in acquir-
I ing contemporary art than all 

other efforts of the museum 
combined, Dr. Jean Boggs, 

." director of the National Gal-
U , lery of Canada, told the three-

day conference of Volunteer 
1 Committees of Art Museums 

yesterday. 
The Volunteer Committees 

of Art Museums are meeting 
in Montreal for the first time 
in their 15-year history and 
for the first time in Canada 
since they held their initial 
conference in Toronto in 1952. 
The conference ends tomor-
row at the Montreal Museum 
of Fine Arts. 

More than 150 volunteers 
representing women's com-
mittees from 74 museums in 

i Canada and the United States 
are attending. 

Dr. B o g g s said the 
museum's exhibitions of con-
temporary art, O n e - m a n 
shows, l e c t u r e s and the 
a c quisitions of important 
works of art may stimulate 
the public's interest in the 
museum but "none of them 
will have the direct effect of 
the picture he can rent and 
carry home under his arm 
into another segment of the 
community." 

Best ways 

« The picture loan service 
and the museum book shop 
are the best ways a volunteer 

t women's committee can help 
its museum, Dr. Boggs said. 
It had already proven its 
success in both these areas. 

j>r. Boggs said the museum 
book shop may be the only 
place in the c o m m u n i t y 
where the public could see "a 
tantalizing combination" of 

i j postcards, reproductions and 
• books on art. As they cir-
c u l a t e d through the com-
" imunity, she said, they could 

arouse public interest in all 
periods of art. 

Dr. Boggs said the mount-
" Ing of a travelling exhibition 

conference 

of original art must remain 
the responsibility of the gal-
lery's professional staff, but 
the volunteer may provide 
"crucial" help. 

"The projection of the 
original work of art in the 
c o m m u n i t y beyond the 
museum is ideal in theory ~ 
and sometimes in practice, I 
but it must be balanced 
against the need to protect 
tfis work and .use museum l 
staff most productively." 

She said new methods of 1 -
transporting paintings were 
being developed by some art 
galleries. T h e Richmond ; 
Virginia Museum of Fine| 
Arts was experimenting withj I 

VOLUNTEERS GATHER: Mrs. Jean Loevenbruck, co-
chairman of the Ladies' Committee, Montreal Museum of 
Fine Arts centre, welcomes Mrs. Graeme Korff, volunteer of 

bus transport and the Ontario 
Museum of Art, with station 
wagons. 

She said the museum could 
also look for opportunities to 
"stretch" its works of art 
into the community. She 

m e n t ioned the sculpture 
exhibition the National Gal-
lery of Canada staged before 
the Toronto City Hall and the 
possibility of loaning religious 
art works to churches. 

"Most museums find them-
| 

selves with some form of 
community obligation to lend 
individual works — whether 
to the offices of mayors, 
governors or senior federal 
officials. Unhappily, t h e s e 
seldom have any effect upon 
the greater public." 

Hungry public 

Dr. Boggs said the repro-
duction could replace the 
original work of art in the 
community and would make 
"our public hungrier still for 
the real thing. Reproductions 
do have their value and no 
matter what form they take 
— postcards, plaster casts, 
calendars, slides — and no 
matter what, size, they do 
provide some form of contact 
with the original." 

She said the volunteer was 
probably better at selling or 
renting these than the profes-
sional museum staffs were 
at providing them. "We at 

the Corcoran Gallery of Art, Washington, left, and Mrs. John 
Sadler, volunteer of the Pasadena Art Museum, to the confer-
ence of the Volunteer Committees of Art Museums here. 

the National Gallery of Can-
ada can never keep up with 
the demand and dread the 
technical difficulties in satis-
fying it." 

Dr. Boggs said the demand 
for the museum to provide 
p a i n t i n g c 1 a sses had 
decreased because it had 
been absorbed by the schools, 
the Ys and the community 
centres. But there was still a 

demand to provide illustrated 
lectures, s e m i n a r s and 
classes on art. 

She said the publication of 
books like John Canaday's 
"Metropolitan Seminars" and 
the use of radio and tele-
vision could be used to 
arouse public interest in the r 
museum. 

"You may find yourselves 
conducting classes for your 
museums in the suburbs or , 

i slums, taking groups of pic-
i tures to towns in the remote I 
- countryside, renting pictures"! 
, to be taken to skyscraper 

apartments or encouraging • 
1 the sale of postcards which 
; will carry an image of a 

work in your collection from 
Seattle to Miami, but you will 
find yourself just as often 
hanging posters or banners 
t h r o u g h o u t your town, 
appearing on radio or televi-
sion programs, giving balls ; 

and businessmen's lunches, ' 

acting as docents for special . 
exhibitions in order to entice 
the community within the 
museum — to have it, rich 
and poor, old and young, ! 
share in that miraculous 
explanation of the world that 
the visual arts present," 

I 



The picture loan societies 
of N o r t h America have 
accomplished more in arous-
ing public interest in acquir-
ing contemporary art than all 
other efforts of the museum 
combined, Dr. Jean Boggs, 

director of the National Gal-
r lery of Canada, told the three-

day conference of Volunteer 
Committees of Art Museums 
yesterday. 

The Volunteer Committees 
of Art Museums are meeting 
in Montreal for the first time 
in their 15-year history and 
for the first time in Canada 
since they held their initial 
conference in Toronto in 1952. 
The conference ends tomor-
row at the Montreal Museum 
of Fine Arts. 

More than 150 volunteers 
representing women's com-
mittees from 74 museums in 
Canada and the United States 
are attending. 

Dr. B o g g s said the 
museum's exhibitions of con-
temporary art, T> n e -m a n 
shows, l e c t u r e s and the 
a c quisitions of ' important 
works of art may stimulate 
the public's interest in the 
museum but "none of them 
will have the direct effect of 
the picture he can rent and 
carry home under his arm 
into another segment of the 
community." 

Best ways 
1 ) The picture loan service 

and the museum book shop 
are the best ways a volunteer 

t women's committee can help 
its museum, Dr. Boggs said. 
It had already proven its 
success in both these areas. 

,Dr. Boggs said the museum 
b<x>k shop may be the only 
place in the c o m m u n i t y 
where the public could see "a 
tantalizing combination" of 
postcards, reproductions and 

• hooks on art. As they cir-
culated through the com-

S ' munity, she said, they could 
- ' arouse public interest in all 

periods of art. 
Dr. Boggs said the mount-

• ing of a travelling exhibition 

r i l I F R Y DIRECTOR SPEAKS: Dr. Jean Boggs, director of the National Gallery 
of Canada, c e ^ ^ ^ e n e ^ t e Uiree-day conference of 
Art Museums vesterdav at the Montrea Museum of Fine Arts, with her nere are ur. 
Arthw^Usmer Can^diln artist and teacher, and Mr,^Georg. 
with the City Art Museum of St. Louis, Miss. More than 150 volunteers are attending. 

of original art must remain 
the responsibility of the gal : 

lery's professional staff, but 
the volunteer may provide 
"crucial" help. 

"The projection of the 
original work of art in the 
c o m m u n i t y beyond the 
museum is ideal in theory 
and sometimes in practice, 
but it must be balanced 
against the need to protect 
the work and .use museum 
staff most productively." 

She said new methods of 
transporting paintings were 
being developed by some art 
galleries. T h e Richmond 
Virginia Museum of Fine|_ 
Arts was experimenting withj 

— r : — ~ ~ ~ r : 1 

bus transport and the Ontario 
Museum of Art, with station 
wagons. 

She said the museum could 
also look for opportunities to 
"stretch" its works of art 
into the community. She 

VOLUNTEERS GATHER: Mrs. Jean Loevenbruck, co-
chairman of the Ladies' Committee, Montreal Museum of 
Fine Arts, centre, welcomes Mrs. Graeme Korff, volunteer of 

m e n t ioned the sculpture 
exhibition the National Gal-
lery of Canada staged before 
the Toronto City Hall and the 
possibility of loaning religious 
art works to churches. 

"Most museums find them-

selves with some form of 
community obligation to lend 
individual works — whether 
to the offices of mayors, 
governors or senior federal 
officials. Unhappily, t h e s e 
seldom have any effect upon 
the greater public." 

Hungry public 

Dr. Boggs said the repro-
duction could replace the 
original work of art in the 
community and would make 
"our public hungrier still for 
the real thing. Reproductions 
do have their value and no 
matter what form they take 
— postcards, plaster casts, 
calendars, slides — and no 
matter what, size, they do 
provide some form of contact 
with the original." 

She said the volunteer was 
probably better at selling or 
renting these than the profes-
sional museum staffs were • 
at providing them. "We a t j 

the National Gallery of Can-
ada can never keep up with 
the demand and dread the 
technical difficulties in satis-
fying it." 

Dr. Boggs said the demand 
for the museum to provide 
p a i n t i n g c 1 a sses had 
decreased because it had 
been absorbed by the schools, 
the Ys and the community 
centres. But there was still a 

the Corcoran Gallery of Art, Washington, left, and Mrs. John 
Sadler, volunteer of the Pasadena Art Museum, to the confer-
ence of the Volunteer Committees of Art Museums here. 

demand to provide illustrated 
lectures, s e m i n a r s and 
classes on art. 

She said the publication of 
books like John Canaday's 
"Metropolitan Seminars" and 
th'e use of radio and tele-
vision could be used to 
arouse public interest in the 
museum. 

"You may find yourselves 
conducting classes for your 
museums in the suburbs or 
slums, taking groups of pic-
tures to towns in the remote 

[ countryside, renting pictures* 
to be taken to skyscraper 
apartments or encouraging 
the sale of postcards which 
will carry an image of a 
work in your collection from 
Seattle to Miami, but you will 
find yourself just as often 
hanging posters or banners 
t h r o u g h o u t your town, 
appearing on radio or televi-
sion programs, giving balls 
and businessmen's lunches, 

acting as docents for special 
exhibitions in order to entice 
the community within the 
museum — to have it, rich 
and poor, old and young, 
share in that miraculous 
explanation of the world that 
the visual arts present." ^ 

Picture loan societies praised 

Museums committees hold conference 
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VCAM conference 

La Presse, Montréal, Qu*. 
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Cours- au ^Musée des 

Beaux-Arts cïè- Montréal 

Une série de quatre cours 
sur les meubles français du 
XVIIe et XVIIIe siècles sera 
donnée dans la salle du comité 
féminin, au sous-sol du Musée, 
par le p r o f e s s e u r Jacques 
Beaulieu, de l'Institut des Arts 
appliqués, les mardis 7, 14, 21 
et 28 novembre, de X h. 30 à 3 
h. 30 de l'après-midi. Pour s'ins-
crire s 'adresser au secrétariat 
du comité féminin en compo-
sant 844-5704. 

~ ' 7 r t " " b w o i v i u e 

A division of MacLean-Humer , I 
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Cours 

au musée 

des 

Beaux-arts 
Une série de quatre "cours sur 

les meubles français des XVIIe 
et XVIIIe siècles sera donnée 
par le professeur Jacques Beau-
lieu de l 'Institut des arts appli-
qués, les mardis 7, 14, 21 et 28 
novembre de lhr.30 à 3hr.30 de 
l'après-midi dans la salle du co-
mité féminin au sous-sol du mu-
sée. 

Les personnes intéressées à 
s'inscrire peuvent le faire dès 
maintenant en s 'adressant au se-
crétariat du comité féminin: 844-

15704. 

Gourmet dinners, holiday help art 
A- iZ-M J J-fx- f Z-M 

Women a re putting every-
thing f rom children's sta-
tionery to European holidays 
and gourmet dinners to work 
on behalf of their local a r t 
galleries and museums, the 
conference of V o l,u n t e e r 
Committees of Art Museums 
learned yesterday. 

A volunteer f r « n Cleveland 
noted her museum had fol-
lowed the example of the 
Metropolitan Museum of Art 
in New York and had printed 
reproductions of its ar t works 
as Chr i s tmas cards . Event-
ually, it expected to follow 
with similarly styled chil-
dren 's stationery and post-
cards . 

A volunteer f rom Hamilton, 
Ont., said her women 's com-
mit tee had made $5,000 by 
packaging eight gourmet res-
tauran t mea ls for $10. 

The r e s t au ran t s give the 
dinners f r ee in re turn for 
space in the a r t gal lery res-
t au ran t catalogue. To the list 
of donating r e s t au ran t s the 
commit tee a t taches a list of 
eight coupons. Each coupon 

is worth a dinner at one of 
the listed res taurants . 

T h e Hamilton volunteer 
said her commit tee ' s over-
seas char te r flights fiad be-
come so popular that there 
were more than 100 people 
waiting to get on its upcom-
ing 17-day holiday flight to 
Spain and Portugal . 

As an indication of its 
money-making potential, she 
said h e r commit tee had 
made $5,000 on a previous 
holiday flight. There were 134 
passengers on tha t one but 
there would be more on the 
Spain-Portugal run. 

House tours a re always a 
popular money-raiser with 
women's commit tees but the 
art gal lery volunteers in 
Santa B a r b a r a , Calif., had 
one with a difference. Ins tead 
of m a n y houses, they had 
one: a communi ty showcase 
of a home stocked with origi-
nal Picasso and Dufy paint-
ings. 

To protect the home, the 
. .committee not only took out 
insurance but s taffed each t mst 

room in the house with two 
volunteers. " I t practically 
took our entire commi t tee . " 
In four hours, some 830 peo-
ple saw the home and the 
commit tee made $2,500. 

In A l b a n y , N.Y., the 
women 's commit tee puts the 
per forming a r t s to work for 
its museum. I t has sponsored 
productions of "Po rgy and 
Bess" , the New York City 
Ballet, the Canadian National 
Ballet and the Metropolitan 
Opera, and m a d e as much as 
$14.000 for local ar t . 

The ball is the staple 
m o n e y - r a i s e r of most 
women 's commit tees to its 
local a r t galleries, and the 
black tie auction sale of the 
Montreal Museum of Fine 
Arts brought the h ighes t" ! 
single re turns of aqy money . 
raising event i temized at the 
conference workshop yester-
day. It made $22,000 clear for 
the local museum. 

Turning f r o m museum 
money-raising to m u s e u m 
promotion in the community, 
a volunteer f rom the ladies ' I 

commit tee of the Boston 
Museum of Fine Arts said 
her museum had installed 
television outlets throughout 
the museum and had initiated 
weekly p rog rams f rom its 
galleries. This fall, the pro-
g r a m s will be carr ied in 
color. 

The Boston volunteer said 
the museum took a vital pa r t 
in shaping the life of Boston 
outside the museum. Three of 

. the m u s e u m ' s t rus tees served 
on a commit tee of 12 that 
advised the mayor "in an un-
official but very impor tant 
capac i ty" . And the museum 
director or his representat ive 
on most meet ings of .the 
municipal agencies to influ-
ence and control the develop-
ment of the city. , 

The Boston ladies ' commit-
tee also planned bus and 
walking tours of colonial, 
federal and Victorian Boston 
to increase members ' , appre-
ciation of their city and 
organized a seminar on the 
"Real i t ies of Urban Renewal 
Todav", ^ 

1 

MONTREAL, QUE. 
GAZETTE 
D 133.600 

N O V 1 0 1 9 6 7 ^ ^ 
L V J U / BOWDEN'S 

Exhibition 

MONTREAL, QUE. 
' GAZETTE 
D 133,600 

O C T 4 1 9 6 7 

X-
, The Ladies ' Committee of 
: the. Montreal Museum of F ine 

B j . A v t s is holding an exhibition 
| of Chr is tmas t rees f rom dif-

ferent countries f rom Tuesday, 
' December 5, to Sunday, De-
; cember 10, at the Museum. 
1 The t r ees will be decorated 

by various ethnic groups in 
the community . 

A gala opening will be held 
on Monday evening, December 
4, at half-past eight o'clock 

é é 
BOWDEN'S % % 

when wine and cheese will be 
served to the accompaniment 
of a strolling musician. The 
exhibition will be opened by 
Mr. A Murray Vaughan, and 
the Consulates-General of the 
part icipat ing couiftries will be 
the guests of honor ait the 
opening. 

Tickets may be obtained by 
writing to, Noel "67, t he La-
dies' Committee, Montreal 
Museum of Fine Arts. Cheques 
made payable to, Noel '67, 
must accompany the letter . 

Today's Museums 

Friendliness The Prize Exhibit 
/ C 

hte ( Thfe outside may be mar-

ble, and cold, but inside the 

museum the a tmosphere is 

w a r m and gracious, thanks to 

volunteers. 

"People used to whisper in 
the halls. Now they feel at 
h o m e . T h e museum has 

. come alive," Mrs. Burns Lind 
said in an interview during 
the conference on Volunteer 
Committees of Art Museums 
Currently t a k i n g place a t the 
Museum o,. Fine Arts. 

The president of the wom-
en's committee of the Phil-
adelphia Museum of Fine 
Arts agreed. "Visitors no 
longer feel like s t rangers 
when they enter. Volunteers 
a r e there to answer questions 
and to guide t hem," Mrs. 
Henry H. Hubbard II said. 

She and Mrs. Lind, pas t 
president of the women's 
commit tee of the Art Gallery 
of Toronto are among 158 
delègates f rom 74 museums 
in Canada and the United 
States attending t h e con-
ference where the role of the 
volunteer will be discussed. 
-. - • ~> ̂ i&t: - - " - » -

* By MONI KUNSTLER 

But volunteers a r e nol 
restr ic ted just to greeting and 
guiding. 

No ma t t e r what the job, the 
aims of volunteers are the. 
same — to increase member-
ship by promoting interest, 
and to raise funds for pur-

• .. . iwuuo L\JL /̂UI -
They can be messengers,- chase of a r t and furnishings. 

carrying paintings to schools 
and ar t galleries, o r they can 
stuff and lick envelopes, o r 
they can pour tea at recep-
tions. 

"In f ac t there a re countless 
job , which a volunteer can 
do. The only prerequisite is 
an interest in' art , and a few 
spare hours a month ," Mrs. 

P r o j e c t s differ f rom 
museum to museum. Some, 
like the Art Gallery of 
Ontario have a demonstrat ion 
cooking school, with 225 at-
tending. "And it 's a sell-out 
every y e a r , " said Mrs. Lind. 
And the Philadelphia m use m 
provides a floral service. 
" I t ' s not an easy job to find 

< 

Sean Murphy, president of vases and a r rangements suit-
the ladies ' commit tee of the 
Montreal Museuni of Fine 
ABs said. 

One point not to be over-
looked is th;it volunteers need 
not be committee members . 
"The commit tee is the plan-
ning group, but many more 
volunteers are needed to 
carry out the plans ," Mrs. 
Hubbard emphasized 

Most of the volunteers a r e 
women. "Age is no bar r ie r . I 
know of one girl on our junior 
commit tee who is 17." Mrs. 
Murphy said. 

h — 

ed to the different exhibits ," 
Mrs. Hubbard said. 

The various projects, their 
success or failure, and the 
role of the volunteer a re 
being discussed at the volun-
teers conference, which ends 
tomorrow. 

Tried and true -projects now 
carried out by volunteers 
through many museums in 
North America include a r t 
sales and renta l services; a r t 
book 'shops and l ibrar ies; 
guide services; auctions, an^] 
social events such as ba 

i 

- i-.-,. •• .-— • - . « J , -.1. " " ï i 



Canadian Press 
Clipping Service 

4 Canadian Press 
Clipping Service 

> »v 
A division of MacLean-Hunter 
481 University A ve.. Toronto 2 

Montreal Gazette, Que. 

Circ. 137,735 

October 4, 1967 

A division of MacLean-Hunter 
481 University^ve.. Toronto 2 

Montreal Gazette, Que. 

C ire. 137,735 

November 6, 1967 

VI ww uenave as 

Course On Furniture 
The Montreal Museum of ies Commit tee a t the Museum 

Fine Âr t l is offering a o r par t ic ipants may regis ter 
* m c A r U

 t
 0 1 l e r m 8 ; by attending the f i rs t class, 

course in Frencl i lurni ture of 
the 17th and 18th ' centuries, 
to be given in French, start-
ing tomorrow, by Prof. Jac-
ques Beaulieu of the Insti-
tute of Applied Arts. 

The course will be f rom 
1.30 -3.30 p.m. Nov. 7, 14,21, 
and 28, in the Ladies Com-
mittee Room of the Museum, 
1379 Sherbrooke St. W. 

Fur ther information may be 
obtained by calling the Lad-
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Gala. Auction U 
r * 7 t 

The ' Ladies Committee of F| 
the Montreal Museum' of Fine I. 
Arts is holding a gala- auction 
of services on Thursday eve- | 
in ing, April 25, at eight o'clock • 
in the ball room of the f 
Château Champlain. Members 
of the committee a r e : Co-
chairmen, Mrs. Bruce Kippen , 
and Mrs. J ean Chart on; sec-
re ta ry , Mrs. Eric Burman; 1 " 
t reasurer , "Mrs. Allan Mat-
thews; tickets, Mrs. Neil F. : 
Phillips; catalogue, Mrs. 
Derek Taylor, and Mrs. John 
A. Tyler: publicity, Mrs. R. 
J . A. Fricker , and Mrs. Nan-
tel David; services, Mrs. J . 
P . S. i lacKenzie, Mrs. Jack, 
Rei tman, Mrs. Neil Ivory, [ 
Mrs. Pe t e r Hart , and Mrs.f 
F r a s e r R. Elliott. 

Today's Museums 

Friendl iness The Prize Exhibit 

Museum T a l k : Mrs. Henry H. Hubbard 
I I , Mrs. Burns Lind, and Mrs. Sean 
Murphy discuss the role of museum 
volunteers at the conference on volun-

teer Committees of Art Museums being 
held at thé Montreal Museum of Fine 
Arts. 

(Gazette Photo Service) 

The outside may be mar -
ble, and cold, but inside the 
museum the a tmosphere is 
w a r m and gracious, thanks to 
volunteers. 

"People used to whisper in 
the halls . Now they feel at 
h o m e . T h e museum has 
come alive," Mrs. Burns Lind 
said in an interview during 
the conference on Volunteer 
Committees of Ar t Museums 
currently taking place at the 
Museum of Fine Arts. 

The president of the Wom-
en's committee of the Phil-
adelphia Museum of Fine 
Arts agreed. "Visitors no 
longer feel like s t rangers 
when they enter . Volunteers 
are there to answer questions 
and to guide t hem," Mrs. 
Henry 11. Hubbard II said. 

She and Mrs. Lind, pas t 
president of the women's 
committee of the Art Gallery 
of Toronto are among 158 
delegates f rom 74 museums 
in Canada and the United 
States attending t h e con-
ference where the role of the 
volunteer will be discussed. 

By MON1 KUNSTLER 

But volunteers a re not 
restr ic ted just to greeting and 
guiding. 

'They can be messengers , 
carrying paintings to schools 
and ar t galleries, or they can 
stuff and lick envelopes, or 
they can pour tea at recep-
tions. 

" In f ac t there a re countless 
jobs which a volunteer can 
do. The only prerequisi te is 
an interest in art , and a few 
spare hours a month ," Mrs. 
Sean Murphy, president of 
the ladies ' commit tee of the 
Montreal Museum of Fine 
Arts said. 

One point not to be over-
looked is that volunteers need 
not be committee members . 
"The %committee is the plan-
ning group, but many more 
volunteers are needed to 
ca r ry out the plans ," Mrs. 
Hubbard emphasized. 

Most of the volunteers a r e 
women. "Age is no ba r r i e r . I 
know of one girl on our junior 
committee who is 17," Mrs. 
Murphy said. 

No mat te r wha t the job, the 
aims of volunteers a re the 
s ame — to increase member-
ship by promoting interest , , 
and to ra ise funds for pur-
chase of a r t and furnishings. 

P r o j e c t s differ f rom 
museum to museum. Some, 
like the Art Gallery of 
Ontario have a demonstrat ion 
cooking school, with 225 at-
tending. '"And it 's a sell-out 
every y e a r , " said Mrs. Lind. 
And the Philadelphia musem 
provides a floral service. 
" I t ' s not an easy job to find 
vases and a r rangements suit-
ed to the di f ferent exhibi ts ," 
Mrs. Hubbard said. 

The various projects , their 
success or failure, and the 
role of the volunteer a r e 
being discussed a t the volun-
teers conference, which ends 
tomorrow. 

Tried and true projects now 
carried out by volunteers 
through many museums in 
North America include a r t 
sales and rental services; a r t 
book shops and l ibrar ies; 
guide services; auctions, and 
social events such as balls. 
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Lunch hour tours 
new museum item 
The ladies ' commit tee of 

the Philadelphia Museum of 
Art is a t t rac t ing busy Phila-
delphiaJbusinessmen into the 
galleries with special guided 
lunch hour tours, Mrs. H. H. 
Hubbard II, of Philadelphia, 
told the Volunteer Commit-
tees of Art Museums confer-
ence workshop yes terday at 
the Montreal Museum of Fine 
Arts. * 

She told the workshop that 
the tours, guided by volun-
teer commit tee docents, had 
proven popular with down-
town businessmen and had 
helped to interest them per-
manent ly in a r t and in their 
museum. 

She said the Philadelphia 
ladies ' commit tee was " p a r -
ticularly proud" of the for-
eign tours it offered to for-
eign visitors to their city. 
Volunteers with a command 
of the language — chiefly 
French , Spanish, German but' 
other languages as well — 
took out-of-country visitors 
through the museum in their 

j nat ive tongue. 
There were also mimeo-

graphed brochures available 
in languages which none of 

• the ladies ' commit tee mem-
bers spoke. 

The Philadelphia museum 
volunteers also s taffed an in-
formation booth in the gal-
lery and conducted special 
tours for conventions and a t 
Eas t e r and Chris tmas. 
• Mrs. Hubbard said docents 

or g u i d e s should receive 

" some compensation for the 
beds they've left unmade and 
the hurried dinners they 've 
had to p r e p a r e " in order to 
work as volunteer guides for 
(heir local museum. 

She said the Philadelphia 
Museum of Art gave preview 
tours of all exhibitions to j 
their guides before they were 
opened to the public. Special ' 
part ies were also given for j 
them and their husbands. The , 
latest was "A J u m p Sculp-
ture P a r t y " in which all ; 

partygoers had to c rea te a 
sculpture f rom odds and ends 
collected over a period of 
t ime. 

She said the biggest satis-
faction tha t a docent got was 
the feeling of "being in on 
what ' s going o n in the 
m u s e u m . " She mentioned one 
o c c a s i o n , in .Philadelphia 
when the docents heard all 
the details of the theft of a 
Picasso drawing before either 
the public or the m u s e u m ' s 
trustees, / f h e museum direc-
tor told them about it when 
he ar r ived 

Mrs. W i l l i a m Morgan, 
volunteer f rom the Memorial 
Art Gallery of the Universi ty 
of Rochester , said her mu-
seum had completed a survey 
of docent p rog rams in 88 
American museums. She said 
the survey had shown tha t 75 
per cent of all these mu-
seums had volunteer docent 
p rograms and 50 per cent 
worked both with children 
and adults. 
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ôteau de Ramesay 
années d existence 

k K - 5 - ' * ' " - ^ 

""l * * t'' 
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' . L\ 
Au «pavillon de l'Hospitalité, Mme Ignace Deslauriers, prési- le Château à un vieux mon- qué ou louange, s o u l i g n e laf X» v 

de l'Expo, les membres de la dente de la F o n d a t i o n des sieur de la rue Notre-Dame, conférencière. On a voulu l e S 
société d'Archéologie et de Nu- Amis de l'Art, qui évoquait les qui d'un air narquois, regarde démolir, l 'agrandir, le transfor-^jHMMMNMMMI 
mismatique s e réunissaient, grandes lignes de l'histoire du p a s s e r les gens depuis 250 mer, le rapetisser, le compléter^ 
hier, à l 'heure du lunch, pour Château de Ramezay. i n s : " jamais château si petit, avec une galerie s o u t e r r a i n e ; " ' 
assister à une conférence de Mme Deslauriers a comparé ne fut davantage discuté, criti- mais il ne bronche pas et com-

•* » « * 
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CONFERENCE. Members of the commit tee 
for the conference of Volunteer Commit tees 
of the Art Museum being held from Monday 
October 2, to Thursday, October 5, a! the 

. Montreal Museum of Fine Arts. F rom left to 

(Posen photo) 
r ight : Mrs. J. Archibald Hodgson, cha i rman , 
agenda commit tee ; Mrs, J. Malcolm Mc-
Dougall, cha i rman, Montreal Conference; Mrs. 
Leo Choquefte, cha i rman, steering commit tee . 

- -

.. , . . . ... .... .. . . . . . . • ' - » 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . : , . * . . . , . 

. . . . . . . » , - . . , . . . . . , . . . 

me un vieux monsieur qui rit 
dans sa barbe, ancré dans sesl 
habitudes, ' s e s traditions, i! »f 
semble dire " J ' y suis, j 'y res-, gj 
te" . 

Le C h â t e a u de Ramezay, ' 
construit en 1705, apparaît dans 
toutes les phases de notre his-

: toire. Successivement il abrita 
i — après la famille de Rame-

zay — la Compagnie des Indes, , 
les gouverneurs du C a n a d a, 

: l 'armée d'invasion des Etats-U-

nis, les Cours de Justice, Je „ 
:! Ministère de l'Instruction publi-

* 1 que, la première Ecole Norma- ' 1 

. » le de Montréal, l'Université La- , 
val (facultés de Droit et de H 

Médecine) de 1844-1889, puis la ; * 
M p H N Cour de Magistrat pour devenir-
a B l ^ i . en 1895 un musée historique. 

Parmi les jfecsOBiifls qui as-
- sistaient à 0 6 déjèurter-cau- ' • 

. . . J serie, mentionnons : Mme Jac- i .. 
• ques B4ique, secrétaire hono-

p r a i r e ; Mme S.-B. Earl, prési- 1 

, dente sortant de charge; Mme ( 
r Sean M u r p h y, présidente du 
j Musée, dea BaauxrArts; Mme 

jjtifely'j Guy Fisk, présidente du Wo- • 
| B | m a i ' s Art; Mlle Alice Ligh-

thall, agent de liaison entre le 
« comité féminin et le comité v 

masculin; Mmes Robert Lèves- , 
] que et Hubert McCulloch, vice- | 
1 présidentes; ainsi- que Mme " 

-t* * 1 François Auclair, présidente. 

' . . . . . . * • . . . . > 

• i Ï . 

....... . .., 

% 

_ _ _ _ _ _ _ • M B H 



C D C - 3 
w • O ) 

T 3 
» EU 

2 3 tSm 
CTQ S ' 

O O = ! 
CD 

i ^ 

< CD 
e s " OO 
CD 0 0 

o 
o 
o . 
o- P 
<n 

à 
o 

O 3. 
a 
Q 

M £ S 
v Q 

O. -o O 
M C • 

£ v Oo — g. £2 

2 ^ 
5 a ï . 

CU 

ÔJ 

! * 
S 3 Q . 

! * crc? E T 
T1 c 
? P- o o 

i ? 

CD 

• CD 
s a O OO 
•s» 3 CD OO 

- - • 

OC 
— a. a C~3 
c; S' 

5' 
^ S 

ÛJ 

CU 
C L 

Ï î CTQ 5 ' 

O O 
a 

S i 

CD 

CD 
Ô " OO 

.. ^ CD o o 

A ' 
en ° 

<o 
3 

o o 
m 

Ô 
CO • >j 

"O 

t o 

0-23 m 13 
^^ C/i * 

o m > 
« «w® 

o o o oo r " 

g O 
c o o e 

rn 
e n 

• • -y - •• - • ' —• - - - . 



Canadian Press 
Clipping Service 
A division of MacLean-Hunter 
481 University Ave., Toronto 2 f 

Montreal Star, Que. 

Circ. 190,399 

February 21, 1968 

Gala auctioirof services 
A " Ï T ? / 

. The Ladies ' Commit tee of 
the MontreaLMiiS£Uiû-ûLEine 

' Arts will hold a Gale Auction 
of Services on April 25 a t 8 
p.m. in the Ball Room of the 
Chateau Champlain. 

The commit tee foi- the eve-
ning will be as follows:— — « ^ f -

Co-cH^llgan, Mrs . Bruce 
Kippen ana'I»te»H J e a n Char-
ton; secre ta ry , Mrs. E r i c 
B u r m a n ; t r easure r , l i t r s . Al-
lan Mat thews; t ickétsMMrs. 
Neil F. Phill ips; catalogue, 
Mrs. Derek Taylor and Mrs. 
John A. Tyler ; publicity, 
Mrs. R. J . A. Fr ickler , and 

! Mme. Nantel David; serv-
ices, Mrs. J . P . S. Mac-

Kenzie, Mrs. J ack Rei tman , 
Mrs. Neil Ivory, Mme. P e t e r 
Har t and Mrs. F r a s e r R, 
E l l i o t t . 

Current Events 
M o n t r e a l , Q u e . 

W 8 , 8 0 0 

(3* & ' 

N O V 2 5 1 9 6 7 •OWDEN-sl m © I 

V J \ T- Y ^ -

MONTREAL M . U 5 E y M OE ftNt AR« 
t Z ^ T ^ e * and un t i l N o v e m b e r 22nd 
" C a n a d i a n Group of Painters 
Current ly on v i e w and un t i l November 26th 
" R o y a l C a n a d i a n A c a d e m y 

Lecture Series 

Jacques Beau l ieu , a r t i s t , 
lessor, w i l l g i ve a series of lour lectur 

| i n30 Fo r e :C Kon & " f a b icsaonnd c o l o u r l 
I n h e ' - p e r i o d s of Louis X IV , XV a n d XVI ) . 
Museum Hours: C losed M o n d a y ; open Tues-
d a y ; Thursday, Fr iday and Soh i rday f rom 
i S 00 a . m . to 5 :00 p .m . ; W e d n e s d a y , 
10 :00 a .m . to 10:00 p .m . ; Sunday f rom 
2 :00 l o 5 :00 p .m . 

(1379 Sherbrooke Street West - 842-80911 

Fall . F lower Show 

A sect ion of the gardens at Versa i l les , com-
p le te w i t h the Temple of Love, has come 
Fo l i f e in the centra! conservatory at the 
M o n t r e a l Bo tan ica l G a r d e n for the annua l 
f a l l chrysanthemums show. 
The e x h i b i t i o n , g r o u p i n g thousands of 
Chrysanthemums in f o rma l o r - a n g e m e n n is 
t i t l e d " F l o w e r s a n d Love It is open 
d o i l y f rom 10 a m to 10 ,p.m., and w i l l 
rema in on v iew unt i l December 11th . 
C o n t r i b u t i n g to the authent ic Versa i l les at 
mosphere w i l l be statues of goddesses o 
T v e l o a n e d by the Mon t rea l Museum of 
Fine Ar ts . 
Des.qn of the show was prepared by 
Ro land Prou lx , parks depor tmen t ort .st and 
des igner . 

Galer ie D ' A r t Desmaro is , 
Mount Royal Ho te l l o b b y , 1455 Peel St . , 
no in t i nas by C a n a d i a n Art is ts, Kene 
G a g n o n , Ron Simpkins, Jacques Jourda in 
Leo A y o t t e , Joseph C m tai a n d Leo Ger 
vais . O p e n M o n d a y to Fr iday 9 :30 a^m 
to 11 p .m. and Saturday f rom 9 .30 to 3 
p .m . 

L'Ar t Francois 
Exposit on des oeuvres récentes du pe in t re 
f r onça i s Henr i Jacques Mosson. 
Cel te expos i t i on se t i end ra |usqu au JO 
novembre . , nn i. 

G a l e r i e L 'A r t F rança is - ouver t d . 1.»«0 o 
6 -00 p .m. , les lund is , puis de 10.00 o .m . 
à 6 :00 p.m. du mard i au samedi . 
(370 ouest, rue Laur ier • 277-2179) 

M a i s o n des Arts l a Sauvegarde 

Tab leaux de C laude Lang lo is . 

Expos i t ion ré t rospect ive des oeuvres du 

oe in t re canad ien . n - v . m b r e 
Ce l le -c i se t i end ro |usqu au 23 novembre 
6 a Ma ison des Arts La Sauvegarde Le 
centre est ouver t du lund i ou leud i de 

2 00 à 6 :00 p .m . , le vendred i ,usqu a 
9 00 p m. et les samedi et d imanche de 
12.00 à 5 :00 p .m. 
[160 est, rue No t re -Dame) 

Galer ie Morency 

Expos i t ion des oeuvres récentes de Fleur, 
mond Cons tan t ineaux . 

L 'expos i t i on réuni des to i les et des pastels 
sénés de la rég ion de For t -Ch imo, N o u -

veau Québec 
Cette expos i t i on se t i end ra |usq^ au 25 
novembre . 
G a l e r i e Morency , ouver t tous les j o u r s de 
9 .30 a .m . à 6 :00 p . m . , les leud.s et 
vendred is jusqu 'à 9 .00 p.m. 
(1564 rue SI- Denis 845-6894| 

G a l e r i e Soixante 

Exposi t ion des oeuvres d ' W m u n d A l l e y n 
i n t i t u l ée " C o n d i t i o n n e m e n t . 
" D u r i n g the Mechan i ca l ages we h o d ex 
tended our bodies in space Today , a f te r 
more than a century of e lect r ic techno logy , 
we have ex tended our cen t ra l nervous 
system itself in a q l o b a l embrace, abo l i sh 
T o bo h space and t ime as J a r as ou 
p lane t is c o n c e r n e d " . (Marsha l l McLuhon l 
Cet te expos i t i on se t i end ra tusqu au 13 
novembre o la G a l e r i e So ixante . 
La g a l e r i e est ouver te tous I . jours de 
2 :00 à 8 00 p .m . , excepte les d imanches 
a lors que la g a l e r i e est ouver te de 2 :00 a 
5 00 p m 
,280 ouest, rue Sherbrooke - 288-50291 
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ENCHÈRES Al) 

PROFIT HU MUSÉE 
Le comité féminin du Musée 

des Beaux-Arts de Montréal 
tien<îra~ïïn gala de "ven te aux 
enchè re s " au bénéfice du Mu-
sée, le jeudi 25 avril , dans la 
salle de ba l du Château Cham-
plain. 

Le comité d 'organisat ion se 
compose c o m m e suit : Mmes 
J e a n Cbarton et Bruce Kippen, 
coprés identes ; M m e E r i c Bur-
man , sec ré ta i re ; M m e Allan 
Mat thews, t résor iè re ; M m e Neil 
F . Phillips, responsable des bil-
lets; Mmes Derek Taylor et 
John A. Tyler , ca ta logue; Mmes 
Nante l David et R . J . A. Fr ic-
ker , publici té; Mmes J . P . S. 
MacKenzie, J a c k Re i tman , Neil 
Ivory. P e t e r H a r t et F r a s e r R. 
Elliott, services . 

Cette vente aux enchères ré-
serve de nombreuses surpr i ses 
e t o f f r i ra à l ' audi toi re l 'occasion 
de mi se r sur une foule d 'obje ts 
va r i an t du voyage en avion au 
m a n t e a u de four ru re pour hom-
me, du week-end à la c a m p a g n e 

, a u cours sur l ' a r t de fa i re des 
^bouquets. 

• 

_ J 

^ 
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Déléguées des musées d'art 
L e c o m i t é f é m i n i n du M u s é e d e s B e a u x - A r t s o f f r a i t 
h i e r soir, à 6 h., au p a v i l l o n de l 'Hosp i ta l i t é d e l 'Expo , 
u n d î n e r a u x d é l é g u é e s d e s c o m i t é s b é n é v o l e s d e s 
m u s é e s d'art d e l ' A m é r i q u e e t du Canada , Sur la 
p h o t o p r i s e à c e t t e o c c a s i o n d a n s l ' o r d r e h a b i t u e l : 
M m e F r a n k W. B e n t l e y , d e " C o l u m b u s Ga l l ery of 

photo J.-Y. Létourneau, LA PRESSE 

F i n e A r t s " tf'Ohio; M m e M a s o n P h e l p s , d e " P a s a d e n a 
A r t M u s e u m " de Cal i fornie ; M m e L é o C h o q u e t t e , 
p r é s i d e n t e de» l ' A s s o c i a t i o n d e s b é n é v o l e s d e m u s é e s 
d'art ; M m e J e a n L o e v e n b r u c k , c o p r é s i d e n t e d u 
c o m i t é f é m i n i n d u -Musée d e s B e a u x - A r t s . 
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Muséums' committees hold conference 
The picture loan societies 

of N o r t h America have 
accomplished more in arous-
ing public interest in acquir-
ing contemporary a r t than all 
other efforts of the m u s e u m 
combined, Dr. J e a n Boggs, 

d i r e c t o r of the National Gal-
lery of Canada, told the three-
day conference of Volunteer 
Commit tees of Art Museums 
yes terday. 

The Volunteer Committees 
of Art Museums are meet ing 
in Montreal for the first t ime 
in their 15-year history and 
for the first t ime in Canada 
since they held their initial 
conference in Toronto in 1952. 
The conference ends tomor-
row at the Montreal Museum 
of P ine Arts. 

More than 150 volunteers 
represent ing women 's com-
mit tees f rom 74 museums in 
Canada and the United States 
a r e attending. 

Dr. B o g g s said the 
m u s e u m ' s exhibitions of con-
tempora ry ar t , o n e - m a n 
shows, l e c t u r e s and the 
a c quisitions of impor tant 
works of a r t m a y s t imulate 
the public 's interest in the 
m u s e u m but "none of them 
will have the direct effect of 
t he picture he can ren t and 
c a r r y home under his a r m 
into another segment of the 
communi ty . " 

Best ways 

The picture loan service 
and the museum book shop 
a re the best ways a volunteer 
women ' s commit tee can help 
its m u s e u m , Dr. Boggs said. 
I t had al ready proven its 
success in both these a r eas . 

Dr. Boggs said the m u s e u m 
book shop m a y be the only 
place in the c o m m u n i t y 
where the public could see 
tantalizing combinat ion" of 
postcards, reproductions and 
books on ar t . As they cir-
culated through the com-
munity , she said, they could 
arouse public interest in all 
periods of ar t . 

Dr. Boggs said the mount-
ing of a travell ing exhibition 

Staff Photos by Peter Brosseau 

GALLERY DIRECTOR SPEAKS: Dr. J e a n Boggs, director of the National Gallery 
of Canada, centre , opened the three-day conference of the Volunteer Committees of 
Art Museums yes te rday at the Montreal, Museum of F ine Arts. With her here a r e >Dr. 
Arthur Lismer , Canadian ar t is t and teacher , and Mrs. George P. Whitelaw, volunteer 
with the City Art Museum of St. Louis, Miss. More than 150 volunteers a r e attending. 

of original ar t must r e m a i n 
the responsibility of the gal-
lery 's professional s taff , but 
the volunteer m a y provide 
" c ruc i a l " help. 

"The projection of the 
original work of a r t in the 
c o m m u n i t y beyond the 
m u s e u m is ideal in theory 
and somet imes in pract ice , 
but it mus t be balanced 
against the need to protect 
the work and use museum 
staff most product ively." 

She said new methods of 
t ranspor t ing paintings were 
being developed by some ar t 
galleries. T h e Richmond 
Virginia Museum of F ine 
Arts was exper iment ing with 

bus t ranspor t and the Ontario 
Museum of Art, with stat ion 
wagons. 

She said the m u s e u m could 
also look for opportunities to 
" s t r e t c h " its works of art 
into the community . She 

m e n t ioned the sculpture 
exhibition the National Gal-
lery of Canada s taged before 
the Toronto City Hall and the 
possibility of loaning religious 
a r t works to churches. 

"Most m u s e u m s find them-

VOLUNTEERS GATHER: Mrs . J e a n Loevenbruck, co-
cha i rman of the Ladies ' Committee, Montreal Museum of 
F ine Arts, centre, welcomes Mrs. Graeme Korff , volunteer of 

the Corcoran Gallery of Art, Washington, left , and Mrs. John 
Sadler, volunteer of the Pasadena Art Museum, to the confer-
ence of the Volunteer Committees of Art Museums here . 

selves with some form of 
communi ty obligation to lend 
individual works — whether 
to the offices of mayors , 
governors or senior federal 

officials. Unhappily, t h e s e 
seldom have any effect upon 
the g rea te r public ." 

Hungry public 

Dr. Boggs said the repro-
duction could replace the 
original work of ar t in the 
communi ty and would make" 
"our public hungrier still for 
the rea l thing. Reproductions 
do have their value and no 
ma t t e r what form they take 
— postcards, plaster casts,, 
ca lendars , slides — and no 
m a t t e r what size, they do 
provide some form of contact 
with the or iginal ." 

She said the volunteer was 
probably be t te r at selling or 
renting these than the profes-
sional m u s e u m s taf fs were 
at providing them. "We at 

the National Gallery of Can-
ada can never keep up with 
the demand and dread the' 
technical difficulties in satis-
fy ing i t ." 

Dr. Boggs said the demand 
for the m u s e u m to provide 
p a i n t i n g c 1 a sses had 
decreased because it had 
been absorbed by the schools, 
the Ys and the communi ty 
centres . But there was still a 

=t= 

demand to provide illustrated 
lectures, s e m i n a r s and 
classes on ar t . 

She said the publication of 
books like John Canaday ' s 
"Metropolitan Semina r s" and 
the use of radio and tele-
vision could be used to 
arouse public interest in the 
museum. 

"You m a y find yourselves 
conducting classes for your 
museums in the suburbs or 
s lums, taking groups of pic-
tures to towns in the remote 
countryside, rent ing pictures 
to be taken to skyscraper 
apa r tmen t s or encouraging 
the sale of postcards which 
will ca r ry an image of a 
work in your collection f rom 
Seattle to Miami, but you will 
find yourself just as often 
hanging posters or banners 
t h r o u g h o u t your town, 
appear ing on radio or televi-
sion p rograms , giving balls 
and businessmen 's lynches, 

acting as docents for special 
exhibitions in order to entice 
the community within the 
museum — to have it, rich 
and poor, old and young, 
share in that miraculous 
explanation of the world that 
the visual a r t s p resen t . " 

f 

/ - • k t 
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Gala de vente 

i , y-y) 
aux encheres 

Le comité féminin du Musée 
des Beaux-Arts de Montréal 
tiendra un " G a î a ^ ê vente aux 
enchères services et surprises 
le 25 avril, à 20 heures, dans 
la salle de bal du Château 
Champlain. Le comité est for-
mé de: Mmes Bruce Kippen et 
Jean Charton, présidentes-con-

y , i l* -5 * » 

> * 'w»» 11 «M À) 

jointes du comité-vente; Mme 
Eric Burman, secrétaire; Mme 
A l l a n Matthews, trésoriere; 
Mmes Peter Lovell, Neil-F. 
Phillips, Gilles Tremblay, co-
mité des billets; Mmes Derek 
Taylor, John Tyler, Patrick 
Stoker, c a t a l o g u e ; Mmes 
R.J.A. Fricker, Nantel David, 
Roger Robert, publicité; Mmes 
J.P.S. MacKenzie, Jack Reit-
man, Neil Ivory, J . Rinfret, ! 
Peter Hart, Fraser R. Elliot,, 
services; et Mme Michel Be-j 
rard, décoration. 

Venne sera l'ani-
cetts soirée. Les, 

ri. Suzanne 
matrice de . — , , 
billets pour c t*#mcer t ; seront 
en vente à la pbrte, du Salon 
Bleu le soir m ê r a ç . ^ e s profits , 
de ce concert i f A t ' a U x artis-
tes canadiens. 

Montreal Museum 

Surprises Expected Af Gala Auction 
„ H , a V î y o _ U ™ a t e d a 4 H X second gala auction of By DONNA FLINT g lamorous wai t resses and two two surnrLse i tems will Win 

t 

» 
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Circulation 140,874 • 
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Have you always wanted a 
male mesozoic marve l? 

Have you got a mus ty 
masterpiece in need of a face 
lift? 

Is a f lask of wine, a book of 
verse and thou your idea of 
how to spend a long s u m m e r 
evening? 

And do you wonder what 
this, odd assor tment has in 
common? 

It 's not the inventory of a 
hippie haven or a mod 
boutique. 

It 's a list of items, for 
tihe Montreal Museum of F ine 

• • * M • " ' - ' I- " "V . 

' •• > ' - • - • < • - - « - - ' • - • •) 

kn ' t f r * . 

.rt 's second gala auction of 
services and surpr ises to be 
held April 25, in the ballroom 
of the Chateau Champlain. 

Evei-y item from the male 
•mesozoic marve l (a Ginkgo 
t ree) to a maxi sized, auto-
graphed Momkee photograph 
has been donated for auction-
ing, and all proceeds go to 
the Museum, 

"The $25 for the ticket 
includes a black tie dinner 
and cocktails, and $15 as mad 
money towards any purchase 
you m a k e , " explained Mrs. 
Pat r ick Stoker, who, with the 

By DONNA F L I N T 

help of Mrs. Derek Tayloi 
d reamed up the zany captions 
and descriptions of the 77 
i tems for the catalogue. 

F i r s t chance ait t ickets will 

go to museum m e m b e r s . 

The auction represents four 
months of fun and hard work 
on the par t of the Auction 
commit tee , headed by Mrs. 
Bruce Kippeu and Mme Jean 
Charton, who were assisted 
by twenty museum members . 

"We f i r s t got the idea last 
[ year f rom a tiny item in a 
; magazine, and the auction 

was such a success ( the 
commit tee raised $22,000 in 

• i 

m 

GALA AUCTION. Members of the commit-
t ee for the gala auction, Services and Sur-
prises, being held by the Ladies ' Committee 
fif tllp ATnntrpal Afiicpum rtf Pin» Arfc /\n 

the one night) that we de-
cided to repea t i t , " Mrs. 
Stoker explained. 

, - »• «••»• • ««•- - . c o m m i t t e e approached 

»*»•**. , •§*« the s ame donors as las t year , 
with a few new names added 
to the list, and c a m e up with 
77 unusual i tems and services 
which will on the auction 
block on April 25. 

Apart f r om the various 
i tems, which include Nancy 
Greene 's Olympic sweater , 
and two round t r ip f i rs t class 
tickets to Amste rdam, the 
services are expected to score 
the s a m e hit as las t year . 

These consist of donations 
of m e m b e r s ' t ime or their 
homes for a par ty with no 
value set, and the donor listed 
only as Surprise! 

Bidding is usually high on 
these i tems which include a 
mystery quar te t of " two 

» • • . 

• . . . 

«SA» WMM< 1 

Mhf *0*gm 

• i « ..*».< «« 

. .. ,-, 

• 

H 

S 

glamorous wai t resses and two 
debonair ba rmen to look af ter 
50 guests a t your next cock-
tail p a r t y " . 

Or a surpr ise host will 
guide a par ty of ten around 
tlie new wonders of Man And 
His World. Only the winning 
bidder will know for sure who 
the Expo expert really is. 

Other members have donat-
ed their homes for entertain-
ing, and one has offered his 
boat for an evening cocktail 
and dinner cruise for 16. 

The services and surprises 
a re divided into five basic 
categories, according to Mrs. 
Stoker, and i tems for men, 
women, children, the home, 
and travel and entertaining 
a r e all there. 

He Shoots . . . He .Scores, 
and He Shoots. . . He Scores 
Again are captions for two 
collectors' i tems any hockey 
fan would love. 

They are hockey stocks 
owned by Rousseau and Duff, 
and Ferguson and Beliveau, 
and autographed by the whole 
Canadiens hockey team. •£ 

Or if you're buying for a » 
connoisseur, take your pick 
f rom a year ' s supply of 
imported wines, two a month, 
under the heading A Flask Of 
Wine, A Book of Verse — And 
Thou, or Say Cheese, and 
smile at assor tment of im-
ported cheeses for 75 at your 
next <party. 

If Chris tmas t ime finds you 
up to your ea rs in wrapping, 
decorat ing and generally get-
t ing ready for the big day 

two surpr ise items will help 
you over the hump. 

Christmas Without Hurry , 
supplies the highest bidder 
with lights, o rnaments and an 
expert to decorate your t ree, 
and Chris tmas Without Worry 
wraps up your gift problems 
with paper , ribbons and a 
mystery wrapper supplied, 
both to be collected before 
December 20. 

As well-, there are couturier 
da-esses and hats, jewelry for 
men and women, antique 
china and maps, and a 
number of trips up for grabs. 

But if you think you'll get a 
bargain, chances a re you'll 
change your mind at the 
auction, once the bidding gets 
going. 

"Believe i t ' o r not, last year 
the round trip tickets to 
Europe went for more than 
you could buy them at a 
travel agent's, '* Mrs. Stoker 
added. 

And the end profits totalled 
143 per cent of the stated value 
of the items listed. i 

I 

Thursday evening, April 25, at the Chateau 
Champlain. F r o m lef t to right: Mrs. Pat-
rick Stoker, Mrs. Derek Taylor a n d Mrs. 
Eric Burman. (Posen Pholo) 

. , . - -V . . . - . . . .... ' - • - - . - , . 4 * - . -< - - - . * r : !.. V ... . . 

• - • • • • - - ' • 

' ! •• . , • 
....... J , , , « » * « - , , • • -

. 



m i W b j j j î J l g f t » CAHIER 5 P A ê E S 5 5 i f 8 MONTREAL, SAMEDI 30 MARS 1963 - 84e ANNEE - No 77 

M. André Léman 

attache au poignett de 

Mme Bruce Kippen, 

présidente conjointe 

du comifé-vente, le 

magnifique bracelet d'or 

torsadé et serti^de 

turquoises, offert par la 

maison Van Cleef 

& Arpels, sous les 

regards enchantés de 

M. Jack Reitman et de 

Mme Léman. Un autre 

h,mu Je mix u hp noir» 

VIE FEMININE 

IMMEUBLES 

CHRONIQUES 

ANNONCES CLASSEES 



• 

de boutons de 

manchettes en or, offerts 

par le joaillier 

Maurice Brault, seront 

également mis en vente. 

A noter .- M. et Mme 

André Léman mettront 

aux enchères un lof de 

choix : un diner chez 

eux pour dix personnes. 

amour 
de la,culture pourraient re-
vendiquer le titre de chefs 
d'entreprise. Les manifesta-
tions qu'elles ont organisées 
l'an dernier seulement, leur 
ont rapporté plus de $30,-
000 dont elles ont fait don 
au Musée. 

C'est grâce à leur travail 
que le Musée des Beaux-
Arts a pu faire certaines 
acquisitions d'oeuvres d'art, 
tableaux, sculptures ou 
meubles anciens, effectuer 
des réparations non compri-
ses dans son budget, ache-
ter des documents et des 
livres pour la bibl iothèque, 
engager les services de con-
férenciers et professeurs 

les 300 dames, francopho-
nes et anglophones, mem-
bres du Comité féminin du 
Musée des Beaux-Arts de 
Montréal. Dans ce groupe, 
fondé il y a une vingtaine 
d'années, elles sont 200 
membres actifs et 100 mem-
bres associés — jamais plus 
car les statuts l ' interdisent, 
jamais moins, les places va-
cantes étant vite remplies 
vu le prestige de l'associa-
tion et l 'atmosphère amicale 
qui y règne. 

Si les maris occupent un 
rang important dans le 
monde des affaires, les 
femmes par leur dynamis-
me, leurs idées originales 
et leurs réalisations au nom 

au camp de pêche du Lac 
Edouard . . une fête au 
champagne pour trente per-
sonnes . . . des soins de 
beauté pour le chien . . . un 
Noel magique : arbre tout 
orné et cadeaux merveil-
leusement emballés . . . des 
bijoux à rendre hommes et 
femmes jaloux . . . 

Et quand les bonnes 
fées sont à court d'idées as-
se£ originales pour mainte-
nir l'intérêt et . . . rapporter 
gros, elles paient de leur 
personne entraînant avec 
elles l'élément masculin qui 
vient à la rescousse aux 
grandes occasions. Ainsi un 
lot qui promet de faire sen-
sation aux enchères : deux 

Le chandail o lympique 
de Nancy Greene est à ven-
dre aux enchères le 25 
avri l au grand gala organi-
se par le Comité féminin 
du Musée des Beaux-Arts 
de Montréal ! 

Nancy Çreene n'est pas 
seul.e à avoir offert ce qu'el-
le a de plus précieux pour 
l'amour de l'art. Plus de 80 
lots .alléchants ont été réu-
nis par un groupe de 22 
fée-, irrésistibles auxquelles 
personne ne peut rien re 
fuser. En voici quelques-
uns qui font rêver : des vins 
ou • des fleurs pour toute 
l'annee . . . un voyage par 
avion en Europe . . . un sé-
jour pour 'tout un groupe 

Texte ! 

Lily TASSO 

Photos ; 

Yves BEAUCHAMP 

remarquables. C est au co-
mité féminin que l'on doit 
également les cours sur des 
suiets artistiques, générale-
ment ouverts au public, de 
même que la galerie de 
vente et de location de ta-
bleaux et de sculptures 
pour faire connaître les ar-
tistes canadiens contempo-
rains. 

Les initiatives du Comité 
féminin profi tent à la po-
pulation montréalaise qui 
a pu, entre autres, admirer 
à peu de 'frais l 'exposition 
internationale d'arbres de 
Noël en décembre dernier, 
la rétrospective du costu-
me canadien depuis le XIXe 
siècle, il y a trois ans, et 
surtout les merveilleuses 
expositions de bouquets de 
fleurs qui se sont succédé 

dames de la haute société 
s'offrent comme serveuses 
pour une réception de 50 
personnes tandis que deux 
hommes d'affaires éminents 
feront l'un le barman, l'au-
tre le maître-queux ! 

Elles sont capables de 
prodiges, et même de fo-
lies, pour l'amour de l'art 

Attention, H y a plus d'un 

lot alléchant dans cette 

photo : le manteau de 

fourrure que porte M. 

William Molson, le fusil 

et enfin la carte 

d'Amérique du Nord, 

tirée d'un Atlas français 

du milieu du 19e siècle, 

qui lui sert de cible', don 

de l'antiquaire Michel 

Bourda. Ce n'est pas 

tout : le trio que l'on voit 

sur la photo représente 

un lot qui vaut son 

pesant d'or. Le 25 avril, 

on mettra aux enchères 

les services de M. Molson 

comme barman, et ceux 

de Mmes Sean B. Murphy 

el Jean Loevenbruck 

(à droite) comme 

serveuses pour un 

cocktail de 50 personnes! 

Ceux qui aiment leur 

caniche voudront 

obtenir pour lui 

les coins de beauté 

qu'offre le 

"Dog Studio" pour le 

gala vente aux 

enchères du Comité 

féminin du Musée des 

Reau-x-Arts : 

shampooing et 

séchoir sont le prelude 

indispensable à la 

coupe, à la coiffure, 

ainsi qu'au 

manucure... 
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evening, April 25, a t th« Château Champlain. 
F rom left to r ight: Mrs. Narrtel »evid, Mr. 
André Leman and Mrs. Neil Ivory. 

(Gazette Photo Service) | 

GALA AUCTION. Members of the commit tee 
for the Gala Auction, Services and Surprises, 

j being held by the Ladies ' Commit tee of the 
Montreal Museum of F ine Arts on Thursday 

" t 
' . s •••• 

Canadian Press 
Clipping Service 

GALA AUCTION: Meeting to plan the Gala Auction of 
Services to be given by the Ladies ' Commit tee of the 
Montreal Museum of F ine Arts April 25 a t 7 p .m. in the 

ballroom of the Chateau Champkiin f rom left , a r e : P e t e r 
Lovell, Mrs. J e a n Charton, Mrs. Michael Bé ra rd and Pe t e r 
N. Hart . Proceeds f r o m 4 h e auction will benefi t the Museum. 
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Benefit Strikes A Light Note For Famed Auctioneer 
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P e t e r Wilson's .gavel has 
sea led the f a t e of some of the 
world 's most illustrious pieces 
of fu rn i tu re and a r t . 

It has pounded to mark a 
•world's record in bidding for 

a single paint ing. 
It is the hea r tbea t of two of 

the gal leries most e s teemed 
by çonoisseurs of antiques — 
London's Sotheby & Company 
and its New York , affi l iate 

— L - j - — 

GALA AUCTION. Members of the commit tee for the Gala 
Auction, Services and Surprises, being held by -the Ladies ' 
Committee of the Montreal Museum of Fine Arts on Thursday 

(Gazette Photo Service) 
evening, April 26. at the Chateau Champlain. From left to 
right Mrs. John Tyler, Mrs. Peter Hart , Mr. Robert Fricker 
and Mr . Tyler. 

Parke-Berne t Galleries. 
But on April 25 it will be 

recording b i d s for t rees , 
part ies , nylons, a coon coat 
and other s imilar t r easu res 
and tr ivia. 

The occasion i s the Mont-
real Museum's .gala auction of 
services and surpr i ses to "be 
at the Chateau Champlain . 

MR Wilson has agreed to 
share the auct ioneer ' s dut ies 
with Montrealer lan F r a s e r of 
F r a s e r Bros. 

To guide turn ki spurr ing 
bidding for the Museum's 
donated assor tment of hats , 
hockey sticks and hostesses, 
Mr. Wilson br ings 32 y e a r s of 
experience, interrupted just 
once for service with British 

! Intelligence dur ing the w a r . 
F r o m his van tage point f i r s t 

m the fu rn i tu re depa r tmen t , 
then among paie .ings and 

j now as cha i rman , ' te h a s seen 
Sotheby's annual turnover go 

I f r o m approxim? elly $1,350,000 
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t vjr 
! G a l a A u c t i o n j 

Tickets for the Gala Auc- j* 
tion, Services and Surpr ises , 
being held by the Lad ies ' ^ 
Commit tee of the Mont rea l , 
\ t ncenm of F ine Arts on 
Thursday evening, April 25, 
a t the CU&teau Champlain , 
may be obta ined by con- ^ 
tac t ing Mrs. Neil F . Phillips, 
634 Clarke Ave. Table re-
servat ions m a y be m a d e 
through Mrs. J . P . S. Mac-
kenzie, 454 Elm Ave. M 

, 4 » ( 

UJ 1938 to rougilly $40,000,000 
today. , 

The Museum's Ladies C o p -
jmt tee , organizing the fund-
rais ing function, hopes his 
golden touch will work here 4o 
top the proceeds of $22.000 
ra i sed ifl the first" auction las t 
year.-

The black t ie af fa i r , which 
will include dinner in the 

hotel bal lroom, v ill f ea tu re 
t h e auction of 77y i terns, with 
$15 of the $23 " per person 
ticket p r i e r se'rvicihg as 
credit toward, a bid. 

Ticket informat ion m a y be 
obtained f r o m the Ladies 
Commit tee at the Museum. 
Co-chairman of the event a re 

' Mrs. Briice Kippeu and Mme 
Jean Charton. 

M 

i 

Peter Wi lson, Auctioneer 

"V, « fc-Jt"" 



The St. L a w r e n c e S u n 
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Madame J e a n L o e v e n b r u c k , n é e M a d e l e i n e Amio t , a u t r e f o i s d e V a l l e y f i e l d , p o r t e i c i l e m a g n i f i q u e 
c h a n d a i l b leu c i e l que p o r t a i t N a n c y G r e e n e a u x J e u x O l y m p i q u e s de G r e n o b l e l o r s q u ' e l l e a rem-
p o r t é s e s m é d a i l l e s d ' o r . C e c h a n d a i l , qui c o n s t i t u e un t r o p h é e n a t i o n a l , s e r a m i s a u x e n c h è r e s 
l e 25 av r i l l o r s du grand g a l a o r g a n i s é par l e C o m i t é f é m i n i n du M u s é e d e s B e a u x - A r t s d e Mon.-, 
t r é a l . M a d a m e L o e v e n b r u c k a g i t c o m m e c o - p r é s i d e n t e d u C o m i t é a v e c M a d a m e Sean B .Murphy . E s t 
é g a l e m e n t m e m b r e du C o m i t é , Mme P e t e r L o v e l l , n é e R e n é e B e r t h i a u m e , a u s s i n a t i v e d e V a l l e y -
f i e l d . t 7 J r i 

Canadian Press 
Clipping Service 

I A division of Maclean-Hunter 
I 4SI University Ave., Toronto 2 

La Presse, Montréal, Qué. 

Circ. 200,524 

April 22, 1968 

Gala de vente aux enchères 
Le comité féminin du Musée d e s v ^ ^ - A r t s de ''Montréal prépare activement 
le grand gala de vente aux ea».i£res qui aura heu dans'la salle de bal du 
Château Champlain jeudi (et n|î# mercredi tel qu'imprimé sur les billets) le 25 
avril à 19 heureâ. On aperçoit ici les présidentes conjointes de la manifestation: 
Mme Jean Charton, à droite, en compagnie de Mme Bruce Kippen. 



C O 
OJ 

X 3 
T 3 a s 

o o S>" 

o o 
CO " O 

CO 
o ' 
CD 

CO 
o o 



C Z ) 

c d 

s o.c* . 3 "S ; 
| g S i g ë . 2 

S i : S.S g " 

• f ' t l W' 

g - s § • 
« £ g e 
tO CJ _ v co m 5 tu ro S c .B 52 CJ çj 41 tO f- U. 
.S S 73 <u 

g » 

o <V 

K O 
n O t. O g co 41 
° s 

•P. 

! s c = = 

i <u <u a) _ 3 <-» 
" •c -c . a -S -® g 
) <u tu 0X)tJ 4> S 
i n 1 - ^ ^ 
j 5 o _ y ro 1 c S ° 3 - ^ G O o 

i o <u.c : vi ai c o : re S Ço OJ c 
! ^ , S ™ a ^ c - g 

^ • m 3 

O ' tO £ 
S. 60 0) ï eu >- i JQ 6oi 
4) O c 

3 o .5 

~ 55 w O. 
>> CJ - G 3 1 t- 0) O C t- c 
Ç a -E £ « Ë 

r i o « "S S » ro W -2 o. S < co 

® J § ' S : 
M S O <U 
re 
60 u 
M > J = 

O t- s 
0 3 -
to ï£ 

M ES 

« 

ro o 
t. c P 53-3 

Q) X! 

Ï Ï Ï ro" 
S. ° M 

^ " O T2 " 
s; a; c 
^ c re 

c .S S reS 
; o s s 

» - s -a I . 

<2 3 -
j t g > ; ai ro 

: ^ 5 _ ë - x: 
1 «>.£ S I j- ? ' 
i c g ro E -a S 
; 3 Q aï re "g c . 
i f I f s J J 

ro <u c. oo > i*̂  M 3 ; 41 «-, <U 
g « ë . a - g 

PL „ "3 S 0) 
H -

to s 

C J2 

' C C O ' 
O 60J 

i , t r t u — « '3 >> < J» t, E o >i 
^ ï 3 "d 2 

g a i I 

>1 3 flr C « 

b . re ro "5 -
V, 2 £ s < 
I f - S J i ^ E 
5 .5 re 
t, co ai cj > 
CL ^ « 1 

: 
S -s 

03 •2-0 ra; 

H S É3S 

S ^ 
S £ 'S £ o 

O , ^ t3 
4) rg 3 ai 

•s g C (-' .S 
2 

5 ^ £ 3 - 0 
C3 

23 w U- ty . a) O 3 J2 S O 2 O 

>•3-g ° « • § ; 

i ^ , J3 
* 60 O 

-a _ 3 3 ° 
î S . 2 § J 3 J2. ^ g 
, u H « > a. ( c u u o) » 3 re .. re o re 
= o . 

•c 1/1 

- o r 

<0 3 "» fl o ^ c 
s >1 a 

^ 3 <0 s 
o . <B S 

xr, 
• - " (U > 

^ § • § I ? 
^ i ! t, ^ 
<u . s S 
60.b o c 

re >> g 

° (11 Q) 

D ^ £ o C O 
3 . y - C 4 « O 6 0 > 

s' 
u a) ^ ^ © o r 

O ^ 
= « f a t r f f â i i 
3 S QJ ^ •+-» -

g H 

t- r^-O E 
® « S 

. I I fl) I 

! ^ CJ 

aj <p 
" i g u o S u 

„ C xn -2Î o u 
ro tu 

t/3 CO 

t< « " s 
o o) p; 
fe 2 4> o 

ï» ' ' -a ï» ' ' 
41 

"05:3.0 t-* 
•g S re 

0 
0. 

a u 0 E 
to to T2 

4) CO 
° M 

c 
° M • • 1 

<u a v: x: VI CU CJ OJ -J3 
« -S rà i W M 

cj -C o > 3 S 

.S -'< ; <u re ji re _ 

to (3J o 
s o S S l CJ ^ re ÏJ 
3 > ^ ' 

> (i 41 0) • ' 

? S B. S> o ro 
.„ c re 

, .2 - - At — 
t S O c 
J ^ > c : 

" ra .<0 w g 
oT o 
tw . 

' " H P -

1 1 ® a B â 
. j î o ï S . 

i —i p o u : 

illlto 

« W 

rasreèé 
o S . s s . S 

CJ r-
£ 60^; re 
•S c o s o - 3 3 co 
re „ u. ^ . ^ re r, .52 to 

• s 
1 O) <D > 

" S g t i s 
• Î2 CJ T2 ^ 

. re c 
— re 

• e s 0J c 
<U CJ V) 

-c c tu .b 
H £ ^ «J re 

it E i 
O 0 41 

3 » u 

co a? a , 

s « 
3 2 ! 

o g g 
> . § 
42 0 -C 
0 , 0 o . 

tu 3d tu -a 

t. C H ) -

f f t f t 3 . 
^ o a to 

: c o " 2 
; O == O -G . 
: 0 o" 0 _ r <u S > c J fcH >> O ; -D 22 • 1 re ai re -ri 1 J2 3 Tg ; 

° 1 2 c & 60 E 

cj il j i . 
-o S o ; O » ta' £ JS £> 
CL CJ. ro t 
• d ^ « 

.̂ tu-

> ai c a> 
; jq — 

! c re 
c; S 

! -à re 
4) 4> 

; -a -o c 
1 ai -a 

« c to 
c s 

P.-g 0J 
00 re "J 
C re 

60 c -S 
S ï £ •3 «-1 o 
§ <u 0 

.£ <y to 
a o « M I 

re i o) xi : 22 Ï co tu o 2 

C J2 4J S t 

.23 ^ re 41 ' 

g V. « -
<J Si tox: ) 

S g §".! 
tu £ 2 ° ! 

^ i 

m ï « S 
M S xi -Si 

§ ^ Ê 3 

£ ° 

-- a vu 
1 ^ 
0 <y 
ui «a 

i s § j 

U U 60 J2 
3 c C S 

1 - s K 
1 re E g ! 

c u j 

J 

• 



s m ? 
T) Q, 
o m!" —> ^r 

re v> 
j? e. 

c/l -3 

hT 3 

. .M ET >• o o 
5-orn 

s 

•o E ? ? 

™ s : 
MO. 
b a 

O r—. M> 
a CL 3 
-!_ • OC! 

'• tA 

• £>Or 6 1 3 5 ! 
B " W » B 2 
3 era c ° 'C 3 

û) c en fÇ 
"> 3" S.-T3 a ? 
"5 " v S* 3 

g o o S a - » g " * » » §• 
3 = 3 - 3 3 ^ 
3- S 3 g- S e 

o , M V 
Sa 

m 
£ 01 
2 . 3 

- 8 _ c 

< '< 3 
2. re o K 
a s» s-
S << 

m (D O 
_ 3 3 

PS re 3 01 O. 

3 
O c s 

•o 5T n> 
•9-W-rr 

» 
C C <-r 
? t=a. 

3 2 c 

" | b b 
» 

3 "< o 3 
5 

1 
O 

3 » 
•O 3 c/i Q. 

2 D-
3 1 

ID u 
Dl c/) 
3 re 
CL M 

o 2 3 
=» 3 ora 

>-..•0 o" 
3 o -

?r ni 
-ton -> o 

3 

w 3 
re" K 

03 ^ 
l i 
(D Q . Q. • m y, 

3" 
' ET w 

o 3 

$ Q. 01 

w _ « w 1 £ 
—.3 S> 01 tr M 

D. S C« 2 3 2. 
3 g - ! 5 3 1 

? B S. n 8 W e en o. o sr 3 -

s f - te.?. 
S » - S 2 I ; 

ta a o - w 
•g 0%^S-S" 
3- 2 s § 1 « 
^ » : a g. 3 « 

1 3 
V M -
w - " s ; 
c 3" S H 
S - & S S 

3 22 
o o a- W 

cl tr <t 
o p 3 

J » O » S."g> û. 3- a 

« s ? } a » 
0 L e -
no 0 => 
O 2 3- S- ^ 

S ' o T o » 
< W ° 
® 3 ff 

" S . J 3̂  «-t- rt> re , m 3 - 3 a 

• V 
• Or, £2 

• ? O • f i 
I 5. 0 Q . 

1 f V 
CTQ e u ' 

• " ^ O O 

| | J 
CD —» 

CD 
I 5 I C") OO 

CD OO 

L o" ^ c. 2. c » 3 5: 
= 3 > 0 o 3-w — 
I- 3 K C 0 - a d 

. o> 3T. Ï5 a r* c yi ^ 
, 0 -t ai -

- ~ M 
3 O 3-* 
a; 3 ai o f f 

T « « S 3 c 2 o 3-re 3 ^ rt r^re re ™ » » re 
reogr 
o. re 2 .0 0*5 M o 5 ' | 3 i a 

O ire tu - 3-3--
T3 T3. re C >-* 

H ~ • lu 3' • 
C g. 3 

u O ore. » m 
- W c ÎT<< -

Ç 2 C O 
w a Ckl 

X 3 

" 2 . OJ 
CH. 

CTQ S " 

O O =3 
CD 

CD 
Ô ' CO 
CD c o 

c o C O 
Ma • 

"13 
Ci> 

CTQ 

O O = O O 
CD - 0 

1 — ^ 
< CD 
c V CO 
CD CO 



Canadian Press 
Clipping Service 
A division of Maclean-Hunter 
4SI University Ave, Toronto 2 

GALA AUCTION TONIGHT : The Gaja Auction of Services and Surprises, sponsored 
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GALA AUCTION. Mrs. Bruce Kippen and 
Mrs. Jean Charton, co-chairmen of the gala 
auction of Services and Surprises being held 
by the Ladies' Committee of the Montreal 
" » 

Museum of Fine Arts this evening, at seven 
o'clock, In tïïi ballroom of the Château 
Champlain. 

(Posen photo) 

A division of Maclean-Hunter 
4SI University A ve, Toronto 2 

Prince George Citizen, B.C. 

Circ. 11,267 

April 25, 1968 

Galu Auction Brings 
Outlandish Prices 

MONTREAL (CP) — 
Montreal Museum of 

gala 

The 
Fine 

Ar t ' s second gala auction of 
' s e r v i c e s and s u r p r i s e s is 
scheduled for today. 

Items, f rom the male meso-
zoic marvel— a ginkgo t r e e -
to a maxi-slzed, autographed 
Monkee photograph have been 
donated for auctioning, with 
all proceeds to go to the 
museum. 

" T h e $25 for the ticket In-
cludes a black tie dinner and 
cocktails and $15 as mad 
money towards any purchase 
you make," explains Mrs. 
Patr ick Stoker, who, with the 
help of Mrs. Derek Taylor, 
dreamed up the zany captions 
and descriptions of the 77 
i tems for the catalogue. 

Apart f rom the various 
i tems, which Include Nancy 
Greene ' s Olympic sweater , 
and two round t r ip f i r s t class 
t ickets to Amsterdam, the 
serv ices a re expected to score 
the same hit as last y^ear. 

These consist of donations 
of members ' t ime or their 
hontes for a party with no 

value set, and the donor listed 
_only as Surprise! 

Bidding is usually high on 
these i tems, which include a 
m y s t e r y quartet of "two 
glamorous wa i t r esses and two 
debonair barmen to look af ter 
50 guests at your next cocktail 
pa r ty , " Mrs. Stoker said. 1 

Or a surpr i se host will guide 
a party of 10 around th.e Man 
and His World exhibition this 
year , she added. 

If you are buying for a con-
noisseur , take your pick of a 
y e a r ' s supply of Imported 
wines, two a month. 

There are coutur ier d resses 
h i t s , jewelry for men and 
women, antique china and 
maps and a number of t r ips 
also up for grabs. 

But if you think you'll get a 
bargain, chances a re you'll 
change your mind at the auc-
tion, once the bidding gets 
going, Mrs. Stoker said. 

At the end of last y e a r ' s auc-: 
tion, she said, end prof i t s to-, 
tailed 143 per cen to! the stated 
value of the items l i s ted . 

s « 
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Avant les enchères, les amateurs font leur choix : M. 
Fridolin Simard (à gauche) se sert d'une théière du 
XVIIIe siècle pour verser à M. et Mme Maurice Décarie 

un thé imaginaire dans une magnifique coupe du 
XIXe siècle sous les regards amusés de Mme Nantel 
David qui essaye une superbe toque en chinchilla. 

Au moment où il montrait comment tourner des 
crêpes dans une étincelantcpoêle en cuivre, M. Jean 
Ostiguy, à gauche, ne savait pas,encore qu'il aurait à 
l'utiliser pour de bon en Jamaïque. Mlle Danielle 

Lucas l'écoute tout en teniani cie soulever un incg-. 
num de champagne mis en vente, tandis que Mme 

Ostiguy et M. Gabriel Lucas évoquent des souvenirs 
gastronomiques. 

Vente aux enchères du Musée: 83 lots 
enlevés à coup de centaines de dollars 

par Lily TASSO 

Offrir ses services bénévoles de maître-queux à Montréal et 
être obligé d'aller jusqu'en Jamaïque remplir ses engagements 
parce que l'acheteur l'exige, ' c'est ce qui s'appelle faire une 
mauvaise affaire. C'est pourtant un homme d'affaires éminent de 
Montréal, M. Jean-P.W. Ostiguy, qui a accepté ce marché pour 
l'amour de l'art au grand gala-vente aux enchères, organise par le 
comité féminin du Musée des Reanx-Art,s de Montréal, qui avait 
lieu hier soir au Chateau Champlain. 

L'euphorie régnait dans la grande salle de bal ou 83 lots 
étaient mis à l'encan et enlevés à drmp de centaines de dollars. 
TI a fallu beaucoup de centaines de dollars, en fait $1,150 exacte-
ment, à M. P.-H. Desrosiers pour s'offrir des vacances fastueuses 
dans une magnifique villa d'Ochio Rios avec piscine et domestiques, 
la dolce vita quoi ! 

Et tout à coup, M. Desrosiers s'avise qu'un repas gastrono-
mique préparé par un rival d'Escoffier pourrait bien être le clou 
de cette période bénie. Alors il se met à renchérir et surenchérir 
avant d'engager un dialogue avec le commissaire-priseur, M. Ian 

f Fraser, en vue de s'assurer une "livraison spéciale" dans les 
Antilles ! Et M. Ostiguy, maitre-queux d'occasion et président du 
conseil d'administration des Musées nationaux du Canada est 
agréablement forcé de se dévouer, si l'on peut s'exprimer ainsi, 

Pdttni les lots à grands succès, mentionnons le quatuor pour 
une réception formé par deux serveuses et deux barmen expéri-
mentés, en l'occurrence Mmes Jean Lovenbruck et Sean Murphy, 

MM. William Molson et Murray Vaughn, président du Musée, qui a 
rapporté à lui seul $575 ! 

La soirée étant des plus gaies, ce sont les réceptions qui ont 
eu la faveur du public: dîner pour dix chez M. et Mme André 
Léman, déjeuner gastronomique pour 12 personnes chez Mme 
Jean Raymond, cocktail, buffet et musique pour 16 personnes a 
bord du yacht luxueux de M. et Mme Léon Simard, réception au 
champagne pour 30 personnes chez M. et Mme Jean Simard, 
cocktail pour 50 personnes chez M. et Mme Maurice Corbeil, en 
sont quelques exemples. 

Un chandail bleu ciel tout simple a rapporté à lui seul $110. 
Il faut dire que c'est le chandail olympique de Nancy Greene, 
celui sur lequel ont dansé les médailles d'or qu'elle a remportées 
aux Jeux olympiques de Grenoble. 
Vive Nancy 

Quatre-vingt-trois lots, tous offerts, tous aimés, tous beaux, 
quel merveilleux témoignage d'initiative et d'enthousiasme pour 
les membres du comité féminin du Musée des Beaux-Arts de 
Montréal, qui peuvent se féliciter du succès de la soirée. 

A mentionner également la légion de charmantes et jeunes 
hôtesses, chargées des mille et un détails de la vente aux enchères : 
montrer les lots au public, surveiller les enchérisseurs e t . . . 
s'occuper d'encaisser l'argent! 

Si M. Fraser a été le commissaire-priseur durant la seconde 
partie de la soirée, c'est M. Peter Wilson, de la célèbre maison 
Sotheby de Londres, qui a ouvert le feu. 
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M Maurice Corbeil essaye de savoir ce qui plairait à sa femme dans le vaste 
choix d'articles mis en vente. Un bijou? Des fleurs? Un voyage? Ce que 



AUCTIONEER AND CHAIRMAN: Mrs. Bruce Kippen, co-
chairman of the Museum Gala, with Peter Wilson, auctioneer 
of Sotheby and Co., London, who came to Montreal especially 
for the Auction of Sales and Services last night. The 
champagne valued at $100 sold for $210. Oyster priced at 

$20 went for $130. 

AUTOGRAPHED HOCKEY STICKS: Members of the Junior 
Associates assisted the auctioneers. Miss Danielle Lucas, left 
and Miss Pamela Brickenden hold hockey sticks autographed 
by Duff, Rousseau, Béliveau and Ferguson. The hockey 
sticks brought $50 a pair. Total sales were about $19,000. 

HOW MUCH FOR THE BOWL? Ian Fraser , the second auctioneer examines a large 
stoneware flower bowl, circa 1830 valued at $225. Mrs. Fraser , left, and Mrs. Jean 

Charton, right, co-chairman of the Gala. 

By ZOE BIELER 

A woman stood up and al-
most found herself the owner 
of a man's coon coat for $300 
But the auctioneer accepted 
her apology and went back 
to $150. Up went the bidding. 
A fairly portly gentleman 
asked if he could have it in 
his own size — the one mod-
elled was obviously styled 
with the college crowd in 
mind. The auctioneer, lan 
F r a s e r , sold it to him 
promptly for $350. "But I said 
$250," protested the gentle-
man. H o w e v e r his fellow 
table guests persuaded him to 
take it at $350 and everyone 
seemed delighted. At that he 
got a bargain for the coat 
was valued at $400. 

Few bargains 

— T h e r e were 300 happy 
people at the Gala Dinner 
and Auction of Services and 
Surprises held in the ball 
room at the Chateau Cham-
plain last night — but not 
many bargains. A framed 
map of North America, circa 
1850, v a l u e d at $50 was 
knocked down at $270, an as-
sortment of imported cheeses 
valued at $50 went for $100, a 
$35 gingko tree guaranteed to 
thrive in any Montreal gar-
den brought in $85 for the 
Museum and a $150 tape re-
corder was sold in one min-
ute 10 seconds for $200. 

It was noticeable that the 
men when buying for them-
selves were more canny with 
their money than when they 
bought for the women — or 
m a y b e the women were 

' pinching the pennies buying 
for the men. Anyway a Win-
chester Canadian Centennial 
67 rifle valued at $175 went 
for $95, and a set of evening 
cufflinks and studs in white 
gold with emerald centres 
valued at $600 went for a 
mere $500. 

Some of the items such as 
a $400 Dr. Wall, Worcester 
tea pot circa 1760 brought 
e x a c t l y $400 and a $300-
weekend for two in N e w 
York went for $300. A week 
at the Palace Hotel in Mur-
r e n, Switzerland complete 
with two tickets went for the 
$400 list price. 

Several of the items were 
not valued so top bidders had 
to judge for t h e m s e l v e s 
whether or not they got bar-
gains. Is- it worth $60 to have 
your eight foot Christmas 
tree decorated with lights and 
ornaments anytime b e f o r e 
Dec. 20 and your 50 Christ-
mas presents wrapped with 
paper and ribbon for $100? 

Glamorous help 

The services of the "two 
glamorous waitresses a n d 
two debonair barmen" to look 
after a cocktail party with 50 
guests went for $575. The 
quartet will be Mrs. Sean 
Murphy, Mrs. Jean Loeven-
bruck, Mr. Murray Vaughan 
and Mr. William Molson. Last 
year the services of a similar 
quartet went for $500, which 
proves that inflation is still 
with us. A needlepoint can-
vass, valued for $50 went in 
30 seconds for $70 and the 
winner will haye to do the 
stitches herself! 

A gourmet luncheon for 12 
in Knowlton, with the lur\ch-

eon prepared by Jehane Be-
noir, went for $350, and in one 
minute and 20. seconds, the 
invitation for 10 to a haute 
cuisine dinner at the home of 
Mr. and Mrs. André Leman 
added $165 to the Museum 
coffers. Another couple bid 
$60 to have Derek Taylor 
cook a cheese fondue for 
eight in their own home and 
the same couple paid $50 for 
a dinner for four at- Chez 
Fanny or a la Crêpe Bre-
tonne, which was valued at 
$25. 

With a little bit of one up-
m a n s h i p and considerable 
help from auctioneer Pete» 
Wilson of Sotheby and Com-
pany, London, the Museum 
Ladies got $180 for a pair of 
season tickets to the regular 
concert series of the Montreal 
Symphony Orchestra which 
would normally cost $168. 

Travel bargains 

There were a few travel 
b a r g a i n s about. Two first 
class tickets to Europe on the 
SS France, s a i l i n g either 
Sept. 26 or Nov. 6 went for 
$700 and were valued at 
$1,000 but the couple going 
would have to find their own 
way back. A week in Ja-
maica for eight in a "fabu-
lous house in Ocho Rios" 
valued at $2,000 went for a 
mere $1,150 — but that was 
when the evening was getting 
on and some of the guests 
were beginning to look at 
their watches. 

T h o u g h most people 
seemed pleased w i t h their 
purchases there may have 
been a few family arguments 
when the party was all over 
last night. "Let go his hand," 
auctioneer Wilson command-
ed a nervous wife. She let her 
husband's hand go and he 
promptly purchased a season 
pass at Mont Tremblant for 
his family for $240 when it 
was valued at $200. He will 
probably be one who will 
pray for snow with extra fer-
vor next winter. 

Staff Photos by John Daggett 

BUSY COMMITTEE MEMBERS: Checking lists while the party goes on around them 
are committee members Mrs. Neil Phillips and Mrs. J . P . S. MacKenzie. 

Happy people 
but few bargains 
at Museum Gala 

Montreal Star, Que. 

Circ. 192,660 

April 26, 1968 
• • THE MONTREAL STAR, FRIDAY. APRIL tS, IMS 

ballroom of the Chateau Champlain last night where the Gala Museum Dinner 
and Auction of Services and Surprises wasTeW. 
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GOING IN TO DINNER: Mrs. Henry Markey, Mr. Markey, Mrs. Sterling 
Maxwell and Mr. .Maxwell greet each other prior to going into dinner in the 
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GALA AUCTION. Pho tographed at the gala auct ion of Services 
and Surprises held by the Ladies ' Commit tee of the Montreal 
Museum of Fine Arts on Thursday evening a t the Château 

Champla in . F r o m lef t to r igh t : Mr. John Churchill-Smith, Mrs. 
Donald Mackeniie, Mr . Mackenzie a n d Mrs. Churchill-Smith. 

(Gazette Photo Service) i 

AMONG THE GUESTS: Mrs. Guy Brodeur, Mr . Jean Contat a n d Mrs. Contat. 
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• ALSO A T T E N D I N G THE AUCTION w e r e : Mrs. Philip Vineberg, Mr . Philip Vineberg a n d Mr t . 

lit Stanley Vineberg. 
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Invite yourself and guests to someone else's home for dinner 
n t 

mmmtv. itfrpvtt. 

GOURMET DINNER FOR 10: Mrs. André Leman checks her recipe book in her 
dining room, where she and her husband will entertain 10 connoisseurs of haute 

cuisine sometime this summer. The guests will choose the menu. 

It was a happening in black 
tie last year. By the end of 
the evening, guests who had 
purchased everything on the 
auction list at the published 
value or more were gaily 
offering pedigreed puppies, 
blocks of bluechip stocks and 
other surprise goodies for 
auction. 

The success of the first gala 
dinner and auction of services 
and surprises organized by 
the Ladies' Committee of the 
Montreal Museum of Fine 
Arts astounded the committee 
last year. They had expected 
to make money for the 
Museum but they had also 
anticipated that most of the 
guests would be on the look-
out for bargains. Instead the 
guests had themselves a ball 
bidding with carefree aban-
don for everything and pay-
ing no attention to published 
values of the services and 
surprises offered. 

This year the items offered 
at the auction, which takes 
place after the gala dinner 
at the Chateau Champjain 
April 25, are even more 
imaginative 

For anyone who dreams of 
Christmas without hurry or 
worry the services of experts 
to trim the tree and wrap 
the presents a re on the block. 

Would-be mariners a re of-
fered the chance to host a 
party aboard "The Dolphin" 
and with 16 guests float down 
the river some time in June 
sipping cocktails on deck and 
dining to the soft music of 
an orchestra. 

For those whose dream is 
to entertain without pain, 
there a re several intriguing 
possibilities offered. 

Some couple will entertain 
30 guests at a champagne 

Second museum happening 
will take place April 25 

party around a pool some 
warm day this summer. An-
other hostess will be able to 
invite 48 friends to a spring-
time cocktail party in a beau-
tiful house in Boucherville 
filled "with treasures." 

A couple who enjoy eating 
a haute cuisine meal but have 
less enthusiasm for the prepa-

P h o t o s l>v ( i e o r g e Bird , 

Morris Edwards and 

Lloyd B l a c k h a m 

Storv bv Zoe Bie ler 

ration of same will be able 
to invite 10 guests to the 
mountainside home of Mr. 
Mrs. André Leman for a full 
course gourmet dinner, which 
will start with drinks around 
the pool in the garden and 
finish with coffee and li-
queurs in the living rom. 
The menu will be chosen by 
the guests but if they select 
Crêpes Suzette for dessert, 
Mr. Leman will be the chef. 

Gourmet luncheon 

Also offered is a gourmet 
luncheon for 12 in a small 
French manor house in 
Knowlton, Quebec and a "Lu-
cullian feas t" cooked by a 
mystery chef who promises 
to produce "a dinner for 
eight fit for the gods." 
. For those who prefer to 

entertain at home the ser-
vices of two barmen and two 
maids are up for grabs. Well 
known Montreal personalities, 
all four have been taking 
professional instruction in the 
fine ar t of serving from lead-
ing Montreal Maitre-d's. 

Film lovers will be offered 
the chance of "a command 
performance" at the Outre-
mont home of Mr. and Mrs. 
Leo Choquette. The small 
private theatre in the Cho-
quette house will accommo-
date 25 persons at a special 
preview and the film will be 
followed by a reception. Also 
offered is the chance to take 
a private party to the Green 
Room of the Avenue theatre 
to wafch a movie in privi-
leged comfort. 

Vacationing 

Also up for auction are 
weekends in the Laurentians, 
a luxurious week for eight in 
a "fabulous" house in Ocho 
Rios, Jamaica, a week at the 
Palace Hotel in Switzerland, 
a weekend in New York, the 
use of a Peugeot in France 
for one month and use of a 
new car anywhere in Canada 
for one week. 

For those who prefer to 
take their fun in Montreal 
there is a dinner for four at 
Chez Fanny or a dinner for 
20 at Ruby Foo's. 

And for sporting types 
there is weekend at a luxury 
fishing camp for six with 
swimming, water-skiing and 
a cook to deal with the trout. 

Color TV 

People who like something 
m o r e concrete for their 
money haven't been forgot-
ten. They'll have the chance 
of bidding on a color TV, 
French perfumes, 90-day op-
tions on two bluechip stocks, 
a fishing rod and an oil por-

trait. 

Several of the items will be 
on display prior to the gala 

dinner which starts at 7.30 
p.m. sharp. The auction is 
scheduled to begin no later 
than 8.30 p.m. 

The auctioneers' duties will 
be shared by Peter Wilson of 

London's Sotheby and Com-
pany and Ian Fraser of Mont-
real 's Fraser Bros. 

Mr. Wilson has had 32 
years' experience as an auc-
tioneer and as chairman of 
Sotheby's he has seen the an-
nual turnover go from less 
than $2,000,000 in 1938 to 
about $40,000,000 today. 

Co-chairmen for the Gala 
Auction of Services and Sur-
prises are Mrs. Bruce Kip-
pen and Mrs. Jean Charton. 
Ticket information may b« 
obtained from the Ladies 
Committee at the Museum. 

WARM GREETING: Mrs. Leman greets Mrs. Fraser as 
the two prepare to discuss plans for the Gala auction. 

•gSSgaHH 



WHO WILL BE THE GUESTS HERE? Mrs. R. J . A. 
Fricker and Mrs. Fraser R. Elliott, discuss the Gala Dinner 

; . - — - «! 

THEATRE PARTY FOR 25: Mr. and Mrs. Leo Choquette 
will be hosts at a theatre party for 25, as yet unknown 
persons, in their small private theatre and at a reception 

following the premiere performance of an as yet unchosen 
film. Mrs. Neil F. Phillips discusses party With Mrs. 

Choquette. Both are on the committee for the Gala 
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SPECIAL PARTY HELP: Need a barman and two wait-
resses? Then you can bid for their services at the Museum 

jjGala Auction of Services ahd Surprises. Getting trained for 
1 their one night job by Jacques, left, and Ubaldo, right, both 

Maîtres-ds at the Château Champlain, are William Molson, 
Mrs. Sean Murphy and, holding the tray, Mrs. Jean Loeven-
bruck. There will alsç be a second barman whose services 
are up for audtion but his name is kept as a surprise. 
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Vente aux enchères du Musée: 83 lots 
enlevés à coup de centaines de dollars 

par Lily TASSO 

Offrir ses services bénévoles de maître-queux à Montréal et 
être obligé d'aller jusqu'en Jamaïque remplir ses engagements 
parce que l'acheteur l'exige, c'est ce qui s'appelle faire une 
mauvaise affaire. C'est pourtant un homme d'affaires éminent de 
Montréal, M. Jean-P.W. Ostiguy, qui a accepté ce marché pour 
l'amour de l'art au grand gala-vente aux enchères, organisé par le 
C W B i t | » B â ^ f v t n ^ l ^ ^ ^ Ù ^ t r e ^ m r pour 
une réception formé par deux serveuses et deux barmen. expéri-
mentésj enl'occurrence Mmes Jean Lovenbruck et Sean Murphy, 

MM. William Molson et Murray Vaughn, président du Musée, qui a 
rapporté à lui seul $575 ! 

La soirée étant des plus gaies, ce sont les réceptions qui ont 
eu Ja faveur du public : dîner pour dix chez M. et Mme André 
Leman, déjeuner gastronomique pour 12 personnes chez Mme 
Jean Raymond, cocktail, buffet et musique pour 16 personnes à 
bord du'yacht luxueux de M. et Mme Léon Simard, réception au 
chamnafiiie ,paur 30 .personnes .chez M. .et Mme Jean Simard. 

SiNT. 1 raser a é te le comnTïssaire-pnsèUr durant la seconde 
partie de la soirée, c'est M. Peter Wilson, de la célèbre maison 
Sotheby de Londres, qui a ouvert le feu. 
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M Maurice Corbeil essaye de savoir ce qui plairait à sa'femme'dansTe S 
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Avant les enchères, les amateurs font leur choix : M. 
Fridolin Simard (à gauche) se sert d'une théière du 
XVIIIe siècle pour verser à M. et Mme Maurice Décarie 

un thé imaginaire dans une magnifique coupe di 
XIXe siècle sous les regards amusés de Mme Nantei 
David qui essaye une superbe toque en chinchilla 

Vu moment où il montrait comment tourner des 
crêpes dans une étincelante poêle en cuivre, M. Jean 
Ostiguy, à gauche, ne savait pas encoje qu'il aurait à 
l'utiliser pour de bon en Jamaïque. Mlle Danielle 

Lucas l'écoute tout en tentant de soulever un mag-
num de champagne mis en vente, tandis que Mme 

Ostiguy et M. Gabriel Lucas évoquent des souvenirs 
gastronomiques. 
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Museum Auction 

Galailends Fun, Philanthropy 
The =earch tor the unuiual 

has inspired many grea t 
works of ar t . But Thursday 
night it inspired the patrons 
of the ar ts instead. • 

It induced one Mon t r ea l» 
to pay S85 for a gingko t r ee 
valued at $35. another to 
soéhd S90 on ail autographed 
color picture of the M o n k e y 
another to offer $575 for the 
services of four prominent 
Mdotrealers as ba rmen and 
waitresses for his next par ty . 

The occasion was the Mont-
rea l Museum's Gala Auction 
of "Service" and Surprises a t 
the Chateau Champlain. 

Ube resul t — approximately 
S19.500 for the Museum s 
coffers. 

The auction of more tnan 80 
i tems and services donated to 
the museum's Ladies Com-
mittee drew an e labora te ly 
gowned and jeweled audience 

of about 300. 
They snatched up bargains , 

paid the list p r ice for such 
ma jo r i tenjs as a color 
television set and indulged in 
ex t r avagances l i k e paying 

By D IANE T U R N E R 

$150 over the regular price tor 
a breathtaking bracelet 

One woman even became -
much to her surpr ise — the 
owner of a man ' s raccoon 
coat until she was able to 
convince the harassed auc-
tioneer she had been moving 
to another table, not bidding. 

. Holiday plans were bettled 
in ca re f r ee fashion as people 
found themselves top bidders 
for trips to various corners oi 
Europe, or for a week's stay 
a t a J a m a i c a estate (a bit of ,, 
luxury the catalogue valued-
at $2.000). 

The final rap of the auc-
tioneer 's palm often brought 
hilarity. "Hey Jack , that 's a 
good buy." called a woman as 
a young ' man ' s bid was 
recorded. " I s i t ? " asfced the 
somewhat bewildered owner 
*>f a woman 's hat . 

. ' "Would the buyer of the 48 
hours of luxury hold up his, 
hand if he 's not ashamed, 
teased the auctioneer of the 
man who'd bought a weekend 

for two in the Laurent ians . 
Even non-bidders met their 

matcili in the fwo auctioneers 
who donated their services for 
the evening. 

Peter Wilson, cha i rman o. 
London's Sotheby's and lan 
F r a s e r of Montreal 's F r a s e r 
Bros.. al ternately cajoled, 
joked and haranged to stir up 
bid's ranging f rom a few 
dollars to several hundred. 

But the dignified Mr. Wil-
• spa. who has sold some of the 

world's most costly paintings 
' at auction, obviously could not 

resist a smile as he found 
himself selling nylons and 
hotkey sticks. 
•' lie even worked briefly in 
filie second-hand clothing busi-
n tss a s he sold Nancy 
Greene 's Olympic sweater for 
s j p . 

W h e n t h e auctioneers 
finis lied their work, the audi 
en ces's had just begun. Therf 
• e u t off speculating about the 

fOture of the stock options, 
they had bought or whom to f 

• invj te to the part ies they had 
paid for. 

Au confute féminin au 
> '• » 

Muséç des Beaux*Arts 
Le comité féminin çlu Musée des Beaux-Ara teàWt hier 

midi son assemblée annuelle, à l 'heure du déjeuqer. .au "Bad-
minton and Squash Club", avenue Atwater U Conseil du co-
mité féminin se compose cette année de Mmes Sean Murphy 

' et Jean Rinfret, présidentes conjointes; de Mmes F. Bisaillon, 
Robert E.. Boyd, B. Dansereau. Bruce Kippen, J.A. Massue 
Monat et Jack Reitman. vice-présidentes; Mmes Robert Ever-

! son et Michel Bérard, secrétaires»honoraires et Mme Georges 
Archambauit, trçsorière honoraire. 

C'est Madame'Sean Murphy, conjointement avec Madame , 
Jean Loevenbruck, qui a présenté le fapport de l 'année. Le 
congrès de la sixième conférence de "Volunteer Committees of. 
Art Museum of the United States afid' 'Canada" a marqué le 
début de la saisons Lors de cette conférence on a tenté de 
définir le rôle des comités féminins et du bénévolat. Cent 
cinquante-huit déléguées représentant ctiiquante-quatre mu-, , 
sées assistaient aux -assises qui Ont duré cinq jours. .Mmpjf 
ChoquetLe. Hodgsen et McDougall sont félicitées pour r r / r e l -
lçnt travail qu'elle ont fourni à cette occasion. 

Le comité de location des tableaax a terminé, siûn année 
d'urte façon très satisfaisante. Au cours de l 'année 850 ta-
bleaux ont été en location e t 115 ont été vendus. Vingt bénévo-
les ont donné plus de 1,000 heures de travail pour arriver à ce 
succès. ... ' • 

Pa rmi les événements les plus marquants de U Saison 
rappelons les t rois 'sér ie§ de conférences dont celles de M. 
Jacques Beaulieu sur les 'meubles de style; celle de M. Gyde 

A'anir Shepherd sur les trésors des tableaux européens que 
possède le Canada et deux cours de Mme Ross Hutchison sur 
l ' a r t de sécher les fleurs et d'en faire des arrangements orne-

» mentaux. 

Une visite guidée à l 'Expo suivie d'un déjeuner a connu 
un grand succès. L'Association des guides bénévoles continue 
son oeuvre d'éducation auprès des écoliers. , j 

, Noël '67 a été l 'une des activités les plus intéressantes du 
comité féminin. Cet événement dura une semaine et consistait 

, en" une exposition de 17 arbres de Noël décorés par douze 
groupes ethniques faisant admirer les traditions de leur pays 1 

d'origine. Mmes Massue Monat et Nicole Boyd doivent être 
félicitées pour le dévouement dont elles ont fait preuve à cet-
te occasion. 

Le bal rapporta le succès habituel en décembre et l 'encan 
" qui eut lieu récemment a rapporté la jolie somme de $19.000. i 

Mmes Çharton et Kippen se sont acquittées avec brio de leur 
tâche de présidentes conjointes de cette soirée. Mme Greta , 
Kelly reçoit un. témoignage spécial de gratitude pour l'aide ap- j» 

» portée sur le plan technique de l 'encan. 

Pour terminer, le rapport financier de l 'année révèle un i 
revenu brut de $36,511. Des dons ont été faits au Musée pour 

-la somme de $6.150. La cotisation des membres se chiffre a 

$3,853. j&wès. les ...dépenses' d'usage, il reste en caisse 

LA PRESSE, MONTREAL, MARDI. 4 JUIN 1 9 6 8 / 2 1 

: 

Le comité féminin du Muséè des Beaux-Arts de Montréal se réunissait hier au 
"Montreal Badminton Squash Club" où se tenait un déjeuner suivi de l'assemblee 
annuelle. Sur la photo prise à cette occasion : Mme Jean Rinfret, a g.- et Mme 
Sean Murphy, à d., présidentes conjointes, et Mme Bernard Dansereau, au 
centre, l'une des vice-présidentes pour la saison 1968-69. 
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LeiSmité féminin du Musée des Beaux-Arts de Montréal se réunissait hier au: 
"Montreal p^minton Squash Club" où se teiraitTnrdéjeuner suivi de l'assemblée 
ari.nuelte^Suï ]$ photo prise à cette occasion : Mme Jean Rinfret, à g. et Mme 
Searf,#ï.urphy, à d., présidentes conjointes, et Mme Bernard Dansereau, au 
•eenlrn 'jfijne des vice-présidentes pour la saison 1968-69. 
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Le cadeau "ART" 
u - <??/ 

que C'est signé Berger. De $6. 
à $8, à la Cage d'Art, rue St-
Amable, dans le vieux Montréal. 

- Les encres en noir et blanc, 
de Marie-Andrée LeBeuf, qui ex-
pose actuellement à la boutique 
Soleil. 

- De Bossé, les vases à fleurs 
($11.95) ou les porte-cigarettes 
($4.95) en cuivre. De Ryan, de 
merveilleuses figurines en cui-
vre martelé ($25 ), aussi à la 
Cage d'Art. 

« 

- D'authentiques répliques de 
sculptures anciennes de l'Extrê-
me-Orient, de Grèce, Rome, 
Afrique, Amérique du sud. A 
compter de $6., au musée des 
Beaux-Arts^__ rue Sherbrooke 
oués 

- Les jeux de patience consti-
tuent une nouveauté. Une série de 
casse-tête à forme ronde, car-
rée oblogne ou octogonale re-
présentant des peintures de grands 
maîtres, des mosaïques, etc. 

Coût: $5. et plus. Egalement au 
musée. 

— La saison est commencée, 
mais il n'est pas trop tard pour 
offrir un abonnement ou des bil-
lets de théâtre, particulièrement 
à un jeune couple qui aimerait 
bien y aller, mais ne peut s'of-
frir ce superflu au budget 

Des personnages d'actualité, 
de style caricatural, en fil de fer, 
représentant Drapeau. Johnson, 
le grand Charles ou René Léves-

. ». -, 
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with HARRIET HILL 

Ringing In Christmas 
E V E R Y YEAR «bout this time the Christmas spirit catches 
up with us (before this It is as dormant «s a hibernating 
bear) and then we go hunting for something different in 
holiday decorations. Haven't you notice that bver the years 
you collect masses of them but some Jose their lustre with 
the inroads of time? 

This year we're really pleased. We hive discovered 
something quite unusual, even exotic you might say. Actually 
they're mobiles from Rajasthan State, India. Snowflakes 
fashioned of bright golden-orange beads strung on wire move 
with the slightest breeze and tiny Christmas trees in the 
same beads glitter brightly. Or what about bead tassles that 
are «light with color? 

Net in the ornament line but definitely alluring are gay 
turtles made from India raffia which, when examined 
closely, turn out to be boxes for a child's treasures? Or an 
elephant basket complete with trunk? We made our 
discoveries at Sona, the Government of India shop in Place 
Viire Marie. 

• • •> 
CENTENNIAL YEAR h a s brought seve ra l books on Canadian 
women but Emil ia B. Allaire 's Prof i ls Féminins is the f i rs t 
we've seen in French. Attractively wri t ten with photographs 
of the women chosen, we found the selection interesting and 
exremely var ied. 

Fea tu red a re Madame Georges P . Vanier and Madame 
Lucie Touren-Furness and Yvette Brind 'Amour, Madame 
Betty Baldwin, Mrs. John Bird (Anne Franc i s ) , M a d a m e 
Lucien Boissonnault, Madame Arthur Boutai, Miss Jul iet te 
Chabot, Miss Alice Dussault , Senator Muriel McQueen 
Fergusson, Madame Sa rah Fischer , M a d a m e Marie-Josephte 
Fitzbach-Roy, Miss Laure Gaudreault , Nicole Germain , Miss 
Alice Girard, Miss Estelle Huneault , Mother Marie-des-
Anges, Mrs. Otto Koerner, Miss Rina Lasnier , Miss Eveline 
Leblanc, Tante Lucille, Madame Paul-Eugene Marchand, 
Miss Margueri te Michaud, Hilda Neatby. Miss Cecile 
Rouleau, Mrs. Arthur Rousseau, Madame Maurice Sainte-
Marie. 

Also included a r e Miss Marcelle Turcotte, Madame 
Romeo Vachon and Madame Jean-Baptis te Cloutier. 

They a re all women whose work you should know more 
about. 

• •> •> 
BY THE L I N E : If you've friends on your list who simply 
dote on jigsaw puzzles you might consider taking yourself to 
the sales desk at the Montreal Museum of Fine Arts. For the 
first time here you'll find puzifes~reprcducfng the Old 
Masters of painting, mosaics and contemporary works. They 
come in different shapes — round, square, oblong and 
octagonal . . . Have you ever seen a trigger fish (sometimes 
known as the polka dot fish because it has polka dots)? The 
first specimen to come to Canada is now in the collection of 
the president of the Zoological Society of Montreal, John H. 
Norris. He feeds it scraped beef heart and crabmeat. 
Incidentally when Mr . and Mrs. Norris entertained H.R.H. 
Princess Margaret and Lord Snowdon during their Expo visit 
they saw and greatly admitted the trigger fish. 

Some Montrealers plan a trip to Ottawa to see the Jean 
Paul Lemieux exhibition on view at the National Gallery of 
Canada. They artist's earliest work is an Ink on paper drawing 
of the Mission Saint Gabriel, California, done by the artist in 
1917 when he was only 13 years old. The latest is La Visite, 
an oil on canvas completed early this year and purchased by 
the National Gallery for its permanent collection. 

* - v t . * * * * * * -
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Museum Concert 
Thfe first Montreal Museum 

Of Fine Arts concert of the 
season, presented by the 
McGill Chamber Orchestra 
under the direction of Alex-
ander Brott , will be held in 
the lec ture Hall of the 
Museum Sunday, Oct. 8, at 
8.30 p .m. 

The concert is open to the 
genera l public f r ee of charge. 

The p rogram will be de-
voted to the music of Handel 
and will fea ture well-known 
Canadian organis t Gaston Ar-
el, who will per form two 
concertos on a portable bar-
oque organ : Concert-o Op. 4 
No. 2 in B flat ma jo r and 
Coucerto Op- 4 No. 4 in F 
ma jo r . 

Brott has choseo two "con-
cert! grossi to complete the 
p rog ram, op. 6 Do. 2 in F 
m a j o r and op. 6 no. 12 In B 
minor. r 
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' Ç7/ Au Musée des Beaux-Arts 

Le premier concert de la sai-
son au Musé.ç_.des.Beaux-Arts de 
Montréal, présenté par l'Orches-
tre de chambre McGill sous la 
direction d'Alexander Brott, aura 
lieu dans la salle de conférénces 
du musée, dimanche le 8 octobre 
à 20h30. 

Le programme sera consacré 
à Haendel. On entendra en solo 
Gaston Arel, organiste canadien 
bien connu, qui jouera deux con-
cert! sur un orgue baroque por-

• --

CONCERT "GRATUIT" DE L'ORCHESTRE 

DE CHAMBRE McGILL 

tatif: le "Concerto op. 4, no 2 
en si bémol majeur" et le "Con-
certo op. 4, no 4 en fa majeur." 

M. Brott ; a choisi deux concer-
ti grossi én guise de complé-
ment au programme: l'op 6, 
no 2 en fa majeur et l'op. 6, no 
12 en si mineur. 

Les concertistes seront Yaela 
Hertz et Mildred Goodman, au 
violon, Walter Joachim au vio-
loncelle et Gaston Arel au cla-
vecin. L'entrée est libre. 

H ' i -
D i m a n c h e a u M u s é e des B . - A . 

CONCERT VIVALDI GRATUIT 

AU MUSEE — L'organiste Gas-
ton Arel s e r a le soliste du 
premier concert gratuit de 
l'Orchestre de chambré McGill, 
dimanche soir, fu Musée des 
Beaux-Arts. Le programme sera 
consacré À Haendel et M. Arel 
Interprétera d e u x concertos 
pour orgue. 

• 

Le frochain concert gratuit du 
Musée des Beaux-Arts de Mont-
réal, présenté par l'Orchestre de 
chambre McGill, sous la direc-
tion d'Alexander Brott, aura lieu 
le dimanche 21 janvier à 20h30. 

Des oeuvres d'Antonio Vivaldi, 
compositeur italien du 17e siècle 
que l'on considère comme l'un 
des maîtres du concerto grosso, 
sont inscrites au programme. La 
première pièce sera le concerto 
pour basson en mi mineur avec 
Sydney Rosenberg comme solis-
te . Premier basson adjoint de 
l'Orchestre symphonique de Mont-
léal, M. Rosenberg est originai-
re de Philadelphie où il a obtenu 
un diplôme de l'Institut Curtis. 

Ancien membre de la Philhar-
moaue d'Israël, du Center Opera 
de la ville de New York et de l'Or-

chestre symphonique de Vancou-
ver, il demeure maintenant à 
Montréal où il enseigne à l'uni-
versité McGill et à l'Ecole Vin-
cent d'indy. 

J t i l -
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Museum Concert Of MCO Well Received 
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The Lecture Hall of the 
Mrvntrpal Mn.sRlim of Fine Arts 
was filled to capacity o n S u n -

. day night for the opening f ree 
concert of the McGill Cham-
ber Orchestra in an all-Han-
dfel p rogram. Soloist was the 
well known organist , Gaston 
AreL' /•'•. 

Of all the concerts of this 
ensemble, that I have review-
ed through the years , this was 
probably ' the most uneven one 
that I have heard. The music 
of Handel is so pleasant that 
perhaps many did not notice 

' t h e ragged edges in the 
phrasing or the draggy entry 
of the Concerto Grosso op. 6 
in F ma jo r that gradually 
warmed up to better qual-
ity. 

Allegro Better 
The Allegro fared better 

: and the trills of the two 
i solo-violins, Yaela Hertz and 
Bornstein were well match-
ed, then the cello of Walter 

' Joachim joined in while Gas-
; ton Arel presided at the harp-

sichord. 
Arel, a v e r y .proficient 

musician played on a portable 
Baroque ins t rument as soloist 
in the Organ Concerto op. 4 
No. 2 in B f lat ma jo r . Once 
you have heard these concerti 

i on a church organ, this smal l 
type sounds meagre indeed, 

' much the s ame as an upright 
piano in a concert hall. Alex-

a n d e r Brott ' pe rmanen t lead-
er of the group, paced the 

. tempo well. Gaston Arel, who 
played with authority through-
out- had his best moments in 

By FRANCES GOLTMAN 

The very beautiful Concerto 
Grosso in B minor certainly 
needed more rehearsa l . Hav-
ing just re turned f rom a Cen-
tennial tour, perhaps these 
musicians, who are perform-
ing continuously, a r e t i red. 
The second movement was the 
best in which the bass founda-
tion played by M. Desjardins 
was a n asset and although the 
ensemble worked hard in the 
Finale, an Allegro, polish was 
lacking. 

The best results of the pro-
gram arr ived in the last of-
fering, Organ Concerto in F 

major Op. 4 No. 4. The or-
chestral opening was fol-
lowed by the organ imitat ing 
the entrancing theme and 
Brott got bet ter phrasing and 
nuance in the Andante. Arel 
again demonst ra ted his a r t 
in the many solo par ts . The 
Adagio and Allegro came off 
well. A delightful movement 
f rom another Concerto Grosso 
was added. 

It was an unbalanced per-
formance and not up to the 
McGill Chamber ' s usual 
s tandard. Let us hope that 
Brott will rehearse his play-
ers more before their regular 
series s tar ts on Nov. 6. 

C u r r e n t Events 
Montreal, Que. 
W 8,800 

the Adagio e staccato, where 
*he was able to bring out me l : 

low tone. His splendid tech-
nique manifested itself in t he 
l i s t m o v e m e n t Allegro ma 
nin presto, especially in the 
sequence of scale- runs. 

O C T 7 1 9 6 7 b o w d e n - s 

I S -jV\ 

musique 
McGIL l CHAMBER ORCHESTRA 
The first Museum Concert of this seoson, presented D y 
the McGi l l thomber Orchestra under the direct ion ot 
Alexander Brott w i l l take place in the Lecture Hal l 
of the Montre(3l__Mliieum nf Fine__Arls__on Sunday 
October 8t(rHT8T30 p.m. , . . 
This concert is open to the public free «f admission 

The'Vntire programme w i l l be devoted to the music of 
I Handel and w i l l feoture the wel l .known organist Gaston 

Arel who w i l l perform two Concertos on a pol tot iv» 

n M o ^ r e a f T u s e u m of Fine Arts - Sherbrooke Street 
1 West at Ontar io Avenue.) 
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A m a t i s t r i n g s 

t o p e r f o r n i ^ h e r e 

' The Amati String Ensemble 
| of Tubingen, West Germany , 
! will give a concert on Monday 

al 8:30 p .m. in the Montreal 
Museum of Fine Arts. 
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L'ENSEMBLE 

AMATI 

EN CONCERT 
L 'Ensemble à cordes Amati , 

de Tubingen, en Allemagne de 
l 'Ouest, donnera un concert au 
Musée des Beaux Arts de Mont-
réal le lundi 11 m a r s à 20 h .30. 

Cet ensemble, qui est compo-
sé de 11 jeunes musiciens alle-
m a n d s r emarquab le s , a fait ses 
débuts à Berlin-Ouest en 1965. 
Il a joué depuis, avec dé plus 
en plus de succès, dans divers 
pays d 'Europe , en Afrique et en 
Amérique du Sud. Son répertoi-
re comprend les oeuvres tes 
plus connues pour orches t re à 
cordes, de la musique de cham-
bre r a r e m e n t in terpré tée en pu-
blic et des compositions du 20e 
siècle. 

Un p r o g r a m m e var ié sera p ré 
senté au musée : le Concerto 
grosso no II pour cordes (1953) 
de Bloch ; le sextuor pour cordes I 
en si bémol ma jeu r , op. 18, de i 
B r a h m s ; la Grande Fugue de i 
Beethoven, en si bémol. Eine 
Kleine Nachtrnusik. 

Ce concert est offer t sous les 
auspices de l ' Insti tut Goethe, 

'entrée est l ibre. 

M on tag, 11. Mârz, 8.80 p.m. 
Amati -Ensemble , Tubingen 

I m Jahxe 1965 schlossen sich 
elf besonders t a l e n t i e r t e deu t -
sche N a c h w u c h s m u s i k e r zum 
A m a t i - E n s e m b l e z u s a m m e n . 
Diese j u n g e n Kl ins t le r haben 
sich in k u r z e r Zeit m i t Kon-
ze r t en in E u r o p e , A f r i k a und 
S i idamer ika einen g-uten Ruf 
e rworben . Auf dem P r o g r a m m 
s t ehen W e r k e von Bach , 
B r a h m s , Bee thoven und Mo-
z a r t . D a s K o n z e r t f i nde t im 
M o n t r e a l M u s e u m of F ine 
Ar t s , 1379 S h e r b r o o k e S t r e e t 
Wes t , s t a t t . De r E i n t r i t t i s t 

\ U o v l û 4 YuufiU^U^ 
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A M f T I ENSEMBLE 

The A m a t i String Ensem-
ble will give a concert at the 
Mrtntr°f ' M"S P 1 1 I T 1 o f F i p e 

Arts on Monday, March 11 a t 
8 30 Their p rogram will in-
clude works by Mozart. 
Beethoven and Bloch. The 
concert is open to the public 
and admission is f ree . 
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Ensemble 
à cordes 
au Musée 

i ! 
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M U S E U M R E C I T A L : The noted Duo 
Gorini-Lorenzi will give a piano recital 
at the Montrea l Museum of Fine Arts 
Sunday, at 8 : 3 0 p.m. under the aus-

pices of the j ta l ian Cultural Service. 
The public is /nvited to this evening of 
free music. 
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Au Musée des Beaux-Arts, a 

8 h. 30 : concert de l 'Ensemble 
à cordes Amati, de Tubingen 
(Allemagne). Présentation de 
l 'Institut Goethe. Programme : 
oeuvres de Bloch, Brahms, Bee-
th"'. en et Mozart. Entrée libre. 

T ' luminal • Il • • ,,.,. «lUKMiwyf» 

L'Ensemble à cordes Amati, 
de Tubingen,- Allemagne de 

j l'Ouest, donnera un concert au 
".Musée des Beaux-Arts lundi, le 
111 m a r s ' a 8 h. 30. 

_ Cet ensemble, composé de 11 
jeunes musiciens allemands, a 

*fait ses débuts à Berlin-Ouest 
i n en 1965. Il a joué depuis, dans 

- divers pays d'Europe, en Afri-
que et en Amérique du Sud. 

T ^ S o n répertoire comprend les 
« oeuvres les plus connues pour 

* orchestre à cordes, de la musi-
V que de chambre rarement in-

-»• terprétée en public et des com-
, positions du 20e siècle. 

• ' Le programme suivant sera 
M présenté au Musée : Concerto 
« grosso pour cordes '1953) de 

Bloch; Sextuor pour cordes en 
si bémol majeur , op. 18, de 
Brahms; "Grande Fugue" de 

^ Beethoven; Sérénade " E i n e 
kleine Nachtrnusik", de Mozart. 

Ce concert est offert sous les 
auspices de l'Institut Goethe et 
l 'entrée est libre. 
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Concert at Montreal Museum 

Gennan string ensemble: 
exuberant but unpolished 

By ERIC McLEAN 

' j H E Amati Ensemble , con-
sisting of six violins, two 

violas, two cellos and a double 
^ bass, made their Montreal 

V debut in the Museum of F ine 
| Arts last night in one of the 
^ s c r i e s " o f concerts sponsored 
' ; b y the Goethe House. The 

group was founded three 
years ago by Rainer Koelble, 
former concer tmaster of the 
Styt tgar t Chamber Orchestra , 
anq, according to the advance 

. notice, the member s include 
several winners of interna-
tional musical competitions. 

Though it is just a guess, I • 
would, say tha t these eleven 
young men range in age f rom 
the late teens to the middle 
twenties, and their youth is 
reflected in the exuberance 
of their playing, an exhuber-

, a n c e that was sometimes 
• pushed quite rashly beyond 
the point of control. 

Their p rogram was long, 
"difficult, and (il should bé 
"said at the o j t se t ) over-ambi-
J ious . They opened with En-
- nest Bloch's Concerto Grossi 

No. 2, which was followed bj' 

k 

the B r a h m s B f lat Sextet, 
opus 18, a work we heard 
only last month in a beautiful 
per formance by the Chigiano 
Sextet for the LMMC series. 
After i n t e r m i s s i o n we 
l a u n c h e d into the Grosse 
Fuge of Beethoven, and the 
concert ended with Mozart ' s 
"E ine kleine Nachtmus ik . " 
This adds up to a concert and 
a half. 

Of the things I heard, they 
made their best showing in 
the Bloch Concerto Grosso, a 
work that dates f rom 1953. It 
is one of the composer ' s sun-
niest and most engaging es-
says in a neo-classical ve in ' 
(neo-baroque would be more 
accura te ) , which we have 
heard in Montreal on a t least 
two other occasions in recent 
years . 

It was in this music tha t 
the Amati E n s e m b l e was 
most s h a r p l y co-ordinated 
and most strictly in tune, al-
though the pitch began to 
wobble a bit in the big Passa-
caglia with which the work 
ends. 

The leader. Rainer Koelble, 
has obviously learned, f rom 
both the Stut tgart and the 
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Munich Chamber Ensemble , 
how to make a group like this 
play together in true cham-
ber style, but with all his 
quali t ies of leadership he 
somet imes has trouble with 
his pitch. 

This is a contagious thing, 
and it became more evident 
in the Brahms , where the 
musicians were reduced to 
six, .making it less easy to 
disguise any deviations. The 
sextet is a long work, and 
while it overflows with youth-
ful B r a h m s melodies, it is dif-
ficult music to hold together. 
They met the challenge with 
only indifferent success. 

Beethoven fared worse. The 
Grosse Fuge was written, of 
course, for string quar te t , 
and if it is ra re ly played 
today it is because of the 
enormous physical and emo-
tional demands it m a k e s upon 
the musicians. There was a 
t ime when Toscanini would 
lead the str ing section of his 
orchestra in this formidable 
movement to show off their 
virtuosity, but the Amati En-
semble is not yet in that 
class. They were most ill-ad-
vised to choose it, and al-
though they managed to get 
through it without a m a j o r 
mishap, I felt as uncomforta-
ble as they must have been 
by the t ime it was over. 

M o z a r t ' s "E ine kleine 
Nach tmus ik" was much more 
their speed. At least here 
they would be able to meet 
the technical d e ' " " n d s with-
out too much trouble. 

Altogether, there was little 
e v i d e n c e of international 
prize-winning form in this 
per formance , and even if we 
accept "the possibility that 
this was an off-night the fun-
damenta l requi rements of an 
e n s e m b l e were too often 
missing to be excused on 
these grounds. 

If this had been a student 
group I might have written 
otherwise, but the tour of the 
Amati Ensemble is under-
written by the German sov-
ernment which, in a sense, 
makes them official musical 
representat ives of that coun-
try. In such a situation no 
quar te r is asked or given: 
they must be judged by inter-
national s tandards . 
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a haii duo-pianists ^ 
in Museum recital 

By FRANCEAN CAMPBELL 
• p H E I tal ian Cultural Insti-

tute p r e s e n t e d a re-
cital last night b y Gino Gorini 
and Sergio Loçenzi, duo pian-
ists whose n a m e s were totally 
unfami l ia r to m e beforehand, 
in the Montreal Museum of 

«M Fine Arts. Unlike most of the 
• * i events of this kind in the 

mm • museum there was an inter-
val ; in the Museum there a re 
beautiful 'things to look at, 
and last night the break 
c a m e as a blessed relief. 

There is something about 
" the grand sonority of two-

pianos that br ings out a cer-
-.<- tain character is t ic in human 
gjj beings, some of them, who 

play them: the tendency to 
' produce a volume of sound 

f a r louder than r e q u i r e d 

f , , ei ther by' the proportions of 
the hall o r by the music it-

' ï f 1 ! self. In a few cases , the vol-
-,••« ume of sound is coupled with 

; a ha rd a t tack and a less than 
lovely tone, and fur ther , is 
applied indiscriminately so 

w » tha t even when a good sense 
H . of power might well be 

* wanted, it is too late; i t ' s 
been spent, and there is no 

- - place left to go. 

This I a m af ra id was the 
case last night; I hoped ear-

'***'' nestly a f t e r the opening work, 
the Bach C m a j o r sonata , 
that the noise would ea se off, 
and with it, the exaggera ted 

* dynamics too. But it grew 
«. * worse as the p r o g r a m contin-

ued. There were very few 

moments when the music was ^ 

allowed "to sing and flow 
freely, r a the r than be pushed 
to the limit of volume and 
speed. 

The p rog ram was an at-
t ract ive one on paper : a f te r 
the Bach, there was a B f lat 
sonata by Muzio Clementi, 
one of Beethoven's contempo-
ra r ies ; there followed the 
B r a h m s Haydn-chorale varia-
tions; the Schubert Fan ta sy 
Opus 103; a little children's 
suite by Casella, a r a r e De-
b u s s y piece, " L i n d a r a j a , " 
and witty variat ions on the 
famous Paganin i t heme by 
the P o l i s h contemporary 
composer Witold Lutoslawski. 
Not a p rog ram for pile dr iver 
pianists. 

All this was accompanied 
by a considerable amount of 
old-time waving of hands and 
other outward signs of inner 
excesses. I don ' t know what 
these two gentlemen have 
against Bach, Brahms , and 
the gentle Schubert — but I 
wish they would take it out 
on a golf ball, r a the r than the 
keyboard. 

M O N T R E A L , Q U E 

LA PRESSE 
D (M-F) 208,700 
(S) 232,400 

M A R 9 1 9 6 8 % M 
BOWDEN'S I 

T . JJL - '>] 
SALLE WILFRID - PELLE-

TIER (Place des Arts) — 
Ce soir à 8 h 30 : les Grands 
Ballets Canadiens. Program-
m e f "Thème et variations" 
tions" (tnusique: Tchaikovsky, 
chorégraphie: Balanchine' et 
"Carmina burana" (musique: 
Orff, chorégraphie:- Fernand 
Nault) (Gala de t^e anniver-
saire). 

S A L L E CLAUDE-CHAM-
PAGNE (Ecole Vincent-d'Indy) 
— Demain à 5 h: Orchestre de 
Radio-Canada. Chef d'orches-
tre : Jean Beaudet. Soliste : 
Phyllis Mailing, mezzo-soDra-
n o. Programme: "Esquisse 
pour orchestre" (Alain Ga-
gnon), "Five Songs for Dnrk 
Voice" (Harry Somers), "Pro-
tes t" et "Incarceration", peur 
mezzo-soprano e t orchestre 
(Murray Schafer), Entrée li-
bre. 

MUSEE DES BEAUX-ARTS 
"—Demain soir à 8 h 30: Gino 
Gorini et Sergio Lorenzi, pia-
nistes-duettistes. Programme: 
oeuvres de Bach, Clementi, 
Brahms, Schubert, C a s e l l a , 
Debussy et Lutoslawski. Pré-
sentation du Service culturel 
italien. Entrée libre. 

BIBLIOTHEQUE NATIONA-
LE (1700 Saint-Denis) — Lundi 
soir à 8 h 30: ^ ' c o n c e r t -
d i a l o g u e " du Groupe de 
Rencontres M u s i c a l e s . P ro -
gramme: chants de trouba-
dours et Sonate pour deux pia-
pos et percussion (Bartok). So-
listes: Esther Masteji et Doro-
thy Morton, pianistes, Louis 
Charbonneau et Guy Lachapel-
le, percussionnistes, G a s t o n 
Germain, basse, Dorottr' 'Vel-
don, harpiste. Commentaires : 
Josèphe Colle. Entrée libre. 

MUSEE DES BEAUX-ARTS 
— Lundi soir à 8 h 30: Ensem-

ble à cordes Amati, de Tubin-
gen (Allemagne). Présentation f-Bflffi 
de l'Institut Goethe. Program-
me: oeuvres de Bloch, Brahms, 
Beethoven et Mozart. Entrée 
libre. 

THEATRE MAISONNEUVE 
'P lace des Arts) — Lundi soir 
à 8 h 45: Orchestre de cham-
bre McGiil. Chef d'orchestre: 
Alexander Brott. Programme: 
"Fantaisie sur un thème de < •<•.«-. 
Tallis" (Vaughan Williams), ^ 
"Métamorphoses sur un thème 
de B e e t h o v e n " (Richard » «» 
Strauss) et "Variations sur un ; y 

thème de Frank Bridge" (Brit-
ten). 

SALLE WILFRID - PELLE-
TIER (Place des Arts) — , MÉ 
Mardi et mercredi soirs à . 
S h 2 0 : O r c h e s t r e Sym-
phonique de Montréal. Chef ' . . „, 
d ' o r c h e s t r e invité : Mehli 1 
Mehta. Soliste : Jean-Claude 1 1 1 

Pennetier, pianiste. Program- ; 
me Ouverture d ' " O b é r o n " > 
(Weber), Concerto no 22, pour } * 
piano et orchestre (Mozart) et -
Symphonie no 5 (Shostako-
v i c h ) . f o u r les abonnés de f < 
l'OSM. — Mercredi à 3 h: Ma- J -
tiné» de l'OSM, pour les étu- i Ûfà 
diants. Chef d'orchestre et 
commentateur: Pierre Hétu. 

RITZ CARLTON (Salle Ova-
le » — Jeudi soir à 9 h: réu- m 
nion du Club Musical et Litté-
raire de Montréal. Conférence * 
de M. Edouard-Pierre Maillot, \ E , 
professeur à McGiil ("Albert 
Camus et l 'Algérie"), et réfci- r * * 
tal d'Ireneus Zuk, pianiste. LÉSÉ 
Pour les membres du club. 

MOYSE HALL (Université 
McGiil) — Vendredi soir à 8 h 
3d-. McGiil Opera Workshop. 
Direction: Edith et Luciano 
D e l i a Pergola. Programme: 
"Le Magicien" (Jean Valle- m I b L 
rand) et ",\ight-Blooming Ce-
reus ' (John Beckmith). 

ç&k mm n. 
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Amati String Ensemble In Fine Concert At Museum Hall 

Although the Amati En- ' 
semble is unknown here, the 
group is composed of top 
soloists f rom severa l coun-
tr ies and (he founder, Rainer 
Koelble, was concer t -master 
of the Stut tgar t Chamber Or-
chest ra for several years . He 
has appeared as soloist in all 
European countries and was 
in Montreal with the Munich 
Chamber Ensemble in 1963. 
Among tihe m e m b e r s of the 
Amati (they a re all young) 
a r e several winners of Inter-
national Music Competitions 
and two m e m b e r s a r e f rom 
Austral ia and Israel . 

This bri l l iant group w a s 
presented by Goethe House in 
a grand concert last night in 
the Museum of Fine Arts be-
fore a full hall a n d the listen-
ers realized a t f i r s t hear ing 

t ha t the 11 men a re all f i rs t -
r a t e musicians. 

Contrary to the usual order , 
the most modern work was 
placed f i rs t , and the concert 
s ta r ted with Concerto C.rosso 
No. 2 for Str ings by E r n e s t 
Bloch. The late Swiss com-
poser, although contemporary , 
did not write u l t ra-modern 
music and this t a s te fu l num-
ber was fired with youthful 
a rdor . There were very few 
discordant pa r t s . The Maes-
toso was rich and the Andante 
had wonderful tone while the 

By FRANCES G O L T M A N 

Allegro finale had speed with 
clari ty. 

The highlight of the varied 
program (for m e ) was the 
B r a h m s Sextet for Strings in 
B f la t m a j o r , op. 18. Scored 
for two violins, two violas and 
two cellos, all we re able to 
hea r the quality of each in-
dividual. The violincello duo, 
Michael Streit and Hans Joa-
chim Erbens h a v e such rich, 
singing tone tha t the Andante 
was outstanding. The music 
of the Scherzo, although a 
short movement , was so 
piquant that one wished it 
had been repea ted . 

The Hondo used all sorts of 
s tr ing techniques and if ever 
<there was colorful tone it was 
displayed 'here. 

The sublime s t ra ins of the 
four movements in the Sex-

tet , following the modern 
Bloch ded some of the 
bes t c h a m b e r music tha t 
localités have heard here this 
season. No single ins t rument 
outshone the other in quality 
yet any solo p a r t proved the 
excellence of each pe r fo rmer . 
Such sweet tone! 

F o l l o w i n g intermis-
sion, Beethoven 's G r o s s e 
Fuge in B f la t Op. 133 was 
(presented. I t is hea rd more 
•frequently in its or iginal form 
as a qua r t e t t han with 11 
ins t ruments , but it is defi-
nitely m o r e beaut i fu l in the 
l a r g e r orches t ra t ion . It is 
Beethoven in his m a t u r e 
per iod — t is profound and 
solemn, e a c h voice being 
played with intense feeling. 
We should be gra te fu l to tihe 

— T 7 -

Amat i Ensemble for this per-
fo rmance . 

I lef t the Museum Hall to 
the delightful s t ra ins of Mo-
za r t ' s Serenade in G m a j o r , 

the fami l i a r Eine Kleine Na-
chtrnusik, K.525, which was 
being played on the s ame 
high level a s . t h e res t of the 
p rog ram. 

" " m 
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^ Flippant tone 
S i r , - 8 — 1 / 

In r e fe rence to the ar t ic le writ-
ten by F r a n c e a n Campbel l on the 
reci ta l held by the I ta l ian duo-
p i a n i s t s Gorini-Lorenzi at the 
Mont rea l Museum of F ine Ar ts on 
Sunday evening M a r c h 10, I was 
indeed surpr i sed to r ead such a 
cr i t ic ism. Surpr ised by the lack of 
h u m o r and fa i rp lay usually shown 
by our Engl ish-speaking r epo r t e r s 
and cri t ics, and very surpr i sed 
t h a t THE MONTREAL STAR shou ld 
send a "golf r e p o r t e r " to cover a 
concer t ! This probably expla ins the 
f l ippant tone of the ar t ic le and the 
lack of mus ica l knowledge and in-
format ion of your correspondent . 
Miss Campbel l could have eas i ly 
obtained informat ion on these ex-
cellent I ta l ian pianists who a r e 
well known in the Amer ican musi-
ca l world and E u r o p e a n concer t 
circuit . Sergio Lorenzi, for in-
s tance , has p layed for s eve ra l 
y e a r s in the Chigiano Quintet, 
which, I a m su re you know, is 
a m o n g the l e a d i n g mus ica l 
groups. 

I feel that r e a d e r s h a v e the 
r ight to expect cr i t ics to possess a 
suff ic ient ar t i s t ic p repa ra t ion to 
enab le t hem to give a cor rec t 
apprec ia t ion of a p e r f o r m a n c e a s 
well a s specif ic informat ion on the 
a r t i s t s they intend to crit icize. 
F u r t h e r m o r e , Miss Campbel l w a s 
unable to allow for the poor acous-
tics of the Museum hall and let 
this inconvenience impa i r her att i-
tude towards the ar t i s t s . 

F ina l ly wha t is a sentence like 
the last one in Miss Campbe l l ' s a r -
ticle doing in a so-called concer t 
review? By no m e a n s can lack of 
knowledge and intel lectual honesty 
be - replaced by ludicrous language . 

\ M a y I again r epea t m y conviction 
t h a t your correspondent was ve ry 
u n f a i r e i ther in ignoring the g rea t 
qual i t ies of these two a r t i s t s or in 

1 accept ing an ass ignment she w a s 
not p r epa red for. 

Louise Gauthier 

1 
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Nd monda- ddllxy Apeticu 
J O - I / V . 

Apllaudifi al Museo di Belle Arti 

Ci sia perrnesso mettere in rilievo, in 
quest a circostanza, l'efficace opera di di-
vulgazione culturale costantemente Jatta dnl-
t'lstituto Culturale Italiano della citta. La 
présuma a Montreal del Duo pianistico Go-
rini-Lorenzi, che si è esibito al Muzexi-delle 
Bell£L_Arti, ha attratto un numeroso pub-
blico ch'e stato ammesso gratuitamente. 

Questo particolare non testimonia certa-
mente I'affluenza in quanta ad un certo 
livello di trattenimento musicali sono gli 
esecutori e gli autori che polarizzano Vat-

tenzione degli 'amict della mustca . 
La coppia Gorini-Lorenzi è nota in tutto 

i! mondo artislico anche perche non sono 
pochi g li an ru ch'e s sa du concert i in cittù 
e metropoli dt questa o quella nazione. Il 
concerto montrealese di domenica scorsa 
prevedeva opère di Bach, Clernenti,Brahms, 
Casella, Debussy e Latoslavsky. Un numéro 
sufficente per dare la possibilità al pubblico 
ed ai critici di esprimere un parere sul 
valore dei due pianisti italiano di reputa-
zione internazionule. Nutriti applausi han-
no sottolineato ogni esecuzione. 
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Alexander Brott0 Follows 
Some Very Sound Advice 

SE V E R A L years ago W i l f r i d 
Pel le t ier gave Alexander Brot t c 

w h a t t u r n e d ou t to b e some ve ry 
s o u n d advice . "Bro t t , " he said, 
"you h a v e to bu i l d a roof over 
your o w n h e a d . " 

Since t h a t t ime the Mon t rea l -
bo rn composer , c o n d u c t o r , t e a c h e r 
a n d violinist has cons t ruc t ed a ve ry 
s t u rdy roof i ndeed . And he cla ims 
q u i t e c a n d i d l y tha t , in k e e p i n g 
w i t h Pel le t ier ' s adv ice : "If I 've 
succeeded , it 's b e c a u s e I 've cre-
a t ed m y o w n persona l avenues . " 

E v e n t h e mos t cursory examin-
a t ion of his a c c o m p l i s h m e n t s indi-
ca t e t h a t h e has b e e n very success-
f u l i ndeed . 

H i s ear ly musica l interests in-
c luded violin, p iano , composi t ion 
a n d mus ic h is tory and by the t ime 
h e was 13 years old he h a d won 
five scolarships at t he McGil l Con-
se rva to r ium of Music . Jus t f o u r 
years la ter he w a s a w a r d e d his 
'L icen t i a t e of Mus ic ' d ip loma f r o m 
McGil l a n d a year la ter h e w o n t h e 
' L a u r é a t ' f r o m t h e A c a d e m i e de 
M u s i q u e d e Q u e b e c . 

Jui l l iard School 

F o r t he next five years he s tud -
ied on schola rsh ip a t N e w York's 
Jui l l iard School of Music . In 1937 
he rece ived his first d ip loma fo r 
p o s t - g r a d u a t e work in composi t ion 
a n d orches t ra t ion a n d the fo l lowing 

year h e c o m p l e t e d his pos t -g rad-
u a t e s tudies in violin. 

In 1938 Bro t t b e g a n his associ-
a t ion w i t h McGil l Univers i ty as a 
t e a c h e r w h e r e h e con t inues to in-
s t ruc t in c o n d u c t i n g , o rches t ra t ion , 
c h a m b e r music , a n d orches t ra l m u -
sic. 

H i s ca ree r as a p e r f o r m i n g m u -
sician, wh ich h a d b e g u n at t he a g e 
of 15 as a m e m b e r of t he violin 
sect ion of t he t h e n n e w l y - f o r m e d 
Mon t r ea l Orches t r a , l ed h im to 
f o u n d the McGi l l S t r ing Q u a r t e t . 
This g roup , cu r ren t ly c o m p l e t i n g 
its 2 8 t h season in its e n l a r g e d 
fo rm k n o w n as t h e McGil l C h a m -
be r Orches t r a , has g r o w n to be-
c o m e an i m p o r t a n t p a r t of musical 
l ife in M o n t r e a l a n d has e a r n e d a 
subs tan t i a l r epu t a t i on a b r o a d as 
well . F r o m its h u m b l e b e g i n n i n g 
as a quar t e t - in - res idence , t h e or-
ches t ra f r e q u e n t l y inc ludes as 
m a n y as 2 7 p layers w h i c h the Rus-
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sian press r e f e r r e d to as "a t e am 
of excel lent v i r tuosi" d u r i n g the i r 
t r i u m p h a n t 1966 tour . 

T h e orches t ra , wh ich Alexander 
Brott c o n d u c t s a n d for wh ich he 
is musical d i rec tor , is s u p p o r t e d b y 
the Mont rea l Arts Counci l , t he 
P rov ince of Q u e b e c and the' C a n a -
da Counci l , e n a b l i n g it to h a v e a 
regu la r conce r t series at t he Place 
des Arts , p e r f o r m at several stu-
d e n t concer t s a n d travel f rom t ime 
to t ime. T h e P e r f o r m a n c e Trus t 
F u n d a n d the Mont rea l M u s e u m 
pf F ine Arts sponsor" six concer t s 
pe r v5inT*Hehl in con junc t ion wi th 
var ious in teres ts of t he m u s e u m . 
W i t h the ass is tance of the Lipi tsky 
F o u n d a t i o n ten works have been 
commiss ioned f r o m C a n a d i a n com-
posers a n d all have been p r e m i e r e d 
b y t h e McGil l C h a m b e r Orches t r a 
( inc lud ing works b y H a r r y F r e e d -
m a n B , C l e r m o n t Pep in ® a n d Jean 
Val le rand 83, a m o n g o t h e r s ) . 

T h e orches t ra has m a d e several 
r ecord ings for t h e R C A Victor — 
C B C In te rna t iona l Service series 
inc lud ing Brot t ' s Circle, Triangle, 
4 Squares. This s u m m e i the orches-
tra has been invi ted to pa r t i c ipa t e 
in t he Sara toga Fest ival of Music. 

Busy Schedu le 

But his dut ies wi th the McGil l 
C h a m b e r Orches t r a are only t he 
b e g i n n i n g of Alexander Brot t ' s ac-
tivities as a conduc to r . In recent 
years his e n g a g e m e n t s h a v e t aken 
h im to E n g l a n d , Ho l l and , N o r w a y , 
Swi tzer land , Sweden , F r a n c e , Bel-
g ium, Israel a n d Mexico, w h e r e he 
h a d a d d e d an impress ive s t r ing of 
a w a r d s a n d h o n o u r s to his c red i t 
b o t h as a c o n d u c t o r a n d composer . 
F o r ins tance , in 1961 he w a s 
a w a r d e d the Sir Arnold Bax M e d a l 
(Britain) as compose r of t he C o m -
m o n w e a l t h , a n d he has been 
a w a r d e d an H o n o u r a r v Doc to ra t e 
b y the Univers i ty of Ch icago in 
recogni t ion of his cont r ibu t ion to 
C a n a d i a n music . 

-, A lexander Brot t is also t he con-
duc to r of t he Kings ton S y m p h o n y 
Orches t r a a n d has m a d e his ex-
pe r i ence and j u d g m e n t felt in the 
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effort to deve lop musica l activit ies 
t he reby c o m b i n i n g the resources 
of the univers i ty , t he schools a n d 
the orches t ra . T h e resul t has been 
a highly successful ven tu re . 

E a c h s u m m e r he also conduc t s 
t he M o n t r e a l Orches t r a in a series 
of s u m m e r concer ts , sponsored b y 
Kraf t F o o d s a n d the Ci ty of Mon-
treal , he ld in a var ie ty of locations 
t h r o u g h o u t t he city, this year to. 
i nc lude p e r f o r m a n c e s at M a n a n d 
His W o r l d . Gra t i fv ing ly , onlv Ca -
nad ian soloists a re e n g a g e d for 
these h ighly successful concerts . 

Various T e c h n i q u e s 

Such activit ies as a conduc to r 
would seem to leave h im very 
little t ime for compos ing b u t such 
is not the case a n d he has wr i t t en 
several s y m p h o n i c poems , solo com-
posit ions, works for voice, s t r ing 
ensembles a n d c h a m b e r music, as 
well as inc iden ta l mus ic for rad io . 
His works a re composed in various 
m e t h o d s and t echn iques , r ang ing 
f r o m t rad i t iona l to dodecaphon i sm. 

A m o n g his most successful works 
are Spheres In Orbit, wh ich the 
compose r c o n d u c t e d to en thus ias t ic 
response in Russia in 1962, Tri-
angle, Circle, 4 Squares (1963) for 
str ings, and Songs Of Contempla-
tion (1940) for soprano a n d str ings. 
Spheres In Orbit was r eco rded 
d u r i n g the Russian tour wi th Brott 
c o n d u c t i n g the Soviet Bolshoi 

Radio a n d Televis ion Orches t r a 
and has been re-issued in C a n a d a 
bv B a r o q u e Records . 

D u r i n g 1967 the composer was 
commiss ioned to wr i t e fou r n e w 
works. T h e first was a work for 
c h a m b e r orches t ra , choir , soloists 
and nar ra tor , en t i t led Centennial 
Colloquy f o r w h i c h he wro t e b o t h 
the mus ic a n d the b i l ingual text. 
H e wro t e a fu l l - l eng th bal le t , La 
Corriveau, fo r Les G r a n d s Ballets 
C a n a d i e n s wh ich was p e r f o r m e d a t 
Montrea l ' s P lace des Arts a n d at 
Expo. I n add i t ion to comple t ing a 
violin work for Ida H a n d e l ( twice 
p e r f o r m e d at Expo) , h e was com-
miss ioned to compose a work 
ba sed on a Bee thoven canon, a n d 
Paraphrase In Polyphony, a Cen-
tennia l p ro jec t of McGill Univer -
sity, was p r e m i e r e d on N o v e m b e r 
3rd , 1967. In J a n u a r y of this year 
it was p e r f o r m e d b y the Mont rea l 
S y m p h o n y Orches t r a a n d the com-
poser is expec t ing a p e r f o r m a n c e 
b y the W i n n i p e g S y m p h o n y Or-
ches t ra in t he near f u tu r e . 

As a conduc to r Alexander Brott 
w o u l d like to pe r fo rm more Cana -
d ian music a n d as a composer he 
is a w a r e of some of the p rob lems 
e n c o u n t e r e d in t ry ing to ge t one's 
mus ic p e r f o r m e d . " W e mus t h a v e 
conf idence in C a n a d i a n mus ic if it 
is ever to c o m e into its o w n , " he 
says. " N o mus ica l p e r f o r m i n g or-
ganiza t ion can survive w i thou t 
g ran t -g iv ing bodies a n d p e r h a p s 
the answer is tha t these bodies 
should d e m a n d a cer ta in repre -
senta t ion for C a n a d i a n composers , 
conduc to r s and soloists on the pro-
g rams of these organizat ions . W e 
mus t deve lop our own ta len ted 
peop le a n d give them a chance to 
g row in C a n a d a . As it is n o w , 
they have to' c o m e in bv the back 
door — and o f t en apologet ica l ly ." 

Alexander Brott 's fami ly is per-
haps one of the bes t k n o w n music-
ally in C a n a d a . His wife , Lo t te , is 
a no ted cellist a n d a m e m b e r of 
bo th the Mont rea l S y m p h o n y Or-
ches t ra and the McGil l C h a m b e r 
Orches t ra . His two sons, Boris a n d 
Denis , have ga ined cons iderab le 
success in r ecen t years — the for-
mer as a c o n d u c t o r (now an assis-
t an t c o n d u c t o r of the N e w York 
Phi lharmonic) and the la t ter as a 
cellist. • 
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Alexander Brott0 Follows 
Some Very Sound Advice 

SE V E R A L years ago W i l f r i d 
Pel le t ie r gave Alexander Brot t E 

w h a t t u r n e d ou t to b e some ve ry 
s o u n d advice . "Bro t t , " h e said, 
"you h a v e to bu i ld a roof over 
you r o w n h e a d . " 

Since t h a t t ime the Mon t rea l -
born compose r , c o n d u c t o r , t e a c h e r 
a n d violinist has cons t ruc t ed a ve ry 
s t u r d y roof indeed . And he cla ims 
q u i t e c a n d i d l y tha t , in k e e p i n g 
w i t h Pel let ier ' s adv ice : "If I 've 
s u c c e e d e d , it 's b e c a u s e I 've cre-
a t ed m y o w n persona l avenues . " 

E v e n the mos t cursory examin-
at ion of his a c c o m p l i s h m e n t s indi-
ca te t h a t h e has b e e n very success-
fu l i ndeed . 

His ear ly musica l interests in-
c l u d e d violin, p iano , composi t ion 
a n d mus ic h is tory a n d b y t h e t ime 
he was 13 years old he h a d w o n 
five scolarships at t he McGil l Con-
se rva to r ium of Music . Jus t f o u r 
years la ter he was a w a r d e d his 
'L icen t i a t e of Music ' d ip loma f r o m 
McGil l a n d a year la ter he w o n t h e 
' L a u r é a t ' f r o m t h e A c a d e m i e de 
M u s i q u e d e Q u e b e c . 

Jui l l iard School 

F o r t h e next five years he s tud-
ied on schola rsh ip a t N e w York's 
Jui l l iard School of Music . In 1937 
h e rece ived his first d ip loma for 
p o s t - g r a d u a t e work in composi t ion 
a n d orches t ra t ion a n d t h e fo l lowing 

year he c o m p l e t e d his pos t -g rad-
ua te s tudies in violin. 

In 1938 Bro t t b e g a n his associ-
a t ion w i t h McGil l Univers i ty as a 
t e a c h e r w h e r e b e con t inues to in-
s t ruc t in conduc t i ng , o rches t ra t ion , 
c h a m b e r music , a n d orches t ra l m u -
sic. 

H i s ca ree r as a p e r f o r m i n g m u -
sician, w h i c h h a d b e g u n at t h e age 
of 15 as a m e m b e r of t h e violin 
sect ion of t he t h e n n e w l y - f o r m e d 
Mon t r ea l Orches t r a , led h i m to 
f o u n d the McGil l S t r ing Q u a r t e t . 
Th i s g roup , cu r ren t ly c o m p l e t i n g 
its 2 8 t h season in its en l a rged 
fo rm k n o w n as t h e McGil l C h a m -
be r Orches t r a , has g r o w n to be-
c o m e an i m p o r t a n t p a r t of musica l 
l ife in Mon t r ea l a n d has e a r n e d a 
subs tan t ia l r epu t a t i on a b r o a d as 
well . F r o m its h u m b l e b e g i n n i n g 
as a quar te t - in - res idence , t h e or-
ches t ra f r e q u e n t l y inc ludes as 
m a n y as 2 7 p layers w h i c h the Rus-
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sian press r e f e r r ed to as "a t eam 
of excel lent v i r tuosi" d u r i n g their 
t r i u m p h a n t 1966 tour . 

T h e orches t ra , wh ich Alexander 
Brot t c o n d u c t s a n d for w h i c h he 
is musica l d i rec tor , is s u p p o r t e d by 
the Mont rea l Ar ts Counc i l , the 
Prov ince of Q u e b e c a n d the' Cana -
da Counci l , e n a b l i n g it to have a 
regu la r concer t series at t he Place 
des Arts , p e r f o r m at several stu-
d e n t concer t s a n d t ravel f rom t ime 
to t ime. T h e P e r f o r m a n c e Trus t 
F u n d a n d the Mont rea l M u s e u m 
pf F ine Arts sponsor six concer ts 
pe r y e a r . l ï e t d in con junc t ion w i t h 
var ious interests of t he m u s e u m . 
W i t h t he ass is tance of the Lipi tskv 
F o u n d a t i o n ten works h a v e b e e n 
commiss ioned f rom C a n a d i a n com-
posers a n d all have been p r emie red 
by the McGil l C h a m b e r Orches t r a 
( inc lud ing works b y H a r r y F r e e d -
m a n 0 , C l e r m o n t Pep in s and Jean 
Va l l e rand 0 , a m o n g o t h e r s ) . 

T h e orches t ra has m a d e several 
r eco rd ings for t he R C A Victor — 
C B C In t e rna t iona l Service series 
i nc lud ing Brott 's Circle, Triangle, 
4 Squares. This summei the orches-
tra has been invi ted to pa r t i c ipa t e 
in t he Sa ra toga Fest ival of Music . 

Busy Schedu le 

But his du t ies wi th t he McGil l 
C h a m b e r Orches t r a a re only t he 
b e g i n n i n g of Alexander Brot t ' s ac-
tivities as a conduc to r . In recen t 
years his e n g a g e m e n t s h a v e taken 
h im to E n g l a n d , Ho l l and , N o r w a y , 
Swi tzer land , Sweden , F r a n c e , Bel-
g ium, Israel and Mexico, w h e r e he 
h a d a d d e d an impress ive s t r ing of 
a w a r d s and honour s to his c red i t 
b o t h as a c o n d u c t o r a n d composer . 
F o r ins tance , in 1961 he was 
a w a r d e d the Sir Arnold Bax Meda l 
(Britain) as compose r of the C o m -
m o n w e a l t h , and he has b e e n 
a w a r d e d an H o n o u r a r v Doc to ra t e 
b y the Univers i ty of C h i c a g o in 
recogni t ion of his con t r ibu t ion to 
C a n a d i a n music . 

-, A lexander Brot t is also t he con-
duc to r of t he Kings ton S y m p h o n y 
Orches t r a a n d has m a d e his ex-
pe r i ence and j u d g m e n t fe l t in t he 
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effort to d e v e l o p musica l activit ies 
t he reby c o m b i n i n g the resources 
of t he univers i ty , t he schools and 
the orches t ra . T h e resul t has been 
a h ighly successful ven ture . 

E a c h s u m m e r he also conduc t s 
t h e M o n t r e a l Orches t r a in a series 
of s u m m e r concer ts , sponsored by 
K r a f t Foods a n d t h e Ci ty of Mon-
treal , he ld in a var ie ty of locat ions 
t h r o u g h o u t t he city, this year to. 
inc lude p e r f o r m a n c e s a t M a n a n d 
His W o r l d . Gra t i fv ing ly , onlv Ca-
nad ian soloists a re e n g a g e d for 
these h ighly successfu l concerts . 

Var ious T e c h n i q u e s 

Such activit ies as a conduc to r 
would seem to leave him very 
little t ime for compos ing b u t such 
is not the case a n d he has wr i t t en 
several s y m p h o n i c poems , solo com-
posit ions, works for voice, s t r ing 
ensembles a n d c h a m b e r music , as 
well as inc iden ta l music for radio . 
His works a re composed in various 
m e t h o d s a n d t echn iques , r ang ing 
f r o m t rad i t iona l to dodecaphon i sm. 

A m o n g his most successful works 
a re Spheres In Orbit, wh ich the 
composer c o n d u c t e d to en thus ias t ic 
response in Russia in 1962, Tri-
angle, Circle, 4 Squares (1963) for 
strings, and Songs Of Contempla-
tion (1940) for soprano and str ings. 
Spheres In Orbit was r eco rded 
d u r i n g the Russian tour wi th Brot t 
c o n d u c t i n g the Soviet Bolshoi 

Rad io and Televis ion Orches t r a 
and has been re- issued in C a n a d a 
b y B a r o q u e Records . 

D u r i n g 1967 the composer was 
commiss ioned to wr i t e f o u r n e w 
works. T h e first w a s a work fo r 
c h a m b e r orches t ra , choir , soloists 
a n d nar ra to r , en t i t led Centennial 
Colloquy fo r w h i c h he w r o t e b o t h 
the mus ic and the bi l ingual text. 
H e wro t e a fu l l - length ballet , La 
Corriveau, f o r Les G r a n d s Ballets 
C a n a d i e n s w h i c h was p e r f o r m e d at 
Mont rea l ' s P lace des Arts and at 
Expo. I n add i t ion to comple t ing a 
violin work for I d a H a n d e l ( twice 
p e r f o r m e d at Expo) , h e was com-
miss ioned to compose a work 
based on a Bee thoven canon, a n d 
Paraphrase In Polyphony, a Cen-
t ennia l p ro jec t of McGill Univer -
sity, was p r e m i e r e d on N o v e m b e r 
3rd , 1967. In J a n u a r y of this year 
it was p e r f o r m e d b y the Montrea l 
S y m p h o n y Orches t r a and the com-
poser is expec t ing a p e r f o r m a n c e 
bv the W i n n i p e g S v m p h o n y Or-
ches t ra in t he nea r f u tu r e . 

As a c o n d u c t o r Alexander Brott 
w o u l d like to p e r f o r m more C a n a -
d i an mus ic a n d as a composer he 
is a w a r e of some of the p rob lems 
e n c o u n t e r e d in t ry ing to get one 's 
mus ic p e r f o r m e d . " W e mus t h a v e 
conf idence in C a n a d i a n mus ic if it 
is ever to come into its own , " he 
says. " N o musica l p e r f o r m i n g or-
ganiza t ion can survive w i thou t 
g ran t -g iv ing bodies a n d p e r h a p s 
the answer is tha t these bodies 
should d e m a n d a cer ta in repre -
sentat ion for C a n a d i a n composers , 
conduc to r s a n d soloists on the pro-
g rams of these organizat ions . W e 
mus t deve lop our own t a l en t ed 
peop le a n d give them a chance to 
g row in C a n a d a . As it is n o w , 
they h a v e to' c o m e in b y the back 
door — and o f t en apologet ica l ly ." 

Alexander Brott 's fami ly is pe r -
haps one of the best known music-
ally in C a n a d a . His wife , Lot te , is 
a no ted cellist a n d a m e m b e r of 
bo th the Mont rea l S y m p h o n y Or-
ches t ra and the McGil l C h a m b e r 
Orches t ra . His t w o sons, Boris a n d 
Denis , have ga ined cons iderab le 
success in r ecen t years — the for-
mer as a c o n d u c t o r (now an assis-
t an t conduc to r of t he N e w York 
Ph i lha rmonic ) a n d the la t ter as a 
cellist. • 
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Ramsey Lewis 

Ramsey's in town 
The Ramsey Lewis Trio will 

perform at the Salle Wilfrid-
Pelletier, Place des Arts on April 
18. Ramsey Lewis began his 
piano playing at the age of six 
graduating f rom the Chicago 
Musical College, he joined a 
seven-piece dance band called the 
Clefs but left in 1955 to form 
the Ramsey Lewis Trio, which 
has become pre-eminent in its 
field. 

Other music at the Salle 
Wilfrid-Pelletier in April is as 
follows: 

The Montreal Symphony Or-
chestra; Decker conducts ^he 
Bruckner Symphony No. 8, 
April 3. Montreal Symphony 
Orchestra, Decker conducting, 
Philippe Entremont, piano, April 
9 and 10; Other concerts \vith 
Decker conducting are on April 
15, 17, 22, 24, 30 and May 1; 
Count Basie and his Orchestra, 
April 4; Buffy Sainte-Marie, 
folksinger April 19, and Monique 
l.eyrac, French-Canadian singer, 
April 25 to 28. 

Slezak as "The Lion" 
The comedy, "The Lion in 

Winter" is at Théâtre Maison-
neuve, Place des Arts f rom April 
30 to May 5. It tells the story 
of the succession battle among 
Henry l l 's three sons and stars 
Walter Slezak as Henry L. 

At the Théâtre Port-Royal. 
Place des Arts the Théâtre du 
Nouveau Monde performs Iones-
co's Rhinoceros from April 2 to 
21 and Jacques Ferron's Les 
Grands Soleils front April 25 to 
May 26. 

The Montreal West Operatic 
Society is*performing Gilbert and 
Sullivan's "The* Mikado" at West* 
hill Auditorium f rom April 17 to 
20. The proceeds go to the 
Cardio-Vascular Surgery Depart-
ment of the Montreal Children's 
Hospital. 

Ceili concert 
A company of 28 performers 

will appear at the Salle Wilfrid-
Pelletier, Place des Arts f rom 
April 1 to 7 in the show Ireland 
on Parade. The company features 
The Irish Rovers, the Seven 
Towers Dancers, harpist Olive 
Murphy and the Donegore Ceili 
Band in an original variety show 
f rom the Emerald Isle. 

Other music in town: 
The Montreal Forum: The 

Montreal Symphony Orchestra in 
a Star Dollar series with Decker 
conducting and Marina Krilovici, 
soprano, April 1. 

Salle Claude Champagne: Jeu-
nesses Musicales du Canada per-
formance by Guy Fallot, cello 
April 4, and Société de Musique 
Contemporaine de Quebec fea-
turing music of Stravinsky, Eloy 
and Varese, April 25. 

Théâtre Port-Royal, Place des 
Arts: Pro Musica with the Trio 
de Bolzano, April 7. 

Théâtre Maisonneuve, Place 
des Arts: McGiil Chamber Or 
chestra with Alexander Brott 
conducting and Frantisek Smeta-
na, cello, April 8, and with 
Claude Frank, piano April 29. 

Montreal Museum of Fine 
Arts: McGiil Chamber Orchestra 
with Alexander Brott conducting 
Haydn, April 14. 

Théâtre Stella; Brasiliana, 
programme of song and dance 
from Brazil with a cast of 40, 
April 18 to 28. 

Comedie Canadienne: Barbara 
French singer f rom April 29 to 
May 5. 

Noshing 
Montreal 
Le Caveau, 2 0 6 3 V i c t o r i a 
Street. A facility for good French 
cuisine at reasonable prices, 
with ambience both upstairs and 
down. 
The House of Chan, 1194 Peel 
Street. For lovers of Cantonese 
cooking, though steak fans ap-
peased via charcoal broiler. 
La Tour Eiffel, 1422 Stanley 
Street. Music - accompanied 
French food; singer dominates 
downstairs bar. 

Le Petit Havre, 437 St. Vincent 
Street. Fish a la Français. Fish 
stew, sole meuniere and frog's 
legs ' in cream sauce recom-
mended. 
Pauze's, 1657 St. Catherine 
West. Older than Canada (1862) 
Recommended; steamed mussels 
and Danish Scampi. (Closed 
Mondays). 
Rib 'n Reef, 8105 Decarie Blvd 
Friday night "Lobster Party" of-
fering all the lobster and scamp 
you can eat at fixed price. Ceasar 
salad a good starter. Attractive 
and comfortable decor. 
Beaver Club, Queen Elizabeth 
Hotel. Recreates historic fur 
trader's club. Canadian cuisine 
includes roast Canadian goose 
and poached Gaspe salmon. Try 
Loup Garou, a hot mulled 
punch wiui a history all its own 
Martins, 980 St. Antoine Street 
Renowned for its sturdy food 
Menu not exotic but offers huge 
portions of fare such as jumbo 
pig's knuckles, and corned beef 
and cabbage. Downstairs for 
drinking and revues. 

Toronto 
Hungarian Village, 1128 Bay 
Street: Hungarian cuisine served 
by waitresses in native costume 
Gipsy music for the romantics. 
Windsor Arms Hotel, 22 St. 
Thomas Street: International 
cuisine served in three excel 
lently decorated rooms. 
Gaston's French Restaurant, 595 
Markham Street. Known as the 
restaurant "where the gourmets 
meet". Lives up to slogan. Three 
dining rooms. Good French cui-
sine. 

Le Baron Steak Houses I and 11 
425 Church Street and 663 
Yonge Street. Steak is king. 
Starters such as seafood cocktail. 
Ed's Warehouse Restaurant, 260 
King Street. Decor wild with 
old-fashioned furniture. Main 
dish, roast beef served to the 
accompaniment of old show 
tunes. 

Dooley's, 49 Wellington Street. 
New and brogueish Irish dining 
parlour. Food good and served 
in 1920's atmosphere. 
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Musique et 
sécurité ! 

Le M u s é e _ t o .Beaux -Arts 
de Monfrlal fait savoir que, 
par mesure de sécurité, le 
nombre des places aux pro-
chains concerts de l'Orches-
tre de chambre McGiil sera 
limité. Deux autres concerts, 
les 12 et 26 mai, auront lieu 
cette saison. 

Un porte-parole du musée a 
déclaré que la salle ne peut 
contenir que 400 sièges. L'en-
trée sera gratuite, comme 
auparavant, mais il faudra 
se procurer des billets d'a-
vance et les présenter à la 
porte. 

Les billets du concert du 
12 mai seront distribués du 
1er au 11 mai; ceux du con-
cert du 26 mai seront dispo-
nibles du 15 au 25 mal. 

Chaque personne a droit à 
quatre billets. Lorsque les 400 
billets seront distribués, au-
cun autre ne sera délivré. 

MONTREAL, QUE. 
STAR 
D (M-F) 190,400 
(S) 217,000 
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p(ttenda^ce limited 
at museum concerts 

j The. Montreal Museum of 
l j [ i n e Arts has announce ï ïTRsn t • 
1 will limit a t tendance to 400 a t 

fu ture concerts of the McGiil 
Chamber Orchest ra in the 

I museum as a safety measure . ! 
The tickets will be issued f ree 

'on a f irst-come basis. Admis-
s i o n will be by ticket only. 
J Concerts will be held May 12 j 

and May 26. 
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Fine Arts Museum 
The Montreal^ Museum of 

Fine Arts announced today it 
will t f i ï ï î r a t tendance at fu tu re 
concerts of the McGill Cham-
ber Orchestra in the Museum 
as a safety measure . Two 
addit ional concerts a re sched-
uled this year: May 12 and 
26. 

Museum officials said at-
tendance will be restr icted 
to 400. While the concerts 
will continue to be free, tickets 
will be issued on a first-come, 
first-served basis. Admission 
to the concerts will be by 
ticket only. 

Tickets to the May 12 con-
cert may be obtained between 
May 1 and 11; to the May 26 
concert , between May 15 and 
25. 

The tickets will be available 
at the Museum's sales desk 
and at the Internat ional Music 
Stores Ltd.. 1344 St. Catherine 
St. West, during regular busi-
ness hours. (The Museum is 
closed Mondays). 

There will be a limit of 
four tickets per applicant and 
once the 400 tickets have been 
distr ibuted, no others will be 
available. 
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Concert 
gratuit 
au Musée 

L'avant-dernier des concerts 
g r a t u i t s de l'Orchestre de 
chambre McGill au' Mméê..des 
Beaux-Arts aura lieu dimanche 
s o I r T s h . 30. 

Le ténor David Astor. le so-
liste invité, interprétera des 
extraits de J trois Cantates de 
Bach: "Welch Ubermass der 
Gute", " f u s e r Mund und 
Ton" rt "Weiss y c h Gottes 
Rechte". 

M. Astor, qui est né à Van-
couver, 'a fait carrière en An-
gleterre, où il a t enu tdes pre-
mier . rô!es au Coveni Garden. 
Il a également chanté en 
France, en Allemagne, au Da-
memark 'e t en Irlande. 

Au Canada, M. Astor a joué 
avec la- Canadian Opera Com-
pany de Toronto et là Vancou-
ver Opera Association, et il a 
chanté à la radio et la télévi-
sion. 

Au même programme: le 
Concertino en mi bémol de 
Pergolesi, et une Suite de Bar-
tok. Alexander Brott dirigera. 

Grâce à une subvention du 
Recording Industries T r u s t 
Fund, en collaboration avec le 
Musée, l 'entrée à ces concerts 
est gratuite. Cependant, par 
mesure de sécurité, le .ntfmbre 
des p la tes est limité à 40(> et 
il fïfudra présenter un billet 
pour avoir-accès à la salle. 

On peut, se procurer des. Va-
lets jusqi^au 11 mai au comp-
toir du MUsée et-à l ' I n t e r n a t ^ 
nal Mu sic Store. Chaque per-
sonne a droit à quatre billets. 
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f McGill Chamber Orchestra In Museum Of Fine Arts Concert 
By P E T E R HAWKINS 

Alexander Brot t chose to 
end the McGill Chamber Or-
ches t r a ' s , concert at the Mu-
seum of Fine Arts last night 
with a Dance Suite by Bela 
Bartok. It was the shortest and 
at the same t ime the most in-
teres t ing work on a very brief 
p rogram. 

Unlike the more f amous 
Dance Suite (1923) which is 
scored for full orches t ra , the 
suite we hea rd las t night re-
quires strings only, though, 
like the l a rge r work, it too is 
based upon Hungar ian Folk 
music. Its th ree movements 
are entit led: Dudelsackpfeif-
fer , Barentanz, and Finale. 

I t is exhi larat ing music, 
even on such a small « t a l e as 
this, and the tension that Brot t 
instills into everything be con-
ducts he re m a d e very r e a l 
the colourful asperi t ies of the 
music. 

To move back f r o m Bar tok 
to Bach is to jump two cen-
turies and, in this case, f rom 
the gaiety of the profane world 
to the confidence of the sac-
red. David Astor, tenor, sang 
three reci tat ives and ar ias ex-
t rac ted f rom three church can-
t a t a s by J . S. Bach. 

Astor has a p leasant voice, 
which in general charac te r 

sûited quite admirab ly the 
rfiu'sic he sang. The words 
were clear , even if the pitch 
a t one point was a little un-
certain. It is however a very 
small voice. Despite the reduc-
tion in the orches t ra l forces 
while he was singing, his voice 
fai led to balance the instru-
mental is ts . The phras ing too 
was general ly inflexible and 
uninspired. 

(Fur the r , his pe r fo rmance 

as a whole would have benefit-
ted by omission of the puerile 
inanities with which he chose 
to. introduce each i t em) . 
Throughout Brott served as a 
sympathet ic and vital accom-
panist . 

Thus by re t rograde motion 
vie r each the work with which 
the p rogram had been opened, 
a Concertino in E-f la t by the 
Eighteenth century Kalian G. 

Pergolesi . This is one of a 
large number of the compo-
ser ' s works res tored through 

\ the researches of Renato Fa-
f sano, the director of the Vir-

tuosi di Roma and of the Pic-
Colo Tea'.ro Musicale, who are 
in Montreal a t the moment . 

Pe rhaps the most interest-
ing fea ture of the work is that 

thé violins a re divided into 
four, r a t h e r than the custo-
mary two. Otherwise it "is a 
fair ly typical and pleasant 
work of i ts place and t ime. 
The per formance , however, 
was a little untidy. 

Brot t introduced the work 
with a brief s t ructural analysis 
of a type t ha t is surely of 
much grea te r value to the 
average concert audience than 
the p rogram notes usually sup-
plied. 
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LE Musée des Beaux-Arts an-
nonce que par mesure de 

sécurité, le nombre des places 
aux prochains concerts de l'Or-
chestre de chambre McGill se-

r o n t limités. Ces concerts au- f . 
ront lieu les 12 et 26 mai. La 
salle du Musée ne peut conte-
nir que 400 sièges. L'entrée 
sera gratuite, comme aupara- j 
vant, mais il faudra se procu-

* rer des billets d'avance et les 
présenter à la porte. Les billets 
du concert du 12 mai seront dis-
tribués dès aujourd'hui et jus-
qu'au 11 mai; ceux du concert 

, , du 26 mai seront disponibles du 
15 au 25 mai. On peut obtenir 
des billets au comptoir de ven-

- te du Musée e t ' à l 'Interna-
' tional Music Store. Chaque per-

* sonne aura droit à quatre bil-
lets. ' .. ) i 
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SOLISTE , 

Le ténor canadien David 
ter sera le soliste de l'Orchev ; 
tre de chambre McGill, diman-? . 
che toir, au MusésudM-Beaux- ' 
Arts. M. Astor chantera des 
ex+ralTs-3e troi» cantatei de 
Bach. 
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J R K M Ë N ' S C I R C L E CHOIR, 
will p resen t its Annual Spring 
C o n c e r t with J a c o b Bark in , 
tenor and Syd Ka l i chman , b a s s 
soloist a t Salle Claude Cham-
pagne , 200 Bel l ingham Rd., 8:30 
p .m. 

McGILL C H A M B E R ORCHES-
TRA, under the direction of Al-
e x a n d e r Brot t with soloist David 
Astor, tenor will give a concer t 
a t the Museqm of F ine Arts , 
3410 Ontar io Avenue, 8:3fTp.m. 
Concertino in E flat — G. B. 
Pe rgo les i ; Rec i ta t ivo and Ar ia 
"Welch U b e r m a s s der G u t e " — 
J . S. Bach ; Dance Suite — Béla 
Bar tok . 

MONTREAL CONSERVATORY 
O F MUSIC, will gifce a concert 
a t the Bibliothèque Nat ionale , 
1700 St. Denis St., 8:30 p .m. 

Museum chamber music 
At the Montreal Museum of 

Fine Arts there are two McGill 
Chamber Orchestra concerts with 
Alexander Brott conducting both. 
The first one is May 12 with 
David Astor, tenor in a Bach 
concert, and on May 26 a Mo-
zart concert with Julie Holzman, 
piano. 

In a lighter mood is Raymond 
Levesque, French singer at the 
Comedie Canadienne from May 
20 to 26. 
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Ars Organ! 

Le troisième concert présenté par Ars Organ, aura lieu de-
main so r à 20h.45 à la Basilique de l'Oratoire Saint-Joseph. A 
cette occasion Mireille Laga<<é exécutera des oeuvres de T.te-
louze, Pachelbel, Bach, Reger et Messian. 

• Ce soir à l'OSM 

Rappelons que le jeune pianiste américain John Browning 
sera soliste dans le cincerto No. l de Tchaikovsky; Franz-Paul 
Decker sera au pupitre de l'orchestre. 

• Atelier Renée LeSieur 

Une exposition de céramiques de J u H e n Cloutier est actue^ 
lement en cours à la galerie l'Atelier Renée LeSieur jusqu au 28 
mTi La galerie est ouverte tous les jours, sauf le ^manche, 
de lOh. à l l h ; elle est située à 46 Côte de la Montagne a Québec. 

• Orchestre de Chambre McGiil 

Le dernier concert de la saison au Ç 
Ho Mnntr^al Drésenté par l'Orchestre de chambre McGiil sous 
f ï - S s M r e x a n d e ? Brott, aura lieu dimanche prochain à 
2 0 ^ La "soliste sera Julie Holtzman, pianiste canadienne ^ , 
interprétera le Concerto pour piano en la majeur K.aW de ^ 
zart Au programme également, une s y m p h o m e de Wilham Boyce 
et deux oeuvres canadiennes: "Vision ancestrale No 2 de Brott 
et "Ronde de l'oiseau Phoenix" de Clermont Pépin L'entrj*-est 
fibre mais il est nécessaire de se procurer ses billets à I avan-
ce (au Musée ou à l'International Music Store). 

• Up concours de photographies 

Le Comité des fêtes du Canada français de Vaudreuil orga-
nise à l'occasion de la Saint-Jean Baptiste un concours de Photo-
graphies ouvert à tous les photographes amateurs et profession-
nels Le thème sera "Vaudrei&Soulanges en mai . 

• Nomination au Canadian Copyright Institute 

M J-Z-Léon Patenaude, secrétaire général du Conseil 
Supérieur du Livre a été élu vice-président du "Canadian Copy^ 
rioht Institute" lors de l'assemblée annuelle tenue le 16 mai a 

T o r o n t o M Patenaude est le premier Canadien français a occu-
l e r cetteTonct on et à faire partie du comité exécuté et du Con-
seil des Gouverneurs de cet important organisme qui groupe les 
A s s o c i a t i o n s professionnelles d'éditeurs, de libraires, d'impri-
meurs et d'Arts Graphiques au Canada. 
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The Week's Music 
Tonight 

E L L A FITZGERALD, jazz s inger , 

will give a c o n c e r t at Salle Wil-

f r i d Pel le t ie r , P l a c e d e s Arts , 

8:30 p .m. 

M O N T R E A L " J E W I S H F O L K 

CHOIR, under the direct ion of 

David A m â r p resén t s the Gold-

faden Montage "Ro?bfnkes Mi t 

Mandelon1 ' with folk s inger 

Susian f i l t e r s and Yiddish ac to r 

. M e n a s h e Oppenhe im a t the 

" Audi tor ium of the College Bré-

beuf, Côte St. Ca ther ine a n d 

Decelles, 8:30 p .m. 

M u G I L L O P E R A WORKSHOP 
p re sen t s opera exce rp t s at Red-
pa th Hall. 8:30 p .m. 

J E S S E WINCHESTER, folksinger, 
will p e r f o r m at the Yellow Door, 
3625 Aylmer , 8:30 p .m. 

Q U E B E C MUSIC T E A C H E R S ' 
ASSOC. will p r e sen t a rec i ta l for 
pupils of thirteen years or less, 
F rase r -Hickson Institute, 4855 
Kensington Ave'., 8:0d p .m. 

M O N T R E A L . CONSERVATORY 
O F MUSIC will give a concer t a t 
the Bibliothèque Nat ionale , 1700 
St. Denis St., 8:30 p .m. Works 
b y Dimi t r i Shostakovich; Alban 
Be rg . 

E R S K I N E & AMERICAN U N I T E D 
CHURCH CHOIR & ORCHES-
TRA, unde r the direction of 
Wayne Riddell wi th Bet ty Doros-
chuk, soprano ; Chris t ina Jones , 
c o n t r a l t o ; Donald Fo r sy th , 
t eno r ; Leslie Hughes, bar i tone , 
will p e r f o r m " M a s s In T i m e Of 
W a r " ( P a u k e n m e s s e ) by F . J . 
Haydn, a t t he church , Sher-
brooke St. and Ontar io Ave., 
7:30 p .m, 

McGILL C H A M B E R ORCHES-
TRA, unde r the direction of Al-
e x a n d e r Brot t with J u l » Holtz-

m a n , pianist , will give i ts l a s t 

concer t of f r ee concer t s a t i h e 

Mont rea l Museum of F ine Ar ts , 

1379 Sherbrooke St. W„ 8:30 

p .m. Symphony No. 1 in B f la t 

m a j o r by Will iam Boyce; P iano 

Concer to in A m a j o r (K. 414) b y 

W. A. Mozart ;- R o m a n i a n Folk 

Dances by Bela Bar tok . 

CAMMAC R E A D I N G , Gera ld 

Wheeler will conduct a read ing 

of the " R e q u i e m " by Gabr ie l 

F a u r é a t St. Andrew ' s Church, 

Cote St. Antoine Rd. a t ,S tan ton . 

Aî ï"s ingers and ins t rumenta l i s t s 

a r e welcome. 3:00 p .m. 

Monday 

R E C O R D E D SYMPHONY CON-
CERT, uiraer the direction of 
Cla rence Finît, will be given a t 
the Jewish Publ ic L ib ra ry , 5253 
Deca r i e Blvd., 8:30 p . m . 

Wednesday 

ADAMO, F r e n c h s inger will give a 
rec i ta l at gal le Wilfrid Pel le t ier , 
P l a c e de$ Arts , 8:30 p . m : 

E C O L E VINCENT-D'INDY w È 
give a concer t a t Salle Claude 
C h a m p a g n e , 220 Bel l ingham 
Rd. , 1:30 p .m. 

G I U S E P P E ANEDDA, I ta l i an 
mandol in soloist and ANNE 
M A R I E GENDKON; Canad ian 
pianist , will give a rec i ta l a t the 
I ta l ian Cultural Inst i tute , 1200 
McGregor Ave,., 8:30 p .m. Works 
by D. Scarlat t i , G. B. Lulli, G. 
S. Bach , C. Cecere, G. B. Pe r -
golesi, G. B. Gervasio , E . De 
Fa l l a , L. Chailly, R. Calace , 
Beethoven. . 

ARS ORGANI will p resen t the 
four th concer t of its Organ Fes -
t ival , wi th g u e s t o rgan i s t An-
thony N e w m a n , a t the Basi l ica 
of Saint J o s e p h ' s Shrine, 8:45 
p.m. 
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REDPATH HALL ( U n i v e r s -

i t é McGjll) — .Ce soir à 8 h. 30: 
McGiil Opera Workshop. Pro-
gramme: scènes du "Mariage 
secret" (Cimarosa), "Manon" 

La Patrie, Montréal, Qué 

May 26, 1968 

sr??/ 
Ars Organi: Concert d'or-

gue tous lé* mercred is du 8 
; mai au 7 août à la basil ique 

de l 'Oratoi re St-Joseph. Ad-
mission SI.00. Billets seront 
en vente à la porte le soir 
di concert . 

Musée des B e a u x -A r t s: 
i (1379 ouest. ruê~Sherbrooke , 

tél. 842-8091). Le d e r n i e r 
concert, de la saison au Mu-
sée des Beaux-Arts de Mont-
réal , p résen té par l 'orches-

t re de chambre McGiil sous 
la direction d ' A l e x a n d e r 
Brott . aura lieu le d imanche 
26 mai à 20h,30. La soliste 
sera Jul ie Moltzman, pianis-
te. Des billets sont donc dis-
t r ibués à ceux qui dés i rent 
assister à ce concert . On 
peut s 'en procurer (quatre 
billets au plus par personne) 
au comptoir de vente du mu-
sée ou à l ' In ternat ional Mu-
sic Stores. 

L A P 4 T I» I C 

(Massenet), " L a Bohème" m 
(Puccini), "Rigoletto" et "Fal- t 

staff" (Verdi). 

MUSEE DES _BEAUXsARTS. 
"— Demain soir a 8 h. 30: Or-
chestre de chambre McGiil. 
Chef d 'orchestre: Alexander 
Brott. Soliste: Julie Holtzman, 
pianiste. Programme: Concer-
to en la majeur , K.414 (Mo-
zart», Symphonie ( W i l l i a m 

• B o y c e " V i s i o n astrale no 2" 
^iBrott) et "Ronde-de l'Oiseau 
^ P h é n i x " (Clermont Pépin). 
'Entrée libre. 

BIBLIOTHEQUE NATIONA-
LE (1700 rue Saint-Denis) — 
Demain soir à 8 h. 30: Exerci-
ce public de la classe de musi-
que de chambre. Programme: . 
Quatuor à cordes op. 92 (Sho,s- j 
takovitch). Sonate no 1 pour 
piano (Alban Berg), Concerto 

" îno 1, op. 35, pour piano, trom-
ipette et cordes (S h o s t a k o- . 

" jvitch); 

STUDIO D'OPERA MARIE -
THERESE PAQUIN — Dema in 

flsoir à 8 h. 30: Exercice public. 
Programme: Scènes de "Mi-
gnon" (Thomas), "Les Noces 

. ' de Figaro" (Mozart) et "Ma-
„ 'i non" (Massenet). 

SALLE SAINT . STANISLAS 
(1371 Laurier est) — Mardi et 

i mercredi soirs à 8 h. 30: "Mon 
Ecole en récital" (spectacle 

j annuel du Studio de Danse La-
i | casse - Morenoff). 

SERVICE CULTUREL ITA-
LIEN (1200 avenue McGregor) 

* — Mercredi soir à 8 h. 30:Giu-
seppe Anedda, mandoliniste. 
Au piano: Anne-Marie Gen-
dron. Programme: Oeuvres de 
Scarjatti, Lully, Bach, Pegole-
si, Beethoven, etc. 

SALLE CLAUDE - CHAMPA-
GNE — (Ecole Vincent - d'In-
dy) — Mercredi et jeudi de 1 

i h. 30 à 5 h. et de 7 h. 30 à 8 h. 
j 30: Epreuves • concerts des 
• élèves de piano, orgue et 
t chant. Entrée libre. 

O R A T O I R E SAL T-JO-
" S"îrH - Mercredi soir a a i. 

45: Author,y Newman, o r , a n -
te, dans le cadre du F'est :va' 

' ! d'Ars O r g a n i . Programme 
I "Livre d ' o r g u e " (Messiaen) 

1951) et oeuvres de Newman. 
/ 
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McGill Chamber in 
7 / 

concert at museum 
' J ' H E final concert of the 

season of the McGill 
Chamber Orchestra series, 
g i v e n las t night a t the 
MuseunvjDf Fine Arts, was 
probably aTTloo short for the 
a lmos t capaci ty house tha t 
turned out to hear it. It was 
all too short for me, since I 
don ' t hea r much m u s i c , 
e i ther live or recorded, but 
actual ly, since it very sens-
ibly ran withoHt the c igare t te 
intermission that gives the 
audience an excuse to s t a r t 
coughing, it was just the 
r ight length to p r o v i d e 
enough well-balanced mus ic 
for proper digestion. 

The concert began with the 
f i rs t of the eight symphonies 
by William Boyce, who was, 
as Alexander Brott reminded 
us in the f i rs t of his very 
fr iendly and helpful introduc-
tions, one of the last English 
composers to be uninfluenced 
by foreign styles until mod-
ern t imes. Mr. Brot t and his 
smal l but very efficient group 
of p layers approached this 
c h e e r f u l , uncomplicated 
music in admi rab le fashion. 
The Allegro was brisk and in-
cisive, the Andante sweet but 
n o t sent imental and the 
Gigue was played with spirit. 
The re were t imes — as there 
were all through the concert 
— when the weakness of the 
inner par t s , par t icular ly 
violas, left m e hearing only 
f i rs t violins on a ground bass 
but I a t t r ibuted this fleeting 
impression to my position in 
the smal l hall and not to any 
imba lance in the orches t ra . 

After the Boyce the orches-
t ra was joined by Julie Holtz-
m a n , the young M o n t r e a l 
p i a n i s t and Conservatoire 
g radua te , who had m a d e her 
debut in this hall a t a Sa rah 
F ischer concert before going 
on to the Juil l iard School and 
then the concert p la t form. 
Miss Holtzman re turned last 
night as soloist in the Mozart 
A m a j o r concerto (K414). 

Miss Holtzman m a d e an ex-
c e 11 e n t impression on the 
audience last night but it was 
difficult to assess her playing 
a c c u r a l e l . \ i because the 
piano's middle and lower-
middle regis ter had a muffled 

tone which suggested tha t the 
p layer was• m i s u s i n g the 
" s o f t " pedal and which gave 
some odd and very uneven 
tone contras ts — s imi lar to a 
contral to wh< has not m e -
tered the b reak . 

At the beginning of both the 
f i r s t and last movement s 
Miss Hol tzman 's t ime seemed 
a little impetuous for Mozart 
until she settled into Mr. 
Brot t ' s s teady beat and there 
was somet imes a lack of c la r -
ity in the playing tha t was 
not due to any deficiency of 
Miss(» Hol tzman 's technique, 
w h i 'c h is formidable, but 
r a t h e r to an intelligent 'bu t 
no^quite-fulfilled effort to ifhk 
sïfkiothly the swift changes of 
mood, not one of which, inci-
dental ly, caught Miss Holtz-
m a n off base. 

Mr. Brott and the orches t ra 
gave Miss Holtzman very 
good support and the total ef-
fect of the concerto was most 
sat isfying. 

The concert concluded with 
a s tr ing a r r a n g e m e n t of Bar -
tok 's Seven Romanian Folk 
Dances, originally composed 
for piano and then t ran-
scribed by Bartok for orches-
t ra . These a r e fasc ina t ing 
little dances in completely 
contrast ing moods that a r e 
over a lmost before one has 
adjus ted to them. There was 
Some lovely playing in the 
slow movements , wiith the or-
iental f lavor one hears in Bal-
kan folk music very heavily 
emphasized. One c o u 1 d n ' t 
help wondering whether this 
emphas i s was in the original 
folk tunes (each dance is 
named , Mr. Brott told us, for 
a d i f ferent Romanian vil lage) 
or whether it was due to Bar -
tok writ ing them just a f t e r he 
had been to Biskra to study 
Arab fplk music . 

B e f o r e the Bar tok Mr. 
Brot t announced that next 
season' each concert would 
fea ture a Canadian work tha t 
would be correla ted to a spe-
cial ly-prepared C a n a d i a n 
f i lm, a sample of which was 
then given by slide projec-
tion. They were a b s t r a c t 
studies in color and very pro-
vocative. P e r h a p s i t ' s a s well 
that I 've a l ready exceeded 
my space allotment. S.J. 
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Fihaf^eries Concert Given By McGill Chamber Orchestra 
A short but very pleasant , 

concert e n d e d The McGill 

Chamber Orchestra Series 

held in The Montreal Museum 

of Fine Arts last night before 

a full hall. 

Opening with Symphony 

No. 1 in B f lat m a j o r by Wil-

liam Boyce, Alexander Çrott , 

p e r m a n e n t laeder of the well-

known group, gave a few per-

tinent f ac t s about the com-

poser, a contemporary oi 

Arne, who wrote a set of eight 

that a r e still played. 

' The orchestra was extre-
mely .alert throughout the. , 
complete symphony. The Alio 

gro had bounce and the An 
dan te dolce. which followed 
had quite a long solo trio in 
which the veteran per formers , 
Yaela Hertz, violin, Stephen 
Kondaks, viola and Walter 

• Joachim, cello m a d e their 
ins t ruments sing with a beau-
tiful legato tone. 

The last movement , Vivace, 
certainly had the 6/8 beat of 
a jolly gig and it was so de-
lightful. 1 wished it had been 
repeated. Needless to say the 
ensemble received g rea t ap-
plause. 

For this concert the p layers 
w'e r e surrounded by the 
l isteners on three sides and 
in this manne r it is. in my 
opinion better for the audi-

a s t 
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By FRANCES GOLTMAN 

e'nee as well as the perform-
ers. 

As soloist in one of Mozart 's 
most f requent ly played Piano 
Concertos J u l i e Holtzman, 
gowned attractively in blue 
salin, gavera good account of 
her talents in the A m a j o r 
Concerto <K 4i4 ' . 

After a long orchestral intro-
duction, Miss Holtzman began 
the Allegro with confidence 
and managed to keep this atti-
tude throughout the interesting 
work. Although she does have 
a powerful touch, she is a 
clean player with good phras-
ing. She is delicate r a the r than 
dynamic and her approach to 
the masterpiece gave evidence 
of sound ' t raining. Brott sub-
dued the background to let her 
have the spotlight and the 
effect was splendid. 

The Andante had smging 
tone which was not quite 
strong enough and the few 
octaves in the last section, 
Allegretto, proved tha t she 
does not have the power or 
was a f ra id she might play 
too loud. All in all it was a 
well-rounded .performance and 
Miss Holtzman is a pianist 
worth watching. Needless to 
say, she ' received grea t ap-

p lause f r o m the many fr iends 
in the audience. 

Before the las t i tem, Brot t 
told that next year the en-
semble will play a contempor-
ary work on each p rogram to 
cor re la te with painting on a 
screen. The young ar t is t 
whose pictures will be used, 
Gilles Chart ier mounted the 
stage a f te r thev were shown 
and received loud approval. 
The colors were beautiful and 
the designs most effective. If 
the music matches them it 
will be quite something. 

Bela Bar tok 's now celebrat-

ed Rumanian Folk Dances 
m a d e a rousing f inale to the 
concert. Seven short but vastly 
different types follow in rapid 
succession. There i s onPj one 
place that irks, the high 
screeching solo violin in the j, 
second dance. There a re all . 
sorts of rhythmical p a t t e r n s ^ 
intricate, but with a wonder- j 
fui beat, that make these j 
national tunes so very excit-
ing. And a s played last night 
the McGill Chamber Orchestra 
meri ts great praise. Brott got 
their very best efforts through-
out the last concert. 
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GUY HOFFMANN 
. . . il remplace Duceppe 

Une seule primeur à si-

gnaler cette semaine sur les 

marquises de nos grands ci-

némas et c'est Guns For San 

S e b a s t i a n , au Capitol, avec 

Anthony Qu inn . En version 

française on propose aussi, 

au Mercier, Mat t Helm traqué j 

("The Ambushers") avec Dean 

Mart in . Au théâtre, il y a 

évidemment Docile à la Co-

médie-Canadienne* qui va 

son petit bonhomme de che-

min et, vendredi prochain au 

Théâtre Port-Royal de la Pla-

ce des Arts, première de 

Homme pour homme de Ber-

tolt Brecht, avec Guy Hof f -

mann. Ce soir à 8 h. 30, der-

nier concert de la saison au 

Musée des Beaux-Arts (rue 

Sherbrooke ouest) présenté 

par l 'Orchestre de chambre 

McGi i l sous la direction 

d'Alexander Brott. 
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Final Series Concert Given By McGiil Chamber Orchestre 

- . 

*<ft i « Mu 

By FRANCES GOLTMAN 

A short but very pleasant 

concert e l i d e d The McGiil 

Chamber Orchestra Series 

held in The Montreal Museum 

of Fine Arts last night before 

a ful l hall. 
Opening with Symphony 

No. 1 in B f la t m a j o r by Wil-

liam Boyce, Alexander Brott, 
pe rmanen t laeder of the well-
known group, gave a few per-
tinent fac t s about the com-
poser, a contemporary of 
Arne, who wrote a set of eight 
that, a r e still played. 

The orchestra was extre-
mely alert throughout the 
complete symphony. The Alle-
gro had bounce and the An-

dante dolce, which followed 
had quite a long solo trio in 
which the veteran per formers , 
Yaela Hertz, violin, Stephen 
Kondaks, viola and Walter 
Joachim, cello made their 
instruments sing with a beau-
tiful legato tone. 

The las t movement, Vivace, 
certainly had the 6/8 beat of 
a jolly gig and it was so de-

I 
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lightful, I wished it had been 
repeated. Needless to say the 
ensemble received great ap-
plause. 

For this concert the players 
w e r e surrounded by the 
l isteners on three sides and 
in this manner i t is, in my 
opinion bet ter for the audi-
ence as well as the pèrform-
ers. 

As soloist in one of Mozart 's 
most frequently played Piano 
Concertos J u l i e Holtzman, 
gowned attractively in blue 
satin, gave a good account of 
her ta lents in the A ma jo r 
Concerto (K 414). 

After a long orchestral intro-
duction, Miss Holtzman began 
the Allegro with confidence 
and managed to keep this atti-
tude throughout the interesting 
work. Although she does have 
a powerful touch, she is a 
clean player with good phras-, 
ing. She is delicate ra ther than 
dynamic and her approach to 
the masterpiece gave evidence 
of sound training. Brott sub-
dued the background to let her 
have the spotlight and the 

• effect was splendid. 
The Andante had singing 

tone which was not quite 
strong enough and the few 
octaves in the last section, 
Allegretto, proved that she 
does not have the power or 
was a f ra id she might play 
too loud. AH in all it was a 
well-rounded .performance and 
Miss Holtznjan is a pianist 
worth watching. Needless to 
say, she received grea t ap-
plause f rom the many fr iends 
in the audience. 

Before the las t i tem, Brott 
told that next year the en-
semble will play a contempor-
ary work on each program to 
corra la te with painting on a 
screen. The young ar t is t 
whose pictures will be used, 

— z r r — 

G HI es Chart ier mounted the 
stage af ter they were shown 
and received loud approval . 
The colors were beautiful and 
the designs most effective. If 
the music matches them it 
will be quite something. 

Bela Bar tok 's now celebrat-
ed Rumanian Folk Dances 
made a rousing finale to the 
concert. Seven short but vastly 
different types follow in rapid 
succession. There is only one 
place that irks, the high 
screeching solo violin in the 
second dance. There are all 
sorts of rhythmical pat terns, 
intricate, but with a wonder-
ful beat, that make these 
national tunes so very excit-
ing. And as played last night 
the McGiil Chamber Orchestra 
meri ts g rea t praise. Brott got 
their very best efforts through-
out the last concert. 
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PROF. PINSKY 

Art Authority 
To Speak Here 
An outstanding Canadian au-

thority on , a r t will present ' a 
public lecture at • the art mi* 
seumj. 8:50 p .m. Thtir tday. 

PA>f. Alfred Pinsky, cha i rman 
of the fine ar ts department,- Sir 
G e o r g e Williams Uniyersity, 
Montreal, will speak on "As-
pects of Contemporary Ar t . " 

The "lecture, sponsored by the 
Saskatchewan Society for 'Edu-
cation Through Art as an ex-
tension program of the ar t mu-
seum, will be illustrated with 
slides^, 

j Prof. Pinsky, who studied ar t 
j m Montreal, N e w York and 
j Europe, has held positions in 
the Montreal Museum of F in e 

I Arts f w à g dirë'cTôr~ôT~TT1è Mont-
! real Artists School: Saskatche-
! w a n Teachers ' College; a n d 
was director of the Art Centre 
and a r t s u m m e r sessions a t 
the University of New B r u n s -
Wick. 

He was a founding member 
of the Quebec Society for Edu-
cation Through Art, twice pres-
ident of the SQEA. has given 
ar t reviews for Canadian Art 
and has presented talks on the 
CBC about Picasso and Cezanne 
as well as doing bi-weekly ar t 
reviews for the CBC f rom 1959 
to 1965. 

He has exhibited works in 
j Canada, the Commonwealth and 
Europe. . 

MONTREAL, QUE. 
STAR 
D (M-F) 190,400 
(S) 217,000 

A P R 2 2 1 9 6 8 
owDn 

Prinlmaker,s^,lecture 

la sel m drfe museum 

Noted Montreal p r in tmaker 
•e Richard Lacroix will give a 
i-1 public lecture at the Montreal 

J i t i M u s e u m j j f X i n g Art? at ID a .m. 
ffig tomorrow. 
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J a^ té ta r . ce to return home. 

M useum Lecture 
Richard Lacroix, n o t e d 

Montreal pr in lmaker , w i l l 
î ive a lecture at the Montreal 
Museum of Fine A r û Wt In 
a.m. tomorrow. The public is 
invited. 

MONTREAL, QUE. 
GAZETTE 
D 138,000 

A P R 22 1961 

Museum Lecture 
l i c h a / d ^ L V c r o i x , n o t e d 

. f e s s a i 
of ^ n e ^ U c . s 

, i a > m . tomorrow, m e 

J invited. m s & É ï t 
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PrintmrJier's lecture 

set at arts museum 

Noted Montreal p r in tmaker 
J Richard Lacroix will give a 

Ji public lecture at the Montreal 
: Museum of Fine Arts a t l î T a m 
! t o m o r r o w . " — 
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mm & CENTRAL 
GAS COMPANY LIMITED 

SAMUEL-L. GAGNE 

Le président de Northern and 
Central Gas Company Limi-
ted, E d m u n d C. Bovey, an-
nonce la nomination de Sa-
muel L. Gagné au poste d 'ad-
joint au président. M. Gagné 
est diplômé de la Facu l t é 
des Sciences sociales de l 'U-
niversi té Lava l et M. A. de 
The School of Social _gcien-
ces. Catholic University of 
America . Washington, D.C. 
Il est président nat ional de la 
Société • canadienne des Re-
lations publiques, p remie r 
v i fe président de La Cham-
bre de Commerce du district 
de Montréal, m e m b r e du 
Conseil du M u s é e des 

Arts rip Montréal et 
président des Feux-Follets. 
M Gagné demeure vice-pré-
sident aux relations publi-
ques de la Corporation de 
Gaz nature l du Québec. 

•y* • - .- •« --v* •.-.'- ' 
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TROIS RIVIERES, QUE. 
t i H t 3 LE NOUVELLISTE 

D (M-F) 43 ,900 
(S) 44 ,100 

SEP 8 1967 ^ ^ 
J L I u BOWDEN'S F 

a & 

AND CENTRAL 

GAS COMPANY J i M i D 

Northern and Central 

; « Company Limited 

i i'-

*é 

M ••* 

r. . 

Samuel-L. Gagné 

SAMUEL-L. GAGNE 

Le président de Northern and 
Central Gas Company Limited, 
Edmund C. Bovey, annonce la 
nomination de Samuel-L. Gagné 
au poste d'adjoint au président. 
M. Gagné est diplômé de la Fa-
culté des Sciences Sociales de 
l'Université Laval et M.A. de The 
School of Social Sciences, Catho-
lic University of America, Wash 
ington, D.C. Il est président na 
tional de la Société canadienne 
des Relations publiques, premier 
vice-président de La Chambre de 
Commerce du District de Mont-
réal, membre du Conseil du Mu-
sée j l e s Beaux-Arts "de Montréal 
et président' des Feux-Follets. M. 
Gagné demeure vice-président 
aux relations publiques de la Cor-
poration de Gaz Naturel du .Qué 
bee. • 

! 

Le président de Northern and 
Central Gas Company Linu 
ted, Edmund C. Bovey, an-
nonce la nomination de Sa-
muel-L. Gagné au poste d'ad-
joint au président. M. Gagne 
est diplômé de la Faculté 
des Sciences Sociales de l'U-
niversité Laval et M. A. de 
The School of Social Scien-
ces, Catholic University of 
America, Washington, D.C. II 
est président national de la 
Société canadienne des Rela 
tions publiques, premier vi-
ce président de La Chambre 
de Commerce du District de 
Montréal, membre du Con-
seil du Musée des Beaux-
Arts de MonTrëâT~~eT prêsT 
dent des Feux-Follets. M. 
Gagné demeure vice president 
aux relations publiques de 
la Corporation de Gaz Natu-
rel du Québec. 
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'and Central 
Gas Company Limited 

A division of MacLean-Hunter 
4SI University Ave., Toronto 2 

Québec Le Soleil, Qué. 

Circ. 162,023 

S e p t e m b e r 15 , 1 9 6 7 

>v; Northern and Central 
Cas Company Limited 

M. Samuel-L. Gagrné 
L e prés ident de Nor thern and 

Cent ra l Gas Company Limited, 
i Edmund C. Bovey, annonce la 

nomination de Samuel-L. Gagné 
! au poste d 'ad jo in t au prés ident . 

M. Gagné est diplômé de la 
Facul té des Sciences Sociales 
de l 'Universi té Laval e t M.A. 
de The School of Social Scien-
ces, C a t h o l i c Universi ty of 

I America, Washington, D.C. Il 
est prés ident nat ional de la So-
ciété canadienne des Relat ions 
publiques, p remier vice-prési-
dent de la Chambre de Com-
merce du district de Montréal , 
m e m b r e du Conseil du Musée 
des Beaux-Arts de Montréal et 
p r é s i d a n t des Feux-ToTTéts. M. 

• Gagné demeure vice-président 
aux relat ions publiques de la 
Corporat ion de Gaz Nature l du ./ 
Québec. (**> 

The Financia l Post 
Toronto, On t . 
W 112,400 

SEP 9 1967 
m o 

- M H H L J o n w ^ . , . . . • . — — — — — 

NORTHERN AND CENTRAL GAS 
EXECUTIVE ASSISTANT 

SAMUEL-L. GAGNE 
H Le président de Northern and I 

Central Gas Company Limited, ] 
'. Edmund C. Bovey, annonce la ; 

nomination de Samuel-L. Gagné 
. au poste d 'adjoint au président, 

feffj) M. Gagné est diplômé de la 
st'i Faculté des Sciences Sociales 
* de l 'Université Laval et M.A. de 

j i i , ! The School of Social Sciences, 
" Catholic University of America , 

Washington, D.C. 11 est prési-
ï dent national de la Société ca-
'V nadienne des Relations publi-

H N l ques, p remie r vice-président de 
i g h La Chambre de Commerce du 

District de Montréal, m e m b r e 
Conseil du Musée des 

. Beaux-Arts de Montréal et pré-
sident des Feux-Follets. M. Ga-

• •-• - : gné demeure vice-président aux 
i ' relations publiques de la Corpo-

" l ration de Gaz Naturel du Que : 

' bec . — 

SAMUEL-L. GAGNS 

ï d m u n d C. Bovey, p res ident o f N o r t h e r n 
— w n d Cent ra l Ga» C o m p a n y l i m i t e d , an-

nounce» the a p p o i n t m e n t of Samue l - t . 
p a g n e a i execut ive o n i s l a n t . In this 
p o s i t i o n , M r . G a g n e w i l l be c losely as-
bociated w i t h the p res iden t 1 ! o f f ice . 

g r a d u a i » o f the School o f Social 
Sciences o f l 'Un ivers i té Lava l , M r . G a g n e 
holds his M . A . f rom the School o f Socia l 
Sciences of Catho l i c Un ivers i ty , W a s h i n g -
i n , D.C. He is n a t i o n a l p res ident of the 

C a n a d i a n Public Relat ions Society, f i rst 
^ ^ ice-pres ident o f t a Chambre de Com-

merce du Distr ict de M o n t r e a l , a member 
b f the Counc i l of the M o n t r e o l M u » « u » 
t>f Fine Arts and pres ident of Les Feux-

s B r ^ t V -
»»-*-« G a g n e re ta ins the post o f v ice-

à p res iden t f o r pub l ie re la t ions o f Quebec 

M p r ^ a l u r a l Ga» C o r p o r a t i o n . 

: . * . . . 
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Dîner du président 
Le président dnMiisée des Beaux-Arts M,. A. Murray 
Vaughan et Maïïâme Vaughan recevaient à un dîner 
hier soir au Musée. Sur la pholo faite à cette occa-
sion, de gauche à droite, M. A. Murray Vaughan," 

Madame Vaughan ; son exc. le gouverneur general 
. Roland Michener et Madame Michener, invites 
' d'honneur à cette soirée ; Madame David Carter et 
M. D. Carter, directeur du Musée. 

. (.n •• ç. JFvf» -r? W. 4t>'**r*-: . |É>I> fij 

• .- • . . t. «; - , < • ... • . .. • - - •* •(.,• : : -}. » ... * t* - -

•*> * " - * >' « V*' 1 . A * ; * • 

V » * « » - - - • : - • , - . -U.1- ,r * w-.* .. 

• * - V - " * * T- •> + •• • 

MUSEUM DINNER: Governor-General and Mrs. Roland 
Michener were guests of honor at a dinner for members 
of the Council of the Montreal Museum of Fine Arts, given 
by Museum president A. Murray Vaughan and Mrs. 

Staff Photo by Gerry Davidson 

Vaughan. Mr. Michener is honorary patron of the Museum. 
Pictured at the dinner, which took place last night at the 
Museum, are, from left to right: the Governor-General, 

Mrs. Michener, Mrs. Vaughan, Mr. Vaughan. 
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DINNER: Photographed at a dinner given by the president 
of the Montreal Museum of Fine Arts, Mr. A. Murray 
VatighanTin honor of Their Excellencies the Governor-General 

I of Canada, the Rt. Hon. Roland Michener, C.C. and Mrs. 

Michener on Thursday evening at the Museum. From left to 
r i g h t : M r . A. Murray Vaughan, Mrs. Vaughan, His Excellen-
cy, Her Excellency, M r . David Carter, D i r e c t o r of t h e Mu-
seum, and Mrs. Carter. « / j 
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Montreal sportsmen expressed regret 
at the death yesterday of A. Sidney 
Dawes, founder and first president of the 
20-year-old Canadian Olympic Associa-
tion, who died at his Westmount home at 
the age of 79. 

Mr. Dawes was Canada's lone repre-
sentative to the International Olympic 
Committee from 1947 to May 7, 1967, 

when he retired in favor of James Wor-
rall of Toronto, the COA's current 
president. 

At the time of his retirement from the 
IOC post, Mr. Dawes said he was unable 
to attend the 65th Olympic meetings in 
Iran because "nrt'y age won't allow any 
more long trips." 

" I 'm 78 now and that ' s too long a 
journey for a man my age. Worrall is 
a good man with lots of experience and 
I think his appointment to the IOC is 
just splendid." 

Mr. Dawes was instrumental in get-
ting a federal charter for the COA in 
1952 and served as president of that 
organization from 1947 until 1953. 

Prior lo the founding of the COA, 
Canada's representation to the IOC 
came from the Amateur Athletic Union 
of Canada. Mr. Dawes had been chair-
man of the AAU of C before foundation-
of the COA. ' . 

E. Howard Radford, secretary of the 
COA and Frank Shaughnessy, Jr. , both 
expressed regret when advised of Mr. 
Dawes' death. 

Mr. Shaughnessy, a COA vice-presi-
dent, said he had visited Mr. DaWes 

last Thursday and presented him with a 
bouquet of roses from Nancy Greene, 
Canada's ski queen. The roses had been 
presented to Miss Greene by admiring 
fans and when she heard Mr. Dawes 
was ill she said she felt he should have 
them. 

Mr. Radford and Mr. Shaughnessy de-
scribed Mr. Dawes as "a much-maligned 
m a n " for his sometimes controversial 
rulings during his 20-year-tenure with 
the IOC. ' 

" In the early years I 've seen him per-
sonally pay the way of some of our ath-
letes to the Games," Shaughnessy said. 
"And at t imes he billeted them in his 
home here when funds were short." 

Mr. Dawes raised a storm in Cana-
dian Olympic circles in April 1966 when 
reports reached this country from the 
IOC Rome meetings that he had backed 
the bid of Sapporo, Japan, for the 1972 
Winter Games rather than Banff, Alta. 
Sapporo's bid was accepted for the 
Games, while Munich, Germany, won 
out over Montreal for the Summer 
Olympics in 1972. 

However, in typical fashion, Mr. 
Dawes lashed back at criticism in Cana-
dian newspapers with " I don't think 
h(ftv I voted is of interest to Canadian 
newspapers." 

He was later reported to have with-
held approval of Banff because he felt 
the winter site in Canada should be 
Garibaldi, B.C. 

Situations like this caused him to be 
known as an autocrat in certain circles. 
However, the same people were the first 
to praise his contributions to the Olym-
pic movement. 

"While there's no doubt the man is a 
controversial figure, he set his own goals 
for fund-raising and always got the ath-
letes to the Games," Ken Fanner , COA 
vice-president, said at the time of Mr. 
Dawes retirement. 

In addition to his work in Olympic 
circles, Mr. Dawes found time between 
far-flung construction projects to serve 
on the councils of the Montreal Board of 
Trade, the Protestant School Commis-

> sion and the Montreal Museum of Fine 
Arts. 
T T f P V a s councillor-at-large for the 
Canadian Lawn Tennis Association from 
1939 to 1946 and president of the Cana-
dian Amateur Ski Association from 1945 
to 1953. 
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T ê i e g r a m i eicgi an 
Taking advantage of a lull in the fast-moving sale, two prospective buyers discuss the next lot coming under 

the gavel. 

Flying Sotheby bids 
ring up $46,900 

Toronto Telegram, Ont. 

Circ. 227,700 

May 28,1968 

did all the work and raised the sale 
to $46,940. 

Within seven minutes of the open-
ing address by Mr. Peter Wilson, 
chairman of Sotheby & Co., and 
auctioneer for the night, the sale 
had gone to $2,740, for the Robert 
Reford estate. 

The rest was accomplished in an 
hour and a quarter. Exactly half 
the time estimated. 

David Mitchell, the 29-year-old 
Canadian manager acted as clerk, 
his eyes twitched from bidder to 
bidder as quickly as the bids went 
from $50 to $800. 

In a few cases the Wilson quick 
metal gavel descended while the 
bidders were still haggling and a 
quick apology would start it off 
again. 

Paid off 

There was never a pause in the 
grab for watercolors, prints and 
drawings, with Mr. Wilson (al-
though in Toronto only two days), in 
the Sotheby style, naming most of 
the buyers. 

Miss Wanda Drummond, a Mont-
real dealer was a persistent bidder. 
She arrived in Toronto early Mon-
day and will stay until Thursday. 

Never outbid on a work she had 
set her mind to, she took home 
eight watercolors at a total cost of 
$1,975. 

"I went over the whole collection 
with a fine tooth comb today and 
can't wait until tomorrow and 
Wednesday. I imagine few people 
are left in Canada with collections 
of this size. It's fabulous when you 
think they have already had one 
auction." 

The previous auction she spoke of 
was a documentary series of 95 
watercolors and drawings by Wil-
liam George Richardson Hind. The 
gross that night was $63,000. 

More Hind watercolors will go on 

The quick gavel belongs to auctioneer Peter Wilson (right), chairman of the 
board of Sotheby's, I^ndon. The sale was over in an hour and a half. 

the block tomorrow. Along with a 
lithograph of Toronto, drawn by Ed-
win Whitefield in 1854. 

The piece de resistance, though, 
is the silver gilt gorget, given to 
Captain Joseph Brant, ttie Mohawk 
chieftain, by King George III. A 
mezzotint of Captain Brant with the 
gorget on his breast will go in the 
same lot. That will be one to watch! 

The Kennedy Gallery in New 
York which deals in Canadiana and 
Americana spent $6,250. They made 
an effort to get as many of the 
fifty-five lots of water color draw-
ings by Colonel Alexander Cavalie 
Mercer as possible. These were 
done while Mercer was stationed in 
Nova Scotia and New Brunswick 
from 1824 to 1843. 

New York 

The Prospect Of Louisberg, a 
view from the harbor in 1749 was 
the highest bid single item, bringing 
$3,200. This pen and gray wash draw-
ing signed by G. Haines was pur-
chased by Murray Vaughan, director 
of the Montreal Museum of Fine 
Art. It has taken on renewed im-
portance with current reconstruction 
of the area. 

No. 80 was not expected to be a 
winner on the Sotheby books, but as 
fast as Peter Wilson could acknowl-

edge Ihe bid the next one was in Ihe 
air. 

The item was a wacky watercolor, 
with no perspective, called A City 
Square. 

A numbered key referring to the 
p e o p l e represented (apparently 
friends of the artist) had partly 
worn away. Peter Winkworth, a 
London collector born in Canada, 
paid $1,600 for it. 

In the family 

Robert Wilson Reford collected 
Canadiana in earnest from 1892 un-
til his death in 1951. His son, Eric 
Reford, was in the audience and 
interesting to note, his grandson, 
Michael Stephen Reford, a geo-
physicist from Lucerne, Quebec, 
was buying some of his grandfa-
ther's collection. 

There are two more nights of 
auction, with Wednesday carrying 
the most important items Sotheby's 
has placed a reserve bid on each 
piece after discussion with the es-
tate owners. Absentee bids have 
been accepted from all across Can-
ada. 

A warning to compulsive Canadia-
na collectors: You cannot put it- on 
vour Simpson account: something 
to do with the sterling exchange and 
Sotheby's just can't do it. 

THERE were really only 10 people 
at the Sotheby auction last 

ni-ght. The others were just spec-
tators. The 10 dealers and collectors 

Using binoculars, one buyer views the pictures coming up for auction, 
i'ater color drawings are a large part of the Canadiana collection up for sale. 

By BERNADETTE ANDREWS 
Telegram Art Critic 
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Toronto Telegram, Ont. 

Circ. 237,570 

November 4, 1967 

H i ! 

This little art form 

went to market and 

made the movies 
By ALFRED RUSHTON 

"OESIDES Michelangelo, Irving Stona 
and Charlton Heston, who was a 

major contributor to The Agony and the 
Ecstasy? Who is at present the innovator 
who has evolved the "only indigenous art 
form to come out of Canada?" 

Stanley Lewis, a Montreal sculptor who 
already has an international reputation, 
is still relatively! unknownin thisVxwntry. 

Lewis, born in Montreal works in 
stone-cut prints, an art from originally 
developed by the Chinese. They made 
stone rubbings (175 AD) which became 
the predecessors of the stone cuts devel-
oped by the Canadian Eskimo, in black 
and white, before Lewis added color and 
evolved it to a complete transformation. 

Lewis, an honors graduate from The 
Montreal Museum oL.Finfi_Alis in 1951, 
went to Italy in '56 where he met Irving 
Stone researching Michelangelo, for his 
biographical novel. Lewis became Stone's 
technical advisor and adopted Michelan-
gelo as his mentor when he recreated the 
master's tools, after doing two bas reliefs 
of an unfinished statue. 

"The evidence of Michelangelo's work 
was in the staitue. I used Michelange-
lo's tool catalography. I recreated the 
tools and I got the same type of marble. 
From the marble the tools were recreat-
ed to get the same texture. I was able to 
discover how he held the tools in his 
hands." tfi' 

Lewis later made an ancestral retreat 
to Israel where he became influenced by 
the Genesis conception of life. He became 
totally involved in stone work and pro-
duced a series of stone tablets, The Ten 
Commandments which was well received 
by-Montreal critics in a showing in '65. 
Lewis becama a name in that cosmopoli-
tan city whera he first saw a showing of 
Èskimo «tone-cut prints, collected by 
Jam»» Haughton, a Dept. ot Northern 

i w -

Montreal Star, Qua. 

Circ. 194,939 

November 8, 1967 

Affairs employee who worked in an Eski-
mo community. For the first time, Lewis 
saw an ancient art form which had been 
at his backdoor step. 

"The Eskimo stone-cut print is the first 
time the stone cut was incised for print-
ing purposes. The Eskimo works in black 
and white. Ha hasn't been -able to do 
multi-colored prints because of the color 
sensation problems." 

Lerçis first worked in black and white. 
Then he moved into color. Lewis' innova-
tion has been recognized by Expo where 
Lewis' rice-paper prints were hung in 
Expo's VIP lounge. The sculptor also 
gave two lectures at the exhibition. 

Print making for Lewis is not a quaint 
form which he dashes off as a whim. He 
works in granite marble, using a tooth 
chisel to get a series of dots. "Holding 
the tooth at an opaque angle you get 
tracks like skis going across snow." Lew-
is uses offset inks, transparent white the 
primary color, to give the work luminos-
ity. For contrast he uses opaque ink in 
each of his thirty print series which ap-
pears to be more psychedelic and vital 
than the work of the Campbell souped-up 
group who seem to innovate for innova-
tion's sake and little else. 

"You can't say that one medium is 
superior to another. Each medium has its 
own characteristics." 

Lewis doesn't draw any advance plans. 

"I work directly with thq material . I 
use charcoal drawing on the stone so I 
can conceive my design as I go along." fe^S 

Lewis' , latest series, Creation of j"; 
Adam, will be exhibited at a one-man 
showing this month at the Saidye 
Bronfman Centre where Lewis is also an 
instructor. 

Lewis i s concerned that people under- 1 

stand what he 's doing and understanding . m 
involves some knowledge of the technical 
involvement. 

"When I 'm working with color condi-
tions I improvise as I go along. I can ' t 
reproduce a color range which has a . 
range of its own." 

Lewis has been recognized as a sculp-
tor who could be this country's f irst heir > 
to Michelangelo. Irving Stone says: 

"Lewis is not only one of the great 
Canadian sculptors but one of the world's 
great sculptors." 

Lewis says: "With the medium I work 
in I feel an affinity for the creation of 
life. I feel stone is compressed dust. As I., 
incise into stone I feel I am penetrat ing 
pulsating l i fe ." 

For a country which seems to pride 
itself on its cultural paranoia, Lewis is an 
anachronism who can ' t be dismissed as 
an art ist best not be recognized until due 
time. Lewis work has to be seen. 

Hadassah, Thomas More shows 

Lismer wins art prize 
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By ROBERT AYRE 

RTHUR L I S M E R was 
awarded first prize at the 

annual exhibition sponsored 
by the Herman Abramovitz 
Chapter of Hadassah, which 
was opened -in Eaton's ninth 
floor foyer yesterday by Dr. 
Jean Sutherland Boggs, Di-
rector of the National Gallery 
of Canada. This is the second 
time the respected painter 
and teacher, now 82, has 
been honored in a Hadassah 
show: seven years ago he 
won a second. 

His entry this year consists 
of two lively charcoal and ink 
drawings of trees in the Brit-
ish Columbia forest. 

Black and w h i t e took 
second place too, with the 
award to Jan Menses f o r e 

tempera in the "Klippoth" 
series, but color explodes in 
the third prizewinner, Sam 
Borenstein's St. Lucie land-
scape. Paul Borduas won the 
sculpture prize for a graceful 
little bronze. 

The j u d g e s were Luc 
D'Iberville-Moreau, General 
Curator of t h e Montreal 
Museum of Fine Arts, the 

Guido and painter Guido Molinari 
the critic Paul Gladu. 

Two purchase awards were 
made this year in the exhibi-
tion s p o n s o r e d by the 
Thomas More Associates in 
aid of the Thomas More In-
stitute Building Fund. They 
went to Marian Scott for an 
untitled acrylic painting and 
John Snow of Calgary for a 
lithograph, "Kitchen p'iece." 

Canadian Press 
Clipping Service 
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Montréal Le Devoir, Qué. 

Circ. 41,081 
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Les cours au Musée 

,des Beaux-Arts 

j'aimerais / par la voie de vo-
* tre journal, exprimer quel fut mon 
I étonnement de constater que je 

ne pourrais réinscrire à des 
cours de dessin au Musée-des 
Beaux-Arts de Montréal, ces 
cours étant ^onnés en anglais 
ç p n l p m p r i t ' v.»" . » 

(fois dire que l'on 
seulement. 

Toutefois. 

V 
• 

m'a fait parvenir un prospectus 
bilingue; mais à quoi cela sert- ' 
il si je ne puis suivre les cours? 
J'apprécie cependant cet effort. 

Bien que j'aie appris par la 
^ suite que le Musée des Beaux- . 

- Arts ne relève pas du Gouverne-
ment, je ne comprends quand 

^ même pas pourquoi l'on n'y fait 
pas une plus grande place à la 

i langue française et aux Cana-
diens français. Je suis persuadée s 

Mg que les administrateurs du Mu- • 
sée en tireraient bon compte tant 
au point de vue pécuniaire qu'au 

\1 point de vue prestige. 
, Gisèle ROY j 

Montréal, 2 novembre 1967 : 

The jury - Gyde Shepherd, 
Curator of European Art, 
National Gallery of Canada, 
Martin O'Rara of St. Joseph 
T e a c h e r s College a n d 
Michael Ballantyne, Star art 
critic. 

With 95 works, the Thomas 
More show is twice the size 
of the Hadassah. Together, 
with a total.of 140, they give 
a comprehensive account of 
contemporary Quebec paint-
ing, sculpture ànd printmak-
ing (More has a few tfems 
from outside the province) 
though some key figures are 
missing. Even if there is 
bound to be some overlap-
ping, each has its area of 
interest. Hadassah used to be 
stronger on the older con-
ventions than it is this year, 

y however. W o r k s like the 
Hurtubise liquetex and the 

, Lacroix acrylic, the sandy 
| Beaulieu, and the abstract 
j compositions of M o n i q u e 

I C h a r b o n n eau, Marcelle j 
Perron and Pierre Gendron, j 

* < j are more prominent than the ! 
d popular flowers and Lau- -

' rentian landscapes. 
"1 The exhibition remains at j 

Eaton's through Monday the . 
20th and on the following | 
night the sale will take place 
at the Windsor Hotel, with 

! Mr. Ian Fraser as auc- ! 

J tioneer. 
The More show will be on ! 

"I view in the Royal Bank build-
! ing, P l a c e Ville Marie, 

J through the 19th. It'.s a con- : 
1 venient downtown location -

but unfortunately it w a s | 
; never intended for art exhibi- | 
j tions and this oue suffers ! 

from ftie inadequacies of 
screens widely scattered and 5 

poor lightiRg. 
Don't let that put you off. 

It is a splendid anthology 
with many outstanding con-
tributions, from M a r i a n 
Scott's transparent columns 
and Leslie Schalk's globe ' 
"Man and His World" to the 

( (A j ' ~ « « n i w g m p i r 

A d a m a nd ' Eve," Tib ! 
Be a ment 's "Bleriot," Ghitta 
Caiserman-Roth's "Am I My 
Brother's K e e p e r " " 
Landori, Gilbert Marion 
Stemhouse, B e l l e 
î r i ° P , e î - l e . Boyd, Esler, 
Tremblay and Surrey, to 

IQjLsonie I Jikerf 

A 

Am i My : 
T," Eva i 
•ion, Tobie 
- f l e u r , f 
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Un thème fécond à 
la SCEA: la créativité 
par Yves Robillard 

LA TREIZIEME Assemblée 

annuelle de la Société cana-

dienne d'Education par l 'a r t 

(S.CEA) se terminera ce soir 

après trois jours de délibé-

rations qui ont eu lieu à 

l'Hôtel Sheraton Mont-Royal. 

L'objet de ces délibérations 

portait cette année sur le 

phénomène de la créativité. 

On a voulu attirer l'attention 

sur ce qui caractérise la 

créativité dans tous les 

domaines et montrer en quoi 

l 'ar t peut stimuler cette apti-

tude humaine. 

La SCEA, qui tout en 
-ri'étant pas une association 
professionnelle est tout de 

Imême constituée d'une majo-
r i t é de professeurs d 'ar t 
3>l£stique, ouvrait ses portes 
cette année à des gens d'au-
tres disciplines, tant artisti-
ques que scientifiques. Mes-
sieurs Gabriel Larocque, 
d o y e n des Sciences de 
l'Education à l'Université 
de' Montréal, Robert Preusser, 
professeur d ' a r t plastique au 
Massachussetts Institute of 
Technology (MIT) et Sam 
Black, professeur en Educa-
tion et Beaux-Arts à l'Uni-

v e r s i t é de la Colombie-Bri-
tannique ont donné des con-
férences. Voici les thèmes 
qu'ont abordés les diverses 

. commissions d 'étude. 

Le premier jour était con-
sacré à l 'étude des rapports 
entre la créativité et les 
systèmes d'éducation. Le j 
problème pouvait se résumer I 
ainsi : on enseigne aux jeunes I 
des connaissances sans les | 
amener à être créatifs. U n e | 
première commission s'occu-
pait donc de la créativité et I 
de l'éducation en général, une I 
deuxième, de la créativité 
dans les sciences et une 
troisième de la créativité face I 
aux programmes scolaires, f 
Le deuxième jour précisait ce 

_dernier point, à savoir com-1 
1111—pn puuyait-aévetopperl 
sens de la créativité de la | 

maternelle au secondaire, 
Ipijis du post-secondaire à I 
l'université. E t le troisième I 
jour servait à démontrer I 
comment l'expression de soi-1 
même qui est une nécessité! 
vitale pour chaque être pou-
vait trouver satisfaction dans I 
la création artistique tant au 
niveau de l'individu qu'au I 
niveau de la société future. | 

Le rôle de 
la sensibilité 

Il ya donc comme on peut l 
le constater un sous-entendu I 
à ce congrès, à savoir que l 
l 'art plus que tout a u t r e ! 
chose éveille à la créativité I 
et que tout système d'édu-l 

cation devrait accorder u n e | 
place importante à la créa-
tion artistique pour compen-1 
ser la sécheresse de l'ensei-
gnement didactique. La Socié-
té canadienne d'Education 
par l'Art a comme objectif, j 
d'instituer, de promouvoir, 
d'améliorer l'éducation des 

- a r t s plastiques à tous les 
niveaux scolaires depuis la 
maternelle jusqu'à l'univer-
sité. 

Elle pourrait faire sienne 
ces paroles de Preusser par-
lant de ses élèves ingénieurs 
et~scientistes du MIT : "Habi-
tués pendant 4 ans à voir un 
homme au tableau leur dire : 
voilà la façon dont on résoud 
le problème, ils arrivent en 
me demandant le livre des 
réponses et sont très déçus 
•quand je leur dit qu'il n 'y en 
a pas. La pratique de l 'a r t 
les oblige à trouver la ré-
ponse en eux-mème. à inven-
t e r leurs propres réponses et 
c'est toute une révélation 
pour eux." 

Elle pourrait également 
faire sienne cette déclaration 
de René Hubert : "Aucune 
doctrine éducative ne peut 
ê t re valable si elle ne tient 

-pas compte de la sensibilité, 
et la sensibilité ne peut guè-
re s'exercer que lorsque la 
pratique des arts plastiques 
est intégrée aux disciplines 
essentielles de l 'éducation." 

La SCEA a d'ailleurs été 
fondée après ' la création en 

1952, à Bristol, en Angle-
terre, de la Société iBterna-
tionale d'Education par l 'art , 
société qui avait elle-même 
été fondée à la suite d'un 
congrès dont le thème portait 
sur l'étude du fonctionnement 
mental de l 'enfant. La SCEA 
est donc une des 69 sociétés 
nationales qui f o r m e n t 
la Société internationale 
(INSEA) dont le siège social 
est à Paris à l'Unesco. La 
Société canadienne est cons-
tituée des 10 sociétés provin-
ciales d'Education par l 'art . 

Elle organise chaque année 
. une. assemblée générale des 
- sociétés provinciales, chaque 

fois dans une province diffé-
rente. L'assemblée de l'an-

née dernière se tenait à 
Frédéricton dans le Nouveau-
Brunswick tandis que celle de 
l 'année prochaine se tiendra 
dans le Manitoba. Madame 
Andrée-Beaulieu-Green, pro-
fesseur d 'a r t plastique à 
l'Ecole Normale de l'Ensei-
gnement Technique de Mont-
réal , en est la présidente. 

Le rôle de 
la SCEA 

' "Notre société, dit-elle, a 
été fondée en 1954 par Mlle 
Irène Sénécal, directrice du 
cours de pédagogie artistique 
à l'Ecole des Beaux-Arts de 
Montréal, Mme Charlebois, 
professeur de pédagogie artis-
tique, le Dr Lismer, ex-direc-
teur de l'Ecole d 'ar t du 
Musée des Beaux-Arts de 
Montréal; le Dr Gaitskel, 
directeur de l 'Education artis-
tique en Ontario et d 'autres 
dont j'Oublie le nom. Mais 
Irène Sénécal en a été l'insti-
gatrice . . . " 

"Elle voit actuellement à 
former des gens qualifiés 

pour enseigner à tous les 
niveaux. Notre objectif à 
nous, c'est de rendre les gens 
conscient de la valeur de 
l'éducation artistique. Nous 
préconisons l 'enseignement 
des ar ts plastiques à tous les 
niveaux, de la maternelle à 
l 'université. Nous avons pré-
senté à la Commission Pa-
rent un mémoire sur le sujet 
et la commission a accepté 
mot pour mot nos recomman-
dations. Nous attendons 
maintenant que le gouverne-
ment les applique et nous 
préparons un autre mémoire 
pour la Commission Rioux. 

Mais notre but premier est 
évidemment de permettre 
une fois l 'an aux sociétés 
provinciales de se rencontrer 
et d'échanger leurs expérien-
ces. A la suite de l 'assem-
blée, nous rédigeons un rap-
port dont nous essayons d'ap-
pliquer les résolutions en ce 
qui concerne notre propre 
enseignement. 

"En tant que société na-
tionale, nous faisons partie 
de la "Conférence canadien-
ne des Arts" et essayons à ce 
niveau de fairé entendre nos 
voix. Nous sommes élevés 
contre leur dernier séminaire 
en 1966 parce qu'on avait ou-
blié d'inviter des éducateurs 
alors que le séminaire por-
tait sur l'éducation artistique. 
On nous a promis de nous 
accorder une bonne repré-
sentation à celui de 1968, qui 
portera spécifiquement sur 
l'éducation des arts plasti-
ques. 

4 1 W ' - ] 
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Les dessins d'enfants passent 
par des étapes bien précises 

Il faut voir la merveilleuse 
exposition de dessins d 'enfants 
au Centre Maisonneuve. Il 
s 'agit des enfants du Service 
des Parcs de la ville de Mont-
réal. C'est très coloré, gai, 
plein de fantaisie. Or comme 
on sait que l 'enfant passe par 
des étapes assez précises dans 

le développement de son ex-

pression graphique, j 'a i pensé 
inviter un spécialiste à venir 
voir l'exposition avec moi, Ma-
dame Monique Brière, direc-
trice de l 'enseignement des 
Arts plastiques à la Commis-
sion des Ecoles catholiques de 
Montréal. 

"A prime abord, m'a-t-elle 
dit en entrant, c 'est de quali-

té! Les enfants ont été respec-
tés. On ne voit pas de faux 
schémas. 
"Quels genres 
de faux schémas ? " 

— "Des personnages en for-
me d'allumette par exemple 
ou des oiseaux en forme de V 
qui sont des conventions d'adul-
tes ." 

— "Les couleurs sont gales. 

Comment les enfants choisis-

sent-ils leurs couleurs ? " 

— "Ils ont travaillé avec les 
tons purs qu'on leur proposait. 
Le choix des couleurs, c 'est 
très émotif. Ici, par exemple, 
cet arbre violet-vert ou bien 
l 'autre qui est bleu. Cet arbre 
brun par contre, ça c'est de 
la convention. On a dit à l'en-
fant que l 'arbre devait être 
brun alors qu'il n 'y a pas d'ar-
bres bruns au Canada, qu'ils 
sont en général gris. 

— " J e comprends donc que 

la couleur est émotive et que 

le dessin répond à certain* 

schémas de développement d* 
l 'enfant ? " 

— "Les enfants à un certain 
moment placent leurs person-

nages toujours sur une ligne 
de base. S'ils ont plusieurs per-
sonnages, ils peuvent les su-
perposer en étages ou les des-
siner tout autour des quatre 
bords de la feuille, là où il y 
a une ligne de base, se préoc-
cupant peu que certains per-
sonnages aient la tête en bas 
par rapport à d'autres. C'est 
leur façon de voir l 'espace. P a r 
contre, la maison plus petite, 
le loup très gros, c 'est l'émo-
tion." 

— "Quel âge ont ces en-
fants ? " 

— "Ent re cinq et huit ans, 
à moins qu'ils soient t rès re-
tardés. A sept ans, l 'enfant 
commence à se rapprocher du 
réel. Il y a maintenant la ligne 
de base et le ciel en haut. Tous 
les enfants passent par le mê-
m e processus. Un personnage 
au début sera constitué de deux 
lignes accrochées à une grosse 
tête, puis après d'une tête ron-
de et d'un corps rond, puis en-
fin, d 'autant de parties qu'il y 
a de membres ." 

— "Dites-vous i l 'enfant c* 
qu' i l doit dessiner ? " 

—"En général, il faut les-mo-
tiver. Nous racontons le conte 
de fée "La Belle et la Bête". 
Nous lui disons que la belle 
peut avoir des cheveux roux, 
blonds, noirs, que la bête peut 
ressembler à un loup, à un 
éléphant ou à un crocodile, etc. 

Il faut éveiller son intérêt, 
mais en même temps lui don-
ner des possibilités, sinon il 
voudra faire plaisir au profes-
seur. Il ne faut jamais refu-
ser un travail d'enfant. 

— "Ma is comment faites-vous 
pour le corriger quand il est 
paresseux ? 

— "En comparant son travail 
à ce qu'il a déjà fait. On lui 
dit : " tu ne penses pas que tu 



peux' faire mieux !" On établit 
un critère par rapport à lui-
même et non p a r - r a p p o r t à 
l'adulte. Nos enfar ts souvent 
ne se sentent pas capables 
parce qu'ils se sentent en con-
currence avec l'adulte. Il faut 
éliminer cette concurrence." 

^ / V f K Ë T > ' ? P o c T o - a i U L , i s ^ 

— "Et comment faites-vou*. 
Us faire évoluer?" 

— " E n leur donnant des thè-

mes qui vont les aider à passer 

de stades en stades des thèmes 

qui sont à leur niveau mental 

et qui vont leur permettre de 

développer leur imagination. 

C'est en art plastique que l'en-

fant commence à • penser par 

lui-même. L'enfant qui copie 

un paysage n'assimile pas. Il 

faut d 'autre par t leur donner 

des exercices d'habileté sous 

forme de jeux. P a r exemple, 

les papiers découpés qu'il y a 

i d sont des exercices d'habile-

té, tout comma les dessins à la 

plasticine. 

— "Est- I l possible de décou-
vr i r ceux qui ont du talent?" 

— "Il n'y a pas de génie en-
fant en peinture. Durer est le 
plus jeune à douze ans alors 
qu'en musique, il y « Mozart 
et de nombreux autres. On ne 
sait pas comment l'expliquer. 
Il semble que les activités ra-
tionnelles semblent plus faci-
les que les activités visuelles. 
Il y a des enfanté en avance 
de deux stades, mais rarement 
plus. Tout le monde a du -ta-
lent jusqu'à dix ans. A cet 
âge, certains perdent confian-
ce en eux-mêmes. Cela est dû 
à un contexte social. Après dix 
ans; il y a les "haptiques" et 
les visuels. Les "haptiques" 
sont plus tactiles, cherchent à 
créer des atmosphères. Bon-
nard est un "haptique". Alors 
que les visuels sont des spec-
tateurs qui veulent reprodui-
re leurs visions. Il s 'agit alors 
de les orienter cor rec tement" 

Ces deux dessins de l'exposition du Centre Maisonneuve sont 
particulièrement éloquents. Celui du bas est une oeuvra 
collective dont un groupe a d'abord dessiné les gros personnages, 
un second groupa remplissant les espaces vides avec des 
personnages 'plus petits. Le dessin d'en haut montre l ' impor-
tance d'une ligne de base à un certain stade de l'évolution de 
l'enfant. 

Y. R. 
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Art Instruction 
Begins At T 

Art instruction for adults is 
scheduled to s tar t Tuesday at 
the local YM-YWCA on Saunders 
Street. 

This program will offer in-
struction in sculpture in clay 
and other mater ia ls including 

/ p a p e r mache, sculpt metal , ce-
;ment , decorative design, glass 
mosatcs and collages. Members 
of the class will be encouraged 
to bring thftir own mater ia ls and 
jcreate something of their oyn . 1 
• Instruction will be under the1 

icapable direction of William j 
IFurzey, a fo rmer native of Hali-
fax, and who has studied at the; 
Nova Scotia College of Art, as 

jwell as with Arthur Lisrr.er, cel-
ebrated member of Canada ' s 

; Group of Seven, at the Montreal • 
; Museum of Fine Art. 

Later .Mr. Furzey studied in 
| New York at the School of Art 

| and Design, and worked as dis-
! p layman at Macey's . While in 
, the United States he was influ-
| enced by the work of John Fole; 
! in his use of design and sculp 
ture in interior decoration, an 

•Mi 
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Guide for parents 
S - - - 7 / J 1 

in music drama, art 

there developed his technique iij 
iglass mosaics. 
I The present Adult Art Clas, 
will be conducted for five week 
prior to Christ inas with plan 
to conduct additional c1 asses i 
the new yea r if interest wat, 
rants . Those interested shoul 
contact the local Y for registr** 
tion information. 

- Buy the book if you want 
to know what's what for 
Canadian children in music, 
drama, art, books, toys, and 
pets. 

"What's What for Children" 
|! compiled and edited by Eve 

^ i Kassirer for the Citizens' 
H H Committee on Children, Ot-

tawa, promises, for a dollar, 
' to make you an expert on the 

| â I various creative outlets avail-
able for your child. 

Audrey Taylor, of thejklont-
r e aj Museum of Fine Arts, 

fintef has written a clear, some-
.what insistent guide for par-
ents who want their children 
to study or learn about art. 

She, too, is rightly pessi-
jmistic about "children's art. 
"Much of what comes from 
school and art classes and 
home is sterile and uninspir-
ng," she writes, 

The toy buying guide lists 
approximately 300 toys which 
pave been use-tested by the 

^Canadian Toy Testing Coun-

cil. Most of their ratings are 
either 'good buy', or 'recom-
mended'. Very few are given 
the third rating "acceptable,' 
and it appears that the 
Council must be trying to 
be polite. There are dozens 
of toys on the market which 
parents should be told are 
useless and shoddy instead, 
the Council prefers to simply 
leave them off the list. 

The lists of books and 
music particularly those of 
recommended records, are 
complete and imaginative 
guides. The only small ob-
jection one would raise is 
with the book listings. The 
inexpensive paper-back is-
sues of the classics are not 
indicated and this is unfor-
tunate. Most parents are 
somewhat disturbed by the 
$2.50 to $5. average price for 
hard-covers. They should be 
informed when and where 
the cheaper editions are 
available. 

Dimanche-Mat in 
Mon t rea l , Qge. 
W-E 213,400 « 
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Yves Rajot te , un pe in t re montréa la is qui réalise la plu-
par t de ses t ravaux à l 'acrylique, expose au Centre d ' a r t du 
Mont-Royal depuis le débu t du week-end. Celte e^pflSUimrse 
poursuivra jusqu 'au 3 décembre . 

L 'ancien élève de l 'Ecole des Beaux-Arts de Montréal a 
accroché 34 de ses oeuvres dans les salles d 'exposi t ion du 
Cent re d 'a r t . 

Un bours ier de la province de Québec, en 19G1 ou 1954, 
Rajo t te par t ic ipe à des exposit ions depuis une dizaine d'an-
nées. Au chapi t re des principales, notons sa part ic ipat ion à 
l 'exposi t ion du .Musée des Beaux-Arts en 1960, à la Galerie 
l ibre en 1960 et au~Musee 3 a ï T contemporain en 1905. Des 
oeuvres de Rajo t te fon t par t ie des collections du Musée d 'a r t 
contempora in et du Musée provincial du Québec. 

L'exposition d'Yves Rajot te au Centre d 'a r t du Mont-
Royal est ouver te tous les jours , de 13 heures à 19. Le Cen-
t re d ' a r t est s i tué près du Lac-Aux-Castors. 

Par ail leurs, dès le 7 décembre , le Centre municipal 
abr i tera une exposition d 'oeuvres de grands pe in t res 
f rança is contemporains . Cette impor tante exposit ion se pour-
suivra pendant un mois, pour couvrir la pér iode des fêtes. 

WÊHÊÊmm 
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I t h a p p e n e d t h i s m o r n i n g 
Story by Norma Kelly Photos by George Bird 

an 27,968 6 « f Art Lent re students present 
BOWDEN'S J_ 

original puppet plays at the Museum 
Title: Puppets I Have Made 

or Look Dad, No Hands! 
Produced by: Students age 

three to 14' at the Art Centre 
of the Montreal Museum of 
Fine Arts and staged for Ihe 
"first time this morning, under 
the supervision of Miss Au-
drey Taylor. 

Cast: Shadow puppets and 
others depicting knights and 
their horses, trappers and 
voyageurs, made by the chil-
dren during their classes. 

Setting of the Story: The 
first and only rehearsal of the 
o r i g i n a l production which 
took place at the Art Centre 
recently. 

ACT ONE, SCENE ONE 

A large room. At one end 
there is a small stage fes-
tooned with paper streamers 
which symbolize at different 
times trees, monsters, clouds, 
or castles. Around and in 
front of it general madness. 
Children kneeling, sitting, 
crouching, standing, wriggling 
on the floor. Teachers vainly 
attempting to d i r e c t the 
action, off-stage and on. 

First Teacher: Speak up, 
we c a n ' t hear you. (Ad-
dresses . small c h i l d r e n 
crouched under stage.) 

Puppeteer: OKAY! This is 
a play about King Arthur and 
his knights. They all fight. 
( G e n e r a l melee among 
k n i g h t l y puppets. All fall 
down.) 

End of Act One, Scene One 

ACT TWO, SCENE ONE 

Second T e a c h e r : Next 
group please. (Pause — gen-
eral scuffling and shuffling of 
groups). 

First T e a c h e r : Silence 
please . . . please. (Chatter 
subsides t o conversational 
level). Okay, 1 guess you can 
begin. 

Puppeteer: ( S o t t o voce) 
These knights are in a forest, 
see, and some other knights 
come up to them. 

Confreres u n d e r stage: 
Okay. 

First Knight: YOU MUST 
COME OR ELSE K I N G 
ARTHUR WILL SEND SO 
MANY TROOPS AGAINST 
YOU . . . you will be very 
sorry. 

Second Knight: Stop. We're 
missing one. 

First Knight: We're gonna 
find him. Don't w o r r y . 
(Chorus of victorious AH 
HAHS as knight errant is 
located behind streamer.) 

S e c o n d Knight: You're 
gonna be punished when King 
Arthur finds out about this. 

First Knight: Get on the 
horse. I 'm going to keep a 
close eye on you. 

Member of a u d i e n c e : 
WHICH ONE IS LANCELOT? 

Friend: Is this the Pierre 
Berton show? 

En4 of Act Two, Scene One 

ACT THREE, SCENE ONE 

First Teacher: Next group, 
please. (General shoving). 

Second Teacher: It's sodis-

BEHIND THE SCENES: Above, shad-
ow puppets constructed by students at 
the Art Centre, Montreal Museum of 
Fine Arts, seen from the back, as they 

are operated during the play. 
WHAT'S IN FRONT: Right, the audi-
ence's view of the shadow play, as it 
was presented this morning in the 
Museum under the supervision of Miss 

Audrey Taylor and her staff. 

o r g a n i z e d. But then, (re-
signedly) it always is. 

New group under stage: 
WE'RE READY. 

First Knight: I challenge 
the old-timer to a duel. 

Group of knights: Boy, are 
you gonna get wiped out. 

(General melee. All fall 
down.) 

CURTAIN 

Staf f Photos by George Bird 

ON WITH THE SHOW: Undeterred by his friend's finger which is dangerously 
close to his eye, the masked three-year-old, above, enthusiastically waited his 
turn in the limelight, at rehearsals held recently, for this morning's show. 

THE ARTIST AND HER CREATIONS: Arlene Travis holds up her handiwork - a 
horse and knights which she constructed during art classes at the Centre. Every 

students was responsible for making a contribution to the productions. 

TREASURES IN CLAY: Margaret Stewart, left, and Sylvia 
Bloomberg, examine their sculptures which will be on ex-
hibit with paintings, prints, puppets, and clay modelling in 

Gallery 12 of the Museum from Jan. 27 to Feb. 4. 

A PAPER FOREST: Backstage, sîudents operate puppets to the delight of the audience 
out front. The streamers represent a forest and the puppets on show are knights and 
their horses enacting a battle. The children ; |iade up the drama as they went along. 
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me as interesting' 'People^ s / r i k e 

Moderator finds her program exhilarating 
By JOAN CAPREOL 

S p e c i a l t o T h e G lobe a n d M a l l 

MONTREAL - The CBC's 
Cross Country Check-Up is 
the third most listened to Ca-
nadian radio program, regu-
laraly reaching 111,000 house-
holds. Aired on Sunday '-eve-
nings, the program is an 
open-line national forum of 
opinion. 

The show's moderator for 
the past year, Betty Shapiro, 
5 foot 2 inches and quick as 
mercury, literally winces at 
the thought of the size of 
her job. She leads and ref-
erees a debate on vital issues 
among an expert, or a panel 
of experts, and all manner of 
Canadians from the North 
West Territories to Newfound-
land. 

"I find it an exhilarating 

' program and I know it is my 
cup of tea because what peo-
ple say strikes me as interest-
ing, no matter who they are, 
and I mean whether it's Rob-
ert Stanfield or the elevator 
boy," said Mrs. Shapiro in an 
interview. "1 don't see all 
that difference. That's why 
this show suits me. I have an 
affinity for t h i s kind of 
work." 

Her voice is crisp and clear 
when she answers a call 
"Cross Country Check-Up -
who is it please?" She hates 
to do it but sometimes she 
has to chide a caller with, 
"You have a tendency to 
ramble" or "Please get to the 
point." 

Mrs. Shapiro likes to shake 
people up, not for the sake of 
shaking up, but "our only hope 
for progress is through the 
dissatisfied examination ' of 
the status quo." She prefers 
what she calls feeling stories 
to political topiçs and as far 
as she is concerned they al-
ways take precedence. "The 
average person is afraid of 
being poor, of being sick, of 

bf ing shamed socially. We 
are afraid of being discrimi-
nated against, and afraid of 
feeling out in the cold. A third 
of the new Canadians are 
wondering whether they be-
long here! I think the average 
person is afraid of entertain-
ign new ideas." . 

Mrs. Shapiro's producer is 
David Humphreys. "I enjoy 
his qualities, his sense of 
humor, his tremendous flow 
of language, his avant garde 
thinking," she said. "However 
as; a middle-aged, middle-
class mother of three. I con-
sider it my solemn duty as 
my Centennial project, the 
rehabilitation of David H." 

Mrs. Shapiro, vital, voluble, 
warm and charming, with a 
formidable intelligence, is the 
wife of Harold -Shapiro; a 
sales manager, and the 
mother of Judy, 22. wife of 
Dr. Lawrence "Knight; Babs. 
20, a third year English and 
fine arts student at the Uni-
versity of British Columbia; 
and Nancy, 16, a sculpture 
student at the „ ]yinntrpnl 
Museum (of Fine Arts. The 

•tamilV lives in a fine West-

mount home>on Mount Royal. 
Mrs. Shapiro took English 

and history at McGill Univer-
sity and has been associated 
with the CBC as a researcher I 
and interviewer for the past | 
15 years. She has been abroad [ 
twice. "In Brittany and Nor-
mandy 1 interviewed sépara-1 
tists in 1964." she said. "In Is-
rael my project was day-caret 
centres" and they are more ad-j 
vanced in this area than we[ 
are." 

On her program Mrs. Shap-
iro said that she tries to be 
the liaison between academic 
thinking and the average 
reader. "This is electronic 
communication and com 
pletely different from the [, 
taped, edited, c a r e f u 11 yte 
planned and produced docu-
mentary," she said. "I Want 
everyone to love what I lovei 
and that is an honest attempt I 
to explore the things that! 
mean something to us, as na-
tionals and as human beings. J 
I have a near conviction that 
a haphazard sampling, if it ' 
represents a cross section of 
people, often results in hitting 
the nail on the head " 
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MISS BOATING '68: Agée de 23 
ans, Monique Plourde a été choi-
sie Miss Boating '68 par les orga-
nisateurs du 9e Salon Nautique 
National. Etudiante au 
Beaux Arts de Montréal, 
suivi des cours d'art à l'Universi-
té de cette ville et s'est méritée 
des certificats en littérature espa-
gnole et histoire de l'art à l'uni-
versité de Mexico. Monique a ob-
tenu le grade de "capitaine d'é-
quipage" à l'âge de 13 ans, fait 
du bateau à voile dans l'Atlanti-
que et dans les eaux côtières de 
l'Afrique du nord et, chaque été, 
choisit régulièrement les Grands 
Lacs pour "mettre la voile" et se 
tenir en forme. — Le 9e Salon 
Nautique National se tiendra dans 
le Hall Condord'a de la Place Bo-
naventure à Montréal, du 24 fé-
vrier au 3 mars prochain. 

j. •_ w. - , „ 
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Betty Shapiro 
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AGEE DE 23 ANS, Monique Plourdo a été 
choisie Miss Boating '68 par les organi-
sateurs du 9ième Salon Nautique Natio-
nal. Etudiante au Musée des Beaux Arts 
à ^ o n t r é a l , elle a suivi des cours d'art à 
l'Université de cette ville et s'est mérité 
des certificats en littérature espagnole et 
histoire de l'art à l'université de Mexico. 
Monique a obtenu le grade de "capitai-
ne d'équipage"» à l'âge de 13 ans, fait 
du bateau a voile dans l'Atlantique et 
dans les eaux côtières de l 'Afrique du 
nord et, chaque été, choisit régulière-
ment les Grands Lacs pour "mettre la 
voile" et st- tenir en forme. Miss Boating 
'68 nage, pratique le ski nautique et a 
visité la France, l'Espagne, l'Italie, l 'An-
gleterre, le Mexique et le Maroc. Durant 

la tenue du Salon, Monique veillera sur-
tout à promouvoir le "Trésor de la Mer 
des Antil les" dont l'exposition dans le 
Hall Concordia comprend une riche col-
lection de pièces d'or et d'argent, lingots, 
bijoux, porcelaine fine et autres objets 
ouvrés. Cette "vi tr ine" d'une valeur tota-
le de plus de $120,000 fai t partie du 
trésor englouti avec les galions espa-
gnols qui le transportaient, lors d'un 
naufrage survenu en 1715 au large des 
côtes de Floride — trésor découvert et 
dont la valeur à ce jour atteint les quel-
que tr J millions de dollars. Le 9ième 
Salon Nautique National se tiendra dans 
le Hall Concordia de la Place Sanaventu-
re à Montréal du 24 février au 3 mars 
prochain. 
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FILLE-CORSAÏRE AU SALON NAUTIQUE 
^ U ' r - - . . 

i h 
Agée de 23 ans, Monique Plourde a été choisie Miss Boating '68 
par les organisa teurs du 9ième Salon Nautique National. Etudiante 
au Musée, des Beaux Arts à Montréal, elle a suivi des cours d 'a r t ; 
à l 'Universi té de cette ville et s'est méri té • des cer t i f ica ts en l i t -
t é ra ture espagnole et histoire de l ' a r t à l 'universi té de Mexico. 
Monique a obtenu le grade de "capitaine d'équipage", à l 'âge de 13 
ans, fait du bateau à voile dans l 'Atlantique et dans les eaux côt ières 
de l 'Afrique du nord et, chaque été , choisit régul ièrement les 
Grands Lacs , pour ' m e t t r e la voile* et se tenir en forme. Miss 
Boating '68 nage, pratique le ski nautique et a visité la France , 
l 'Espagne, l ' I ta l ie , l 'Angle ter re , le Mexique et le Maroc. Durant 
la tenue du Salon, Monique vei l lera surtout à promouvoir le 
" T r é s o r de la Mer des Antilles" dont l 'exposition dans le Hall 
Concordia comprend une riche collection de pièces d 'or et d ' a rgen t , 
l ingots, bigoux, porcelaine fine et aut res objets ouvrés . Cette 
«vi t r ine" d'une valeur totale de plus de $120,000 fait par t ie du 
t r é s o r englouti avec les galions espagnols qui le t ransporta ient , i 
lo rs d'un naufrage survenu en 1715 au large des côtes de Floride -
t r é s o r découvert récemment et dont la valeur à ce jour atteint les 
quelque t rois millions de dol lars . 

Le 9ième Salon Nautique National se t iendra dans le Hall Concordia 
de la Place Bona venture à Montréal du 24 févr ie r au 3 mar s , prochain. 

Le 9i ème Salon Nau t ique Nat iona l s e t i en t d a n s le Hal l 
Concord ia de la P l a c e Bonaven ture à Montréal du 2 4 f é v r i e r 
au 3 mars . 

I Agée de 23 a n s , Monique P lourde a é t é c h o i s i e Miss Boa-
ting '68 par l e s o r g a n i s a t e u r s du 9i ème Salon Nau t ique Nat io-
na l . E t u d i a n t e au Musée d e s Beaux 4 r t s à Montréal , e l l e a 
su iv i d e s cours d ' a r t à l ' u n i v e r s i t e 3e c e t t e v i l l e et s ' e s j mé-
r i t ée d e s c e r t i f i c a t s en l i t t é r a tu re e s p a g n o l e et h i s t o i r e d e 
l ' a r t à l ' u n i v e r s i t é de Mexico. Monique a ob tenu le g r ade de 
" c a p i t a i n e d ' é q u i p a g e " , à l ' â g e de 13 a n s , f a i t du b a t e a u -
â-rô?ile d a n s l ' A t l a n t i q u e et d a n s l e s e a u x c ô t i è r e s de l ' A f r i -
que du nord e t , chaque é t é , cho i s i t r égu l i è remen t l e s Grands 
L a c s pour " m e t t r e la v o i l e " et s e teni r en forme. Miss Boa-

, t ing '68 nage , p ra t ique le sk i nau t ique et a v i s i t é la F r a n c e , 
l ' I t a l i e , l 'Angle ter re , le Mexique et le Maroc. Durant la t enue 
du Salon, Monique ve i l l e r a sur tou t à promouvoir le " T r é s o r de 
la Mer d e s A n t i l l e s " dont l ' e x p o s i t i o n dans le Hal l Concord ia 
comprend une r i che c o l l e c t i o n de p i è c e s d 'o r et d ' a r g e n t , l in-
go t s , b i joux , p o r c e l a i n e f ine et au t r e s o b j e t s o u v r é s . C e t t e 
v i t r i n e " d ' u n e va leur t o t a l e d é p l u s de $120,000 f a i t p a r -
t i e du t r é s o r eng lou t i avec l e s g a l i o n s e s p a g n o l e s qui le trans-
po r t a i en t , lors d 'un nau f r age survenu en 1715 au la rge de s cô-
t e s de F lo r ide - t r é so r découver t récemment et dont la va leur 
à ce jour a t t e in t l e s q u e l q u e s t r o i s mi l l ions de d o l l a r s . 

t> 
V 

i 

e | 1' 
ti 

l i e 

Agée de 23 ans, Monique P lourde a été 
choisie Miss Boating '68 par les organisa teurs 
du 9ième Salon Naut ique National. Etudiante 
au jvriispp rips Beaux Arts à Montréal , elle a 
suivi des cours d 'ar t à FUniversi té de cei te . 
ville et s'est méri tée des cert if icats en l i t t é ra -
tu re espagnole et historique de l 'ar t à l 'uni -
vers i té de Mexico. 

Monique a obtenu le grade de "capi ta i -
ne d 'équipage", à l 'âge de 13 ans, fai t du ba -
teau à voile dans l 'Atlant ique et dans les 
eaux côtières de l 'Afr ique du nord et, chaque 
été, choisit régul ièrement les Grands Lacs 
pour "me t t r e la voile" et se tenir en forme. 

Miss Boating '68 nage, pra t ique le ski 
nau t ique et a visité la France, l 'Espagne, l ' I t a - . 
lie. l 'Angleterre, le Mexique et le Maroc. D u -

ran t la tenue du Salon, Monique veille s u r -
tout à promouvoir le "Trésor de la Mer des 
Antil les" dont l 'exposition dans le Hall Con-
cordia comprend une riche collection de piè-
ces d'or et d 'argent , lingots, bi joux, porce-
laine fine et au t res objets ouvrés. Cette "v i -
t r ine" d 'une valeur totale de plus de $120,000 
fait par t ie du trésor englouti avec les galions 
espagnols qui le t ranspor ta ient , lors d un 
nauf rage survenu en 1715 au large des cotes 
de la Floride — trésor découvert récemment 
et dont la valeur à ce jour at te int les que l -
que trois millions de dollars. 

Le 9ième Salon Naut ique National se 
tient ac tuel lement dans le Hall Concordia de 
la Place Bonaventure à Montréal jusqu 'au 3 
mars prochain. 

L'Aviron, Campbellton, N.B. 

February 29, 1968 
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Modèle romantique: pois délicets sur bleu tendre, rose 

ou citron léger. Le tissu: voile plus léger que la 

brise d'été. 

Oui c'est une robe-culotte modernisée qu'Alain Dore 
pour Playmate Casuals, nomme "tra-lotte". Elle est en 
batiste de térylène, a un jeu de plis qui assure la liberte 
aux mouvements et des poches garais de dentelle troncee. 

Images de vacances offertes 
par un dessinateur montréalais 

\/i IP r p t t p w m a i n e : la robe-Jeunes, à1 l 'avant-garde et o r ig inaux sont les vêtements 
signés A l a i n Doré, destinés justement à un publ ic jeune et à 
la page qui sait ce qu ' i l veut . Pour l 'é té 1968, Doré préconise 
de nombreux modèles aux l ignes romant iques avec col l iers de 
perles et pendent i fs assortis pour m ieux rehausser le charme 
de celles qu i les por teront . x 

Le dessinateur de Playmate Casuals veut donner à I ado-
lescente et à la jeune f e m m e en quête de nouveauté ce 
qu'e l les recherchent : de beaux tissus, faci les à porter et à 
en t re ten i r ; un con fo r t sans prétent ion, met tan t en valeur la 
s i lhouet te f ém in ine et une grande var iété de couleurs où abon-
dent les roses, les tons l imet te et tanger ine et tou t un éventai l 
d ' impr imés et de rayures. Fronces, noeuds de ruban et jabots 
de dentel le v iennent compléter les l ignes très simples de tous 

i les modèles 

En vedette dans la co l lect ion vue cette semaine : la robe-
cu lo t te qui rappel le le " p a n t a c o u r t " de Courrèges. Vê tements 
de jeux, de plage, de vacances qu i se vendent entre $3 et $20 : 

A l a i n Doré est un t ravai l leur né. Il a étudié au Musée 
des Beaux-Ar ts de Mont réa l et est ensui te par t i pour N e w 
Y o r k ou i l a t ravai l lé pour les plus impor tantes maisons de 
mode. 

Dès son retour dans la métropole, il decide de créer 
ses propres modèles qu ' i l vend à Playmate Casuals, maison 
spécialisée dans les vêtements de jeux, pour les saisons chau-

La co l lect ion qu ' i l présentai t cet te semaine, au Château 
Champla in , dans une atmosphère tou t à fa i t gaie et estivale, 
a ravi tous les spectateurs. Il y avait du p r in temps dans I air. 
Cela venai t à po in t ! 

Vgée d e 2 3 a n s , M o n i q u e 
P l o u r d e a é t é c h o i s i e M i s s 
B o a t i n g ' 6 8 pa r l e s o r g a n i -
s a t e u r s du !)ième S a l o n N a u -
t i q u e N a t i o n a l . E t u d i a n t e au 
M u s é e d e s B e a u x \ r t s à 
Mon t r éa l , e l l e a s u i v i H ë s 
c o u r s d ' a r t à l ' U n i v e r s i t é d e 
c e t t e v i l l e e t s ' e s t m é r i t é e 
d e s c e r t i f i c a t en l i t t é r a t u -
r e e s p a g n o l e e t h i s t o i r e d e 
l ' a r t à l ' u n i v e r s i t é d e Mexi-
co . M o n i q u e a o b t e n u l e g ra -
d e d e " c a p i t a i n e d ' é q u i p a -
g e " à r a g e d e 13 a n s , f a i t 
du b a t e a u à v o i l e d a n s 1' \ t -
1 a n t i q u e e t d a n s l e s e a u x 
c ô t i è r e s de l ' A f r i q u e du nord 
e t , c h a q u e é t é , c h o i s i t r é g u -
l i è r e m e n t l e s G r a n d s L a c s 
pou r " m e t t r e l e v o i l e " e t s e 
t e n i r en fo rme . M i s s B o a t i n g 

È '<>8 n a g e , e t p r a t i q u e l e s k i 
, n a u t i q u e e t a v i s i t é la F r a n -

c e , l ' I s p a g n e , l ' I t a l i e , 
l ' A n g l e t e r r e , l e M e x i q u e e t 

j l e Maroc . D u r a n t l a t e n u e du 
S a l o n , M o n i q u e a v e i l l é s u r -

t o u t à p r o m o u v o i r l e " T r é -
s o r d e la Mer d e s A n t i l l e s " 
d o n t l ' e x p o s i t i o n d a n s l e 
H a l l C o n c o r d i a c o m p r e n a i t 
u n e r i c h e c o l l e c t i o n d e p i è -
c e s d ' o r e t d ' a r g e n t , l i n g o t s 

•Di joux , p o r c e l a i n e f i n e e t 
a u t r e s o b j e t s o u v r é s . C e t t e 
" v i t r i n e " d ' u n e v a l e u r t o t a -
l e d e p l u s d e $ 1 2 0 , 0 0 0 f a i t 
p a r t i e du t r é s o r e n g l o u t i a -
v e c l e s g a l i o n s e s p a g n o l s 
qui l e t r a n s p o r t a i e n t l o r s 
d ' u n n a u f r a g e s u r v e n u en 
1715 au l a r g e d e s c ô t e s d e 
F l o r i d e - t r é s o r d é c o u v e r t 
r é c e m m e n t e t d o n t l a v a l e u r 
à c e j o u r a t t e i n t l e s q u e l -
q u e s t r o i s m i l l i o n s de c o l -
l a r s . 

L e 9 i è m e S a l o n N a u t i q u e 
N a t i o n a l s ' e s t t e n u d a n s l e 
H a l l C o n c o r d i a d e la P l a c e 
B o n a v e n t u r e à Mon t réa l du 
24 f é v r i e r a u 3 m a r s pro-
c h a i n . 

A division of MacLean-Hunler 
481 University Ave, Toronto 2 

Montreal-Matin, Qué. 

Circulation 126,939 

March 2, 1968 



"3-P 

- 9 i i 

« S g 
<«! » 

2. > > : 

S STi 

' a- S: if 

i < w tt 2 1 

i O c r ' 
î S S ; 
! q § 1 

> a. o g 
-, CJ ^ 

. M O/g 
! ® e. ra- o = ~ ra . _ ro g. o 
3 3 C BJ' 

' o j g -

? „, o -> » 

»• -! BJ cn 

S . l ï ï l 
$ " S 3 

^ £ £B O Mf 3 £3 

O "" ^ ST ^ ^ ^ 

5. » S" 
C -J rr- Z». C T (î D g -

rt, —• V -

a> 

« s s " s 
1 2 . — 01 c _ 

" - o I 
c 5 ™ 

C/l E O -r 

Û-S 

Q 

J " I f l , ^ 1 

î i » 3 

it- : 

C&. 
<B 

Î J j 

— 

: ' s 3 y 
o- n ^ 2 

• ra ra 2 3 Ui o o ra , 

» 3 ® 5" S' 
Î.T3 ra <" § 
r OJ w », ra 
1 ' w o . g " 

3 ra. bTm 

: tn _ a. , 
- £ * 1 

c« ra , 
! a a. ST ' 
! o S n' 
• e Ç ra ; 

: v x> 3 • ^ c 5 . O -i ra_ H. 

M U* 
f s; 3 

. ra 

S S 
o.™ g 

C 3 -5 

C ûj 

g 3 . ! s f 
o t:. CE: a 
-f rn ï̂ î S 

' « 

i—• 71 " 

(D 

CD 

O Q-
v • 

3 o-
m- <-> 

5" 3 
n 

0 . 
<6 

Q 
C Q to •a 
rt 
O 
3 

3 
IB <D < 

& 
0 
0 

n Q' 5 ' S 
O s: 
C 
-1 n>. 

0 (B 
-t " • o_ 3 » fi) 

d) 5" 
0 LA

 

-5" 0 -< tA 
O C 

I» ta 

-0 
0 

< CL 
0) n 

c 0) 
-l 3 

Q Q S 
o n - ' 0 

to w 5 
P § | 

je & o 
Os A ^ 
CO > 

— g. £ 2 
^ ; a M 

_ • CU 

CU 
1 3 a . 

ffç» e u 
t s 
? r- 0 0 

I ? 

CD 
—T 

CD 
O OO 

M ? CD O 

W 

p 5 » î? S 2-ra , 
M S ^ S* ra I 
• 7T, (o /tj O 

90 » S- 3 O ' q- g. w Sr 3 (B H O 3 IB 
s g - , 

" - H ?L o 
S S & 

â m " 
P. a us o 
ET rî n> ^ C3 vi 
(D n* ^ O 
•g 3 s-
e/î (î n ^ 
s r i . i l ! : 

'S ?" S-to S'i ë 

S - f f s 
_ 2 f ra • 

: <5 
! IB ni W 
' o M 3 -
* • * o 

03 ^ 
f 3 O S 
i. S. w 
! .̂TD « 
[ K o » 

s ° " 
0 4 S' 
S- 3 O 

; 3 o o 1 TO T> 

2 
§ TO H 3 W 

. • 3" en 3" g. C 
• - n m P 

- t 3- o tj- ^ 5 
M O ^ 5 I» 

O V « 3 
. C tn C T3 

>• 1—' ? o. 0> TO O 
V ? S S ? " s 

03 

QTQ 

w 2 

" f i » [ Î . 3 3 5! 03 O » a 
P O C S O TiBi-Sl^OiS» . 0 3 ~ <• a. „ sr 

3 | 2 . 1 0 . 0 < g ff g 

ff ? | _ e. » s c " 

O- ES ^ f ™ S: 
o ^ ^ ra iB 

® o » « 
- ^ p» o. 3 -

• S S ' S 

s 3 

O c/T 
o o 

; 3 ^ 

s * i ' s ' i s ' c 

(B ra rti j - O (D (fl yr ^ 03 -

5-' Sî § ! « j r > 
ra .<-• P sr c 

03 

(B S -

TO w I® , 1 

tB 
3 

% S - 1 , 0 . 7 

• ra o g . ; 
» £ S ' 1 

i a . M 3 ' g" ÏTO 
- S 03 
1 S- a . w 
1 >=. ra _ . 

J o 

r ! E S 
» S. ^ s 
3 & 03 s 

ra ^ 
r 3 

" ra O-to ^ o 

2,03 s si- s - » sr w o g- ^ 3 s g 
2- o „ „ » era <« fe 
f s t i a - g a f 
^ TO «1 ^ £13 3 

<B 2 2 C h-i_ ra 
S ? £ O- 2 - 3 . 0 03 

ç s r i a ? 

(U rr r- W* C .!?><! (l » g , 

s; »> 2L n > w 

2 3 h Î c ra -, 
3 o* S p . m 3 
"t! si b> S " ^ 
3 * ss M- Q ra 

S sf-S w 2 
2 ra t"1 £ 

ra 3 o> » era 
3 « C2- c o S 
O ^î tn -! s ; 
c CL O ra 3- C 
era . a 3- • 

s? 
o ra (B 

. o • 

-

i ® s 
M ra ra 03 ra 

^ ra 3 3 
ra . n> 

O O C IB 3 
. o O 
c 3 

b 4 " <w <B 
ra t-? sr 

0 0 g- ~ £ sr 

ra o 0 0 S: "o 03 

JIT ^ rt rt j y 
: g - t o p! S . » a S ' to 

p 3 5 ' 5 5. n 05 

0 ^ 
-a 

S S ' 

c e . 

S 
0 

<< 
s? " = 

rt 
O 0 0 

3. 
sr 
0 (B 

< 
H** B 

XI 
B 
ro en' 

O 
rt 
03 

0 a ^ 
cT S »a P 

u W cr 
«TO % 

ô. M 

5' 
». o 
ra 0-. 

si* r» 
3 n 3 

S e 2 

•03 g ^ s 
ra 

6L < C 
fc < s 

m * 

, rt o 3 

» - ra ra o 

3 S ff M S" 

0 M 
S 3 » » 
1 O 3 " 
03 3 s . g-

o " 3 S' o- O sr 

s m k - ; 
pu < ! 2 S--53 s 

3 ra 
RTTO CL 
03 

C <B rt b̂ < ra sr o. sr ra 
<° rt 2 E S 
[-( ra ? 2 . 
ET. 2. w sr 
rt rt j u 

" o n 
o. b 

g- F g f O f » Sf 3-D. 7 tt» n . » o . 
' 03 03 

S 03 

— g 03 
— rt W O 

s O- p M O 
s . ra i» c 
2 3 ra fcr.y 
7 TO CL as : 

rt V> hi 3 03 u w 3 . t» <» O K S -
rt ra ha rt 

2. 2 " S 2 ^ 
rt 1/1 3 en ' C " <_i. O • 

O <B 
O" rt S 

— I B, 'A <B 
3 r E s s - s g g - ^ q -

S M S- w 
o -
P S S «S S B 03 5° ^ ra __ 
^ 03 Si o o ra* 
v Z â M — m 

TO W 0 <: 
rt t̂ x ra 
5- 03 3- c 0 

TO CL ra O B O 
sr ® m ro T >~> 

C & B 2 « • 
I s a » g ; 
g - ^ - g « s ; 

- sr ,<-t c . — v 
O 03 3 rt c 

L o s g - » " 5 

g » § î» o ; 

I s - " g S i 

'S-® 
2 ^ S î? S 
. ' O TO t/i i 

| i 
JL"* rt " ! 
1 î - M . 

W 
^ CL ra 
S P . " « «î3 

- 2 w 3 3 rt h 03 ra TO 3- 3-„ ra ra o* 
52 V» O. m TO 
2 • 1 2. 
3 s ra w a, 
2. ra TI <B 
rt m 

CfQ 

S- S * sr 03 3 T Î i t ro 3 '<3 a,H 
" .era .en 0; 

o » n 
3 w 
S « 

. <B 

ra g . >-) 

o 3 o 3 1 

os . 2 ™ 
" 3 3 

m g. c rt'P-
5 ^ sr ^ 

m B. o o rt> 
| l § 

—1 *a 
Ï - 2 - P 

5 ^ ™ & 
CL <5 "> = 
S " Ç 3" 

M o - . . .„ ^ 
A 

S s™ 
S " < S ® 
* ° S". S I 

ro 
» P n 

en 

r» ra 03 ra 
gj 3 3 ^ (fl -

ro » rt 

0 £ ET • 
3 3 S- 03 
w Q, ro 3 „ 
* « -a 2 B-1 rt ^ .ra 3 3 5 sr % ra rt rt 
<B ro S - 2 B ' O ^ 2. P. O O B ra B 3- 3 7 

i s s g - j z g 
, s ra STO ra r 
! TO ST. en ^ C M 

i s s ^ ï S t 0 TO 3^ 3 
2- M 2- <® 2 Ei 

tfl 3- CL sr 
3 § <° 
O o W ^ M w 
w ^ I - S 3 " 3 -
™ ra S ro 03 
M ra' 2 S" 03 TSI 
K S ra « " S 
S - S o - a 

rr* o "i 

fftj ttS 
m 3 ra rt „ CL 

Q T Q 



Canadian Press 
Clipping Service 
.4 division of Maclean-Humer 
4SI University Ave.. Toronto 2 

Canadian Press 
Clipping Service 

* A division of MacLean-Hunter 
, 481 University Ave.. Toronto 2 I 
î 1 

Trois Pistoles Le Courrier, Que. 

March 21,1968 , 

Agée de 23 ans, Monique 
Plourde a été choisie Miss Boa-
ting '68 p a r les o rgan isa teurs 
du 9ième Salon Naut ique Natio 
nal. E tud ian te au Musée des 
Beaux Ar t s à Montréa l , elle a 
suivi dés cours d ' a r t à l 'Univer-
sité de cet te ville et s 'est mér i tée 
des cer t i f ica ts en l i t t é ra ture es-
pagnole e t his toire de l 'art à 
l 'univers i té de Mexico. Monique 
a obtenu le g rade de "capi ta ine 
d 'équipage" , à l 'âge de 13 an : , 
fa i t du b a t e a u à voile dans l'A-
t lant ique e t dans les eaux côtiè- r i 
res de l 'Afr ique du nord et, chu- ; 
que été, choisit régul ièrement les I 
Grai jds Lacs pour "me t t r e la voi-
le" et se tenir en forme. Miss | 
Boat ing '68 nage, p ra t ique le j 
ski nau t ique et a visi té la Fran- j 
ce, l 'Espagne, l 'Italie, l 'Angleter- ! 

re, le Mexique et le Maroc. Du- | • 
r an t la tenue cKi Salon Monique ; 
veillera sur tou t à p romouvoi r le 
' T r é s o r de la Mer des Antil les" 
dont l 'exposi t ion dans le Hall 
Concordia comprend une riche ' 
collection de pièces d 'or et d 'ar-
gent , lingots, bijoiux, porcelaine f 
f ine et au t res ob je t s ouvrét.. Cet-
te "v i t r ine" d 'une va leur totale 
de plus de $120,000 fai t par t ie 
du t résor englout i avec les ga- t 
lions qui le t ranspor ta ien t , lois . 
d ' un n a u f r a g e survenu on 1715 
au large des côtes de Floride — 
t résor découver t récemment et 
don t la va leur à ce jour a t te in t 
les quelque trois millions de dol-
l a r s — 

Montreal Star, Que. 

Circ. 192,660 

April 13, 1968 

— — m e t 
S V / 

MONTREAL MUSEUM O F H 

ARTS, 1379 Sherbrooke St.j 

Selection of works by s tud 

of the M u s e u m ' s School of 

and Design. Tues.-Sat . 1 

a.m.-4.45 p.m. Sun. 2.00 p 
4.45 p.m., We<L 10 a.m.-10 ij 

m. • — — • m.if • • 

Miss Boating r 68 

M O N T R E A L , QUE. 
LA PRESSE 
D (M-F) 2 0 8 , 7 0 0 
(S) 2 3 2 , 4 0 0 

APR -3' 19 

La Presse, Montréal, Qué. 

Circ. 200,524 

April 18, 1968 

W ^ v . ' H 
7 boursiers 

L 'E c o 1 e du Musée des 
Beaux-Arts de Montréal a dé-
cerné sept bourses d'études à 
ses élèves. 

M. Hugh LcRoy, doyen de 
l'école, a annoncé qu'en pre-
mière année les boursiers sont 
Renée Artinian, Guy Lavoiè et 
David Yaxley. 

Les boursiers de deuxième 
année sont: David Beckett, 
Lauren Ellis, André Meunier 
et Mme Andrée Jolicoeur. 

Neuf autres étudiants, qui 
ont complété avec succès trois 
années d'études, ont reçu un 
certificat. Ce sont Mmes Moni-
que Bruneau, Vaughn Marga-
ret Donald, Hannah Franklin; 
Mlles Marian Goldstein, Louise 
Lanaro, Marion McKay et Sara 
Elizabeth Peck et MM. Val 
Metrofanow et Edward O. Phil-

Montreal-Matin, Qué. 

Circulation 126,939 

April 20, 1968 

M e jjn spectacle de aanse. M 

" o 5 , y r 

ETUDIONS! 

J l i . . L é c o I e d » Musée des Beaux-' 
2 1 A r t s de Montréal viénfde~~dé-
m cerner sept bourses d 'é tudes à 

s e s é l è v < *- V au t re part , les 
I j eunes asseoies de ce musée ont 

- CS 

1300 B L H E L 
K d L -

.w Il 

Montréal Le Devoir, Qué. 

Circ. 41,652 

April 20, 1968 

r u 

flier 
A . L'INSTANT T H E A T R E , 
première de "Just for Love". 
On lira ci-contre l 'article de 
Martial Dassylva. 

A U J O U R D ' H U I 

j f x U P H Y S I C A L S c i e n c e s 
Centre du McGill, à 6 h 15 : 
"La Vénus de l 'or", de Jean 
Delannoy (1938)*'à 8 h 15 : 
"Angst", de Rossellini (1954); 

A 10 h 15 : "Fan t" , de Tancred 
Ibsen (1937). Présentations de 
la Cinémathèque Canadienne. 

• 

Au Musée des Beaux-Arts, à 
6 Ti 15 et 8 h 30 : "SomFLTke 
It Hot", film de Billy Wilder 
(1959). Dans le cadre de "Ciné-
muse". Entrée libre. 

A la salle Claude-Champa-
gne, à 8 h 30 : concert pré-
senté par Nicole Labelle et 
Erik Arts, pianistes, et Karen 
Malone, soprano. Programme : 
oeuvres de Brahms, Mendels-
sohn, Chopin, Debussy, Wolf 
et Prokofieff. Entrée libre. 

A la Bibliothèque Nationale, 

à 9 h : spectacle d'initiation à 
la danse. 

« 
A - c o m p t e r d'aujourd'hui, 

deux expositions : oeuvres de 
Michel Perrin, à l ' A n fran-
çais, et t o i l e s d'Umberto " 
Bruni, au Centre cûlturei de 
Verdun. 

• N T R B P A R I N T H Î M 8 

H, * 
1ER soir, au Faculty Club 

de l'Université McGill, une 
réception organisée par le Cen-
tre d'Etudes canadiennes-fran-
çaises de l'université a marqué 
le lancement du second volume 
de la collection "Conférences j 
E. R. Adair" : " La Société ; 
canadienne sous le Régime 
français" . Il s'agit des textes j 
des conférences p r o n o n c é e s 
les 29 et 30 mars 1967 par le 
professeur W. J- Eccles, du 
Département d ' h i s t o i r e de 
l'Université de Toronto. 

Bourseŝ 'étude* 
aux élèves des 
beaux-arts 

L'école du Musée j t e s_Beaux-
Arts deJVlontjréal a décerné sept 
bourbes d'études à ses élèves. 

M. Hugh l.eroy, doyen de l'éco-
le, a annoncé qu'en première an-
née les boursiers sont: Renée Ar-
tinian, Guy Lavoie et David Yax-
ley. 

Les boursiers de deuxième an-
née sont: David Beckett, Lauren 
Ellis, André Meunier et Mme An-
drée Jolicoeur. 

Neuf autres étudiants qui ont 
complété avec succès trois an-
nées d'études ont reçu un certi-
ficat. Ce sont: Mmes Monique Bru-
neau, Vaughn Margaret Donald, 
Hannah Franklin; Mlles Marian 
Goldstein, Louise Lanaro, Ma-
non McKay et Sara Elizabeth 
l'eck ainsi que Val Metroianow 
et Edward O. Phillips. 

M. Leroy a déclaré qu'en rai-
son de la réorganisation de l'é-
cole, les travaux des élèves, ex-
posés au Musée jusqu'au 21 avril, 
rt.;atent cette année une diver-
sité nouvelle. 
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Group of Seven Described as Infamous Quorum' 
• . . _ „ i . « i i „ ,„v,;„v, ;c cHii f i r tur ichinu "Rut when thev become By G A I L SCOTT 

MONTREAL (CP) — Ar-
thur LLsmer says the tamed 
Group of Seven formed an 
"infamous quorum." 

The 83-year-old artist, a 
founding member of the group 
of rustic rebels who shocked 
genteel Toronto circles with 
their thick, bold oil interpreta-
tions of the Canadian land-
scape. chuckled as he seated 
himself on a stool in a class-
room of the Montreal Museum 
of Fine Arts schooir 

"Our paintings showed Ca-
nadians what they were really 
l i ke - and they didn't like it 
one bit," he said. 

"Until our first exhibition, 
back in 1920, they were paint-
ing Canada to look like a httle 

bit of England, with soft hues 
and misty horizons. 

"But Canada is not like that 
and neither are its people. 

"I t is a country without 
shades and shadows, with 
b r i g h t colors and brutal 
changes of climate. Even the 
sun goes down with a bang. 

"People who live here lose 
their subtleties—they are less 
civilized and more blunt than 
Europeans. That 's what our 
paintings told them. That 's 
what caused an uproar." 

He pointed out a window at 
, the falling darkness. 

"Look at that. Fifteen min-
utes ago it was broad day-
light. Now it is almost dark. 
Changes occur abruptly. This 
has an effect on the character 
of the people who live here." 

* * * 

Mr. Lismer is one of four 
s u r v i v o r s of the original 
seven. Other surviving mem-
bers are Fred Varley, 86, A. 
Y. Jackson, 84, and Lawren 
Harris, 81. J. E. H. Mac-
Donald, Franklin Carmichael 
and Franz Johnston are dead. 

Sitting in the empty class-
room p i l i n g on an empty 
pipe, his lean, strong features 
f ramed by a shock of white 
hair shooting out from a bat-
tered fedora, the artist looked 
as though he had just stepped 
from the setting of gnatled 
pines and wind-blown grasses 
in his famous September Gale 
painting. 

His first contact with the 
men who were later to form 
the group in 1911 came when 
as an English immigrant he 

when I won a scholarship to 
the Sheffield School of Art at 
the age of 13. Up to then they 
were convinced I would never 
be able to do anything." 

By the age of 20 he had fin-
ished a seven-year apprentice-
ship with an engraving firm 
where he made sketches for 
newspapers. 

"All those years of sketch-
ing were the most important 
of my training," says Mr. Lis-
mer." "Young artists don't 
sketch enough. They want to 
start in with paints right 
away." 

which is still flourishing. 
Canadian children are won-

derfully imaginative in their 
early jrears due to their naiv-
ete, he says. 

J K S ' 

"But when they become ad-
olescents, they get caught up 
in this materialistic thing and 
lose it ," he adds, shaking his 
head sadly. 

ONE OF SEVEN-Arthur Lismer, a founding member of the famed Group of Seven, ex7 

amines a painting with a small boy In Montreal. Mr. Lismer is one of four survivors 
of the original group that made its mark during the 1920s. çonodion press 

began working for the Grip 
Engraving Co. in Toronto. • 

"Harris had money and he 
set up a studio for us. We 
made weekend excursions to 
the north country where we-
painted and sketched." 

From 1920 to 1933 they ex-
hibited their paintings to a 
city that was at first outraged 
and unwilling. 

He acknowledges this period 
as his peak as an artist, when 
he produced such famous 
paintings as September Gale, 
Rain in the North Country, 
Old Pine and McGregor Bay. 

It was then that he used blaz-
ing colors, abrupt changes of 
hue without shading, thick 
lines and texture to embody a 
sense of the power of Cana-
dian nature. 

L a s h i n g trees, turbulent 
waves and heavy c l o u d s , 
c r e a t i n g a mystique that 
changes the landscape into an 
aggressive element, are quali-
ties found in.the work of oth-
ers in the group and have led' 
some critics to identify them 
with the impressionists. 

But the artist is reluctant to 
put thé group's work in any 

category, and says the land-
scape itself was the strongest 
influence. 

The name of impressionist 
Van Gogh was carved on the 
easel Mr. Lismer used as a 
student at the Antwerp Acade-
mie des Beaux Arts in 1906, 
"but the name meant little to 
me at that t ime." 

Van Gogh had studied in the 
same studio in Ï885. 

Asked when he first showed 
artistic promise, the artist re-
plied with a grin: 

" I don't know, but my par-
ents were certainly relieved 

Sketching was also a week 
end pastime for the young 
man who spent hours on the 
Yorkshire moors with artist 
friends and a young Sheffield 
lady called Esther whom he 
later married. 

"We used to walk for miles 
sketching when I was a lad at 
Sheffield, England," he said, 
and took a mischievous poke 
at Canadian youth who, he 
thought, could benefit from 
the walks as well as the 
sketching. 

He sailed for Canada in 1917 
and in a letter home gave his 
first impression of Canadians: 

"They can argue for hours 
about dollars and ways and 
means of getting them, but 
they can't talk of any other 
subject intelligently." 

Whatever his first impres-
sion of Canadians, they owe a 
double debt to Mr. Lismer for 
his revolutionary contribution 
to Canadian painting and his 
untiring work in the area of 
child art education. 

* » * 

In February, 1927, his first 
Saturday classes began as 600 
children swarmed into the 
austere halls of the Toronto 
Art Gallery. 

By 1937, 17 centres had 
opened between Saint John, 
N.B.,,and V a n c o u v e r , all 
mushrooming from Mr. Lis-
mer 's original experiment in 
Toronto. 

Twenty-six years ago he es-
t a b l i s h e d the Montreal 
Museum of Fine Arts school 

fe g b -
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m W t j ( e | a l (CP) - Ar-
thur Xd^nér says the famed 
Group of Seven formed an 
"infamous quorum." 

The 83-year-old artist, a 
founding member of the group 
of rustic rebels who shocked 
genteel Toronto circles with 
their thick, bold oil interpreta-
tions of the Canadian land-
scape, chuckled as he seated 
himself on a stool in a class-
room of the Montreal Museum 
of Fine Arts schoôî 

"Our paintings showed Ca-
nadians what they were really 
like—and they didn't like it 
one bit ," he said. 

"Until our first exhibition, 
back in 1920, they were paint-
ing Canada to look like a little 
bit of England, With soft hues 
and misty horizons. 

"But Canada is not like that 
and neither are its people. 

"Jt is a country without 
ihades and shadows, with 
b r i g h t colors and brutal 
changes of climate. Even the 
«un goes down with a bang. 

"People who live here lose 
their subtleties—they are less 
civilized and more blunt than 
Europeans. That 's what our 
paintings told them. That 's 
what caused an uproar ." 

He pointed out a window at 

the falling darkness 
"Look at that. Fifteen min-

utes ago it was broad day-
light. Now it is almost dark. 
Changes occur abruptly. This 
has an effect on the character 
of the people who live here." 

Mr. Lismer is one of four 
s u r v i v o r s of the original 
seven. Other surviving mem-
bers are Fred Varley, 86, A. 
Y. Jackson, 84, and Lawren 
Harris, 81. J . E. H. Mac-
Donald, Franklin Carmichael 
and Franz Johnston are dead. 

Sitting in the empty class-
room pulling on an empty 
pipe, his lean, strong features 
f ramed by a shock of white 
hair shooting out from a bat-
tered fedora, the artist looked 
as though he had just stepped 
from the setting of gnarled 
pines and wind-blown grasses 
in his famous September Gale 
painting. 

His first contact with the 
men who were later to form 
the group in 1911 came when 
as an English immigrant he 
began working for the Grip 
Engraving Co. in Toronto. 

"Harr is had money and he 
set up a studio for us. We 
made weekend excursions to 
the north country where we 
painted and sketched." 

From 1920 to 1933 they ex-
hibited ^heir paintings to a 
city that was at f irst outraged 
and unwilling. 

INFLUENCED BY NATURE 

He acknowledges this period 
as his peak as an artist, when 
he produced such famous 
paintings as September Gale, 
Rain in the North Country, 
Old Pine and McGregor Bay. 
I t was then that he used blaz-
ing colors, abrupt changes of 
hue without, shading, thick 
lines and texture to embody a 
sense of the power of Cana-
dian nature. 

L a s h i n g trees, turbulent 
waves and heavy c l o u d s , 
c r e at ing a mystique that 
.changes the landscape into an 
aggressive element, arc quali-
ties found in the work of oth-
ers in the group and have led 
some critics to identify them 
with the impressionists. 

But the artist is reluctant to 
put the group's work in any 
category, and says the land-
scape its<flf was the strongest 
influence. 

The name of impressionist 
Van Gogh was carved on the 
easel Mr. Lismer used as a 
student at the Antwerp Acade-
mie des Beaux Arts in 1906, 

"but the name meant little to 
me at that t ime." 

Van Gogh had studied in the 
same studio in 1885. 

Asked when he first showed 
artistic promise, the artist re- " 
plied with a grin: 

" I don't know, but my par-
ents were certainly relieved 
when I won a scholarship to 
the Sheffield School of Art at 
the age of 13. Up to then they 
were convinced I would never 
be able to do anything." 

DON'T SKETCH ENOUGH 
By the age of 20 he had fin-

ished a seven-year apprentice-
ship with an . engraving f i rm 
where he made sketches for 
newspapers. 

"All those years of sketch-
ing were the most important 
of my training," says Mr. Lis-
mer. ' 'Young artists don't 
sketch enough. They want to 
start in with paints right 
away." 

Sketching was also a week-
end pastime f o r , the young 
man who spent hours on the 
Yorkshire moors with artist 
friends and a young Sheffield 
lady called Esther whom he 
later married, 

"We used to walk for miles 
sketching when 1 was a lad at 

Sheffield, England," he said, 
and took a mischievous poke 
at Canadian youth who, he 
thought, could benefit from 
the walks as well as the 
sketching. 
He sailed for Canada in 1917 

and in a letter home gave his 
first impression of Canadians: 

"They can argue for hours 
about dollars and ways and 
means of getting them, but 
they can't talk of any other 
subject intelligently." 
STARTED ART CLASSES 

Whatever his first impres-
sion of Canadians, they owe a 
double debt to Mr. Lismer for 
his revolutionary contribution 
to Canadian painting and his 
untiring work in the area of 
child art education. 

In February, 1927, his first 
Saturday classes began as 600 
children swarmed into the 
austeré halls of the Toronto 
Art Gallery. 

By 1937, 17 centres had 
I — V Ë ! 

opened between Saint John, 
N.B., and V a n c o u v e r , all 
mushrooming from Mr. Lis-
mer ' s original experiment in 
Toronto. 

Twenty-six years ago he es-

t a b l i s h e d the Montreal 
Museum of Fine Arts school, 
which is still flourishing. 

Canadian children are won-
derfully imaginative in, their 
early years due to their naiv-

ete, he says. 
"But when they, become ad« 

olescents, they get caught up 
ip this materialistic thing and 
lose i t ," he adds, shaking his 
head sadly. 

c ; . 

Vancouver Province, B.C. 
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What the Group of Seven 
did for Canadian painting 

M O N T R E A L — Arthur 
Lismer says the famed Group 

i of Seven artists formed an 
"infamous quorum." 

The 83-year-old artist, a 
founding member of the group 
of rustic rebels who shocked 
genteel Toronto circles with 
their thick, bold oil interpreta-

i tions of the Canadian land-
scape, chuckled as he seated 
himself on a stool in a class-

By GAIL SCOTT 
Canadian Press 

room of the Montreal Museum 
of Fine Arts school. 

"Our p a i n t i n g s showed 
Canadians what they were 
really like — and they didn't 
like it one bit," he said. 

"Until our first exhibition, 
back in 1920, they were paint-
ing Canada, to look like a j i t t l e 

• . . . . • • 
• 

bit of England with soft hues 
and misty horizons. 

"But Canada is not like that 
and neither are its people. " I t 
is a country without shades 
and shadows, with bright 
colors and brutal changes of 
climate. Even the sun goes 
down with a bang. 

"People who live here lose 
their subtleties .—, .thpv w 
He acknowledges this period 

as his peak as an artist, when 
he produced such famous 
paintings as September Gale, 
Rain in the North Country, 
Old Pine and McGregor Bay. 

It .was then that he used 
blazing colors, abrupt changes 
of hue without shading, thick 
lines and texture to embody a 
sense of the power of Cana-
dian nature. 

L a s h i n g trees, turbulent 
waves and heavy clouds 
creating a mystique that 
changes the landscape into an 
aggressive element, are quali-
ties found in the work of 
others in the group and have 
led some critics to identify 
them with the impressionists. 
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e%ni "Infamous Quorum t» 

Group Of Seven Paintings Made Us Really See Ourselves 
By GAIL SCOTT 

MONTREAL (CP) - Ar-
thur L ismer says the f amed 
Group of Seven formed an 
" in famous q u o r u m . " 

The 83-year-old art is t , a 
founding m e m b e r of the group 
of rust ic rebels who shocked 
genteel Toronto circles with 
their thick, bold oil in terpreta-

tions of the Canadian land-
scape, chuckled as he sea ted 
himself on a stool in a class-
room of the Montreal Museum 
of F ine Arts school. 

8 

/ 

- v a',. . •., 

"Our paint ings showed Ca-
nadians what they were real ly 
like—and they didn' t like it 
one b i t , " he said. 

"Unt i l our f i rs t exhibition, 
back in 1920, they were paint-
ing Canada to look like a little 
bit of England, with sof t hues 
and mis ty horizons. 

"But Canada is not like tha t 
and neither a r e its people. 

" I t is a country without 
shades and shadows, with 
b r i g h t colors and b ru t a l 
changes of c l imate . E v e n the 
sun goes down with a bang. 

"People who live he re lose 
their subtleties—they a r e less 
civilized and m o r e blunt than 
Europeans . Tha t ' s what our 
paint ings told them. T h a t ' s 
What caused an up roa r . " 

Four Survivors 
He pointed out a window at 

the fal l ing darkness . 
"Look a t tha t . F i f teen min-

utes ago it was broad day-
light. Now it is almost da rk . 
Changes occur abruptly. This 
h a s an effect on the c h a r a c t e r 
of the people who live he re . " 

Mr . Lismer is one of four 
s u r v i v o r s of the original 
seven. Other surviving m e m -
be r s a r e F r e d Varley, 86, A. 
Y. Jackson , 84, and Lawren 

Harr i s , 81. J . E . H. Mac-
Donald, Frankl in Carmichael 
and F r a n z Johnston a re dead . 

Sitting in the empty class-
room pulling on an empty 
pipe, his lean, s t rong f ea tu r e s 
f r a m e d by a shock of white 
ha i r shooting out f r o m a bat-
te red fedora , the ar t is t looked 
as though he had just s tepped 
f rom the setting of gnar led 
pines and windJblown grasses 
in his f amous September Gale 

painting. 
His f i rs t contact with the 

men who were la ter to fo rm 
the group in 1911 c a m e when 
as an English immigran t he 
began working for the Grip 
Engrav ing Co. in Toronto. 

"Ha r r i s had money and he 
set up a studio for us. We 
m a d e weekend excursions to 
the north country where we 
painted and ske tched." 

F r o m 1920 to 1933 they ex-

Arthur Lismer, a founding m e m b e r of the f amed Group 
ol Seven, examines a painting with a small boy. Lismer says 
Canadian children a re imaginat ive in their ear ly yejjrs due 
to their naivete but lose it when they become adolescents. 

—CP photo 
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hibited their paint ings to a 
city t ha t w a s a t f i rs t ou t raged 
and unwilling. 

Influenced By Nature 
He acknowledges this period 

as his peak as an ar t i s t , when 
he produced such f a m o u s 
paint ings as September Gale, 
Rain in the North Country, 
Old P ine and McGregor Bay. 
It w a s then that he used blaz-
ing colors, ab rup t changes of 
hue without shading, thick 
lines and texture to embody a 
sense of the power of Cana-
dian na ture . 

L a s h i n g trees, turbulent 
waves and heavy c l o u d s , 
c r e a t i n g a myst ique tha t 
changes the landscape into an 
aggressive e lement , a re quali-
ties found in the work of oth-
e r s in the group and have led 
some cri t ics to identify them 
with the impressionists. 

But the ar t is t is reluctant to 
put the group 's work in any 
category, and says the land-
scape itself was the s t rongest 
influence. 

The name of impressionist 
Van Gogh was" carved on the 
easel Mr. Lismer used as a 
s tudent at the Antwerp Acade-
mie des Beaux Arts in 1906, 
"but the n a m e m e a n t little to 
m e at that t ime . " 

Van Gogh had studied in the 
sag^e studio in 1885. 

Asked when he f i rs t showed 
art is t ic promise , the ar t is t re-

plied with a gr in : 
" I don' t know, but m y pa r -

ents were cer ta inly rel ieved 
when I won a scholarship to 
the Sheffield School of Art a t 
the age of 13. Up to then they 
were convinced I would never 
be able to do anything." 

Don' t Sketch Enough 
By the age of 20 he had fin-

ished a seven-year apprent ice-
ship with an engrav ing f i rm 
where he m a d e Sketches for 
newspapers . 

"All those years of sketch-
ing , were the most important 
of my t ra in ing ," s ays Mr. Lis-
mer . "Young art is ts don' t 
sketch enough. They want to 
s t a r t in with paints right 
a w a y . " 

Sketching was also a week-
end pas t ime for the young 
man who spent hours on the 
Yorkshire moors with art ist 
f r iends and a young Sheffield 
lady caled Es ther whom he 
later mar r i ed . 

"We used to walk for mi les 
sketching when I was a lad at 
Sheffield, Eng land , " .he said, 
and took a mischievous poke 
at Canadian youth who, he 
thought, could benefi t f r o m 
the walks as well a s the 
sketching. 

He sailed for Canada in 1917 
... . - . * V 
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and in a le t ter home gave his 
f i rs t impression of Canad ians : 

"They can argue for hours 
about dollars and w a y s a n d 
m e a n s of getting them, but 
they can ' t talk of any other 
subject intel l igently." 

Star ted Art Classes 
Whatever his fii%t impres-

sion of Canadians , they owe a 
double debt to Mr. Lismer for 
his revolut ionary contribution 
to Canadian paint ing and his 
unt ir ing work in t he a r ea of 
child a r t education. 

In F e b r u a r y , 1927, his f i r s t 
Sa tu rday c lasses bega t ea s 600 
children swarm é d ^ i n to the 
austere halls of the Toronto 
Art Gallery. -

By +937, 17 cen t res h a d 
opened between Saint John , 
N.B., and V a n c o u v e r , all 
mushrooming f r o m Mr. Lis-
m e r ' s original exper iment in 
Toronto. 

Twenty-six y e a r s ago he es-
t a b 1 i s h e d the Montreal 
Museum of Fine Arts school, 
which is still f lourishing. 
- Canadian children a r e won-
derful ly imaginat ive in the i r 
ear ly y e a r s due to their naiv-
ete, he says. 

"But when they become ad-
olescents, they get caught up 
in this mater ia l i s t i c thing and 
lose i t , " he adds, shaking h i t 
head sadly. 
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'Group of Seven' showed Canadians 
I f u ^ / i T 

tliey really were, Lismer says 
lv GAIL SCOTT the north country > h e r e we ing colors, abrupt changes of Whate\ 
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GAIL SCOTT 

MONTREAL; U P) - Ar-
Ihur Lismer s»ys Ihe famed 
Group'. of Seven formed an 
"infamous quorum.' ' 

The 83-year-old artist, a 
founding member of the group 
of rustic rebels who shocked 
genteel Toronto circles with 
their thick, bold oil interpreta-
tions of the Canadian land-
scape, chuckled as he seated 
himself on a stool in a class-
room of the MontwiaLMuseum 
of Fine_A]ls school. 

"Our paintings showed Ca-^ 
nariians what they were really 
like—and they didn't like it' 
one bit," he said. 

"Until our first exhibition, 
back in 1920. they were paint-
ing Canada to look like a little 
bit of England, with soft hues! 
and misty horizons. 

"But Canada is not like that | 
and neither are its people. 

"It is a country without 
shades and shadows, with 
b r i g h t colors and bruta 
changes of climate. Evon thi 
sun goes down with a bang. 

"People who live here losi 
their subtleties—they aie les: 
Civilized and more blunt thai 
Europeans. That 's what on • 
paintings told them. That ' ; 
what caused an uproar." 
FOUR SURVIVORS 

He pointed out a window aj, 
the falling darkness. 

"Look at that. Fifteen mini 
utes ago it was broad day-
light. Now it is almost dark. 
Changes occur abruptly. This 
has an effect on the character 
of the people who live here." 

Mr. Lismer is one of four 
s u r v i v o r s of the original 
seven. Other surviving mem» 
hers are Fred Varley. 86, A. 
Y. .lackson, 84, and Lawren 
Harris, 81. J. E. H. Mad-
Donald, Franklin Carmichael 
and Franz Johnston are dead. 
""Sitting in the empty class-
room pulling on an empty) 
pipe, his lean, strong features 
f ramed by a shock of while 
hair shooting out from a bat-
tered fedora, the artist looked 
as though he had just stepped 
from the setting of gnarled 
pines and wind-blown grasse 
in his famous September Gale 
painting. 

His first contact with th« 
men who were later to forn 
the group in 1911 came whei 
as an English immigrant h 
began working for the Gri 
Engraving Co. in Toronto. 

"Harris had money and h 
set up a studio for us. W 
made weekend excursions t 

the north country "Where 
painted and sketched." 

From 1920 to 1933 they ex-
hibited their paintings to a 
city that was at first outraged 
and unwilling. 

I N F L U E N C E D BY NATURE 

He acknowledges this period 
as his peak as an artist, when 
he produced such famous 
paintings as September Gale, 
Rain in the North Country, 
Old Pine and McGregor Bay. 
It was then thatAie used blaz-

• -

.. » . » -
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m- • -

• 
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ing colors, abrupt changes of 
hue without shading, thick 
lines and texture to embody a 
sense of the power of Cana-
dian nature. 

L a s h i n g trees, turbulent 
waves and heavy c l o u d s , 
c r e a t i n g a mystique that 
changes the landscape into an 
aggressive element, are quali-
ties found in the work of oth-
ers in the group asd have led 
some critics to identify them 
with the impressionists. 

But the artist is reluctant to 
put the group's work in any 
category, and says the land-
scape itself was the strongest 
influence. 

The name of impressionist 
Van Gogh was carved on the 
easel Mr. Lismer used as a 
student at the Antwerp Acade-
mic des Beaux' Arts in ®06, 
"but the name meant little to 
me at that t ime." H 

Van Gogh had studied in the 
same studio in 1885. 

Asked when he first showed 
artistic promise, the artist ro-a 
plied with a grin: 

"I don't know, but my par-
ents were certainly relieved 
when I won a scholarship to 
the Sheffield School of Art at 
the age of 13. Up to then they 
were convinced I would never 
be able to do anything." 
DON'T SKETCH ENOUGH 

By the age of 20 he had fin-
ished a sevén-year apprentice-
ship with an engraving firm 
whore he made sketches for 
newspapers. 

"All those years of sketch-
ing were the most important 
of my training," says Mr. Lis-
mer. "Young artists don't 
sketch enough. They want to 
start in with paints right 
away." 

Sketching was also a week-
end pastime for the young 
man who spent hours on the 
Yorkshire moors with artist 
friends and a young Sheffield 
lady called Esther whom he 
later married. 

"We used to walk for miles 
sketching when I was a lad at 
Sheffield, England," he said, 
and took a mischievous poke 
at Canadian youth who, he 
thought, could benefit from 
the walks as well as the 
fe tching. 

He sailed for Canada in 1917 
and in a letter home gave his 
first impression of Canadians: 

"They can argue for hours 1 

about dollars and ways and 
means of getting them, but 
they can't talk pi any other ' 
subject intelligently. 

— I v 

Whatever h i s ^ i r s t impres-
sion of Canadians, they owe a 
double debt to Mr. Lismer for 
his revolutionary contribution 
to Canadian prifnting and his 
untiring work in the area of 
child art education. 

In February, 1927, his first 
Saturday classes began as 600 
children swarmed into the 
austere halls of the Toronto 
Art Gallery. 

By 1937, 17 centres had 
opened between Saint John. 
N.B., and V a n c o u v e r , all 
mushrooming from Mr. Lis-
mer's original experiment in 
Toronto. 

Twenty-six years ago he es 
t a b 1 i s h e d the Montreal 
Museum of Fine Arts school, 
which is still flourishing. 

Canadian children are won-
derfully imaginative in their 
early years due to their naiv-
ete. he says. 

"But when they beoome ad-
olescents, they get caught up 
in this materialistic thing and 
lose it," he adds, shaking his 
head sadly. 

ONE OF THE SEVEN — A r thu r Lismer, a founding 
member of the famed Group of Seven, examines 
a paint ing w i th a small boy. Lismer says Canad-

ian chi ldren are imaginative in their .early years 
due t o the i r naivete but lose it when they become 
adolescents. (CP Photo) 
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Of Group Of Seven 
By GAIL SCOTT 

MONTREAL (CP) — Ar-
thur L i smer says the f a m e d 
Group of Seven fo rmed an 
" in f amous q u o r u m . " 

The 83-year-old ar t is t , a 
founding m e m b e r of the group 
of rust ic rebels who shocked 
gentle ar t dovers with 
their thick, bold oil in terpre ta-
tions of the Canadian land-
scape , chuckled as he sea ted 
himself on a stool in a class-
room of the Montreal Museum 

of Fine Arts school. 
"'Our paint ings showed Ca-

nadians what they were really 
like—and they didn ' t like it 
one b i t , " he said. 

"Unt i l our f i rs t exhibition, 
back in 1920, they werp paint-
ing Canada to look l ike 'a little 
bit of England, with soft hues 
and misty horizons. 

" B u t Canada is not like tha t 
and nei ther a re its people. 

" I t is a country without 
shades and shadows, with 

b r i g h t colors and bru ta l 
changes of c l imate . Even the 
sun goes down with a bang. 

"Peop le who live here lose 
their subtleties—they a r e less 
civilized and more blunt than 
Europeans . Tha t ' s what our 
paint ings told them. Tha t ' s 
what caused an u p r o a r . " 

Four Surv ivors 
He pointed out a window at 

the falling darkness . 
"Look at that . F i f teen min-

utes ago it was broad day-
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light. Now it is a lmost da rk . 
Changes occur abrupt ly . This 
has an e f fec t on the c h a r a c t e r 
of the people who live h e r e . " 

Mr. L i smer is one of four 
s u r v i v o r s of the original 
seven. Other surviving mem-
bers a re Fred Varley, 86, A. 
Y. Jackson, 84, and Lawren 
Har r i s , 81. J . E . H. Mac-
Donald, Frankl in Carmichae l 
and F ranz Johnston a re dead. 

Sitting in the empty class-
room pulling on an empty 

. pipe, his lean, s t rong f ea tu r e s 
f r a m e d by a shock of white 
ha i r shooting out f rom a bat-
tered .cdora, the ar t is t looked 
as though he had jus t s tepped 
f rom the sett ing of gnar led 
pines and wind-blown grasses 
in his f amous Sep tember Gale 
painting. 

His f i rs t contact with the 
men who were la te r to fo rm 
the group in 1911 c a m e when 
as an English i m m i g r a n t he 
began working for the Grip 
Engrav ing Co. in Toronto. 

" H a r r i s had money and he 
set up a studio for us. We 
made weekend excursions to 
the nor th country where we 
painted and ske tched . " 

F r o m 1920 to 1933 they ex-
hibited their paint ings to a 
city tha t was at f i rs t ou t raged 
and unwilling. 

Inf luenced By Nature 
He acknowledges this period 

as his peak as an ar t i s t , when 
he produced such f amous 
paint ings as Sep tember Gale, 
Rain in the North Country, 
Old Pine and McGregor Bay. 
It was then tha t he used blaz-
ing colors, ab rup t changes of 
hue without shading, thick 
lines and tex ture to embody a 
sense of the power of Cana-
dian na tu re . 

L a s h i n g t rees , tu rbulent 
waves and heavy c l o u d s , 
c r e a t i n g a myst ique tha t 
changes the landscape into an 
aggress ive e lement , a re quali-
ties found in the work of oth-
ers in the group and have led 
some cri t ics to identify them 
with the impressionis ts . 

But the ar t i s t is re luc tan t to 
put the group 's work in any 
category, and says the land-
scape itself was the s t rongest 
influence. 

The n a m e of impress ionis t 
Van Gogh was ca rved on the 
easel Mr. L i smer used as a 
s tudent at the Antwerp Acade-
mie des Beaux Arts in 1906, 
" b u t the n a m e mean t little to 
m e at tha t t i m e . " 

Van Gogh had studied in the 
s a m e studio in 1885. 

Asked when he f i rs t showed 
art is t ic promise , the ar t is t re-
plied with a grin: 

" I don' t know, but m y par-
ents were cer ta inly relieved 
when I won a scholarship to 
the She f f i e ld^choo l of Art at 
the age of 13. Up to then they 
were convinced I would never 
be able to do any th ing ." 

By the age of 20 he had fin-

f K t M W H . I v n . 

and in a let ter home gave ma 
f i r s t impression of C a n a d i i n s : 

"They can a rgue for hours 
about dollars and ways aod 
means of gett ing them, but 
they can ' t talk of any other 
subjec t intel l igently." 

Started Art Clat*** 

ished a seven-year apprent ice-
ship with an engraving f i rm 
where he m a d e sketches for 
newspapers . 

"All those yea r s of sketch-
ing were the most impor tan t 
of my t r a in ing , " says Mr. Lis-
mer . "Young ar t is ts don' t 
sketch enough. They want to 

s t a r t in with paints r ight 
a w a y . " 

Sketching was also a week-
end pas t ime for the young 
man who spent hours on the 
Yorkshire moors with ar t is t 
f r iends and a young Sheffield 
lady called Es the r whom he 
la ter mar r i ed . 

"We used to walk for miles 
sketching when I was a lad at 
Sheffield, E n g l a n d , " he said, 
and took a mischievous poke 
at Canadian youth who, he 
thought, could benefi t f r om 
the walks as well as the 
sketching. 

He sailed for Canada in 1917 

CALL SUPER-COP 
Along with a $5 donation for 

its ant i-cr ime fund, the Philip-
pines Hera ld received this ad-
vice f rom f i r s t -g raders : "Send 
for Ba tman and call J a m e s 
Bond, Supe rman and Green 
Hornet , too ." 

O N E OF T H E S E V E N — A r t h u r L i s m e r , 
a f o u n d i n g member of the famed Group of 
Seven, examines a pa in t i ng w i t h a smal l 
boy. L i sm«r says Canad ian c h i l d r e n are 

imag ina t i ve in t h e i r ear ly years due t o 
t h e i r na ivete but lose i t when they become 
adolescents.—(CP Photo) 

Whatever his f i r s t impres-
sion of Canadians , they owe a 
double debt to Mr. L i smer for 
his revolutionary contribution 
to Canadian paint ing and his 
unt i r ing work in the a r ea of 
child a r t education. 

In F e b r u a r y . 1927, his f i rs t 
Sa turday classes began as 600 
children s w a r m e d into the 
aus tere halls of the Toronto 
Art Gallery. 

By 1937, 17 cent res had 
opened between Saint John, 
N.B., and V a n c o u v e r , all 
mushrooming f rom Mr. Lis-
mer ' s original exper iment in 
Toronto. 

Twenty-six yea r s ago he es-
t a b 1 i s h e d the Montreal 
Museum of Fine Arts school, 
which is still flourishing. 

Canadian children a re won-
derful ly imaginat ive in their 
ear ly yea r s due to their naiv-
ete, he says. 

, "Bu t when they become ad-
olescents, they get caught up 
in this mater ia l i s t ic th ing and 
lose i t , " he adds, shaking his 
head sadly. 
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ONE OF T H E SEVEN — A r t h u r Lismer, a found ing member of 
.the famed Croup of Seven, examines a pa in t ing w i t h a small boy. Lis-
t e r says Canadian ch i ldren are imaginat ive in their early years due to 
their naivete but lose it when they become adolescents. (CP Photo) . 

Group Of Seven 

'We Painted Canada 

I Bright... Brutal' 
fly GAIL SCOTT 

M o n t r e a l ( C P H - Ar-

Hiur Lismer says the famed 
i è r o u p nf Seven formed an 
^infamous quorum." 
• The 83-year-old art is t , a 
founding member of the group 
ôf rust ic rebels who shocked 
("heir thick, bold oil interpreta-
tions of the Canadian land-
scape. chuckled as he seated 
himself on a stool in a class-
room of the Montreal Museum 
of Fine Arts*school. 

"Our paintings showed Ca-
nadians what they wei really 
like—and they didn't like it 
one bit ," he said. 
. " U n t i l our first exhibition, 
back in 1920, they were paint-
mg Canada lo look li • •< little 
6jt of England, with soft hues 
And misty horizons. 
; ' ."But Canada is not lixe that 
*rd neither a re its people. 

*"l t is a country without 
shades and shadows, with 
bright colors and b r u t a l 
changes of climate. Even the 

tin goes do vn with a bang. 
V'Peopfc- who live here lose 
Heir subtleties—they are less 

artistic promise, the artist re-

plied with a grin: 
"1 don't know, but my par-

<nts were certainly relieved 
when I won a scholarship to 
the Sheffield School of Art at 
the age of 13. Up to then they 
were convinced I would never 
be able t.o do anything." 

By Ihe age of 20 hp had fin-
ished a seven-year apprentice-
ship with an engraving firm 
where he made sketches for 
newspapers. 

"All those years of sketch-
ing were the most important 
of my t ra ining," says Mr. Lis-
mer. "Young art ists don't 
sketch enough. They want to 
s tar t in with paints right 
away ." 

Sketching was also a week-
end past ime for the young 
man who spent: hours on the 
Yorkshire moors with artist 
friends and a young Sheffield 
lady called Es the r whom he 
later marr ied. 

"We used to walk for miles 
sketching when 1 was a lad at 
Sheffield. England ," he said, 
and took a mischievous poke 

at Canadian youth who, he 
thought, could benefit from 
the walks as well as the 
sketching. 

He sailed for Canada in :317 
and in a letter home gave his 
first impression of Canadians: 

"They can argue for hours 
about "dollars and ways and 
means of getting them, but 
they can ' t talk of any other 
subject intelligently." 

Whatever his f i rs t impres-
sion of Canadians, they owe a 
double debt to Mr. Lismer for 
his revolutionary contribution 
to Canadian painting and his 
untiring work in the area of 
child ar t education. 

In Feb rua ry , 1927, his first 
Saturday classes began as fiOO 
children swarmed into the 
austere halls of the Toronto 
Art Gallery. 

By 1937, 17 centres had 
opened between Saint John, 
N.B., and Vancouver, all 
mushrooming from Mr. Lis-
mer ' s original exper iment in 
Toronto. 

Twenty-six years ago he es-
t a b 1 i S h e d the Montreal 
Museum of Fine Arts school, 
which is still flourishing. 

Canadian children are won-
derfully imaginative in their 
ear ly years due to their naiv-
ete, he says. 

"But when they become ad-
olescents. they get caught up 
in this mater ial is t ic thing and 
lose it ," he adds, shaking his 
head sadly. 
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Rustic Rebels Shocked Toronto 
By G A I L S C O T T \ | ^ \ \ 
(Canad ian Press) v 

MONTREAL — Arthur Lismer says the famed 
Group of Seven formed an "infamous quorum." 

The 83-year-old artist, a founding member of the 
group of rustic rebels who shocked genteel Toronto 
circles with their thick, bold oil interpretations of the 
Canadian landscape, chuckled as he seated himself on 
a stool in a classroom of the MojilJ^-Mjiseurp„-of 
Fine_.Art§js£hool. 

"Our paintings showed Canadians what they were 
really like — and they didn't like it one bit," he said. 

"Until our first exhibition, back in 1920, they were 
painting Canada to look like a little bit of England, 
with soft hues and misty horizons. 

"But Canada is not like that and neither are its 
people. 

"It is a country without shades and shadows, with 
bright colors and brutal changes of climate. Even 
the sun goes down with a bang. 

"People who live here lose their subtleties — 
they are less civilized and more blunt than Euro-
peans. That's what our paintings told them. That's 
what caused an uproar." 

He pointed out a window at the falling darkness. . 
"Look at tljat. Fifteen minutes ago it was broad 

daylight. Now it is almost dark. Changes occur abrupt-
ly. This has an effect on the character of the people 
who live here." 

Mr. Lismer is one of four survivors of the original 
seven. Other surviving members are Fred Varley, 86, 
A. Y. Jackson, 84, and Lawren Harris. 81. J. E. H. 
MacDonald, Franklin Carmichael and Franz Johnston 
are dead. 

Sitting in the empty classroom pulling on an emp-
ty pipe, his lean, strong features framed by a .shock 
of white hair shooting out from a battered fedora, the 
artist looked as though he had just stepped from the 
setting of gnarled pines and wind-blown grasses in 
his famous September Gale painting. 

His first contact with the men who were later to 
form the group in 1911 came when as an English 
immigrant he began working for the Grip Engraving 
Co. in Toronto. 

"Harris had money and he set up a studio for us. 
We made weekend excursions to the north country 
where we painted and sketched." 

From 1920 to 1933 they exhibited their paintings 
to a city that was at first outraged and unwilling. 

He acknowledges this period as his peak as an 
artist, when he produced such famous paintings as 
September Gale, Rain in the North Country, Old Pine 
and McGregor Bay. It was then that he used blazing 
colors, abrupt cha'nges of hue without shading, thick 
lines and texture to embody a sense of the power of 
Canadian nature. 

Lashing trees, turbulent waves and heavy clouds, 
creating a mystique that changes the landscape into 
an aggressive" element, are qualities found in the work 
of others in the group and have led some critics to 
identify them with the impressionists. 

But the artist is reluctant to put the group's work 
in any category, and says the landscape itself was 
the strongest influence. 

The name of impressionist* Van Gogh was carved 
on the easel Mr. Lismer used as a stifdent at the 
Antwerp Academie des Beaux Arts in 1906. "but the 
name meant little to me at that time." 

Van Gogh had studied in the same studio in 1885. 
Asked when he first showed artistic promise, the 

artist replied with a grin: 
"I don't know, but my parents were certainly 

relieved when I won a scholarship to the Sheffield 
School of Art at the age of 13. Up to then they were 
convinced I would never be able to do anything." 

By the age of 20 he had finished a seven-year 
apprenticeship with an engraving firm where he made 
sketches for newspapers. 

"All those years of sketching were the most im-
portant of my training," says Mr. Lismer. "Young 
artists don't sketch enough. They want to start in 
with paints right away." 

Sketching was also a weekend pastime for the 
young man who spent hours on the Yorkshire moors 
with artist friends and a young Sheffield lady called 
Esther whom he later married. 

"We used to walk for miles sketching when I was 
a lad at Sheffield, England," he said, and took a mis-
chievous poke at Canadian youth who, lie thought, 
could benefit from the walks as well as the sketching. 

He sailed for Canada in 1917 and in a letter home 
gave his first impression of Canadians: 

"They can argue for hours about dollars and ways 
and means of getting them, but they can't talk of any 
other subject intelligently." 

Whatever his first impression of Canadians, they 
d\ve a double debt to Mr. Lismer for his revolutionary 
contribution to Canadian painting and his untiring 
work in the area of child art education. 

In February, 1927, his first Saturday classes began 
as 600 children swarmed into the austere halls of the 
Toronto Art Gallery. . 

By 1937, 17 centres had opened between Saint 
John, N.B., and Vancouver, all mushrooming from 
Mr Lismer's original experiment in Toronto. 

Twenty-six years ago he established the Montreal 
Museum of Fine Arts school, which is still flourishing. 

Canadian children are wonderfully imaginative m 
their early years due to their naivete, he says. 

"But when they become adolescents, they get 
caught up in this materialistic thing and lose it," he 
adds, shaking h i s j iead sadly. 
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Famed Group of Seven Shocked Canadians with New Style 
P C U I I t ; U L ^ U F J L U l l j J V J A U V • ^ He sailed for Canada in 1317 " B u t when they t 

J . „ . „_ T „ „ „ . » Enel i sh i m m i g r a n t he But the ar t i s t is r . j e t a n t to ents were c e . a ^ « t t e v w a n d in a le t ter home gave his . olescenU. they get B y GAIL SCOTT 

MONTREAL (CP) — Ar-
thur L i smer says the f a m e d 
Group of Seven f o r m e d an 
" i n f a m o u s q u o r u m . " 

T h e 83-year-old ar t is t , a 
founding m e m b e r of the group 
of rus t ic rebels who shocked 
genteel Toronto circles with 
their thick, bold oil in te rpre ta -
tions of the Canadian land-
scape , chuckled as he seated 
himself on a stool in a class-
room of the Montreal Museum 
of F ine Arts school. 

"Our paint ings showed Ca-
nad ians wha t they were real ly 

like—and they didn ' t l ike ' i t 
one b i t , " he said. 

"Unt i l our f i r s t exhibition, 
b a c k in 1920, they were paint-
ing Canada to look like a little 
bi t o£ England , with soft hues 
and mis ty horizons. 

" B u t Canada is not like tha t 
and nei ther a r e its people. 

" I t is a country without 
shades and shadows, with 
b r i g h t colors and b ru ta l 
changes of c l imate . Even the 
sun goes down with a bang. 

"People who live he re lose 
their subtleties—they a re less 
civilized and m o r e blunt than 

Europeans . T h a t ' s what our 
paint ings told them. Tha t ' s 
wha t caused an u p r o a r . " 

F O U R SURVIVORS 
He pointed out a window at 

the fal l ing darkness . 
"Look a t tha t . F i f teen min-

u tes ago it was broad day-
light. Now it is a lmost da rk . 
Changes occur abrupt ly. This 
h a s an effect on the c h a r a c t e r 
of the people who live h e r e . " 

Mr. L i smer is one of four 
s u r v i v o r s of the original 
seven. Other surviving m e m -
be r s a re F r e d Var ley, 86, A. 
Y. Jackson , 84, and L a w r e n 

Har r i s , 81. J E . H. Mac-
Donald, F rank l in Ca rmichae l 
and F r a n z Johnston a r e dead . 

Sitting in the empty class-
room pulling on an empty 
pipe, his lean, s trong fea tu rps 
f r a m e d by a shock of white 
hair shooting out f rom a bat -
te red fedora , the ar t i s t looked 
as though he had ju s t s tepped 
f r o m the setting of gnar led 
pines and wind-blown grasses 
in his f amous September Gale 
painting. 

His f i rs t contact with the 
men who were la ter to f o rm 
the group in 1911 c a m e when 

ONE OF THE SEVEN — Arthur Lismer, a found-
ing member of the famed Group of Seven, examines 
a painting with a small boy. Lismer says Canadian 

as an English i m m i g r a n t he 
began working for the Gr ip 
Engrav ing Co. in Toronto. 

" H a r r i s had money and he 
set up a studio for us . We 
m a d e weekend excursions to 
the north country where we 
painted and ske tched." 

F r o m 1920 to 1933 they ex-
hibited their paint ings to a 
city t ha t was at f i rs t ou t raged 
and unwilling. 
INFLUENCED BY NATURE 

He acknowledges this period 
as his peak as an art is t , when 
he produced such f amous 
paint ings as September Gale, 
Bain in the North Country, 
Old Pine and McGregor Bay. 
I t was then tha t he used blaz-
ing colors, ab rup t changes of 
hue without shading, thick 
lines and tex ture to embody a 
sense of the power of Cana-
dian na tu re . 

L a s h i n g t rees , turbulent 
waves and heavy c l o u d s , 
c r e a t i n g a myst ique tha t 
changes the landscape into an 
aggress ive e lement , a re quali-
t ies found in the work of oth-
ers in the group and have led 
some crit ics to identify them 
with the impressionists . 

But the ar t is t is re luc tan t to 
put the group 's work in any 
category, and says the land-
scape itself was the strongest 
influence. 

The n a m e of impressionis t 
Van Gogh was carved on the 
easel Mr. Lismer used as a 
s tudent at the Antwerp Acade-
mie des Beaux Arts in 1906, 
"bu t the n a m e m e a n t little to 
m e a t tha t t ime . " 

Van Gogh had studied in the 
s a m e studio in 1885. 

Asked when he f i rs t showed 
art is t ic promise , the ar t is t re-
plied with a grin: 

" I don ' t know, bu t m y par-
—"V 

ents were certainly rel ieved 
when I won a scholarship to 
the Sheffield School of Art at 
the age of 13. Up to then they 
were convinced I would never 
be able to d o anyth ing ." 
DON'T SKETCH ENOUGH 

By the age of 20 he had fin-
ished a seven-year apprent ice-
ship with an engraving f i rm 
where he m a d e sketches for 
newsoapers . 

"All those yea r s of sketch-
ing were the most impor tan t 
of my t ra in ing ," says Mr. Lis-
m e r . "Young ar t is ts don ' t 
sketch enough. They want to 
s t a r t in with paints r ight 
a w a y . " 

Sketching was also a week-
end pas t ime for the young 
m a n who spent hours on the 
Yorkshire moors with ar t is t 
f r iends and a young Sheffield 
lady called Es ther whom he 
la ter mar r i ed . 

"We used to walk for miles 
sketching when I was a lad a t 
Sheffield, Eng l and , " he said, 

j and took a mischievous poke 
at Canadian youth who. he 

' thought, could benefi t f r om 
: the walks as well as the 

sketching. 
w a • 

He sailed for Canada in 1317 
and in a letter home gave his 
f i r s t impression of C a n a d i t n s : 

"They can a rgue for hours 
about dollars and ways a. d 
m e a n s of getting them, but 
they can ' t talk of any other 
subject intel l igently." 

Whatever his f i rs t impres-
sion of Canadians, they owe a 
double debt to Mr. ffismer for 
his revolutionary contribution 
to Canadian painting and his 
unt ir ing work in the a rea of 
child ar t education. 

In F e b r u a r y , 1927, his f i rs t 
Sa turday classes began as 600 
children swarmed into the 
aus tere halls of the Toronto 
Art Gallery. 

By 1937, 17 centres had 
opened between Saint John, 
N.B., and V a n c o u v e r , all 
mushrooming f rom Mr. Lis-
m e r ' s original exper iment in 
Toronto. 

Twenty-six yea r s ago he es-
t a b 1 i s h e d the Montreal 
Museum of F ine Arts school, 
which is still flourishing. 

Canadian children a re won-
derful ly imaginat ive in their 
ear ly yea r s due to their naiv-
ete, he says. 

"Bu t when they become ad-
olescents, they get caught up 
in this mater ia l is t ic thing and 
lose i t , " he adds, shaking his 
head sadly. 
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children are imaginative in their early years due to 
their naivete but lose it when they become adol-
escents. % (CP Photo) 
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U By GAIL SCOTT 

MONTREAL (CP) - Ar-
thur Lismer says the f amed 
Group of Seven formed an 
" in famous q u o r u m . " 

The 83-year-old artist, a 
I founding member of the group 

rus t ic rebels who shocked ' 

Carl Dair's Work Gains 
Outstanding Recognition 

v S t à , L t time in the 47-1 Canadian Academy of Arts. L Vnr*U<> Arst time in the 47-1 Canadian Academy 
year history of North America's | year, as a personal Centennial 
rçiqst important annual compe 
tit ion Mr tosok design and pro-
duction, a Canadian b o o k is 
among the winners announced 

today- , ,„.,, 
T h e book is "Design With 

Type", written and designed by 
the late Carl Dair, and published 
by the University of Toronto 
Press. The competition is the 
Fifty Books of the Year, chosen 
by the American Institute of 
Graphic Arts, New York. 

The competiton was open this 
year to all books produced and 
published in the United States 
and Canada from January 31, 
1967, to January 31, 1968. The 50 
books selected are intended 
to represent the h i g h e s t 
standard of design and production 
consistent with purpose a n d 
price. An exhibition of them 
opened in New York today. 

Carl Dair was born in Welland, 
5 in 1912 and became interested in 

printing as a carrier boy for the 
Evening Tribune. 

At his death last year, he was 
acknowledged the dean of Cana-
dian typographers. He had won 
many European and North Amer-
ican awards for design. 

Dair was a lecturer in typo-
graphy at the Montreal Museum 
of Fine Arts and the-©irtario Col-
lege of Art, Toronto. In 1956, 
the Royal Society of Canada 
awarded him a fellowship to 
study in Holland. Seven years 
later, he received one of the first 
medals presented by the Royal 

project, he introduced the f i r s t 

modern Canadian typeface de-
signed for text composition. He 
called it Cartier. 

"Design With Type" is an in-
troduction to typography as 
applied to books, advertising, 
magazines and data, illustrated 
with examples from around the 
world, lt has also been selected 
as one of 25 books in the 1963 
annual design show of the Assoc-
iation of American University 
Presses. 

/ /X A 

L'exposition annuelle d'oeu-
vres d'enfants de 3 à 14 

ans qui suivent les cours de 
l'Ecole d 'ar t du musée des 
Beaux-Arts aura ' l ieu à la Ga-
icrîe de m a b l e du 18 au 24 

\ mai. Une exposition de travaux 
d'élèves de 15 à 18 ans aura 
lieu simultanément au Centre 
d'Art du musée, 3430 

£ i * . *m 

avenue 
Ontario. Celle-ci sera ouverte 
de 10 h. à 4 h. 30 tous les jours. 
L 'ouverture des deux exposi-
tions aura lieu à lOh. du matin 
le 18 mai. On verra à cette 
occasion un spectacle de ma-
rionnettes créées par les en-
fants sous la direction de Mlle 

1 Audrey A. Taylor. 

genteel Toronto circles with 
their thick, bold oil interpreta-
tions of the Canadian land-
scape, chuckled as he seated 
himself on a stool in a class-
room of the Montreal Museum 
of F ine Arts scnooi. 

"Our paintings showed Ca-
nadians what they were really 
like—and they didn't like it 
one bit ." he said. 

"Until our first exhibition, 
back in 1920, they were paint-
ing Canada - to look like a little 
bit of England, with soft hues 
and misty horizons. 

"But Canada is not like that 
and nei ther a r e its people. 

" r t is a country without 
shades and shadows, with 
b r i g h t colors-, and brutal 
changes of cl imate. Even the 
sun goes tlown with a bang. 

"People who live he re lose 
their subtleties—thev a r e less 
civilized and more blunt than 
Europeans. Tha t ' s what our 
paintings told them. Tha t ' s 
what caused an u p r o a r . " 
FOUR SURVIVORS 

He pointed out a window at 
the falling darkness . 

"Look a t that . Fif teen min-
utes ago it was broad day-
light. New it is almost dark. 
Changes occur abrupt ly. This 
has an effect on the cha rac te r 
of the people who live here . ' 

Mr Lismer is one ot four 
s u r vivors of the original 
seven Other surviving mem-
bers a re Fred Varley, 86. A. 
Y Jackson, 84, and Lawren 
Harr i s , 81. J . E. H. Mac-
Donald. Frankl in Carmichael 
and Franz Johnston a re dead. 

Sitting in the empty class-

room pulling on an empty-
pipe, his lean, s trong fea tures 
f ramed by a shock of white 
ha i r shooting out f rom a bat-
tered fedora, the ar t is t looked 
as though he had just stepped 
f rom the setting of gnarled 
pines and wind-blown grasses 
in his famous September Gale 
painting. 

His f irst contact with the 
men who were later to form 
the group in 1911 c a m e when 
as an English immigrant he 
began working for the Grip 
Engrav ing Co. in Toronto. 

"Harris had money and he 
set up a studio for us. We 
made weekend excursions to 
the north country where we 
painted and sketched." 

From 1920 to 1933 they ex-
hibited their paintings to a 
city that was a t first outraged 
and unwilling. 
INFLUENCED BY NATURE 

He acknowledged this period 
as his peak as an art is t , when 
he produced such famous 
paintings a s September Gale, 
Rain in the North Country, 
Old Pine and McGregor Bay. 
It was then that he used blaz-
ing colors, abrupt changes of 
hue without shading, thick 
lines and texture to embody a 
sense of the power of Cana-
dian nature. 

L a s h i n g trees, turbulent 
waves and heavy c l o u d s , 
creating a mystique t h a t 
changes the landscape into an 
aggressive element, a r e quali-
ties found in the work of oth-
e r s in the group and have led 
some critics to identify them 
with the impressionists. 

But the art ist is re luctant to 
put the group 's work in any 
ra tegorv , and says the land-
scape itself was the strongest 
influence. 

The n a m e of impressionist 
Van Gogh was carved on the 
easel Mr. Lismer used as a 
, tudent at the Antwerp Acade-
mic des Beaux Arts in 1906, 
"but the n a m e mean t little to 
me a t that t ime . " 

Van Gogh had studied in the 
s ame studio in 1885. 

Asked when he first showed 
artistic promise, the art ist re-
plied with a grin: 

"I don't know, but my par-
ents were certainly relieved 
when I won a scholarship to 
the Sheffield School of Art a t 
the age of 13. Up to then they 
were convinced I would never 
be able to do anything." 
DON'T SKETCH ENOUGH 

By the age of 20 he had fin-
ished a seven-year apprentice-
ship with an engraving f i rm 
where he made sketches for 
newspapers . 

"All those yea r s of sketch-
ing were the most important 
of my t ra ining," says Mr. l i s -
mer . "Young ar t is ts don't 
sketch enough. They want to 
start in with paints right 
away.' , 

Sketching was also a week-
end pas t ime for the your,g 
man who spent hours on the 
Yorkshire moors with ar t is t 
f r iends and a voung Sheffield 
ladv called Es the r whom he 

i la ter mar r i ed . 
I "We used to walk for miles 

sketching when I was a lad at 
Sheffield, England ." he said, 
and took a mischievous poke 
at Canadian youth who. he 
thought, could benefit f r o m 
the walks as well as the 
sketching. 

He sailed for Canada in 1917 
and in a letter home gave his 
f i rs t impression of Canadians 

"They can a rgue for hours 
about dollars and ways and 
means of getting them, but 
they can ' t talk of any other 
subject intelligently." 
STARTED ART CLASSES 

Whatever bis f irst impres -
sion of Canadians, they owe a 
double debt to Mr. Lismer for 
his revolutionary contribution 
to Canadian painting and his 
untiring work in the a r ea of 
child art education. 

In Feb rua ry , 1927, his f i rs t 
Saturday classes began as 600 
children swarmed into the 
aus te re hal ls of the Toronto 
Art Gallery. 

By 1937, 17 centres h a d 
opened between Saint J o i n . 
N.B.. and V a n c o u v e r , all 
mushrooming f rom Mr. Lis-
m e r ' s original exper iment in 
Toronto. 

Twenty-six vears ago he es-
t a b 1 i s h e d the Montreal 
Museum of Fine Arts school, 
which is still flourishing. 

Canadian children are won-
derfully imaginat ive in their 
early years due to their nai-
vete, he says: 

"But when they became ad-
olescents, they get caught up 
in this materialistic thing and 
lose it ," he adds, shaking his 
head sadly. 

I 
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Member of Group of Seven admits to infamous quorum 
adoVs 

11 ï»lc 

IÎ 
ia rhoenix Saturday, May 11, 1968 

By GAIL SCOTT 
MONTREAL (CP) — Ar-

thur Lismer says the famed 
Gréup of Seven formed an 
" in famous quorum." 

The 83-year-old ar t is t , a 
founding m e m b e r of the group 
of rust ic rebels who shocked 
genteel Toronto circles with 
their thick, bold oil in terpre ta-
tions of the Canadian land-
scape, chuckled as he seated 
himself on a sto<jl in a class-

room of the Montreal Museum 
of F ine Arts s c h o o l ' r ^ ' 

t ings showed Ca-
nadians what they were really 
like—and- they didn't like it 
one b i t , " he said. 

"Until our f irst exhibition, 
back in 1920, they were paint-
ing Canada to look like a little 
bit of England, with soft hues 
and misty horizons. 

"But Canada . i s not like that 
and neither ap^ its people. 

" I t is a courttiV without 
shades and shadoVs, with 
b r i g h t colors and brutal 
changes of c l imate . Even the 
sun goes down with a bang. 

"People who live here lose 
their subtleties—they a r e less 
civilized and more blunt than 
Europeans . Tha t ' s what our 
paintings told them. That ' s 
what caused an u p r o a r . " 

He pointed out a window at 
the falling darkness . * 

"Look at that . Fi f teen min-
utes ago it was broad day-
light. Now it is a lmost da rk . 
Changes occur abrupt ly. This 
has an effect on-tne cha rac t e r 
of the people who live h e r e . " 

Mr. Lismer is one of four 
s u r v i v o r s of the original 
seven. Other surviving mem-
bers a r e Fred Varley, 86, A. 
Y. Jackson, 84, and Lawren 
Harr is , 81. J . E. H. Mac-
Donald, Frankl in Carmichael 
and F ranz Johnston a re dead. 

Sitting in the empty class-
room pulling on an empty 
pipe, his lean, strong fea tures 
f r a m e d by a shock of white 
ha i r shooting out f rom a bat-
tered fedora, the ar t is t looked 
as though he had just stepped 
from the setting of gnar led 
pines and wind-blown grasses 
in his famous September Gale 
painting. 

His f irst contact with the 
men who were la ter to form 
the group in 1911 c a m e when 
as an English immigran t he 
began working for the Grip 
Engrav ing Co. in Toronto. 

" H a r r i s had money and he 
set up a studio for us. We 
made weekend excursions to 
the north country where we 
painted and sketched." 

F r o m 1920 to 1933 they ex-
hibited their paintings to a 
city that was a t f i rs t outraged 
and unwilling. 

He acknowledges this period 
as his peak as an art ist , when 
he produced such famous 
paint ings as September Gale, 
Rain in. t he Nojfth Country, 

Old Pine and McGregor Bay. 
It was then thayfhe used blaz-
ing colors? abrupt changes of 
hue without shading, thick 
lines and texture to embody a 
sense of the power of Cana-
dian na ture . 

L a s h i n g trees, turbulent 
waves and heavy c l o u d s , 
c r e a t i n g a mystique that 
changes the landscape into an 
aggress ive element , a re quali-
ties found in the work of oth-
ers in the group and have led 
some crit ics to identify them 
with the impressionists . 

But the ar t is t is reluctant to 
put the group's work in any 
category, and says the land-
scape itself was the s trongest 
influence. 

The n a m e of impressionist! 
Van Gogh was carved on the 
easel Mr. L jsmer used as a 
s tudent at the Antwerp Acade-
mie des Beaux Arts in 1906, 
"bu t the n a m e mean t little to , 
m e a t that t ime . " 

Van Gogh had studied in the 
s ame studio in 1885. 

Asked when he first showed 
art is t ic promise, the ar t is t re-
plied with a grin: 

" I don't know, but my par-
ents were certainly relieved 
when I won a scholarship to i 
the Sheffield School of Art at j 
the age of 13. Up to then they !' 
were convinced I would never 
be able to do anything." 

By the age of 20 he had fin-vf 
ished a seven-year apprentice- ,j 
ship with an engraving f irm 
where he made sketches for 
newspapers . 

"All those years of sketch-
ing were the most important 
of my t ra in ing," says Mr. Lis-
mer . "Young ar t is ts don' t 
sketch enough. They want to 
s tar t in with paints right 
away . " 

Sketching was also a week-
end pas t ime for the young 
man who spent hours on the 
Yorkshire moors with ar t is t 
f r iends and a young Sheffield 
lady called Es ther whom he 
later mar r i ed . 

"We used to walk fori mi les 
sketching when I was a tad at 
Sheffield, Eng land , " he said, 
and took a mischievous poke 
at Canadian youth who, he 
thought, could benefit f rom 
the walks - as well as the 
sketching. 

He sailed for Canada in 1917 
and in a let ter home gave his 
f irst impression of Canadians: 

"They can a rgue for hours 
about dollars and ways and 
means of gett ing them, but 
they can ' t talk of any other 
subject intelligently." 

Whatever his f irst impres-
sion of Canadians, they owe a 
double debt to Mr. Lismer for 

c i his revolutionary contribution 
to Canadian painting and his 
untiring work in the a r e a of 
child ar t education. 

In Feb rua ry , 1927, his f irst 
Saturday classes began as 600 
children swarmed into the 
aus tere halls of the Toronto 
Art Gallery. 

By 1937, 17 centres had 
opened, between Saint John, 
N.B., and V a n c o u v e r , all 
mushrooming f rom Mr. Lis-
m e r ' s original exper iment in 
Toronto. 

Twenty-six years ago he es-
t a b 1 i s h e d the Montreal 
Museum of Fine Arts school, 
which is still flourishing. 
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EXPOSITIONS 
MUSEE D'ART CONTEMPO-

RAIN (Cité du Havre) — 
" D a d », iurréal isme et au-
jourd 'hui " et "Tapisseries in-
ternationale» contemporaines" 
(en coll. avec le Musée d'Art 
moderne de New York) et 
"Aspects canadiens de la col-
lection permanente du Mu-
tée". Le Musée est ouvert du 
mardi au dimanche incl. de 10 
h. à 6 h., il est fermé le lundi. 

MUSEE DES BEAUX-ARTS 
(137? SherFrooke ouest) — "Jus-

q u ' a u 2 juin: oeuvres de Tou-
louse-Lautrec. Au Centre d 'a r t 
du Musée '3430, avenue Onta-
rio) exposition d'oeuvres d'en-
fantï et d'adolescents. Le mu-
sée est ouvert les mardis, jeu-
dis, vendredis et samedis, de 
10 h. à 4 h. 45; le mercredi de 
10 h. à 10 h.; le dimanche de 2 
h. à 4 h. 45; il est fermé le 
lundi. 

MUSEE DU QUEBEC (Qué-
bec) — Jusqu 'au 2 juin: Ré-
trospective Jean Dallaire; oeu-
vres de Henry Moore, jusqu au 
10 juin. 

PLACE BONAVENTl 'RE — 

j Jusqu 'à mardi: art tcheque e» 
slovaque. 

UNIVERSITE SIR GEORGE 
WILLfAMS — Sculptures et 
gravurês de Arnold Gruter et 
collection permanente. 



Canadian Press 
Clipping Service 
A <1, vis ion of Maclean-Hunter 
4SI University Ave.. Torynlo^_j 

Ottawa Journal, Ont. 

Circulation 76,324 

June 6, 1968 

JZ mursuuy, June O, ITOO m e t f t ï d w a J ô û r r î o f 

Young Sculptor Working 

On Second Carleton Piece 
" I t ' s a pile of rusty s c r a p . " 

Tha t ' s one opinion of Chris-

topher Marc j ian t ' s 14-foot, as 

yet unnamed sheet meta l 

and steel rod sculpture out 

at Carleton Universi ty. ' 

And he gets others, ho 
says — some favorable , some 
indifferent , although for the 
» o s t pa r t people a r e j u s t 
curious; but it real ly doesn ' t 
m a t t e r because it 's only half 
f inished. 

SECOND FOR CARLETON 

One of the 24-year-old sculp-
tor ' s finished works, "Her i -
t a g e " is standing outside the 
a r t s facul ty building at the 
Universi ty of Ottawa. F o r 
" H e r i t a g e , " which he com-
pleted last November , he re-
ceived $600. 

The 900 - pound standing 
f igure he's working on now 
will cost Carleton Universi ty 's 

Student Council, which com-
missioned the sculpture this 
spring, about $1,000. 

He says the sculpture is 
"a long the s ame theme a s 
the last one; the idea of a 
s tanding f igure in very sim-
plified sculptured shapes and 
f o r m s . " 

There was a t ime when Mr. 
Marchan t ' s method w o u l d 
have been considered a little 
unorthodox: he uses an oxy-
acetyLene torch, two rented 
tanks, he has to buy gas fcr , 
and a six-foot pla t form to 
weld together the sheet metal 
and mild steel rods. 

Originally f rom Montreal, 
where he graduated from the 
Montreal Museum School of 
Art and Design in 1965, Mr. 
Marchan t learned his weld-
ing techniques in Mexico. 

He w a s on a two w e e k 

tour in 1966 when he c a m e 

.across the Insti tudo Aliiende 
in Sjm Miguel. 

He spent the .winter taking 
the Course in welding and still 
sculpture. 
POOR PAY 

Despite his training, t h e 
commissions he receives 
a ren ' t enough to keep h i m 
eating ând he ' s a y s he has 
to take odd jobs now a n d 
then to support himself. But 
he doesn' t mind, since he 's 
only beginning, and feels 
he 's just getting his foot in 
the door. 

In fact , he doesn ' t expect 
to make any money on the 
Carlgton sculpture. He says 
he ' s spent $600 s o , f a r and by 
the t ime its finished — hope-
fully by the end of June — 
he cla ims he'll have broken 
even. 

And until then about all 
passers-by can do is wait and 
watch it grow, 

Le Petit Jnl., Montréal, Qué. 

May 19, 1968 

Nouvelles brèves 

His goggles pro tec t ing his eyes, 24-year-old 
sculp tor Chr is topher Marchan t manoeuv re s his oxy-
ace ty lene blow torch around his sculpture a t Car le ton 
Universi ty . Designed with t he help of an engineer 
fr iend, he so f a r hasn ' t c o m e up wi th a n a m e f o r the 
14-foot metal and steel work . 

(Journal Photo by DorrHnionWjd|) 

OXYACETYLENE ART ACTION 

• Marcel A. Gagnon, bio-
graphe des célèbres journa-
listes Olivar Asselin et Arthur 
Buies, prix du Grand Ju ry 
des Let tres 1963, section des 
essais, a été élu président 
général de la Société des 
Ecrivains Canadiens, lors de 
l 'assemblée annuelle tenue au 
Château de Ramesay en fin 
de semaine dernière. Le nou-
veau président a proposé à 
la Société, pour étude, un 
p rogramme d'action dont les 
sujets principaux sont les sui-
vants : établissement d'un 
secrétar iat permanent , cam-
pagne de recrutement de nou-
veaux membres , surtout au-
près des jeunes écrivains, 
étude du projet de publication 
d'un bottin bibliographique 
des membres et d 'une revue 
littéraire, exposition du livre 
à la Ter re des Hommes, 
relations plus suivies avec 
la France et les pays fran-
cophones. 

• La Galerie l 'Art vivant, 
située au 2020, rue Crescent, 

André Durand Jean Drapeau 

à Montréal, présente jus-
qu'au 25 mai une exposition 
de dessins signés : André 
Durand. • L'exposition an-
nuelle d 'oeuvres d 'enfants — 
l 'âge des jeunes ar t is tes 
varie entre 3 et 14 ans — 
qui suivent lés cours de 
l 'Ecole d ' a r t du Musée des 
Beaux-Arts de Montrëàl,"aura 
liêïï~â—Ia~03terie--«J«-4iE table 
du 18 mai au 24 mai. Une 
exposition de t ravaux d'élè-
ves de 15 à 18 ans aura lieu 
s imultanément au Centre 
d'Art du Musée, 3430, avenue 
Ontario. Celle-ci se ra ouverte 
tous les jours de 10 heures 
a .m. à 16.30 p.m. L 'ouverture 
des deux expositions aura 
lieu à 10 heures du matin, 
le 18 mai, au Centre d 'Art . 
Il y aura à cette occasion 
un spectacle de marionnettes 
créées par les enfants sous la 
direction de Mlle Audrey A. 
Taylor. 

oeuvres des deux expositions 
proviennent de la collection 
permanente du Musée. Mlle 
Patricia Railing, conserva-
teur adjoint à l 'Education et 
à la Recherche, a fait le 
choix des oeuvres après con-
sultation avec le maire Dra-
peau et M. Georges-Emile 
Lapalme, conseiller culturel 
de Terre des Hommes. Il y 
aura dans "Terre des Fem-
mes" des tableaux de Mil let, 
Carraci, Charles LeBrun, 
Bouguereau, Monticelli, Ma-
tisse, Daumier , Var Val-
chenborch, de Beer, Krieg-
hoff, Morrice et Lemieux. 
L'autre exposition compren-
dra des tapisseries, des enlu-
minures, des gravures esqui-
maudes, des objets anciens 
de Perse , d 'Egypte , d 'Afrique 
et d 'Amérique du Sud, ainsi 
que des oeuvres de Picasso 
et de Delacroix. 

• Yves Thériault, auteur 
d 'une vingtaine de romans, 
n 'a pas besoin d 'ê t re présenté 
au public québécois. Il est 

l 'écrivain le plus lu au Qué-
bec. Le t irage global de ses 
oeuvres pour adultes, adoles-
cents ou enfants, en toutes 
langues, dépasse 250,000. On 
étudie son oeuvre dans la plu-
part des universités cana-
diennes, francophones ou an-
glophones. Son dernier ro-
man, "N 'TSUK", publié aux 
Editions de l'Homme, s 'ins-
crit IÎÏUIS la lignée du fameux 
"ASHINI" , qui mér i ta le 
Prix du gouverneur général. 

- • i-i -..-• 

G.-Emile Lapalme 

• 

Pablo Picasso 
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e Group of Seven 
By GAIL SCOTT 

MONTREAL (CP) - Ar-
thur Lismer says the famed 
Group of Seven formed an 
" infamous quorum." 

The 83-year-old artist, a 
founding member of the group 
of rustic rebels who shocked 
genteel Toronto circles with 
their thick, bold oil interpreta-
tions of the Canadian land-
scape, chuckled as he seated 
himself on a stool in a class-
room of the Montreal Museum 
of Fine Arts school. " 

' 'Our paintings showed Ca-
nadians what they were really 
like—and they didn't like it 
one bit ," he said. 

"Until our f irst exhibition, 
back in 1920, they were paint-
ing Canada to look like a little 
bit of England, with soft hues 
and misty horizons. 

"But Canada is not like that 
and neither a re its people. 

" I t is a country without 
shades and shadows, with 
b r i g h t colors and brutal 
changes of climate. Even the 
sun goes down with a bang. 

"People who live here lose 

their subtleties—they a re less 
civilized and more blunt than 
Europeans. That 's what our 
paintings told them. That 's 
what caused an uproar . " 

FOUR SURVIVORS 
He pointed out a window at 

the falling darkness. 
"Look at that. Fifteen min-

utes ago it was broad day-
light. Now it is almost dark. 
Changes occur abruptly. This 
has an effect on the character 
of the people who live here . " 

Mr. Lismer is one of four 
s u r v i v o r s of the original 
seven. Other surviving mem-
bers are Fred Varley, 86, A. 
Y. Jackson, 84, and Lawren 
Harris , 81. J . E. H. Mac-
Donald, Franklin Carmichael 
and Franz Johnston a re dead. 

Sitting in the empty class-
room pulling on an empty 
pipe, his lean, strong features 
f ramed by a shock of white 
hair shooting out from a bat-
tered fedora, the artist looked 
as though he had just stepped 
from the setting of gnarled 

pines and wind-blown grasses 

in his famous September Gale 
painting. 

His first contact with the 
men who were later to form 
the group in 1911 came when 
as an English immigrant he 
began working for the Grip 
Engraving Co. in Toronto. 

"Harr is had money and he 
set up a studio for us. We 
made weekend excursions to 
the north country where we 
painted and sketched." 

From 1920 to 1933 they ex-
hibited their paintings to a 
city that was at first outraged 
and unwilling. 
INFLUENCED BY NATURE 

He acknowledges this period 
as his peak as an artist, when 
he produced such famous 
paintings as September Gale, 
Rain in the North Country, 
Old Pine and McGregor Bay. 
It was then that he used blaz-
ing colors, abrupt changes of 
hue without shading, thick 
lines and texture to embody a 
sense of the power of Cana-
dian nature. 

L a s h i n g trees, turbulent 
waves and heavy c l o u d s , 

/ / Infamous Quorum" 
changes the landscape into an 
aggressive element, are quali-
ties found in the work of oth-
ers in the group and have led 
some critics to identify them 
with the impressionists. 

But the artist is reluctant to 
put the group s work in any 
category, and says the land-
scape itself was the strongest 
influence. 

The name of impressionist 
Van Gogh was carved on the 
easel Mr. Lismer used as a 
student at the Antwerp Acadé-
mie des Beauç Arts in 1906, 
"but the name meant little to 
me at that t ime." 

Van Gogh had studied in the 
same studio in 1885. 

Asked when he first showed 
artistic promise, the artist re-
plied with a grin: 

"I don't know, but my par-
ents were certainly relieved 
when I won a scholarship to 
the Sheffield School of Art at 
the age of 13. Up to then they 
were convinced I would never 
be able to do anything." 
DON'T SKETCH ENOUGH 

By the age of 20 he had fin-

>.... 

ished a seven-year apprentice-
ship with an engraving firm 
where he made sketches for 
newspapers. 

"All those years of sketch-
ing were the most important 
of m y training," says Mr. Lis-
mer. "Young artists don't 
sketch enough. They want to 
start in with paints right 
away ." 

Sketching was also a week-
end pastime for the young 
man who spent hours on the 
Yorkshire moprs with artist 
friends and a young Sheffield 
lady called Esther whom he 
later married. 

"We used to walk for miles 
sketching when I was a lad at 
Sheffield, England," he said, 
and took a mischievous poke 
at Canadian youth who, he 
thought, could benefit from 
the walks as well as the 

sketching. 
He sailed for Canada in 1917 

and in a letter home gave his 
first impression of Canadians: 

"They can argue for hours 
about dollars and ways and 
means of getting them, but 

I I 
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At the Art Gallery 
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( The Four Counties Show 
proved to be of g rea t in teres t 
to the people of Grey, Bruce , 
Wellington, and Huron counties, 

j It made possible the introduc-
tion of professional ar t i s t s , 
through* their c rea t ive ar t . 

Gundega Cenne exhibited in 
last y e a r ' s show. Her ar t is t ic 
expression enhanced the not-
able accompl i shments she en-
joys. Mrs. Cenne has exhibit-

an interest ing means of finan-
cing fu r the r study. The illus -
trat ion of books for the Mac -
Millan Co. provided scope for 
the ambit ious young art is t . » 

Mrs. Cenne studied a t Queens 
Universi ty and The Montreal 
Museum of Fine Arts. She 
sought out t eachers whose work 

they can ' t talk of any other 
subject intelligently." 

Whatever his first impres-
sion of Canadians, they owe a 
double debt to Mr. Lismer for 
his revolutionary contribution 
untiring work in the area of 
child art education. 

In February , 1927. his first 
Saturday classes began as 600 
children swarmed into the 
austere halls of the Toronto 
Art Gallery. 

By 1937, 17 centres had 
opened between Saint John, 
N.B.. and V a n c o u v e r , all 
mushrooming from Mr. Lis-
mer ' s original experiment in 
Toronto. 

Twenty-six years ago he es-
t a b 1 i s h e d the Montreal 
Museum of Fine Arts school, 
which is still flourishing. 

Canadian children are won-
derfully imaginative in their 
early years due to their naiv-
ete, he says. 

"But when they become ad-
olescents, they get caught up 
in this materialistic thing and 
lose it ," he adds, shaking his 
head sadly. 

she admi red and studied w i f t 
them. She res t r ic ted the exhi-
bition of her work to J roup 

ed one - woman shows in Tor- shows of the Independent Art-
oftto, Montreal, New York, Par- j s t s ' Association of which she 
is, Chicago, Milwaukee, Cleve- | w a s a m e m b e r . 
land, Hamil ton 
smal le r centres . 

and many 

, J ; 

STUDIED IN GERMANY 
She was born in Latvia in 

1933. l ie r avid in teres t in a r t 
mot ivated her to go to a fo rmal 
a r t school in Essl ingen, Ger -
many , at the age of 13. Gradu-
ation f rom high school was a re-
quisite for admission to the 
school, but Professor F ranc i s 
Bange kindly gave Gundega pri-
vate tutelage. " I r e m e m b e r him 
as being ex t remely str ict . An 
excellent d r a u g h t s m a n himself , 
he expected a g r ea t deal f rom 
those he taught. It was defin-
itely a beneficial exper ience for 
m e . " 

Gundego a r r ived in Montreal 
,and g radua t ed with a scholar -
' du r ing the last days of 1948, 
completed high school a t the 
Montreal High School for Girls 
with a , s c h o l a r s h i p 
and a silver medal . Her 
work as a r t d i rector of the 21st 
school magazine , her paint ing of > 
b a c k drops for senior d r a m a -
tic product ions and her enthus-
iasm for school act ivi t ies won j -
îer the honour of being voted 
.he school 's most outs tanding 
g radua te . Gendega still had j 
t ime to design film str ips for j 
the teaching of the F r e n c h lan-
guage for the Montreal P r o - ! * 
t es tan t School Board. 

E L E M E N T A R Y TEACHER 
An e lementa ry t eache r ' s ... ..... 

course was chosen by Mrs. 
Cenne as a m e a n s of support-
ing herself while continuing to 
study art . She obtained her Bat-
chelor of Fine Arts f rom Sir 
George Williams University in 
'56 and Batchelor of Educat ion 
f rom McGill Universi ty in '57. 

Commerc ia l ass ignments were 
7 

ART SCHOLARSHIP 
An overseas a r t scholarship 

was awarded to Mrs. Cenne in 
1956. She declined acceptance 
because of her impending m a r -
r i age to Dr. I. Cenne. The pre-
vious year , Sir George Williams 
University with the Board of 
Governor ' s gold m a d a l for 
" c r ea t ive express ion" . . • 

Mrs. Cenne taught in a nurr 
ber of Montreal high schools, 
principally Nor thmount . Adult 
c lasses in paint ing, sculpture, 
pot tery, and copper enamel l ing 
had the advan tage of '* Mrs. 
Cenne 's teaching. 

Gundega Cenne 's l ife 's work 
was in te r rup ted by a lengthy 
illness. In 1965, Gundega ' s f i rs t 
one - woman show in Toronto 
was the f i rs t of many. 
~The Annual Four Counties 

Show opens at the Tom Thom-
son Gallery June 26th to July 
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americas oldest fox hunt 
by Pauline Guetta 

N o w in its 143rd season , the M o n t r e a l 
H u n t has the longes t u n b r o k e n h i s to ry of 
a n y f r a t e r n i t y of fox h u n t e r s in N o r t h 
A m e r i c a . S t r e a m i n g ou t in ful l cry ac ross 
t h e d u n - c o l o r e d c o u n t r y s i d e o f m i d -
N o v e m b e r , the r e d - c o a t e d r iders a n d 40 
h o u n d s (or 20 coup le s ) c o m m a n d as m u c h 
s p l e n d o r a n d lusty exc i t emen t n o w as in 
the 19th cen tu ry . 

" T h e h o u n d s g o t w i t h a b u r n i n g 
scent . . . " said t he Brit ish New Sporting 
Magazine of a M o n t r e a l h u n t held on the 
s o u t h sho re d u r i n g the 1830's, " a n d a w a y 
they w e n t . . . wi th a c ra sh of t o n g u e wh ich 
was m a d d e n i n g . " 

T h e fox led t h e m t h r o u g h th ick g roves 
a n d on ac ro s s the C h a m b l y River w h e r e 
" . . . . every scarlet c o a t was b reas t h igh 
in t he C h u m b l y ' s (sic) then t u rb id wa te r s . 
F o r w a r d was the c r y ! " A n d f o r w a r d it was 
f o r a 14-mile r u n b e f o r e they c a u g h t u p 
wi th the i r q u a r r y . 

H o u n d s s t i l l m e e t a t 11 a . m . t w i c e 
w e e k l y f r o m m i d - S e p t e m b e r u n t i l t h e 
g r o u n d f r e e z e s t o o h a r d f o r a h o r s e ' s 
sa fe ty ear ly in D e c e m b e r . 

" A n d w h e n we say ' h o u n d s m e e t ' we 
m e a n h u n t i n g is o n , w h a t e v e r t h e 
w e a t h e r , " s a y s M a s t e r o f F o x h o u n d s 
( M F H ) R o l a n d D e s o u r d y . W i t h 80-odd 
s u s t a i n i n g a n d h u n t i n g m e m b e r s , mee t s 
d r a w 35 h o r s e m e n a n d w o m e n on S a t u r -
d a y s , o r a b o u t 12 o n T u e s d a y s . O t h e r 
even t s inc lude h u n t e r t r ia ls at the s e a s o n ' s 
o p e n i n g a n d a ball a n d d i n n e r s a t t h e 
c lose . 

T h i s year , m o r e M o n t r e a l e r s will see t he 
h u n t t h a n the to ta l a u d i e n c e t h r o u g h o u t 
its h i s to ry . As p a r t of le mois hippique a 
series of even t s is be ing schedu led d u r i n g 
A u g u s t by M o n t r e a l a n d the e q u e s t r i a n 
c lub , La Cravache, Inc. H u n t e r t r ials , as 
well as a fu l l - f ledged mee t , a re t a k i n g place 
in the h e a r t of Man and His World. Severa l 
t h o u s a n d p e o p l e will see r iders a n d ho r ses 
s t r a i n i n g t o meet the j u d g e s ' exac t ing re-
q u i r e m e n t s . 

" W e m u s t e m p h a s i z e t h a t he re we a r e 
t ry ing o u t a h u n t e r , " exp la ins t he last 
t r ia l p r o g r a m . 

" F o r t he c h a s e o n e needs a g o o d , c o u r a -
g e o u s a n d h a n d y h o r s e which ga l l an t ly a n d 
safe ly ca r r ies its r ide r a c r o s s the c o u n t r y 
a n d h a s s t r e n g t h t o s tay wi th h o u n d s . " 

Like a n y o t h e r g r o u p of s p o r t s m e n , 
m e m b e r s will be t a l k i n g over t he d a y ' s 

Une tradition britannique, celle de la chasse à courre, a été fidèlement conservée par le Montreal Hunt, club 
qui date de 1826 • Montreal Hunt traces origins to 1826 • Una tradiciôn britànica — la monteria — ha sido 
fielmente conservada por el club "Montreal Hunt" desde 1826 • Una tradizione britannica, quella délia caccia 
"à courre" é fedelmente conservata dal club Montreal Hunt che data dal 1826 • Die Hetzjagd, eine alte 
britische Tradition, wurde von dent 1826 gegriindeten Montrealer Jagdklub beibehalten. 
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T O M T H O M S O N 
GALLERY N E W S 

b y M r s . J . R o v , ( 

C e n n e 

T h e Four C o u n t i e s Shpw 
Proved to be of unusual i n -
terest to the peop le of Grey 
Bruce. Wel l ing ton , and 
Huron c o u n t i e s . It m a d e 
Possible the i n t r o d u c t i o n of 
Professional art ists, through 
the i r c r e a t i v e ar t . to m a n y 
b 0 n ° d

C a n c l a i m a e e o j y a p & j c 

Gundega C e n n e exh ib i ted 
in last y e a r ' s show. Her 
a r u s n i c express ion e n -
c h a n c e d the n o t a b l e a c c -
o m p l i s h m e n t s she en joys 
Mrs . C e n n e has e x h i b i t e d ' 
o n e - m a n shows in T o r o n t o , 
M o n t r e a l , New York. Paris. 
C h i c a g o . M i l w a u k e * . c i e v -

Y * 

« land , Hamilton, and m a n y 
smaller centres. 

Gundega C e n n e was born 
in Latvia in 1933. Her av id 
in teres t in art m o t i v a t e d 
her to go to a f o r m a l art 
school in Esslingen, Ger -
m a n y . at t he age of 13 . 
Graduat ion f rom high school 
was a requis i te for admiss ion 
to the school but Professor 
Francis Bange kindly g a v e 
Gundega p i v a t e t u t e l a g e 

I r e m e m b e r h im a s be ing 
e x t r e m e l y s t r i c t . a n e x -
c e l l e n t d r augh t sman h i m -
se l f , he e x p e c t e d a great 
d e a l f rom those he taught 
» was d e f i n i t e l y a b e n e -
f i c i a l e x p e r i e n c e for m e " . 

Gundega arr ived in Mon-
t rea l dur ing t h e last days of 
1948. c o m p l e t e d h igh school 
at the Mon t rea l High School 
t o r G i r l j and g radua t ed with 
a scholarsh ip and a si lver 
m e d a l . Her work as art 
d i r ec to r of the school m a g a -
z ine , her pa in t ing of back 
drops for senior d r a m a t i c 
Product ions , and her en- , 

were an in te res t ing m e a n s 
of f i u a c n i n g fu r the r study . 
T h e i l lus t ra t ion of books for 
the M a c M i l l a n C o . p o v i d e d 
scope for the a m b i t i o u s 
young a r t i s t . 

Gundega s tudied at Queens 
Univers i ty and the 

Riviere du Loup Le 

Saint-Laurent, Que. 

May 22,1968 

>>r> a n n û o c 

Une exposition de 
la Galerie du Canada 
en cours au Centre 

U - H l f . -
L'exposi t ion de p e i n t u r e s qu i 

se t ient d a n s le hal l du C e n t i e 
Cul tu re l de Rivière-du-Loup se 
poursu iv ra j u s q u ' a u 30 mai 
p rocha in . Cet te exposi t ion es t 
p r é sen t ée et p r é p a r é e p a r des 
j e u n e s pe in t r e s de Toronto , MM. 
Tom Seniw, David Bo 'duc . Bar-
ton Schoalas et J e r t y San tber -
gen. 

Le g r and publ ic est cordia-

Jerry S a n f n e r g e n T ' i \ ^ a , jvi1.11-

der t , Pays-Bas en 1942 Fit ses 
é tudes au Regiria A>-t School 
Barton Schoales: Né à F o r t Wil-
liams- en Ontar io en 1941. F i t 
ses é t u d e s au Ontar io College 
of Ar t . 

Tom Seniw: Né à T o r o n t o on 
1940. Fi t ses é t u d e s au Cen t r a l 
Techn ica l School de Toron to et 
au On ta r io College of Ar t . 

, thusiasm for school ac t i v i -
- ties won her the honor of 

| i b e i n g voted the s choo l ' s 
.iUOU « u w a a d i n g gradua te . 
Gundega sti l l had t i m e to 
design f i lm strips for the 

i t e a c h i n g of the French 
l a n g u a g e for the M o n t r e a l 
Protes tant School Board . 

An e l e m e n t a r y t e a c h e r ' s 
9 course was chosen by Mrs. 

C e n n e as a m e a n s of s u p p -
or t ing herself whi le c o n -
t inu ing to study a r t . She 
ob ta ined her Bac.heloi of 
F ine Arts f rom Si r George 
Wi l l i ams in "56 and Bache lo r 
of Educat ion f r o m Me Gi l l 
Univers i ty in ,!>7. 

Caiumsi 

M u s e u m of Fine „ „ 
fought ô u t , . ' . i e i r r i e B ; i ^ e 
work sh« x adflw red and 
s tudied with t h e m . She r e -
s t r ic ted the exh ib i t i on of 
h.er work to g roup shows of 
the I n d e p e n d e n t Art is ts ' 
Assoc ia t ion of which she was 
a m e m b e r . 

An overseas art j c h o l a r -
ship was awarded to Gundega 
in 1956. She d e c l i n e d a c c e p -
t a n c e b e c a m e of he t i m -
p e n d i n g m a r r i a g e . T h e p re -
vious y e a r . Sir George 
W i l l i a m s Univers i ty with the 
Board of G o v e n o r ' i gold 
m e d a l for " c r e a t i v e e x -
p res s ion" . 

K*t. Cenne t augh t in a 
n u m b e r of M o n t r e a l high 
schools , p r inc ipa l ly North-
m o u n t . Adult classes in 
pa in t i ng , s cu lp tu re , pottery 
and c o p p e r e n a m e l l i n g had 
t h e a d v a n t a g e of Mrs. 
C e n n e ' s t e a c h i n g . 

Gundega C e n n e ' s l i f e ' s 
work was in te r rup ted by a 
l eng th ly i l l ness . In 1965, 
G u n d e g a ' s first o n e - m a n 
show in Toron to was the 
first of m a n y o n e - m a n 
shows. A success fu l ca ree r 
has the a b i l i t y to inspire 
and we app laud Gundega 
C e n n e . 

T h e A n n u a l Four Couu t i e i 
Show opens at t he T o m 
Thomson Ga l l e ry J u n e 26th 
to J u l y 21st. 

1 < tfhÇt 
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Local artists' shi w at Carleton 
Paintings by two prominent Ottawa 

artists form the first art exhibit of 
this year's Carleton University Sum-
mer Program during July. 

The collection of ten paintings, five 
each by Duncan deKergommeaux and 
Georges de Niverville', is touring Can-
ada under the sponsorship of the Na-
tional Gallery. 

It is the first time that this particu-

i n i r t i t r t 

HALIFAX, N.S. 
MAIL STAR 
D 4 6 , 4 0 0 

JUL 5 1968 
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Art- Exh ib i t 

By A. Vienneau 
A staff a r t i S t ° a / f l i e Nova 

Scotia Museum, Azor Vien-
neau. will have an exhibition 
of his paintings at the Dart-
mouth Heritage Museum art 
gallery from July 7 to 31. 

A native of the Mari t imes, 
Mr. Vienneau has studied a t 
the Nova Scotia College of Art 
and the Montreal Museum of 
Fine Arts! 7 " ~~~ 

He has exhibited in the 
Atlantic award show, Dal-
housie University, B e a v e r -
brook Gallery, Mari t ime Art 
Association travelling exhibi-
tion, Nova Scotia Society of 
Artists, Canadian Atlantic 
group a t the Commonwealth 
Club. M o n t r e a l , and the 
Eas te r and Chartered Trust 
Gallery, Halifax. 

He is represented in the 
permanent collection of the 
Mari t ime Art Association. 

His works will include 
"Young Violinist", " N o r t h 
West Arm at Night", "Cana-
dian Antiques", and a number 
of still lifes and landscapes of 
general interest. 

« 

« 

lar collection has be i shown in Otta-
wa. 

Mr. deKergommeaux was born in 
British Columbia in 1927, and studied 
at the Banff School of Fine Arts; in 
Victoria; and in Provincetown, Massa-
chusetts. He also studied in Mexico on 
a Canada Council Scholarship. 

Exhibitions of his work have been 
seen in Europe, North America and 
Australia. Many of his recent paint-
ings are of the hard-edge school, 
showing partial similarity to the verti-
cal line canvasses of Montrealer Gui-
ao Molinari. 

a r f M f n d i e
h

K e v g 0 . m m e a U X t e a C h e S S tud iO 
r ! H fr E x t e n s i ( ) n Department of 
of Thi°Tn S l v e r s i t y - is proprietor of The Lofthouse art gallery. 

Georges de Niverville was born in ' 
Ottawa l n 1928, and studied at the 
MQiifreal Museum Of Ejne_Arts School 
under Arthur Lismer and Goodridge 
Roberts from 1945-49. He also studifd 
in Paris with Singier, Manessier and ' 
Goetz from 1953-55. He has had exh? 
bitions in Montreal, Ottawa, Toronto 
London and Paris. ' 

Both artists are represented in the 

S t y " * " * C O l I e c t i a n o f C a r l e t o n Uni-

The summer Program exhibit will 
be held in the gallery on the second 
level of Carleton s Loeb Buildfng 
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Owen Sound Herald, Ont. 

June 20, 1968 

" T O M T H O M S O N 
GALLERY N E W S 

by Mrs. J. R o w e 

T h e Four C o u n t i e s Show 
Proved to be of unusual i n -
teres t to the peop le of Grev 
Bruce, Wel l ing ton , and 
Huron c o u n t i e s . It m a d e 
Possible the i n t r o d u c t i o n of 
Professional art is ts , through 
t he i r c r e a u v e art , to m a n y 

b o n d " â s e o g r a p h i c 

Gundega C e n n e exh ib i t ed 
in last y e a r ' s show. Her 
a r t t s n i c express ion e n -
c h a n c e d the n o t a b l e a c c -
o m p l i s h m e n t s »he e n j o y s . 
Mrs. Cenne has e x h i b i t e d 
o n e - m a n s h n w . i n Toron to 

' l i m a i s ] 9 M a p York P a r i / 

!!oq ' t e e - i 3 , d e W 4 ! n 3 u o q u i e p auke« . Q e v , 

: J - X n V I D 3 d S ç ^ 

a j A t [ e j a j d e j ^ 
' n e a o j o u t u a n o a t p u e j } 

N o s s o n v s 

l cmen t invi té à veni>- a d m i r e r 
ces • chefs-d 'oeùvre . La salle de 
d é m o n s t r a t i o n est ouve r t e l'a-
près-midi et en soiréo. 

Voici une b i o g r a p h e de cos 
ar t is tes , te l le que p rodu i t e pa r 
la Galer ie Na t iona l e rhi Cana-
da. 

David Bolduc: Né à Toron to en 
1945. F i t ses é t u d e s au Onta r io 

' College of Ar t et à l 'école du 
Musée des Beaux-Arts de Mont-
réa l , sous la d i rec t ion de J e a n 
Gogucn. 
J e r r y San tnergen : N n à K l u n -

der t , Pays-Bas en 1942 Fit ses 
é tudes au Regiria A>-t School 
Barton Schoales: Né à For t Wil-
l i a m s en Onta r io en 1941. F i t 
ses é t u d e s au Ontar io College 
of Ar t . 

Tom Seniw: Né à To ron to en 
1940. Fi t ses é t u d e s au Cen t ra l 
Technica l School de Toron to et 
au On ta r io College of Ar t . 

e l a n d , H a m i l t o n , and m a n y 
s m a l l e r c e n t r e s . 

Gundega C e n n e was born 
in Latvia in 1933. Her av id 
in te res t in ar t m o t i v a t e d 
h e r to go to a f o r m a l art 
school in Essl ingen. G e r -
m a n y . at the age of 13 . 
Graduation from h igh school 
was a requisite for admission 

the School but Professor 
r r a n c i s Bange kindly g a v e 
Gundega p i v a t e t u t e l a g e 

I remember him as being 
ex tremely strict, an e x -
ce l l en t draughtsman h i m -
se l f . he expec ted a great 
deal from those he taught 
It was def in i te ly a béné-
f i c ia i experience for me" 

Gundega arrived in Mon-
treal during the last days of 
' 9 4 8 . c o m p l e t e d h igh school 
at the Mon t rea l High School 
tor Girls and g radua t ed with 
a scholarsh ip and a silver 
m e d a l . Her work as an 
d i rec to r of the schooi m a g a -
z ine , her pa in t ing of back 
drops for senior d r a m a t i c 
product ions , and her en- , 
tnusiasrn for school a c t i v i -
ties won her the honor of 
b e i n g voted the school ' s 

.Hiast o u t t t a a d i n g g r a d u a t e . 
Gundega sti l l had t i m e to 
design f i lm strips for rhe 
t e a c h i n g of the French 
l a n g u a g e for the M o n t r e a l 
Pro tes tant School Board . 

An e l e m e n t a r y t e a c h e r ' s 
course was chosen by Mrs. 
C e n n e as a m e a n s of s u p p -
or t ing herself whi le c o n -
t inu ing io study a r t . She 
ub ia ined her Bachelor ot 
F ine Arts f rom Si r George 
Wi l l i ams in '56 a n d B a c h e l o r 
of Educat ion f r o m M c C i l l 
Univers i ty in ,=>7 

Ci imnip 

were an in te res t ing m e a n s 
of f i n a c n i n g fu r the r s tudy . 
T h e i l lus t ra t ion of books for 
ihe M a c M i l l a n Co. provided 
scope for the a m b i t i o u s 
young a r t i s t . 

Gundega s tudied at Queens 
Univers i ty and t i i e J r f o n i r e l T 
M u s e u m of F t n e ' A m . g f o 
/ o u g h t 6 u t le^f ieK^iKfroie 
work slHt^ acft(i»red and 
s tudied with t h e m . She r e -
s t r ic ted the exh ib i t i on of 
her work io g roup shows of 
the I n d e p e n d e n t Art is ts ' 
Assoc ia t ion of which she was 
a m e m b e r . 

An overseas art scholar-
ship was awarded to Gundega 
in 1956. a i e dec l ined a c c e p -
tance because of her i m -
pending marriage. The pre-
vious year, Sir George 
Wil l iams University with die 
Board of Govenor's gold 
meda l for "creat ive e x -
pression". 

Mts. Cenne taught in a 
number of Montreal high 
schools , principally North-
mount . Adult classes in 
painting, sculpture, pottery 
and copper e n a m e l l i n g had 
the advantage of Mrs. 
Cenne's t each ing . 

Gundega Cenne's l i fe's 
work was interrupted by a 
lengthly i l lness . In 1965, 
Gundega's first one -man 
show in Toronto was the 
first of many one-man 
shows. A successful career 
has the abi l i ty to inspire 
and we applaud Gundega 
C e n n e . 

TheAnnual Four Counties 
Show opens at the Tom 
Thomson Gallery June 26th 
to J u l y 21st. 

- j z r - ' c - • • 
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Local artists ' shi w at Carleton 
Paintings by two prominent Ottawa 

artists form the first art exhibit of 
this year's Carleton University Sum-
mer Program during July. 

The collection of ten paintings, five 
each by Duncan deKergommeaux and 
Georges de Niverville, is touring Can-

. ada under the sponsorship of the Na-
; tional Gallery. 

It is the first time that this particu-

shown in Otta-

IHH^HHi 

HALIFAX, N.S. 
MAIL STAR 
D 46,400 
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A r t Exhibit 
By A. Vienneau 

A staff a r t i s t i t a Nova 
Scotia Museum. Azor Vien-
neau, will have an exhibition 
of his paintings ai the Dart-
mouth Heritage Museum ar t 
gallery from July 7 to 31. 

A native of the Mari t imes, 
Mr. Vienneau has studied at 
the Nova Scotia Collegp of Art 
and the Montreal Museum of 
Fine ArTs! " 

He has exhibited in the 
Atlantic award show, Dal-
housie University, B e a v e r -
brook Gallery, Mari t ime Art 
Association travelling exhibi-
tion, Nova Scotia Society of 
Artists, Canadian Atlantic 
group at the Commonwealth 
Club, M o n t r e a l , and the 
Eas te r and Chartered Trust 
Gallery, Halifax. 

He is represented in the 
permanent collection of the 
Mari t ime Art Association. 

His works will include 
"Young Violinist", " N o r t h 
West Arm at Night", "Cana-
dian Antiques", and a number 
of still lifes and landscapes of 
general interest. 

lar collection has be 
wa. 

Mr. deKergommeaux was born in 
British Columbia in 1927, and studied 
at the Banff School of Fine Arts- in 
Victoria; and in Provincetown, Massa-
chusetts. He also studied in Mexico on 
a Canada Council Scholarship. 

Exhibitions of his work have been 
seen in Europe, North America and 
Australia. Many of his recent paint-
ings are of the hard-edge school, 
showing partial similarity to the verti-
c a l t o e canvasses of Montreal» Gui-
do Molinari. 

a r t M [ n d
t

e
h

K e r / ° . m m e a U X t e a c h e s S tudio 
r £ w TCT E x t e n s i o n Department of 
of Th?TnnfVh1VerSity' 3 n d 1S P r a e t o r oi l he Lofthouse art gallery. 

Georges de Niverville was born in 
Ottawa in 1928, and studied at the 
Mpiitrea] Mnsenm tf EjneArts School 
under Arthur Lismer and Goodridge 
Roberts from 1945-49. He also studifd 
in Pans with Singier, Manessier and ' 
Goetz from 1953-55. He has had exh? 
bitions in Montreal, Ottawa, Toronto 
London and Paris. ' 

Both artists are represented in the 

S y 1 1 6 1 1 1 C O l l e c t i Q n o f ^ e t a n Uni-

The summer Program exhibit will 

lev e^ of C a r W ° ^ t h e s - o n d 
level of Carleton s Loeb Building. 
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Local artists at Oak Hall 

A rt show opens 
' The ' D The 3 paintings of Louise 

Lundy, Marjorie Stead and Don 
McBride will be featured at the 
Niagara District Art Assoc-
iation's August show at Oak 
Hall, opening on Sunday, at 2 
p.m. The three artists will be 
in attendance during the after-
noon. 

This is the third summer 
show this season displaying the 
work of local artists 

In June there was a retro-
spective show of water colors 
by Hilda Danks at which 16 pic-
tures were sold. During July 
part of the Public Library's 
loan collection of paintings was 
exhibited. 

All three artists in the com-
ing exhibition are familiar to 
the public who visit jury shows, 
but the majority of the paint-

r • 
s 

iJO 

* 

& ! 

-

ings are new works and they 
present much variety of treat-
ment and media. 

Louise Lundy is best known 
for her representational water 
colors although she has experi-
mented with abstract themes. 
She has studied under York 
Wilson. Yvonne Housser, Wil-
liam Ronald, Doris McCarthy 
and other outstanding painters. 

She has exhibited and won 
awards in the Art Assn. shows 
and her work has also been 
shown at Rodman Hall in St. 
Catharines. 

Marjorie Stead, who is also a 
violinist and a teacher of violin 
and piano, has exhibited at the 
London Art Museum, the Ham-
ilton Art Gallery, in Niagara 
Falls, N.Y. and at Rodman 
Hall. 

Sunday 
Her paintings have won priz-

es in St. Catharines and locally, 
and last year she won the Esme 
Allen Centennial Award at Nia-
gara-on-the-Lake. 

She is represented in the loan 
collections of the London Art 
Museum and the Hamilton gal-
lery and her paintings have 
been purchased for a number 
of private collections. She will 
have ten paintings in the Oak 
Hall show, some in oils and 
some in mixed media. 

Mrs Stead is a past president 
of the Art Association, and it 
was during her terrfV of office 
that the annual jury shows were 
•initiated. 

Don McBride, the present 
president of the Art Assn., is a 
teacher of night classes at NF-
CVI and he also has private 
classes. A graduate of the Mon-
treal Museum of Fine Art, lie 

V t a t e r taught there for four years 
in collaboration with Dr. Arthur 
Lismer. 

He is a specialist in child art, 
and his varied career includes 
teaching at a girls' detention 
home and founding a child art 
centre _3t the Montreal YMHA. 

He is represented in collec-
tions in New York, Kansas City, 

i Vancouver, Ottawa, England 
and the British West Indies. His 
20 paintings in the show include 
ojls. monotypes and collages. 

The show will be open daily 
at Oak Hall / rom 12 to 8 p.m. 
until Aug. .30. 
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G A HA GE GO/V VER TED 

INight Spot For Young Adults 
By H Y LI) A HOWES 

Photos By 

ELTHAN DIJR RANT 

Ever toy with the idea of 
turning a garage into a night 
spot? 

Well that's what's happening 
to the old Aitken Motors garage 
across from the A&P store on 
Kent St. in Simeoe. 

Ye Okie Cafe is slated to open 
this evening at 8 p.m. catering 
to young people over 17 years 
of age. 

Sponsored by the Simeoe Recre-
ation Commission, the cafc got 
started at the instigation of Dave 
Beckett and Gary Mather, who 
were encouraged by recreation di-
rector Don Shay. 

Dave has just completed his sec-
ond year of an ar t course at the 
Montreal Museum of Fine Art. 
Gary is taking a recreation leader-
ship course at Centennial College 
in Scarborough. 

Both young men are home for 
the holidays and working to earn 

money for the next school year. 
Dave is working for o i l iobac. 
Gary is working at the American 

, Can Co. 

In talking with their f r iends 
and other young people their 
age, Gary and Dave sensed the 
need for a place to gather for 
talk, dancing and enter ta inment . 

It has taken a lot of hard work 
to t ransform the garage Into an 
attractive meeting place. Volun-
teers have been working under the 
direction of the two young men to 
bring about the t ransformat ion. 
Rod and white checked material 
has been used for table cloths and 
curtains in the back room, which 
Ins been panelled with old wood 
and generally given a rustic ap-
pearance. which is enhanced by 
diffused lighting. 

The wood came from a barn otit 
in St. Williams, owned by Dave's 
grandfa ther , Earl Wingrove, who 
let the young folks tear down the 
building to get the 100 year old 
wood. 

Hawaiian Decor 
Some of the tables have been 

made f rom barrels" donated by St. 

Williams Preservers . The Siincoe; 
Kinsmen Club is loaning chairs to 
the group. 

The only young adult night c lub ' J 

in Simeoe will boast a fa i r sized i 
dance floor too. This will be the 
old show room, with a bandstand 
in one corner. Decor is Hawaiian r-
beach hut motif. Here navy blue 
and white check table cloths will 
be used. Privacy has been ensured 
by blacking the, large windows that i 
face Kent St. 

Free parking will be available at 
the side of the building. To gain 
access to this lot the patrons will 
have to use the Colborne St-, en-
trance. , 

Membership cards go on sale this I* 
week for $2 each. These will be 
sold only to young people over 17 
years. Dave and Gary hope to draw 
members from the young working 
crowd as well as f rom the s tudent 
element. Deadline for membership 
sales is set at August 1. 

The Mood and folk singers 
Jenny and Rick will kick off the 
opening night show. On evenings 

See Page 5, Col. 3 

Dimanche-Matin 

Montreal, Que. 

July 14, 1968 

la lumière qui ont influencé 
le choix de ma carrière et 
des que j'ai pris la décision 
de faire de la photographie, 
je me suis rendue à Baltimo-
re pour revenir ensuite à 
Montréal où je rachetai le 
studio de Tante Liane, il y a 
déjà 18 ans. 

11 y a dans la métropole 
quelques écoles de photogra-
phie et les cours s'échelon-
nent généralement sur une 
période de trois ans, mais il 
est possible de consacrer à 
ses études moins de temps. 
Tout dépend de l'expérience 
que l'on acquiert, car il est 
bon de travailler avec un 
photographe professionnel 
comme s t a g i a i r e tout en 
poursuivant sa formation. Si 
la possibilité s 'offre d'entre-
prendre l'élude des arts vi-
suels, il ne faut pas hésiter: 
dans notre travail, nous som-
mes appelés à faire des re-
touches et il nous est donné 
d'appliquer les mêmes tech-
niques. 

DES A P T I T U D E S 
NECESSAIRE^ 

Il faut porter un intérêt 
passionné a la photographie 
pour s'y adonner et éh faire 
une carrière. De la patience, 
beaucoup de patience: les 
heures sont longues et il im-
porte de déployer à l'exerci-
ce de cet art tout l'éventail 
de ses possibilités et de son 
imagination, d e poursuivre 
Mme Kiliany. Dans mon cas 
qui est très particulier, puis-
que je me spécialise dans la 
photographie d'enfants de la 

naissance à 16 
fallu suivre des cours de 
psychologie à McGilJ. Chaque 
enfant est individuel e t lors-
qu'on m'amène des tout pe-
tits, j 'éprouve un grand plai-
sir à les photographier. Ils 
sont plus expressifs et telle-
ment changeants dans leurs 
expressions que je peux ain-
si capter tout ce qu'ils sont, 
leurs dispositions les plus in-
times qui se révèlent sans dé-
tour. 

Quand ils sont plus âgés, 
ils d e v i e n n e n t plus con-
scients. Je cherche alors à 
encourager leur spontanéité. 
Je dois faire preuve d'une 
volonté très forte car la con-1 

currence est intense, la fati-
gue grande surtout à l'épo-
que des Fêtes où il m'arrive 
de photograpier plus de 20 
enfants dans une journée. Il 
faut donc être s o i - m ê m e , 
avoir un bon naturel, être de 
bonne humeur, car les en-
fants sentent nos moindres 
humeurs. Il faut réussir à ga-
gner leur confiance et celle 
de leurs parents: c'est là no-
tre plus gjtawie rçcorr,pense! 

M m » Maria Kiliany 
(Photo "D.-M."- Claude Gagné) 

ans. il m'a* - y -

Ml le F R A N Ç O I S E GAU-
THIER, qui s'est particuliè-
r e m e n t distinguée récem-
ment par sa collaboration ac-
t i v e au CERCLE DU COF-
FRE D'ESPERANCE de Tex-
telle Inc. 
N03 lectr ice» qui dés i ren t recevoir 
g ra tu i t emen t le dép l i an t exp l i ca t i f 
du Cercle du Co f f re d 'E jpé rance 
et conna î t re a ins i les avantagée 
i e u r n ' i r a le» vo i r n i ne leur 
Inc. , 3456 rue St-Deni», M o n t r é a l 
1». Tél . 842-3434. Aucun ven-
du t rousseau o f f e r t n ' o n t «u'A 
k r i r e ou k té léphoner à T . » t . I l e 
'""^"Tjonera. j^^ijonera. 

carrière 
laquelleO 

Photographe-portraitiste 
"Mon nom est autrichien, 

mais je suis une Canadienne 
de plein droit puisque je vis 
ici depuis plus de vingt ans, 
nous confie Maria Kiliany. 
Au moment où je me suis 
intéressée à la photographie, 
je me faisais l'impression d'ê-
tre une pionnière. Rares, en 
effet, étaient les femmes qui 
s'adonnaient à cet art. J 'ai 
c o m m e n c é par étudier le 
dessin et la peinture à l'Eco-
le et au Musée des Beaux-
Arts et c'est ainsi qulTpar t i r 
des Arts visuels, je me suis 
tournée vers la p h o t o g r a -
phie. Ce sont mes études sur 
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Mais oui, c'est arrivé 
dam r'Etat du Québec" ! 

ty 

Si loin, le. temps où on jetait en 
prison les sculptures "indécentes"? 

par Marce l Huguet 

Il y a une quinza ine d'an-

nées (cela ne remonte pas 

b ien loin !), un Montréa la is 

tentait d e démol i r à coups 

de madr ier une statue de 

Roussil, installée devant la 

ga ler ie d 'Agnès Lefort, sur la 

rue Sherbrooke. Il avait, été 

scandalisé, disait-il, par "l'as-

pect indécent" de cette oeu-

vre int i tulée "la pa ix" (ô iro-

nie !) où deux corps nus (un 

(Photo courtoisie de M. Bernard JaneMe> 

U n M o n t r é a l a i s scanda l i sé 

ava i t essayé d e d é m o l i r 

ce t te s c u l p t u r e i n t i t u l é e " l a 

P a i x " , d e Roussi l , a lo rs 

q u ' e l l e é ta i t e x p o s é e sur 

le t r o t t o i r , e n face d e la 

g a l e r i e d ' A g n è s Le fo r t . 

h o m m e et une f e m m e ) s'en-

laçaient en soutenant un en-

fant surmonté d 'une co-

lombe . 

Cet incident se produisi t en 
1951. Aujourd 'hu i , on n ' imagine 
guère qu 'un tel méfa i t puisse se 
répéter. E t pourtant, i l su f f i ra i t 
peut-être d'une étincel le . . . 
quand on connaît Roussil. 

J'ai quitté 

la ville et 

j'en suis 

bien content 

"Tu crois que les gens ont 
changé ? me disait le sculpteur 
ROLAND D I N E L (un grand ami 
de Roussi l) , au cours d'une en-
t revue récemment . Ecoute leurs 
commenta i res quand ils v is i tent 
une exposit ion. Tu m'en reparle-
ras. Au fond, si on accepte d'ex-
poser nos oeuvres, ce n'est pas 
parce qu'on les comprend 

mieux. Certaines personnes, oui. 
Mais la p lupar t , c'est plutôt par 
snobisme. Tu comprends, c'est 
à la mode, au jourd 'hu i . 

Nous sommes à la ferme de 
Roland. A Saint-Roch-de-l 'Achi-
gan. " Je ne suis pas encore tout 
à fai t instal lé, me prévient- i l . Tu 
comprends, j ' a i acheté cette fer-
me au mois d 'av r i l . J ' a i qui t té 
la v i l le et j 'en suis bien content. 
F in is , les déménagements." 

Nous faisons le tour du pro-
pr iéta i re. Der r iè re la petite mai -
son s'al ignent des bât iments de 
ferme. Nous pénétrons dans ce 
qu i était autrefois une grange. 

— C'est ic i que tu vas engran-
ger ton foin ? 

Ça m ' a échappé ! Une farce 
plate '. 

— Non, me répond-il en r ian t . 
Je suis en t ra in d 'y aménager 
mon atel ier. Regarde comme il 
y a de l'espace. Pour la sculp-
ture, ça en prend. Ce n'est pas 
comme autrefois, quand on éta i t 
obligé de se serrer les coudes 
dans quelque viei l atel ier du bas 
de la v i l le . 

— C'étai t à quelle époque ? 

Nous avions 

fondé la 

Place des Arts , 
• * 

J "' 1 

— Oh ! vers les années cin-
quante. Nous a v i o n i décidé, 
Roussil, moi et quelques autres 
d 'ouvr i r un atel ier publ ic. Nous 
avions de la " m i s è r e " à nous 
fa i re accepter. Les sculpteurs 
t rava i l len t chacun dans son 
coin. Alors, nous avions décidé 
de nous rassembler. Nous avions 
déniché une viei l le baraque sur 
la rue Bleury. Tu sais, juste en 
face du théâtre Gesù. Nous 
avions appelé ça la Place des 
Ar ts . Pas celle d 'au jourd 'hu i , 
év idemment . 

C'est Roussil qui l ' ava i t louée. 
Avec nôus, il y avai t V i l landré, 
Vai l lancour t , René Desfûchers, 
Jacques Huet, Guido Mo l i na r i 
( i l fa isai t de la sculpture,-à cette 
époque-là), Mar io Meto la , Nor-
mand Hudon, Mousseau, Léo 
Ayotte, et j 'en passe. Nous 
l 'avons gardée jusqu'en 54. La 
Vi l le a condamné la bâtisse. 
C'étai t t rop dangereux pour le 
feu, paraî t - i l . 

O n mettait des 

caleçons aux 

statues de Roussil 

Ce qu'on a pu se payer du bon 
temps. Un jour, i l y avai t eu une 
batai l le générale à l 'a te l ier . 
Alors Ayotte, qui buvai t comme 
un t rou ( lu i qui au jourd 'hu i est 
sobre comme un grand verre 
d'eau) était pa r t i chez lu i endos-
ser une viei l le a rmure du 
Moyen Age qu ' i l conservait de-
puis longtemps. Puis il étai t re-
venu, en marchant sur la chaus-
sée. I l avai t une bouteil le de 
whisky et, de temps à autre, i l 
levait la visière et buvai t deux 
ou trois gorgées. I l y avai t un 
mi l l ion d'enfants derr ière lui . 

Tu comprends. Ça n'a pas été 
long. La police est venu le cher-
cher. Vois-tu, les gens nous en 
fa isa ien t ' te l lement arracher ! 

— Tant que Ç a ? 

— Des t rucs in imaginables. I l 
n 'y a pas longtemps, on obligea 
Roussil à met t re des caleçons à 
ses statues. Ça ne changeait pas 
grand-chose. Les gens soule-
vaient le t issu pour regarder 
dessous. C'était comme une fem-
me en b ik in i . On devine le reste. 
C'est plus exci tant. 

Une statue 

est accusée 

d'indécence 

— On avai t aussi emprisonné 
son "groupe f a m i l i a l " . En '950. 
Tu connais cette sculpture qui 
est exposée dans la "Cabane à 
sucre" , au Gobele t? Allez, hop! 
Dans le panier à salade. La poli-
ce l 'ava i t enfermée au poste no 
10. 

— De quoi l 'accusait-on ? 

— D'indécence en public ! Ce-
la ava i t fa i t du tapage. On avai t 
même formé un comité pour dé-
fendre la statue. I l y avai t René 
Lévesque, Jean-Louis Gagnon, 
Roger Lemel in , Jean-Jules Ri-
chard et bien d'autres gens con-
nus. 

— Roussil n'est pas le seul à 
avoir ' subi des mésaventures, je 
pense ? 
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Le jury avait 

vu un sein 

— Ah non. En 1959, mon f rère 
Jacques Huet avai t soumis une 
sculpture int i tulée " l ' H o m m i " . 
Le jury l 'ava i t refusée. Tu sais 
pourquoi ? 

— Non ! 

— Ils avaient vu un sein. 
— Incroyable ! I l y a seule-

ment 8 ans ! 
w 

— Qu'est-ce que tu penses. I l 
y a six ans, le Conseil des Ar ts 
a o f fer t en cadeau, au Musée 
des Beaux-f t r ts. une sculpture de 
Roussil . . . 

— Qu'est-elle devenue ? 
— El le est exposée . . . dans 

la cave, mon cher, avec les pou-
belles. Si jamais tu en as l 'occa-
sion, demande à la voi r . Ils sont 
obligés de te la mont rer . 

— E t toi ! Tu n'as jama is eu à 
souf f r i r de l ' incompréhension 
des gens ? 

" U n automobiliste 

écrase ma sculpture" 

— Je ne me souviens pas de 
tous les événements. Mais ça 
m'est a r r i vé une fois. Je voulais 
fa i re un bronze. Une statue as-
sez osée, comme disent les 
bien pensants. Les gars me 
l 'avaient déconseillé en me di-
sant qu'el le serait refusée. Pour 
indécence, toujours. Je ne les 
avais pas écoutés. 

J 'a i fa i t mon moule. En plâ-
tre. Et je l 'a i déposé dehors, 
juste en face de l 'atel ier . Deux 
minutes plus tard, il était en 
miettes. 

— Qu'étai t - i l a r r i vé ? 

— Un automobi l iste, scandali-
sé, avai t reculé sa voi ture des-
sus. 

(Photo John Taylor) 

" O n s 'en est p a y é , d u bon» t e m p s , racon te le sculpteur 

Ro land D ine l . Les g e n s passa ien t l eu r t e m p s à nous 

t o m b e r dessus. O n p r e n a i t ça e n r i an t , et d e t e m p s à 

au t re o n leur r e m e t t a i t ça. Et pu i s , t u sais-, a u j o u r d ' h u i , 

les g e n s ne nous c o m p r e n n e n t pas p lus . C'est la m o d e , 

vo is - tu . Et i ls o r g a n i s e n t des ve rn i ssages d e sur face . 

Faut pas s 'en f a i r e ! " 

— Qu'as-tu fait ? 

— Le gars s'étai t sauvé . . . 
j 'a i fa i t une autre sculpture. Tu 
sais, nous prenions ça en r ian t . 
Que pouvions-nous fa i re d 'autre. 
Roussil, la même chose. Les 
gens pensent que c'est un gars 
orageux. Mais , s ' i l gueulai t tant , 
c'est parce qu'on lu i tomba i t 
toujours dessus. Lu i aussi, i l a 
le sens de l 'humour . Tiens, un 
jour, en pleine Cour, tu sais ce 
qu ' i l a d i t au juge ? 

- — Qu'est-ce qu ' i l a di t ? . 
— Vous savez, Monsieur le D e s vernissages 

Juge, à votre place je laisserais - de Surface 
tomber tout ça. C'est une cause — 
de fous. " 

t ra i t d 'Ayot te. Tu sais où i l 
était ? Dans le médai l lon que la 
femme porta i t sur la poitr ine. I l 
avai t un pouce de d iamètre . 

— Vous aviez tout de même 
l 'occasion d'exposer vos oeu-
vres ? 

— Bien oui ! Dans les salles 
paroissiales, tant que le curé ne 
les avai t pas vues. Parce 
qu'après, il nous obligeait à les 
enlever. Et en vitesse. 

Tant que le 

curé ne les 

avait pas vues 

Et de temps à autre, pour se 
venger, on se moquai t des gens. 
Un jour, Ayotte avai t exposé un 
por t ra i t de lu i -même. C'étai t un 
beau buste de femme. Evidem-
ment, les gens se col laient le nez 
sur la toile pour chercher le por-

A par t ça, quelques galeries 
d 'a r t nous encourageaient. La 
l ib ra i r ie Tranqui l le aussi. E t 
puis, nous avons pu exposer au 
carré Saint-Louis. Un peu plus 
tard, la Vi l le de Mont réa l nous 
a permis d'exposer dans la cour 
du Vieux For t à l ' î le Sainte-Hé-
lène. 

— Aujourd 'hu i , év idemment, 
on vous comprend mieux. 

— Tu penses ? Voyons donc. 
Ce sont des vernissages de sur-
face. Passons ! 

La Place des A r t s , c'était- a ins i q u ' o n ava i t b a p t i s é 

l ' a te l i e r p u b l i c o ù v e n a i e n t t r a v a i l l e r les scu lp teu rs d e 

M o n t r é a l , ve r s les années c i n q u a n t e . Il é ta i t s i tué e n 

face d u t héâ t re d u Gesù , sur la rue B l e u r y . Les sculp-

teu rs d u r e n t l ' évacuer e n 1956 . 

Le ministère des Postes, à Ottawa, a autorisé l'affranchisse-
ment en numéraire et l'envol comme objet de deuxieme classe 
de la présente publication. v _ 
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MONTREAL, QUE. 
GAZETTE 
D 133,600 

1967 bowde\S 

"been in New York and 12 of the 
15 oils were painted there this 
year. 

It isn't everybody who would 
agree that those faces of Appel's 
have anything to do with human-
ity, except as a child might see 
it. I admit that the museum's por-
trait of Sir Herbert THJaU ts-not 
one of my favorites. Call them 
travesties, if you like, but I can 
enjoy child art and Appel has the 
intensity and daring of the child 
going at it according to his own 
feelings, never mind the conven-
tions. He makes his own. and. of 
course, there is knowledge in his 
painting beyond the capacity of 
any child. 

He uses the human face (and 
sometimes the body) and mingles 
it with trees, or flowers, or land-
scapes, not really attempting to 
paint anybody in particular, but 
to paint life. His subject is life, 
and action, and the pigment itself. 
He throws himself into it. wallows 
in it and makes the gallery ring 
with his gusto and his rowdy'color. 
There are two gouaches, which I 
liked for their dashes of black 
and red, and 10 lithographs, which 
have the energy even if they lack 
the thickness of the oils. 

À .%« y 

MONTREAL, QUE. 
GAZETTE 
D 133,600 

. j (Photo: Richmond Jones) 
Gord Smith's Screen is almost unnoticed away from the exhibit's centre. 1967 BOWDEN'S 

Barren Plot Hinders Confrontation To assuye^Mpjjtreal of an 
adequ«« Â>t ballery the 
capital funds of TheiAofl t -
reel Museum of Fine Arts ! 
must be buiTF up over the 
years. This is an appeal to 
benevolent Montrealers to 
include in their Wil ls a 
bequest in the following 
terms: 

"I bequeath to The Mont-
real Museum of Fine Arts 

the sum of 

dollars." 

r i u , , . . . (Photo: Richmond Jones) 
Clare Hogenkamp s startling sunbathers, part of Confrontation 67. 

The color is that of warm 
interiors, the forms simpli-
fied, all extraneous details 
removed. 

Of particular note in the 
exhibition is the portrait of a 
young girl reading, her long 
brown hair 'falling straight 
and free, the light strong on 
her book. 

Among still-life subjects is 
a bowl of polished yellow 
apples on an old plank table, 
and again, onions spilling 
from a copper pot. The 

part of it was reproduced on 
the cover of the catalogue. 

Of complete contrast to 
these paintings, at least in 
manner and philosophy, is the 
work of Karel Appel, the 
Dutch "Cobra" painter who 
lives now in Paris, on exhibi-
tion at Galerie Agnès Lefort. 
Here we have lush primary 
color, deliberately undisci-
plined line, and impasto for 
the sake of < its sensual 
quality. 

The whole is rich and free, 

case of the gallery and titled 
"Children Walking," has a 
cohesiveness in its use of 
space not seen in the others 
and its manner is closer to 
the paintings of children. 

The anti-cultural C o b r a 
movement, to which Appel 
still adheres, sought its in-
spiration from folk art, the 
drawings of children, and 
'from prehistoric and Eskimo 
art : although influence of the 
first two of this list is strong 
here, the careful eye and the 
hard search for living and 
moving form of the latter two 
is not. 

Karel Appel was well re-
presented in the exhibition of 
modern Dutch painting of a 
few years ago at the Museum 
of Fine Arts in Montreal, 
many" will remember; ami a 
typical painting of fantastic 
bird forms is in the present 
exhibition at Expo's Euro-» 
pean Community Pavilion. , 

By Irene Heywood 

in a spirit of total liberty, 
which was the idea behind 
the short-lived Cobra move-
ment in painting, of which 
Appel was a founding mem-
ber. 

In the words of the Cobra 
manifesto of 1948, "A paint-
ing is no longer a mere 
construction of colors and' 
lines, but an animal, a night, 
a scream, a human being, or 
all t o g e t h e r . " The work 
shown, a good example ofl 
Cobra philosophy, is the re-l 
suit of a recent stay in thel 
United States after his Newl 
York exhibition of last year. I 
Mostly portraits with anl 
overtone of landscape. No 
11, "Landscaped Head" is a 
fine example with a solidl 
core of color form against a l 
white ground. 

No. 1, shown in the displayl 

Appel's Children Walking shows influence of children's art. 
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MONTREAL, QUE., 
JNL. de QUEBEC 
D 7,388 

<é % 
S E P 1 9 1 9 6 7 BOWDEN'S 

POUR OUVRIR L'ESPRIT DE VOTRE ENFANT A L'I 
- r u A, ET AUX ARTS: LA TELEVISION SCOLAIRE 

# 

La télévision scolaire débutera à la chaîne française de Radio-Canada le lundi, . 
25 septembre à 10 heures du matin. 

Il y aura un cours tous les jours, du lundi au vendredi. Nous parlerons plus tard 
des cours de la semaine en général. Pour l'instant, après avoir rencontré Lucille Baril, 
réal isatrice du cours du mardi, nous croyons utile de donner aux parents et aux enfants,-* 
une idée de ce que sera ce cours intitulé AUTREFOIS, LES HOMMES . . . 

dront s ' a jouter , à mesure que la 
cours p r o g r e s s e r a , des illustra-? 
tlons (dessins et maquettes 
r éa l i sés par les epfants eux- -
mêmes après les leçons, tous les, j 
quinze jours ) . " 

Mlle Baril r é a l i s e r a également, ; 
à compter du merc red i 11 octobre, j 
une autre sé r ie de cours sur les i, 
ARTS PLASTIQUES. Elle en par le , 
avec autant d 'enthousiasme que du 
cours d 'histoire des civil isations. 
Elle adore les enfants et , pour 
el le, il n'y a r ien de p lusmerve i l - -j 
leux que l 'Intelligence d'un enfant 
qui s 'éveil le aux réa l i t és de l ' a r t 
ou de la nature. 

Pour bien p r épa re r les jeunes 
aux cours d'ARTS PLASTIQUES, 
Mlle. Bart l n 'a pas hési té à se 
charger d*me bande d'enfants, 
garçons et f i l les dont l 'âge varie 
entre 5 et 10 ans, qu'elle a e m m e -
nés à la campagne et dans une 
tournée de musées et de galer ies 
d ' a r t à Montréal. " L e cours 
d'ARTS PLASTIQUES, nous di t -
el le, ne comprendra que six 
leçons, que nous présenterons en 
r e p r i s e t ro i s semaines après 
chaque émiss ion. Ce s e r a une 
sé r ie expérimentale sur laquelle 
nous misons beaucoup. Le t i tulaire 
en se ra M. Huysecom ; son cours 
por te ra sur les cinq sens, avec 
une leçon sur l ' e space . Le 1er 
cours , intitulé UNE SURFACE 
ET LA VIE, Init iera les enfants 
aux moyens d 'expression a r t i s t i -
que: gouache, crayons •de couleur, 
collage et moulage. Pour ma par t , 
j ' a i fait f i lmer à l'Intention des 
jeunes té léspecta teurs la p r o m e -

I 

n 

Selon Lucille Bar i l : "AUTRE-
FOIS, LES HOMMES . . . s ' a d r e s s e 
aux élèves de 7e et de 8e année. 
La t i tulaire du cours est Mlle 
Huguette Dussault, jeune femme 
qui a l 'expérience de l ' t . . se lgne-
ment aux jeunes et qui a le don 
de les In té resser , en concrétisant 
pour eux les notions abs t ra i tes . 
AUTREFOIS, LES HOMMES est 
un cours d 'h is toi re des c iv i l i sa-
tions; une initiative à l'histoire 
des civil isations, de la P r é -
his to i re au Moyen Age, en quinze 
l eçons . " 

Mlle Baril nous di t : "Pou r vous 
donner un exemple du sens pratique 
de Mlle Dussault, je vous dira i 
que lorsqu'el le apprendra à ses 
élèves comment se fai t l 'Histoire 
ainsi que les notions de relation 
temps et activité, elle leur d i r a : 
S ' i l t ' a r r i v e quelque chose 
d ' Intéressant et que tu le racontes 
à tes amis , c ' e s t sans doute une 
belle his toire mais ce n 'est pas 
de l 'His toire parce que vous n 'ê tes 

•• pas cinq ou six concernés . Mais 
si ton histoire in téresse toute la 
ville, tout le pays et même t raverse 
les f ron t i è res , tu deviens un 

personnage d ' importance. Le 
monde a les yeux tournés ve r s 
toi; tu fa i s par t ie de l 'His to i re . 

"Mlle Dussault donnera aux 
enfants des leçons sur la géogra-
phie des pays à l 'étude, la région 
méditerranéenne, n o t a m m e n t , 
quand 11 s e r a question des 
civilisations grecque et romaine. 
Elle leur pa r l e ra des religions, 
des habitats, des fo rmes de 
gouvernement de ces peuples 
lointains qui semblent encore 
plus lointains dans l ' espr i t des 
enfants . Pour les rapprocher 
davantage, pour les rendre plus 
vivants, elle leur enseignera les 
d iverses act ivi tés de la vie 
quotidienne chez les Grecs , 
Romains, les Gaulois ou 
Egyptiens: le commerce , 
navigation, les dis tract ions, 

les 
les 

la 
les 

a r t s et les sc iences qu'ils.^ 
pratiquaient, e tc . 

"Afin de rendre toutes ce s 
notions plus visuel les encore, le 
(tours se donnera dans un décor 
t r è s simple que les Insti tuteurs 
pourront reproduire en c l a s se : 
un ruban du temps orné de 
symboles de base , auquel vlen-
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Ar t lovers sought 
- r i •) /vi 

. - * - - -

•TJJL-i*1 
The English-speaking memiber-

ship committee chairman of the 
Sherbrooke Association for the 
advancement of the arts, Mrs. 
A. A. Dugan, wishes to inform 
all English-speaking art lovers I 

E 

that they may become a mem-
ber a the association for a fee 
of $5 per couple. 

, Students over 18 may join for 
a ' f e e of two dollars. 

Members will be invited to 
open»g nights of art exhibits 
at tha Galarie des Arts at the 
University of Sherbrooke. 

Tb«re will also be documen-
tary lilm-s on famous artists, a 
guided tour to the Montreal 
Museum of Fine Arts, and art 

" s n ë s around the Eastern 
Townships. 

Assisting Mrs. Dugan with 
the Association's current mem 
bersfrip campaign are Mrs. E. 
Yarriil. Mrs. M. Roschi, Miss 
E. Hopper, Mrs. M. Covey and 
Mrs. L. Rosenbloom 
)- Anyone interested in the as-
sociation should contact Mrs. A. 
A. Dugan at 562-6010 or one of 
the committee members. 

P<£ ')• - •* V A-- -

Canadian Press 
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... 

nade à la campagne que j 'a i faite 
avec un groupe de petits garçons 
et de petites f i l les . Plus tard , afin 
de leur montrer la relation entre 
l ' a r t et la nature, j ' a i promené 
le même groupe aux musées des 
Beaujç_Arts et des A-rts contem-
porains ainsi qu'à la galer ie 
Delrue. Les enfants ont pu se 
rendre compte des ressemblances 
et des différences qui existent 

""entre la nature et l ' a r t et i ls se 
sont même Imprégnés, avec une 
lucidité qui m'a souvent étonnée, 
des notions d 'a r t ancien et d 'a r t 

moderne, d ' a r t figuratif et d 'ar t . 
a b s t r a i t . " 

A toutes les m è r e s de famille , 
à l 'écoute et, bien entendu, aux 
enfants qui pourront suivre le 1 

cours AUTREFOIS, LES HOMMES 

Fredericton Gleaner, N.B. 

Circ. 16,210 

September 22 , 1967 
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Circ. 194,939 
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A W i f t à r y 

meetings 
announced 

The Women's Auxiliary of 
the Montreal Junior Board of 
Trade will open its 12th sea-
son with a sherry party Oct. 
3 at 8.30 p.m. in the Montreal 
room at the Board of Trade 
Club. 

Nov. 1, the Montreal Mu-
seum of Fine Arts will be 
toured. Nov 14 guest speaker 
Doris Winchester will dis-
cuss detergents, and Dec. 12 
Tom Dojacek will demon-
strate Oriental flower ar-
ranging. 

Victorian Order of Nurses j 
representative Miss Therese 
Pelletier will speak on home 
nursing at the Jan. 16 meet-
ing. Frank Lowe of THE 
MONTREAL STAR will dis-
cuss h u m o r in headlines 
Feb. 20. 

Radio broadcasting will be 
the topic March 19, when 
CJAD's Rod Dewar will be 
guest speaker. 

The annual dinner meet-
ing will be in April. 

m 

Poetry ReadingThis Sunday 
— Alden Nowlan, internationally! 1961; Under the Ice, 1961 and 

et , en octobre, le cours d'ARTS J j known poet and writer, will The Things Which Are, 1962. 
_ . . ' _ mjmi rl i n rf t Vl ï f C I 1 rt . I . . . . -PLASTIQUES, Lucille Baril r e -

commande fortement de ne pas 
manquer les p r e m i è r e s leçons, 
soit celle du 26 septembre et celle 
du 11 octobre, car les t i tulaires 
y enseignent des notions de base 
Indispensables à la bonne Intell i-
gence du r e s t e de la s é r i e . 

?ive a poetry reading this Sun- H i s ) a t e s t c o u e c t i 0 n of verses,! 
lay at 3 p.m. in the King 
George VI Hall of the New 
Brunswick Museum. 

The programme is the first 
in a series of readings, con-

c e r t s and recitals to be pre-
sented during the 1967-1968 sea-

"Bread, Wine and Salt," will 
be released in October by! 
Clarke, Irwin and Company^ 
Limited, Toronto. 

He has read his poetry iftj' 
many places including the Un'î 

WË 

-emeu uuiuig uic u . . . . . . . . . i « 
son by the Department of Art. iversity of New Brunswick, the 

Mr. -Nowlan has published Isaacs G a l l e r y , Toronto. 
B i v e books of poems including:!The Montreal Museum if Fine 

The Rose and The Puritan,lArtsrAroostookState Teachers 
1958- A Darkness in the Earth,(Collège and the University ol 

Wind in a Rocky Country,1 Maine. 
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Programme féminin au Congrès international 
11 des médecins de langue française 

Depuis quatre ans, Madame 
• J a c q u e s Léger et Madame 
Marc Geoffroy travaillent à or-
ganiser les loisirs du congrès 
international des médecins de 
langue française qui se tiendra 
a Montréal du 25 au 30 septem-
bre. 

Madame Geoffroy nous expli-
que que la tâche a été lourde. 
Organiser des loisirs pour une 
semaine entière en préparant 
un programme d'activités vala-
bles pour chaque jour, ce n'est 
pas facile. Le changement de 
gouvernement provincial n 'a 
pas non plus facilité les choses. 
Les pourparlers déjà entamés 
ont dû être repris. Tout est 
bien qui finit bien. 11 y a deux 
mois un comité féminin était 
formé et l'on faisait appel aux 
bons offices d'une trentaine de 
femmes de M o n t r é a 1, de la 
province, de l'Ontario et -des 
Etats-Unis. 

Sous la présidence de Mada-
me Jacques Léger, le comité 
comptè'irente et un membres : 
Mme Marc Geoffroy, adjointe 
a la présidente; Mme Gaston 
Robillard, " C h e z Miville" et 
"Place aux f e m m e s " ; Mme 
Denis Langlois, v i s i t e de la 
C e n t r a l e d'artisanat; Mme 
Maurice Comeau, visite d'un 
centre commercial; Mme J.P. 
Legault, visite à l'EXPO; Mme 
Odilon Raymond, tour de la 
ville de Montréal; Mme Jac-
ques Prince, excursion et dé-
jeuner dans les Laurentides; 
Mme Marcel Rémy, déjeuner-
modes , Mme Jules Laberge, 
soirée de théâtre à La Poudriè-
re; Mme André Leduc, visite 
au Musée ries Beaux - Arts ; 
Mnies J L J.cger, K. Kobcrge 
el Louis. Roy, salon d'accueil; 
Mmes Raymond Cardin et Jac-
ques Gauthier, transport; Mme 
Jacques Parent, billets; Mme 
Marcel F o r t i e s , 1 atelier des 
peintres. 

Ont, été assignées aux rela-
t i o n s'extérieures : Mmes. R. 
Beaudoin, Manchester, N.H.; 
G. Cardinal, Québec; R. Cho-
lette, Sturgeon Fails, Ont. ; J . 
Couture, Québec; R. Dufresne, 
Sherbrooke; J .P. Dumouchel, 
Granby; G. Isabelle, Hull; J . 
Laframboise, Ottawa, Ont.; M. 
Lapointe, Chicoutimi; G. Lasal-
le, Sherbrooke; ,1.P. Mireault, 
Joliette; R. Pinard, Saint-Jérô-
me; H. Saint-Pierre, D r u m -
m o n d v i 11 e et C. Léonard, 
Saint-Jérôme. 

Comme on peut le constater 
les épouses des congressistes 

ne s'ennuieront pas à Montréal. 
Ajoutons que "Chez Miville", 
l'invité sera ce jour-la Gilles 
Vigneault. Le dejeuner modes 
a été placé sous le haut patro-
nage de Madame Daniel John-
son, épouse du premier minis-
tre du Québec et de Madame 
Jean Drapeau, épouse du mai-
re de.Montréal. 

Madame Geoffroy nous fait 
remarquer qu'à travers ce co-

mité féminin tous les hôpitaux 
de Montréal se trouvent repré-
sentés. On attend au Congrès 
entre deux mille et trois mille 
délégués de 52 pays. 

Mad «e Geoffroy est,l'épou-
se du docte i r Mar'- Geoffroy, 
radiologiste, si on lui demande 
s'il est facile d'être la femme 
d'un médecin, elle répond très 
simplement; "Non, je c r o i s 
que c'est une vocation. Et si 

Bonjour Québec 
Le l a n c e m e n t de l ' a l b u m de pho tos " B o n j o u r Q u é b e c " 

de Mia e t K l a u s a eu l ieu l u n d i ap rès -mid i lo r s d ' u n 

cockta i l d e p r e s s e à l ' hô t e l S h e r a t o n Mont-Royal . Ce t 

a l b u m qu i c o m p r e n d 42 p h o t o s d é t a c h é e s e t p r ê t e s à 

e n c a d r e r a é t é p u b l i é chez McCle l land a n d S t e w a r t 

on y accède il faut que ce soit 
avec l'esprit d'abnégation. Car 
le rôle de la fémme du méde-
cin n'est pas toujours facile. 
Nos maris médecins sont très 
près de nous, en ce sens qu'ils 
sont très h u m a i n s - , niais ils 
sont aussi très loin de nous, en 
ce sens qu'ils doivent s'absen-
ter souvent. L'éducation des en-
fants devient alors presque ex-
clusivement notre lot. Et quand 

photo Réal St-Jean, LA PHESS* 

Limi ted , à T o r o n t o . S u r la pho to p r i s e au c o u r s d u 

l a n c e m e n t , d a n s l ' o r d r e h a b i t u e l Klaus , Mia e t M. 

J . G. McCle l land , é d i t e u r . Ces pho tos a r t i s t i ques ont 

é t é p r i s e s d a n s le Q u é b e c au cou r s de s quatre 

sa isons . 

Ottawa Le Droit, Ont. 

Circ. 40,756 

September 23, 1967 

Une imposante saison d'activités 

à l'Association de la Galerie nationale 

il survient des difficultés pro-
fessionnelles, comme en ce mo-
ment, il faut garder toute sa 
sérénité." 

Si c e r t a i n e s personnes 
avaient négligé de faire leurs 
réservations pour les activités 
mentionnées plus haut, e l l e » 
sont priées d'adresser leur de-
mande au secrétariat général, 
5064 Avenue du Parc, Mont-
réal. 

1 ' 

Pour inaugurer la saison d'ac-
tivités 1967-1968. l'Association de 
la Galerie nationale offre une 
dégustation de champagne et de 
c a v i a r , q u i m a r q u e r a 
l'ouverture officielle, par le 
marquis de Montcalm, de l'êx-
position "Pageant du Canada". 
Cette réception, cravate noire, 
aura lieu a 9 heures, le soir du 
jeudi 26 octobre, au 8e étage de 
la Galerie nationale. Comme il 
faudra présenter la carte de 
membre, les personnes in-
téressées sont priées de faire 
parvenir leur cotisation annuelle 
pour la saison à l'Association de 
la Galerie nationale, casier 
postal 774. station "B", Ottawa, 
ou communiquer avec 1 a 
secrétaire au recrutement, Mlle 
Bernadette Tarte. 

Voyages d'étude artistique 
Le 12 octobre, l'association 

organise une journée a Montréal 
pour visiter les galeries et pour 
entendre, à la Place des arts, la 
troupe lyrique de la Scala de 
Milan. L'autocar spécialement 
affrété quittera à 10 heures du 
matin le terminus Colonial 
Coach et reprendra lâ route 
d'Ottawa après le spectacle 
donné en soirée. Le nombre de 
participants est limité à 38. Au 
programme, on note: le jrmsée 
d e s Beaux-Arts, récemment 
rénové la maison de Calvet, une 
collection privée et à 8 heures 
du soir, l'opéra Nabucco, 1842, 
de Verdi. 

Une autre excursion est of-
ferte aux m e m b r e s de 
l'Association; de cinq jours, 
celle-ci s'effectuera a Cleveland 

1 et Toledo, Ohio. Les ex-
cursionnistes quitteront Ottawa 

par avion le dimanche 22 oc-
tobre et ils reviendront le jeudi 
26 octobre. Ils seront royalement 
hébergés à l'hôtel Statler-Hilton. 
Ils visiteront Cleveland, son 
musée d'art ainsi que celui de 
Toledo où ils passeront une 
journée. Ils verront les célèbres 
verreries Libby Owens Ford. Ils 
ne manqueront pas de visiter 
l'intéressant musée du collège 
Oberlin et peut-être pourront-ils 
se rendre à la galerie Albright-
Knox, de Buffalo, qui renferme 
la meilleure collection d'art 
moderne des Etats-Unis, après 
celle de New York. 

... . . 

Le professeur Buchanan, qui 
est président de l'Association 
pour l'art contemporain de 
Cleveland, sera l'hôte des ex-
cursionnistes. Il leur fera voir 
des collections privées dont une 
des sculptures africaines qui 
sont, parait-il, de toute beauté. 
Mme Gaston Fontaine s'occupe 
des inscriptions à ce voyage. 

Par ailleurs, les dirigeants de 
l'association projettent u n 
voyage en Europe en 1968. Un 
avion sera nolisé pour la 
traversée de l'Atlantique et un 
voyage artistique sera organisé 
pour les personnes intéressées. 

Groupes d'étude 
L'inscription des anciens et 

des nouveaux membres du 
groupe d'étude francophone aura 
lieu le .jeudi 28 septembre de 2 à 
4 heures, dans la salle des col-
loques de la Galerie nationale, 
au 6e étage. Mme J. I^may est 
chargée de cette organisation. 
Les causeries reprendront le 
jeudi 5 octobre à 2 heures de 
l'après-midi. 

• » V . 

• > - J * . 

Les conférenciers seront: M. 
Alain Desvergnes. qui parlera 
de la peinture classique des 17e 
et 18e siècles; l'abbé Pagi. qui 
traitera de l'art sacré; et Mme 
G. Pearson, qui parlera de l'art 
mexicain. Le jeudi 5 octobre, le 
sujet à l'étude sera le legs de la 
Renaissance; le jeudi suivant, 12 
octobre, définition des 17e et 18e 
siècles: le jeudi 19 octobre, ex-
plosion du baroque, première 
partie: et le jeudi 26 octobre, 
visite guidée; art et religion. 

Le groupe anglophone, sous 
la direction de Mmes Charles 
Lynch et Murray T e v 1 i n . 
étudiera l'architecture d e s 
eglises. commençant avec les 
temples grecs et finissant par 
une visite de quelques églises 
d'Ottawa. Les réunions auront 
lieu à 2 heures, à la salle des 
coloques de la Galerie, les 4, i l , 
18 et 25 octobre. Les con-
férenciers seront les architectes 
J.W. Strutt et T.V. Murray, 
d'Ottawa. Un autre groupe 
étudiera l'art du 20e siècle en 
Amérique du N o r d , se 
réunissant les premiers jeudis 
de chaque mois, d'octobre a 
mai. au Cercle universitaire, 

l.a demi-heure française 
La prestigieuse "demi-heure 

française", une série d e 
causeries illustrées de films ou 
de diapositives, offerte à l'heure 
du midi, à la salle des con-
férences de la Galerie nationale 
sera poursuivie cette saison-ci 
sous le thème de; "La littéra-
ture et l 'art". 

Concerts 
Le dimanche à 3h. 15 de 

l'après-midi, dans la salle des 
conférences de la Galerie na-
tionale auront lieu les concerts 
gratuits p a r r a i n é s par 
l'Association de la Galerie na-
tionale. On envisage d e» 
distribuer des billets gratuits 
une semaine avant chaque con-
cert pour que cessent les queues 
qui se formaient les années 
précédentes, chaque dimanche. 

Le 15 octobre, les Festiva 
. Singers, de Toronto, sous la 
i* direction de Elmer Iseler, seront 
/ l e s artistes de ce concert offert 
f dans le cadre de la semaine: 
| "Art et religion" que parraine 

la Commission du Centenaire. 
Au programme: motets et 

j chansons de la Renaissance, et 
Messe en sol majeur, de Francis 
Poulenc. 

Le 22 octobre, le programme ; 
sera rendu par l'Orchestre de ; 

i studio de Radio-Canada, sous la 
j direction de son chef attitré. M. 

Frederick Maram. Le soliste in-
| vilé est Anton Kuerti, pianiste, 
t Au programme: Concerto de 

piano en sol majeur, K. 503, de 
Mozart. 

Autres événements 
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AT THE GALLERIES 

Zacks Can 
By KAY KRITZWISER 

adiana opens McMaster Arfs 11 
HAMILTON 

" I ' m j u s t a f r u s t r a t e d c u r a t o r , " sa id A y a l a 
Zacks , and purpose fu l ly took off h e r j acke t . 
B r i an D. M a n g r u m , an ac t ing c u r a t o r when 
he is not a m e d i e v a l i s t and l e c t u r e r a t Mc-
M a s t e r Univers i ty , ro l led up his r ed wool 
sh i r t s l eeves . Toge the r , they began the instal-
lation of the Ayala and Samue l Zacks collec-
tion of Canad i an pa in t ings in p r e p a r a t i o n for 
the off ic ia l opening l a s t n ight of the Hami l t on 
un ive r s i t y ' s new Arts Two building. 

The beau t i fu l ly p ropor t ioned g a l l e r y is the 
co re of the new bui lding in which t each ing 
sess ions b e g a n this week. T h e p a r q u e t f loors 
g l eam, the cei l ing is high, and the l ight fa l l s 
wi thout shadows . Black l ea the r benches and 
a few c l u m p s of g r e e n e r y a r e the only dis-
t r ac t ions . The big bronze D a e d a l u s , which 
hung in Toronto ' s N a t h a n Phil l ips S q u a r e for 
the Nat iona l Ga l le ry of C a n a d a ' s s cu lp tu re 
show, a p p r o p r i a t e l y d o m i n a t e s the ga l l e ry It 
is the work of George Wal lace , an a s soc i a t e 
p r o f e s s o r m the un ive r s i t y ' s s cu lp tu re depar t -
m e n t . 

F r o m the m a i n ga l le ry a co r r ido r provides 
addi t iona l hang ing space . With two c lass-
r o o m s which can be opened off the ga l l e ry 
and po r t ab l e pane l d iv iders , the r u n n i n g fee t 
ava i l ab l e for exhibit ion a r e about 700. 

This week , Mrs . Zacks and Mr . M a n g r u m 
m o v e d the collection into p lace in the m a i n 
g a l l e r y and co r r ido r , a s though a r c h i t e c t s So-
merv i l l e , McMur r i ch and Oxley exp res s ly 
h a d those two Riopel les and the l a s t of the 
b ig fo rebod ing B o r d u a s in mind in the f i r s t 
p l ace . 

The collection will r e m a i n a t M c M a s t e r 
Un ive r s i ty until Oct. 31. It h a s been shown a t 
the Un ive r s i ty of Water loo, O 'Keefe Cent re 
and S c a r b o r o College. A f t e r M c M a s t e r it 
will go to W e s t e r n Univers i ty , Queen ' s , t h e 
Onta r io College of A r t and the Mon t r ea l 
M u s e u m of F i n e Ar t s . 

While the ga l l e ry w a s the foca l point for 
the c e r e m o n y l a s t night , o ther a r e a s of the 
new Arts Two bui ldings w e r e also open for 
inspect ion. Arts Two is p a r t of the h u m a n i t i e s 
and social sc ience complex on the M c M a s t e r 
c a m p u s . It con ta ins the f ine a r t s wing stu-
dios, a 500-seat l ec tu re t h e a t r e , r e h e a r s a l 
rooms , l a n g u a g e labs and off ices . 

P a u l H. Walton, a r t h i s tor ian and c h a i r m a n 
of the f ine a r t s d e p a r t m e n t , w a s a p roud con-
educ to r th rough key c e n t r e s such as the lofty 
s tudios fo r s cu lp tu re , pa in t ing , d r a w i n g 
p n n t m a k i n g and po t t e ry . A l ready the sculp-

ture studio, with its p e n e t r a t i n g nor th l ight 
ooks thoroughly in use with p las t i c - shrouded 

l u m p s of c lay e v e r y w h e r e . 

J o h n Miecznikowski . s cu lp tu re d e p a r t m e n t 
head , w a s exu l t an t abou t the outdoor sculp-
t u r e cour t ad jo in ing , with n iches and pedes-
ta l s built in. " W e ' v e , a l r e a d y been w o r k i n * 
out h e r e , " he sa id . The p o t t e r y d e p a r t m e n t 
under J a c k H e r m a n h a s the s a m e a i ry pro-
por t ions , and is a l r e a d y a d r i f t with pink c lay 
dus t a n d uncomple t ed pots . 

The new bui lding will be occupied night 
and d a y to a c c o m m o d a t e f ine a r t s s tuden t s 
and extension c l a s ses . Said Dr . Walton hope-
ful ly , " W e m a y be s w a m p e d be fo re we get 
s t a r t e d . " 6 

POLLOCK GALLERY 

The season for this g a l l e r y opened on the 
f a n t a s y world of A n d r e a s D r e n t e r s a n d on 
Norva l M o r r i s e a u ' s wor ld of his f o r e f a t h e r s . 
Ups t a i r s , modes t ly in the b a c k g r o u n d , i s p a r t 
of the s u m m e r wor ld of ga l l e ry -owner J a c k 
Pol lock, in his exhibi t ion of s ingle p r in t s . 

D r e n t e r s cont inues his boyish e n t h u s i a s m 
for m a k i n g an old p iece of s c r a p i ron c o m e to 
wit ty l ife a s a bird, a bee t l e or a b u x o m 
w o m a n . His b igges t p roduc t ion is a sway ing 
bird welded of l i te ra l ly h u n d r e d s of sma l l 
m e t a l c i rc les . His s m a l l b i rds , like the sand-
p ipe r coaxed f r o m a s tove lid l i f te r , a r e the 
b e s t th ings he does b e c a u s e they h a v e chal-
l enged the a r t i s t r a t h e r t h a n the oppor tun is t 
in h im. The oppor tun is t is h a p p y with r u s t e d 
horseshoes and s tove legs ; bu t a t t i m e s they 
t r ip h im up with cu teness , p a r t i c u l a r l y when 
he is h e a v y h a n d e d with the l a cque r . D r e n t e r s 
the a r t i s t , is bes t in the subt le t ies of his sma l l 
s imp le p ieces . 

M o r r i s e a u ' s colors r e m a i n in a s t rong 
l imi ted , t rad i t iona l r a n g e , bu t he h a s notably 
s impl i f ied his work . P o r t r a i t of the Ar t i s t ' s 
Son is the r e s t r a i n e d Mor r i s eau . Chris t in 
Oj ibway Ce remon ia l Robes is the th inking 
Mor r i seau . The s m a l l b i rds pa in ted on t r e e 
b a r k a r e a Mor r i s eau a w a r e in a de l ight fu l 

Pol lock ' s single p r in t s h a v e the i r own pa r -
t i cu la r qual i ty of joy which c o m e s f r o m hav-
ing o v e r c o m e the' t echnica l d e m a n d s so suc-
cess fu l ly t ha t he can c o n c e n t r a t e on exac t ly 
wha t he w a n t s in his p r in t s y 

a r e j u s t as s y m p a t h e t i c to b lack-and-whi te 
; Pho tography . The World of Lutz Dille a col-

lection of 83 blowups by the Toronto photog-
r a p h e r w a s ins ta l led a t the college by the 
Nat iona l F i l m B o a r d ' s still pho tog raphy divi-

The exhibi t will r e m a i n until Oct. 15 a n d 
the publ ic is invi ted to visit S a t u r d a y s (al l 
day ) and Sundays i f r o m 1 to 5 p . m . ) . Dur ing 
the week, the public m a y visit f r o m 9 a . m . to 
y p . m . 

This open house is w a r r a n t e d . Dil le 's world 

n n h n i u p e 0 f , ) l e w h o m a k e "P t h e o r d i n a r y 
publ ic . He m a k e s you look at t h e m with sym-
pa thy and sel f - recogni t ion. This is a world of 
anx ious adu l t s and chi ldren with w a r y f a c e s 
His women a r e v u l g a r a n d vain as they p lay 
the r a c e s or a r e bone-weary and sad 

J ! r r ° n S ° f t 0 d a y e x t e n d t 0 a w o m a n 
buy ing flowers, a s well a s to an Uppe r Can-
a d a College c a d e t a sk ing someth ing of his 
d a n c e da te . Dil le 's youngs t e r s a r e g r u b b y in 
doo rways or c a r e d for , as in the mother and 
child touching f inger t ips on the sand . 

Dil le ' s c a m e r a h a s t r ave l l ed with h im to 
m a n y p l ace s in E u r o p e . Mexico and the Unit-
ed S ta tes . His f ew Toronto p ic tu res a r e not 

E f a ? 3 T ' ° f T o r o n t o ' e x c e P t for the 
Roya l A l e x a n d r a usher , in c o s t u m e d gran-
deu r , sweep ing up the-lobby. 

BONLI GALLERY 

E r n e s t L indner m a k e s a s u r p r i s i n g swi tch 
f r o m his mic roscop ica l ly de ta i led s tudies of 
fo res t g rowth to the h u m a n f r a m e . The r e su l t 
is a s h a r p a n o m a l y . His fo res t g rowth is ru th -
lessly i nvaded by sun, wind and t ime The 
d e c a y of a t r ee t runk and the r a n k g rowth of 
m o s s a r e pa lpab le fo rces in L i n d n e r ' s work 
But m his egg t e m p e r a s tud ies of body sec-
tions, he p r e s e n t s h u m a n l a n d s c a p e s which 
a r e cold, un rea l and invu lnerab le . Knees 
b r e a s t s or the a r t i s t ' s g i an t h a n d b e c o m e clin-
ical s tudies in pop a r t propor t ions . T h e y ' r e in-
t e res t ing , a c c u r a t e - b u t then w h a t ' 

SCARBORO COLLEGE 

r 2 l C U 1 T i n ? c 0 n c r e t e v v a l ] s o f S c a r b o r o 
College, which p roved a splendid foil l as t 
win te r f o r Canad ian c o n t e m p o r a r y pa in t ings 

KAR GALLERY 

Zoltan P e r l m u t t e r , a t K a r Ga l le ry in the 
L p p e r ' C o l o n n a d e , pa in t s with a loaded b r u s h 
which m a k e s his work ove r r ipe to the point of 
sa t ie ty . This kind of vi ta l i ty c o m e s off be t t e r 
in pa in t ings like K l e z m e r and Fo lk Mus ic i ans 
than in some o f ' h i s l a n d s c a p e s . F l o w e r s 1 
can s tand his t r e m e n d o u s zes t for thick f la t 
kn i fe -s t rokes of pa in t ; bu t in those in tense ly 
r ed l a n d s c a p e s i t ' s all too m u c h . The Is rae l i 
a r t i s t is a t his bes t in his gen t le r , blue work 





tous les chemins de l'art 
mènent au canada 

a lesson from canada: 
art for everyone 

Je pourrais ne pas vous le dire. Vous le devineriez bien vite en 
parcourant les pages qui suivent. Ce numéro de notre revue, 
nous le consacrons entièrement à un même sujet: la présence 
de l'art à l 'Exposition universelle. 

Pourquoi ? 
Parce qu'i l devient évident que l'une des raisons du phéno-

ménal succès de l'Expo 67 tient au fait que cette manifestation 
est tout entière placée sous le signe de l'art, de la culture. 

Succès de la matière? Sans doute. Succès physique? 
Absolument. Mais parce que la matière a obéi à l'esprit. Un 
souffle de spiritualité baigne toutes choses d'une façon si 
totale à l'Expo 67, que celle-ci devient avant tout un succès 
d'ordre intellectuel, une réussite spirituelle. 

Est-ce à dire que la grande masse des visiteurs s'en trouve 
nécessairement gênée? Pas le moins du monde. La réaction 
de la foule constitue une révélation de la qualité intérieure de 
l'être humain. En effet, le visiteur, quelle que soit sa formation, 
quel que soit son milieu quotidien, ressent du bonheur d'être 
ainsi environné de beautés qu'i l croit trop souvent réservées 
à une minorité qu'i l imagine supérieure. 

Depuis la Place d'Accueil (entrée principale ouest) jus-
qu'à la Toundra (restaurant du Pavillon canadien), en passant 
par combien d'autres émerveillements, le visiteur peut admirer 
des murales d'une valeur artistique certaine. 

Dans les parcs, autour et dans les pavillons, sur les places 
publiques, partout, des peintures, des sculptures, des œuvres 
d'art d'une grande beauté provoquent d'abord la curiosité puis 
l'admiration. 

Tout devient une leçon d'art à la portée de tous. Leçon 
sans maître. Les œuvres parlent d'elles-mêmes. Elles livrent 
leur message. 

L'abondance crée une ambiance dominante. Le visiteur 
ne sait peut-être pas qu'i l subit une transformation. Il se 
laisse gagner, s'approche, regarde, observe. Il est seul devant 
une œuvre d'art puis devant une autre. Ils sont pourtant 
400,000 comme lui. Il se sent à l'aise. Il se laisse imprégner, 
heureux que tant de richesses soient venues au-devant de lui, 
au-devant de son esprit, au-devant de son cœur. Il ne se sent 
pas obligé d'entrer dans un musée, lieu qu'i l a tendance à 
croire réservé aux connaisseurs, aux fanatiques, aux gens qui 
discutent d'art. L'Art est là, sous diverses formes. L'Art est 
donc pour lui aussi. 

Alors, un autre jour, on retrouve ce même visiteur faisant 
la queue à l'entrée du grand Musée international que la page 
couverture vous présente. 

C'est à l'Expo 67 que le profane, adulte ou enfant, aura 
découvert les divers chemins qui mènent aux musées. Il aura 
appris à y entrer lui aussi. 

I tell you immediately because it wi l l be obvious as you look 
through the pages which fo l l ow : The present edition of our 
magazine is devoted entirely to a single subject — art at 
Expo 67. 

Why? 

It is becoming clear that one of the reasons for Expo's 
phenomenal success is the fact that the exhibition as a whole 
is art — and culture-oriented. 

Success of matter? Without a doubt. Physical success? 
Absolutely. Matter has obeyed the dictates of the spirit. Spirit-
uality envelopes everything so totally at Expo that the exhibi-
t ion is above all an intellectual success, a spiritual achievement. 

Does this imply the bulk of visitors are ill at ease? Not in 
the slightest. The crowd's reaction is a revelation of the inner 
quality of the human being. In effect, the visitor, whatever his 
background, whatever his daily milieu, is happy to be sur-
rounded by beautiful things, things which he often believes are 
reserved for a minority which he imagines to be superior to him. 

From Place d'Accueil (the main western gate) to La 
Toundra (the restaurant of the Canadian pavilion), the visitor 
can admire murals of true artistic significance, whi le moving 
amidst numerous other marvels. 

In the parks, around and inside the pavilions, in the squares 
and plazas, paintings, sculpture and other meaningful works 
of art provoke curiosity first, then admiration. 

All of this is an art lesson within everyone's reach. It is a 

lesson wi thout teacher. The works speak for themselves. They 

give their own message. 

The abundance of these works creates a dominating 

ambiance. The visitor perhaps may not realize that he is under-

going a personal transformation. He allows himself to be won 

over; he approaches, looks, observes. He is alone before one 

work of art, then another. 

And yet there are 400,000 other people like him. He feels 

at home. He lets himself be influenced, delighted that so many 

riches have been placed before him, affecting him not only 

spiritually but also emotionally. He does not feel obliged to 

enter a museum, a place he may believe is reserved for con-

naisseurs, the arty, or for those who discuss art. Art is every-

where in various forms. Art consequently belongs to him, too. 

And so one day this same visitor is found in the queue 

outside Expo's international art gallery, a glimpse of which is 

to be found on the cover. 

For the layman, adult and child alike, Expo 67 has pin-

pointed the various roads leading to museums. The layman 

has learned that he, too, should enter. 
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Executed and presented by the N a t i o n a l 
Gal le ry of C a n a d a unde r ag reemen t with 
Expo, the exhibi t ion was selected by some 
of the w o r l d ' s l ead ing art exper ts . 

T h e n a m e s read like a W h o ' s W h o of 
the wor ld of m u s e o l o g y : Alf red H. Barr , 
Jr . , d i rec to r of m u s e u m col lect ions, Mus-
e u m of M o d e r n Art , New Y o r k ; Dr . J ean 
S u t h e r l a n d B o g g s , d i r e c t o r , N a t i o n a l 
G a l l e r y of C a n a d a , O t t a w a ; G e o r g e s 
C o u r n o u t o s , h e a d , d e p a r t m e n t of F ine 
Arts , D e p a r t m e n t of Educa t i on , A t h e n s ; 
Miss K a t h l e e n M. Fenwick , c u r a t o r of 
pr in ts and d rawings , N a t i o n a l Gal lery of 
C a n a d a , O t t a w a ; F e r n a n d o G a m b o a , 

c o m m i s s i o n e r - g e n e r a l , p a v i l i o n o f 
M e x i c o ; A. G . H a l t u r i n , d e p u t y h e a d , 
D e p a r t m e n t of Fine Ar t s and M o n u m e n t 
P ro tec t ion , U .S .S .R . Minis t ry of Cu l tu re , 
M o s c o w ; Sir Phil ip Hendy , d i rec to r . N a -
t ional Gal le ry , L o n d o n , E n g l a n d ; J a c q u e s 
J a u j a r d , s e c r e t a r y - g e n e r a l o f c u l t u r a l 
a f f a i r s , P a r i s ; E m i l e L a n g u i , d i r e c t o r -
genera l , D e p a r t m e n t of Ar t s a n d Letters, 
B r u s s e l s ; D r . K u r t M a r t i n , f o r m e r 
d i rec tor -genera l , tëayerische S taa t sgemàl -
d e s a m m l u n g e n , M u n i c h ; D r . V i n z e n z 
O b e r h a m m e r , f o r m e r d i rec tor , Kuns th i s -
to r i sches M u s e u m , V i e n n a ; D r . H. J . 
Re in ink , f o r m e r d i rec tor -genera l of fine 

a r t s and external cu l tura l re la t ions , 1 it*. 
H a g u e ; Laurence S i c k m a n , d i rec tor , Wil-
l i a m R o c k h i l l N e l s o n G a l l e r y - A t k i n s 
M u s e u m , K a n s a s City, Miss . ; Dr . Evan 
H. T u r n e r , d i rec tor , Ph i lade lph ia M u s e u m 
of A r t ; and Prof . G i o r g i o Vigni, cent ra l 
inspec tor . D e p a r t m e n t of Fine Ar t s for 
I taly, R o m e . 

T h e art t r easures are housed in a spe-
cial ly-buil t , $2,500,000 gallery on Cité du 
Havre, nea r Expo's ma in gate . A two-
s torey s t ruc tu re ref lect ing cu r r en t t r ends 
in a rch i tec tu re , it has 20,000 s q u a r e feet of 
exhib i t ion space. 

Le peintre montréalais Paul-Emile Borduas est 
l'auteur de l'Etoile noire, peinte en 1957. Cette 
huile fait partie de la collection du Musée des 
Beaux-Arts de Montréal • L'Etoile Noire by the 
Montreal painter Paul-Emile Borduas is one of 
two Canadian works included in international 
fine arts exhibition. It is from the collection of 
The MnntrenI MuSf""' nf F'"" Arts • L'étoile 
noire" del pintor montrealense Paul-Emile Bor-
duas forma parte de la colecciôn del Museo de 
Bellas Artes de Montreal • Il pittore mont réa-
lésé Paul-Emile Borduas é l'autore délia Etoile 
Noire dipinta nel 1957. Quest'opera fa parte 
délia collezione del Museo delle Belle Arti di 
Montréal • "L'Etoile Noire", Gemàlde des ver-
storbenen Montrealer Malers Paul-Emile Bor-
duas, aus dem Jahre 1957. Ans der Sammlung 
des Montrealer Museums der Schônen Kiinste. 

A La Femme en pleurs, inspirée à Picasso par la 
1 guerre civile espagnole et peinte en 1937, est la 

propriété de Antony Penrose, de Londres • 
Woman Weeping, painted by Picasso in 1937 
and owned by Antony Penrose, of London, 
Engla.td, is considered a postscript to the famous 
Guernica • Gernica, durante la guerra civil 
espar'iola, inspiré a Picasso este magnifico cuadro 
pintado en 1937. Pertenece a Antony Penrose, 
de Londres • Donna che piange, é opera di 
Picasso del 1937 ispiratagli dalla guerra civile 
di Spagna, ed appartiene a Antony Penrose di 
Londra • "Weinende Frau", Gemalde von Pi-
casso aus dem Jahre 1937, inspiriert durch den 
spanischen Biirgerkrieg, im Besitz von Antony 
Penrose, London, England. 





r t / . . j . .. v .... 

a s s i s t a n t d i r e c t e u r d e la d i v i s i o n d e s 
beaux-a r t s et de la p ro tec t ion des m o n u -
ments , minis tère de la cu l tu re de l ' U R S S , 
M o s c o u ; Sir Phil ip H e n d y , d i rec teur , N a -
t iona l Gal le ry , L o n d r e s ; J a c q u e s J a u j a r d , 
secréta i re général aux af fa i res cul turel les , 
Pa r i s ; Emile Langui , d i rec teur général du 
m i n i s t è r e des a r t s et le t t res , Bruxe l l e s ; 
Kur t M a r t i n , au t r e fo i s d i rec teur généra l 
des Bayerische S t a a t s g e m à l d e s a m m l u n -
g e n , M u n i c h ; V i n z e n z O b e r h a m m e r , 
au t r e fo i s d i rec teur du Kuns th i s to r i sches 
M u s e u m , Vienne ; H. J. Re in ink , au t r e fo i s 
d i rec teur général des beaux-a r t s et des re-
la t ions cul turel les extér ieures à La H a y e ; 
L a u r e n c e S i ckman , d i rec teur de la galerie 
Wil l iam Rockhi l l Ne l son au musée A tk ins 
de K a n s a s City, M i s s o u r i ; Evan H. T u r -
ner, d i rec teur du M u s é e d ' a r t de Phi ladel-
p h i e , et le p r o f e s s e u r G i o r g i o V i g n i , 
inspec teur cen t ra l du minis tère des beaux-
ar t s d ' I ta l ie , R o m e . 

L ' expos i t ion est abr i tée d a n s un musée 
de $2,500,000 et 20,000 pieds ca r rés (1,860 
m.2) s i tué d a n s la Cité du Havre, près de 
l ' en t rée pr inc ipale de l 'Expo . C 'es t u n e 
c o n s t r u c t i o n p e r m a n e n t e qui s ' inspi re des 
t e n d a n c e s les plus nouvel les en archi tec-
tu re . 

Le Welunglon Museum de Londres u prêté le 
Porteur d'eau de Seville, peint par Velasquez 
vers 1620 • Velasquez' Water Carrier of Seville 
was loaned to exhibition by London's Wellington 
Museum • Obra maestra de Velazquez pintada 
hacia 1620, prestada por el Museo Wellington de 
Londres • Il Portatore d'acqua di Siviglia, di-
pinto del Velasquez del 1620, é un prestito del 
Museo Wellington di Londra • "Der Wassertra-
ger von Sevilla", von Velasquez, eine Leihgabe 
des Londoner Wellington Museums. 

Les œuvres illustrées appartiennent à : Le Musée 
d'Art Moderne de Paris, pour la Femme aux 
yeux bleus, de Modigliani; Mme Siegfried Kra-
marsky, de New York, pour le Portrait du Doc-
teur Gachet, de van Gogh; et le Dépôt lapidaire 
de la Collégiale Notre-Dame, de Mantes, pour 
la Tête de Moïse * Modigliani's Femme aux 
yeux bleus is from Paris' Musée d'Art Moderne; 
van Gogh's Portrait of Dr. Gachet from Mrs. 
Siegfried Kramarsky, New York; and the Head 
of Moses from the Dépôt lapidaire de la Collé-
giale Notre-Dame, Manies, France • "La mujer 
de ojos azules" de Modigliani, pertenece al Mu-
seo de arte moderno de Paris; el "Retrato del 
doctor Gachet" de van Gogh, a la senora S. 
Kramarsky de Nueva York; y la "Cabeza de 
Moises" al Dépôt lapidaire de la Collégiale No-
tre-Dame, de Mantes • Donna dagli occhi az-
zurri di Modigliani appartiene al Museo d'Arte 
Moderna di Parigi; Ritratto del Dottor Gachet, 
di van Gogh, é propietù délia Signora Siegfried 
Kramarsky di New York; e la Testa di M osé 
appartiene al Dépôt lapidaire de la Collégiale 
Notre-Dame di Mantes, Francia • "Femme aux 
yeux bleus", eine Leihgabe des Pariser Museums 
fiir moderne Kunst. Portrdt von Dr. Cachet, von 
van Gogh, im Besitz von Mrs. Siegfried Kra-
marsky, New York. Kopf von M oses, eine 
Leihgabe des Dépôt lapidaire de la Collégiale 
Notre-Dame, Mantes, France. 



w 

<*> =5 a 

J — ^ rç, 1 , 
S fe 01 a 

1 - c 3 I 

Cl"-

§••§ 5: Es 
a c 

î r ? 6 

^ ^ Cl S 

r e t o i : s ? » 
2 c • - , 

2 - 1 
•S ^ o i " 
2 IV ^ " 

= ® S" 

I 
a; a 

f 5" 
« • « i l l -
0 S 5 c S 
L J Ci Ci. o ; S s î t a o s a . -

o"c.a o 
R - O S 2 

^ 3 .5 3 £ 
c 5 ?» 

1 
g o ^ S 

2 S ! se 
2 g 5-OîR 

2 > ~ rv 
o s c a 
1 r i i ^ 

3 S C 
Q.5" " S. 

S l ^ S . 

c c 2 S"5 
g 2 o-S o' 

l & S i l . 

A 

, • , • >. . . . . - . j ; .. . " y B-,: > . . 

V % > 
j < 0 - V , r ^ O. <> f «V .. 

\ & ^ i ; % * v * 

V "O O - o 

^ '<> ^ <û « 
% ^ % 

G. 

•v>. ^ 

•T.- '"-V * ** -i ;v « » -.. •• .A -•• — v.-v -v A - • • 

"• , ' ' ' ' ' " v— 
- - • V «W ; ' • ' - ' » - \ 

w 

\ 
! * ' - W* • '— 

I 

- - . 

-.. t - - . . . I 

... .. , . ... 



SHERBROOKE, QUE. 
RECORD ' 
D 8,900 

SEP 1 3 1967 * * 
# Q 

Bromes Centennial Archives Building opening 
draws several hundred ET spectators, dignitaries 

..... who haH not. returned many residents of this com-addressed the gathering in, mside the building to insp< 
KNOWLTON — The residents.numbers to see the official Grounds in Knowlton. 

of Brome County accompanied opening and dedication of t h e 
by several hundred visitors^Brome County Centennial Ar-
from all parts of the Eastern chives Building, on the Brome 
Townships turned up in large|County Historical S o c i e t y 

Corcoran. 
The ceremonies began with! The special guests and digni-

the playing of 0 Canada by t h e o r i e s were invited to sit in 
Knowlton High School B a n d ' c h a i r s placed at the front 
under the direction of FO Leo'of the building, the road being 

ill fif 
m 

' -

ARRIVAL AT THE BROME COUNTY CENTENNIAL ARCHIVES BUILDING 
Mr. and Mrs. Norman Crandall ip "out of the past" costume. 

•• . . . • ... , 

MONTREAL, QUE, 
STAR 
D (M-F) 196,500 
(S) 217,800 

r 
4RP*>#«> • 

SEP 
To e n s u r e Montreal of 

an adequate ^ r ^ a l l e r y the 
Capital funds of the Museum 
of Fine Art* must be built 
up over the ' years. This is 
an a p p e a l to benbvolent 
Montrealers to include in 
their Wills a bequest in the 
following terms: 

"I bequeath to the Montreal 
Museum of Fine Arts the sum 
of 

MONTREAL, QUE. 
STAR 
D (M-F) 196,500 
(S) 217,800 

* S E P 1967 j S w S 

closed to traffic, the general 
public and overflow crowd stood 
at the front of the building, 
while Mr. Peter White, master 
of ceremonies welcomed all 
present 

He said his office of the 
Brome County Rural Develop-
ment Association was in the ad-
joining building, and that he 
had been able to look down on 
the progress of the building! 
from the early days of the huge; 
mud hole to the present mag-
nificent structure designed to 
blend in with the surrounding 
buildings. 

Mayor H a r r y Parkes of 
Knowlton spoke a few words of 
welcome to the large assembly. 

In his remarks, the Mayor 
stressed that while '.his Ar-
chives Building was located in 

I Knowlton, it was for the u s e 
! and pleasure of all residents of 

B r o m e County and was def-
initely a county building and 
project, sponsored by the Corp-

— .oration of Knowlton, The County 
Brome, and The Brome Coun-

ty Historical Society. 

The next speaker scheduled t j 
address the assembly in French 

Thibault, Warden of 

many residents 
munity in their 90's. He said 
many couples of Brome County 
are in the 60 and 70 years of 
wedding anniversaries, which 
must prove that Brome County 
is indeed a happy and healthy-
place in which to live and work. 

Mr. Brown then introduced 
many of the notables present 
and congratulated the dozens of 
couples and individuals who 

GlViT Brown Brome MP and'were appearing in dress and 
president of the Historical So- costume of one hundred years 
ciety dressed in costume of ago and more. Among them 

By S T E P H E N MORSON 
(Record Correspondent) 

Abercorn, who had not. returned 
from the recently held Conser 
vative convention. In his place 
Mr. White called upon Mayor 
Alcide Gregoire of Adamsville 
to address the assembly. 

Mayor Gregoire welcomed ail 
to this important event in t h e 
history of the county and ur :;ed 
the crowd to make good use of 
this fine new building which was 
an asset to the entire county 

ini inside the building to inspect the 
both French and English. result of months of planning and 

Also addressing the gathering! to visit the museum. Light re-
in both languages was Jean M..freshments were served by the 
Alarie, personal representative Ladies' Auxiliary of the Brome 
of the Government of Quebec, branch Royal Canadian Legion, 
representing Hon. Yves Gabias,! Among those present for the 
provincial secretary. ceremonies was Msgr. Gravel, 

Past-president of the histori- retired, writer and historian, 
cal society, Harry Shufelt cut mayors of all municipalities of 
the white silk ribbon and de- Brome County, school commis-
clared the building officially sioners from all the Roman Ca 
open. ! tholic -and Protestant schools in 

Also assisting at the opening the County, school principals 
ceremonies was Mayor Parkes [ clergy of all denominations 
and Mayor Gregoire. 

Rev. Paul - Eugene Boucher, 
parish priest of the parish of St. 
Edouard, blessed the building. 
Rev. Canon T. E. R. Nurse, rec-
tor of the Anglican parish of 
St. Paul 's pronounced the open-1867, welcomed all to the his-|were Mrs. Kenneth Seal wear __ 

torical occasion and thanked ail ing a dress of over 120 years j n g p r a y e r s , and Rev. Douglas 
w h o h a d w o r k e d s o hard for the|which belonged to her ances- Warren, pastor of - Knowlton 
past months to bring this planitors: Mr and Mrs. Norman united Church pronounced the 
to reality, mentioning in par-1 Crandall, Mr. and Mrs. L J. blessing. 
ticular Mr. Pilson, secretary of Crandall, Mr and Mrs S a m r 6 V Gagnon, parish priest of 
Knowlton. Windle. ! St. Etienne de Bolton then ad-

The MP said that while Ca- M r Rrown p a id special tri- dressed the gathering. At the 
nada is of course a great coun- b u t e l 0 H o m e r Blackwood, conclusion of his remarks, a 
try of two founding nations, |chairman of the centennial pro-1 white centennial cake donated 
B r o m e County can boast of : j e c t T h e M P n o t e d with regret; by the Ladies' Auxiliary of 
eight or 10 founding nations, t h a t through previous engage- Brome branch of the Royal Ca-
having a large population of m e n t s the Hon Judy L a M a r s h nadian Legion was brought out 
Swiss, German, Polish, Dutch, h a d b e e n u n a b l e to attend the and Mrs. Albert Smith, pre.si-
Italian and many other national- rprpmonies | dent of the Ladies' Auxiliary 
ities who through the years 
have made their homes "here. 
He also noted that the county 
was well noted for the very 
large population of really t ruly™0 1 ' "" . ,1" . T / T " " T L " " ^ ^ n o w u o n t u & n oarK> 
senior citizens referring to the f o r A f ^ s ; ^ ' ^ J j j & j t e ffigMffiL^^f* 

presidents of the historical so l 
cieties of Stanstead, Missisquoi, 
Richmond, president of t h e ! 
Montreal Museum of Fine Arts,I 
president ot the uanaciian Mu-j, 
seums Association, representa-i 
tives of the Women's Institutes] 
R. Edward Fisher, chairman ofj 
the financial committee for the 
Archives Building. 

ceremonies. u c ™ L'"! I 
_ cut the cake, with MP Brown 

In her place was Alber. Bo a s s j s t i ng ' 
chard, MP f o r Bonaventure' T h e ceremony ended with the 
County and parliamentary as- p l a y i n g o f G o d save The Queen, 
sistant to the Minister of State! b y K n o w l t o n High School band 
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treal of 
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unds of the Museum 
of Fine Arts must be built 
up over the years. This is 
an a p p e a l to benevolent 
Montrealers to include in 
their Wills a bequest in the 
following terms: 

"I bequeath to the Montreal 
Museum of Fine ffrts Jhe_sijpK 
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To (wsure^Mopjtreal of an 
adequate ''Art 'Gallery the 
capital funds of The Mont-
real Museum of Fine Arts 
must be built up over the 
years. This is an appeal to 
benevolent Montrealers to 
include in their Wills o 
bequest in the following 
terms: 

"I bequeath to The Mont-
real Museum of Fine Arts 

the sum ot 

dollars." — 
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Ta assure, Mpntreal of an 
adeQuote/^trt 'Gallery the 
capital funds of The_Mont-
real Museum of Fine Arts 
musf BFTTuTTt up over the 
years. This is an appeal to 
benevolent Montrealers to 
include in their Wills a 
bequest in t h e following 
terms: 

"I bequeath to The Mont-
real Museum of Fine Arts 

the sum of 

dollars." 
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St. Joseph's Oratory —Permanent 
exhibit of paintings and panels on the 
life of St. Joseph and on three cen-
turies of devotion to him in Canada. 
Open daily, 9 a.m. to 5 p.m. Located 
at 3800 Queen Mary Road. (733-8211) 

The Montreal Museum of Fine Arts— 
"Artists Whôfïàve won awardsirrSpr i n g 
Exhibitions since 1908. 1379 Sher-
brooke Street W. (842-8091) 

Ville Marie Wax Museum—Two floors 
of effigiss of famous people, past and 
present. Operated by Madame Tus-
saud. 1198 St. Catherine Street West. 
(861-3385) 

Wax Museum — Two hundred lifesize 
figures are well displayed in a com-
pletely air-conditioned building- Rome, 
the Roman Circus, scenes from the 
lives of the early Christians and the 
discoverers of New France are depict-
ed in life-like wax. Open daily 9 a.m. 
to 5.30 p.m. at 3715 Queen Mary 
Road. (733-8211) 

jVCAM conference 

Gourmet 
Women are putting every-

thing from children's sta-
tionery to European holidays 
and gourmet dinners to work 
on behalf of their local art 
galleries and museums, the 
conference of V o l u n t e e r 
Committees of Art Museums 
learned yesterday. 

A volunteer from Cleveland 
noted her museum had fol-
lowed the example of the 
Metropolitan Museum of Art 
in New York and had printed 
reproductions of its art works 
as Christmas cards. Event-
ually, it expected to follow 
with similarly styled chil-
dren's stationery and post-
cards, 

A volunteer from Hamilton, 
Ont., said her women's com-
mittee had made $5,000 by 
packaging eight gourmet res-
taurant meals for $10. 

The restaurants give the 
dinners' free in return for 
space in the art gallery res-
taurant catalogue. To the list 
of donating restaurants the 
committee attaches a list of 
eight coupons. Each coupon 

b IWrmnruiflL ft.iAK. vtfcijftESllAY. tn;tOKh,K 4. vm, 

dinners, holiday help art 
is worth a dinner at one of 
the listed restaurants. 

T h e Hamilton volunteer 
said her committee's over-
seas charter flights had be-
come so popular that there 
were more than 100 people 
waiting to get on its upcom-
ing 17-day holiday flight to 
Spain apd Portugal. 

As an indication of its 
money-making potential, she 
said h e r committee had 
made $5,000 on a previous 
holiday flight. There were 134 
passengers on that one but 
there would be more on the 
Spain-Portugal run. 

House tours are always a 
popular money-raiser with 
women's committees but the 
ar t gallery volunteers in 
Santa Barbara, Calif., had 
one with a difference. Instead 
of many houses, they had 
one: a community showcase 
of a home stocked with origi-
nal Picasso and Dufy paint-
ings. 

To protect the home, the 
committee not only took out 
insurance but staffed each 

room in the house with two 
volunteers. "I t practically 
took our entire committee." 
In four hours, some 830 peo-
ple saw the home and the 
committee made $2,500. 

In A l b a n y , N.Y., the 
women's committee puts the 
performing arts to work for 
its museum. It has sponsored 
productions of "Porgy and 
Bess", the New York City 
Ballet, the Canadian National 
Ballet and the Metropolitan 
Opera, and made as much as 
$14,000 for local art. 

The ball is the staple 
m o n e y - r a i s e r of most 
women's committees to its 
local art galleries, and the 
black tie auction sale of the 
Montreal Museum of Fine 
Arts_ brought the highest 
single returns of any money 
raising event itemized at the 
conference workshop yester-
day. It made $22,000 clear for 
the local museum. 

Turning f r o m museum 
/honey-raising to museum 
promotion in the community, 
a volunteer from the ladies' 

committee of the Boston 
Museum of Fine Arts said 
her museum had installed 
television outlets throughout 
the museum and had initiated 
weekly programs from its 
galleries. This fall, the pro-
grams will be carried in 
color. 

The Boston volunteer said 
the museum took a vital part 
in shaping the life of Boston 
outside the ntuseum. Three of 
the museum's trustees served 
on a committee of 12 that 
advised the mayor "in an un-
official but very important 
capacity". And the museum 
director or his representative 
on most meetings of the 
municipal agencies to influ-
ence and control the develop-
ment of the city. 

The Boston ladies' commit-
tee also planned bus and 
walking tours of colonial, 
federal and Victorian Boston 
to increase members ' appre-
ciation of their city and 
organized a seminar on the 
"Realities of Urban Renewal 
Today". / -" 
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Un concours d'art en pédiatrie 
Un concours d 'a r t organisé à l ' inté-

r ieur du service de pédia t r ie de no t re 
hôpital est accueilli avec g rand e n t h o u -
s iasme p a r les malades ; en out re il 
nous pe rme t de choisir une car te de 
Noël officielle pour l 'hôpital . 

Le concour s des car tes de Noël fu t 
* inauguré il y a que lques années afin 
i de nous a ider à t rouver la car te de 

RNoël «le l 'hôpi tal que les d a m e s auxi-
liaires pour ra i en t vendre dans leur 
bou t ique . 

i Les enfan t s hospital isés soumet ten t 
.< leurs t ravaux qui sont exposés dans 
je l 'entrée de l 'hôpital . Des art istes répu-
R tés sont invités à juger ces t ravaux et 

à p roc l amer le gagnant . L ' a n n é e der-

J , . . : , 

/ 

nière, le d i rec teur du M usée des 
Beaux-Ar t s de Mon t r éa l .~a c h o i s T l e 
lauréat . Le concour s fait l 'obje t d ' une 
g rande publ ic i té ce qui s t imule la vente 
des cartes . 

Les recet tes sont na ture l lement ver-
sées à l 'hôpi tal et les gagnants reçoi-
vent des prix appropr iés à leur âge. 
Plusieurs pr ix de consola t ion sont éga-
lement décernés . 

Le concours est ma in t enan t devenu 
une t radi t ion au Mont rea l Chi ldrôn 's 
Hospi ta l e t - l ' événement est t ou jou r s 
a t t endu avec impat ience tout au tan t 
par le personnel que par les malades . 
— Mme Phyllis Lee Peterson, agent de 
relations publiques au Montreal Chil-
dren's Hospital de Montréal. 

Octobre .19g/ 25 
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By JOAN CARTER 
Hanni Rothschild is always 

listening for booms in her 
basement. 

And occasionally she hears 
them. 

A noted sculptress and one 
of Canada 's leading cera-
mists, she probably hears 
more of them than the aver-
age artist simply because 
she's more daring than most 
—at least, at the technical end 
of things. 

Fashioning medieval knights 
in combinations of metal and 
clay is not only ar t but some-
times downright adventure. 

The technique of firing clay 
and metal together is very 
complicated and has been 
accomplished by few. Mrs. > 

Rothschild is one of these. 
* * * 

The secret, apparently, is 
in the melting points of both 
materials. Bronze melts first, 
running down over the clay* 
which will become cera-
mic and in which Mrs. Roths-
child may have embedded 
nails and washers to give the 
effect of ancient armor. In 
melting, however, the bronze 
spatters all over the kiln. 

And if the whole thing isn't 
put together just right and 
handled just right it may ex-
plode. 

The firing is done in "big 
baby"—a huge built-in kiln in 
Mrs. Rothschild's basement 
studio in Don Mills. It heats 
to 2,300 degrees. 

The sculptress was in Kit-
chener recently to deliver the 
15 ceramics, 17 bronze pieces 
and four plaques which will 
comprise her one-man show 
opening to the public Oct. 19 
at the Sonneck Gallery, 108 
Queen Street North. 

* * * 

A preview to the exhibi-
tion (by invitation only) will 
be held Oct. 15. The show will 
close Oct. 28. 

But it isn't only in tech-
nique that Hanni Rothschild 
stands almost alone, it 's in 

, her interpretation and her at-

Happiness of Rothschild clown is reflected in faces of J immy Taylor, A/ny Smith. 

titude, reflected in the many 
clowns, romping children, 
animals, innocence of love, 
and romantic knights included 
in the collection. 

Her work is happy in a 
world that seems almost pre-
occupied with its unhappi-
ness. I t ' s warm in a world 
of cold wars, cold people and 
colder machines. It lacks the 
sinister and cynical in a 
world of broken dreams and 
ideals, and it 's almost naive-
ly brave in a world of push-
button bombs. 

Jus t ask the friendly artif 
about this optimism, this "jo-
ie de vivre" that you can' t 
help noticing, and she laughs, 
"That ' s what they (the crit-
ics) tell me. I don't know. I 
just do what pleases me. 

"Art, I think, is basically 
what is liked." 

And apparently, what she 
likes, so do many others. 

Born in Berlin, she and her 
husband Fred, a sporting 
goods s a l e s m a n — "Un-
fortunately, no relation to 
the Rothschilds, or at least 
so far back it. doesn't help 
financially"—came to Canada 
in 1948. 

* • » * 

In direct contrast to this 
continent's exodus of young 
artists to Europe, Mrs. Roths-
child didn't begih studying art 
until her arrival in Canada. 
She has never been back to 
Europe. 

'Like every frustra ted 
housewife I wanted to do 
something. It intrigued me, 
so I stuck to i t ," she said. 

The fact she found just be-
ing a housewife frustrat ing is 
easily understood by a flash-
back to her past. 

In the late 1930s Hanni 
Rothschild was busy training 
for the 1940 Olympics in Ja-
pan, which never came off, 
of course, because of the war. 
She was to have been a mem-
ber of the German diving 
team. 

When the Olympics failed 
to materialize she took to the 
stage, where she worked as a 
professional actress for six 
years . 

In Canada, she studied 
first at the Beale Art School 
in London and later the Cen-
tral technical se t t»I iff Tor-
onto under Bobs Cogill, spec-
ializing in ceramics. 

" I was fascinated by cera-
mics. I t 's wonderful to work 
in clay and there's so much 
more to be done than just func-
tional layout, such as ash-
trays. It has enormous pos-
sibilities, especially as an out-
door medium. 

"I often wish painting was 
my field, however. Ceramics 
is much more involving. You 
have so much heavy equip-
ment and it 's very hard to 
move around." 

* * * 

During her eight years of 
studying, she "blessed all my 
friends with my creations, 
which they now hide," and 
for the next two years taught 
ceramics in a Toronto studio. 
But teaching and Mrs. Roths-
child just didn't get along. 

Then came the shows, which 
soon developed into a full-
time job and now run into a 
long and impressive list. 

She has exhibited in the 
Kitchener-Waterloo Art Gal-
lery, the Canadian National 
Exhibition and Visual Art As-
sociation, with the Canadian 
Guild of Potters at the Tor-
onto Museum and at the Strat-
ford Festival Exhibition and 
with the Canadian Ceramics 
for several years at the Royal 
Ontario Museum. >the.Montreal 
Mnsemri of Fine Arts, and 
Western Canadian galleries 
and museums. 

Her one-man shows have in-
* eluded the Mark Shawn Gal-

I lery, Jack Pollock Gallery 
and Laing Galleries, all in Tor-
onto, and the Waddington Gal-
leries in Montreal. 
And there have been prizes— 

a first for ceramic sculpture 
at the Canadian National Ex-

Ceramic Piggy-back is one of 36 pieces to be included in show at Sonneck Gal lery . 
Record Photo» by Ken Stanion 

hibition in 1960 and 1963, spec-
ial award and first prize at 
Toronto Outdoor Exhibition, 
1964, and others. 

She presently has a piece 
entitled Young Love on display 
at the Canadian Pavilion Art 
Gallery at Expo in Montreal. 

Family life, which includes 
two teen-age sons, hasn't, it 
seems, caused problems for 
the artist. Asked if they also 
took a keen interest in art, 
she replied, "Only in mine." 

A basement studio al-
lows her the luxury of work-
ing out her inspirations in her 
nightgown and carrying on 
other domestic duties without 
great upheaval. 

Hanni Rothschild is com-
pletely at ease, unaffected 
and natural. She lacks al | the 
airs an artist is supposed to 
have and obviously gets a 
great deal of enjoyment out 
of her work. 

She believes the artist has 
"no responsibility whatso-
ever" to society. 

Although she likes to "give 
people a piece they will be 
happy with and like to live 
with," she works to please no 
one but herself. 

Art is really a matter of 
f ree choice, she believes, and 
to like or dislike is for the 
artist and the buyer, as well 
as the critics. 

• * * 
She is particularly fond of 

children and animals because 
of their movement - "Stumps 
don't move at all" - and may 
keep a movement in mind for 
months until she finds a prop-
er f rame for it. 

Where does she get her 
ideas? 

"They are just there. If you 
have to sit down and think 
about what you are going to 
do, then you might as well not 

do it. That 's forcing." 
For these reasons, Mrs. 

Rothschild never does com-
missioned work. 

" I have never finished a 
commissioned piece yet. I get 
so frustrated; I feel I am 
working for others and not 
to please myself ." 

She agrees with her cohorts 
on one point, however. I t ' s 
hard for an artist starting 
out to make a living and hard 
for him to find a place where 
his work may be shown. 

But, again, she's optimistic. 
" I think lately there has 

been a tremendous increase 
in the interest in ar t in Can-
ada. People are going to shows 
and openings, seeing ar t and 
are interested in having or-
iginals in their homes." 

She has no favorites among 
her work—"Everyday my fav-
orite is a different one." 

Kitchener Water loo 

Record, Ontar io 
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"temps déjà M. jean Soucy a 
pris la direction du Musée 
du Québec, remplaçant à ce 
. poste -M. Guy Viau, main-
tenant directejr-adjoint de 
la Galerie Nat.onale du Ca-
nada à Ottawa. ; Nous avons 
rencontré M. Soucy qui nous 
a . d o n n é un aperçu de la 
nouvelle polit ique d'exposi-
t ion du Musée, ses services 
éducatifs et la programma-
tion de la première partie de 
l'année. 

La présence fié Guy Viau 
comme directeur du Musée du 
Québec nous avait laissé soup-
çonner qu'il y aurait beaucoup 
à faire pour redonner son vrai 
visage à cette institution c(ui 
avait vieilli avant l'âge. Son ac-
tion a permis de faire poindre 
les espoirs les plus sérieux d'un 
renouvellement. 

C'est un homme tout différent 
qui lui succède. Professeur pen-
dant 28 ans et ce à tous les 
niveaux, et peintre (ou vîce-ver-
sa selon les goûts) Jean Soucy 
prend la relève el entend assu-
rer une permanence à la politi-
que de '"jeuneSse" désirée par 
son prédécesseur. 

"Guy Viau a donné des struc-
tures administratives au Musée 
et y a amené beaucoup de mon-
de.- Son passage a été court 
mais très très fructueux. Il • 
a monté de très belles exposi-
tions et les gens l'ont beaucoup 
aimé. Prendre sa succession 
n 'est 'pas chose facile mais com-
me je faisais partie de la com-
mission -consultative, j 'étais dé-
jà au courant du travail qui se 
faisait ici. 

En ce qui concerne la politi-
que des expositions, nous sui-
vons à peu près les calendriers 
préparés par M. Viau". 

LIGNE DE CONDUITE 

"Notre ligne de conduite, 
c'est d'intéresser les jeunes par 
nos expositions. On ne saurait 
se plaindre qu'il y ait eu peu de 
vie avec Guy Viau. Seulement, 
on désirait scinder le rôle des 
musées du Québec. Il nous se-
rait échoué celui de maison de 
l 'art traditionnel alors que le 
Musée d'Art contemporain au-
rait abrité celui des jeunes. 
Nous considérons que les jeunes 
ont besoin de voir de la peinture 
contemporaine La peinture tra-
ditionnelle, l'art traditionnel en 
général les intéresse beaucoup 
moins". 

C'est à cet effet que seront, 
présentées les expositions, "ar t 
et mouvement" à la fin novem-
bre et qu'au mois de janvier le 
public pourra voir les oeuvres 
de trois peintres québécois. 

"Dans le calendrier établi par 
mon prédécesseur, nous avons 
eu quelques défections à cer-
tains moments et nous avons 
cherché à combler les vides par 
des ^expositions d'aussi grande 
importance. Par exemple, nous 
ne devions pas avoir "ar t et 
mouvement" mais une de ces 
défections l'a permis. Cette ex-

"Not re Musée fait pn peu palais romain, c'était beau j a d i s . . . " U n e e n t r e v u e d e J e a n G A R O N J e a n S o u 'cy : intéresser les jeunes. 

Le sort du Musée repose sur les jeunes 
i r i u ( M u V du t S ^ t f o u ' o n T t r l v . " d « v f * p p e r , e s e n ? , a c U ! c e t "lier lieu le personnel n'est pas région de Québec, M. Soucy fai- plutôt dans un ordre chronologi- haut, les publications seront dis- qu'il, l'aiment 
a it la i s çé soup- à 7 a foi? l ' a r ' ^ L Z ^ T i ï c e s t / n u r <=a ^ ^ complété et nous avons encore sait remarquer qu'il n'était pas que. I .art iste m plus d'avoir tribuées aux professeurs d'art ans personne r 

au ait beaucoup c i n é t i o u e E l l e devrait nlaîre ^ T toujours à se besom de_d.aposU.ves et de do- encore entré en contact avec fait de l'histoire de l'art connaît plastique afin de leur fournir un té. Cette réacti 
S son v ra^ aux eunes" P , , * ï" * p l e " î f S d e c o n " cumentat.on". Le directeur ve- ces dernières mais qu'il avait les techniques et surtout, c'est matériel complet sur les pièces ,1 est normal q, 
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position est particulièrement in-
téressante en ce qu'on y trouve 
à la fois l 'art optique et l 'art 
cinétique. Elle devrait plaire 
aux jeunes". 

Jean-Marc Haniel, Madeleine 
Jean et Je r ry Mosher présente-
ront plusieurs de leurs oeuvres 
en janvier. "Cette exposition 
aura des répercussions. Elle ne 
laissera sûrement pas indiffé-
rent: ou l'on en dira beaucoup 
de mal ou l'on en dira beaucoup 
de bien. Sans contexte, ce sera 
l'exposition la plus avan[-gar-
diste de l'année". 

Le Musée d'art 'contemporain 
se proposerait de monter cette 
même exposition dans la métro-
pole. "Nous allons faire des 
échanges aveèMont réa l . Nous 
prendrons à notre tour trois jeu-
nes artistes de la ville. Cette 
initiative pourrait très bien se 
poursuivre et prendre des pro-
portions plus grandes. J 'ai ren-
contré le .directeur et le conser-
vateur du Musée des J J e a u j -
Arts et ils considèrent que l'idée 
est bonne. Nous pourrions tra-
vailler dans ce sens-là avec 
eux". 

Cette pratique de présenter 
des jeunes peintres québécois 
au public se place au premier 
rang des préoccupations de 
Jean Soucy. "II est nécessaire 
de s'occuper des jeunes. Lors-
que l'on s'aperçoit qu'un a du 
talent, il faut lui donner tout de 
suite beaucoup d'encourage-
ment. Il est arrivé assez sou-
vent que faute d'encourage-
ment, plusieurs jeunes peintres 
de talent ont cessé de produire 
ou se sont tournés vers l'ensei-
gnement. Il existe plusieurs or-
ganismes, tel l'aide à la créa-
tion, qui servent ces fins. Le 
talent des jeunes est une riches-
se pour la province et nous ne 
devons pas avoir peur de les 
aider de quelque façon que ce 
soit". 

INITIATION DES 
JEUNES 

La politique d'expositions telle 
que représentée par ces deux 
expositions permettra d'attein-
dre les jeunes artistes en plus 
du public déjà établi mais on 
n'a pas l'intention de s 'arrêter 
là. 

"Nous voudrions sensibiliser 
les tout jeunes à l'art, avoir 
des utiles pour les jeunes où ils 
P''U£ï,jûe«t toucher aux objets. 
ï f c^>ense par exemple aux 
sfttUj^ures esquimaudes. Chez 
l?<f enfants, il y a un besoin de 

développer le sens tactile et 
c'est pour ça que lorsqu'on est 
jeune on aime toujours à se 
mettre les mains pleines de con-
fiture sur les murs. Il y a une 
prise de possession, une espèce 
de signature et lorsque les en-
fants viennent au Musée, ils 
voudraient faire la même chose. 

Il est eittendu qu'on ne peut 
leur laisser mettre les mains 
sur les Riopelle mais nous ai-
merions avoir une salle accessi-
ble aux enfants où ils auraient 
la possibilité de toucher des 
choses, voire caresSer un re-
nard, monter et démonter des 
sculptures jouets et s 'amuser 
dans des sculptures habitacles. 

T e serait là une catégorie du 
public auquel ne s'adressait pas 
le Musée jusqu'ici. 

Les adolescents sont très diffi-
ciles à attraper. Il y aurait pia-
ce pour un domaine "science-
fiction", le mot est peut-être 
fort. Ils aiment les choses ex-
travagantes et, si nous sommes 
obligés de les attirer par les 
moyens audio-visuels, nous dis-
poserons de films à leur portée. 
S'il faut présentes des James 
Bond pour ce faire, nous aurons 
une espèce de petit ciné-club. 
Les adolescents cherchent une 
idole et nous voulons qu'ils anfi-' 
vent à trouver quelque chose au 
Musée". 

Ce travail vis-à-vis une plus 
grande participation des jeunes 
éléments à la vie du Musée re-
lève de principes psychologi-
ques. "La psychologie joue au-
jourd'hui un très grand rôle. On 
a pu faire des études sur l'ado-
lescent grâce à des moyens qui 
n'étaient pas en vigueur à une 
certaine époque. Nous savons 
maintenant à quel âge le petit 
gars va avoir un blocage et 
pour quelle raison. Si l'on prend 
le cas de délinquants ou de ma-
lades mentaux, on est arrivé 
par l 'art, sur le plan psychologi-
que, à les aider énormément. 
Et il ne s'agit pas de cas isolés. 
La même chose s'applique à 
tou; et nous essaierons par nos 
moyens de les aider". 

SERVICE EDUCATIF 

L'éducation par l'art ne sau-
rait être un vain mot et la di-
rection du Musée prévoit pour 
bientôt la nomination d'un res-
ponsable du service éducatif; ce 
qui permettra de faire démar-
rer l 'affaire. 

"Le service éducatif est au 
stade de la préparation. En pre-

mier lieu le personnel n'est pas 
complété et nous avons encore 
besoin de diapositives et de do-
cumentation". Le directeur ve-
nait de recevoir le catalogue de 
sculpture canadienne du Musée. 
II y en aura aussi sur la peintu-
re canadienne et l 'art contem-
porain. On entend aussi publier 
des catalogues sur les exposi-
tions qui doivent se tenir cette 
année. 

"Les écoles moins favorisées 
n'ayant pas de professeur d 'art 
plastique pourront jouir de visi-
tes données par des professeurs 
entraînés par le Musée, engagés 
à temps partiel. La préférence 
ira à ceux qui ont Tait les 
beaux-arts et tout particulière-
ment ceux qui ont fait de la 
psycho-pédagogie". 

Ce ne sont pas là les seules 
visites. En effet depuis déjà un 
certain temps, plusieurs profes-
seurs de différentes institutions 
amenaient leurs élèves au Mu-
sée. "Nous aurons; tout proba-
blement après la période des 
fêtes, une large documentation 
à distribuer aux professeurs 
d'art* plastique". 

, En ce qui touche aux ententes 
qui pourraient être prises avec 
içs commissions scolaires de la 

région de Québec, M. Soucy fai-
sait remarquer qu'il n'était pas 
encore entré en contact avec 
ces dernières mais qu'il avait 
communiqué avec" le directeur 
de l'enseignement général des 
arts plastiques au ministère de 
l'Education, M. Bel7iile, et que 
celui-ci se disait enchanté du 
système et qu'il s 'attacherait à 
le favoriser. 

ART ET 
ENSEIGNEMENT 

On en est arrivé dans plusi-
sieurs milieux à la conclusion 
que le théâtre comme beaucoup 
d'autres disciplines artistiques 
souffrait d'un enseignement 
trop didactique. Pour le cas des 
arts plastiques notamment, on a 
souvent insisté sur l'aspect his-
torique de l 'art. Quel serait en-
tre le professeur strictement 
d'histoire de l'art et le profes-
seur ayant fait ses Beaux-Arts, 
,e mieux préparé des deux ? 

"Je crois que celui qui serait 
passé par les Beaux-Arts serait 
favorisé à condition qu'il ait une 
vision très large des choses. 
Car il a le sens de l'analyse, il 
a fait de là création, de la com-
position et a manipulé toutes les 
matières alors que le professeur 
d'histoire de l 'art, lui, voit cela 

plutôt dans un ordre chronologi-
que, L'artiste, en plus d'avoir 
fait de l'histoire de l'art connaît 
les techniques et surtout, c'est 
un créateur. 

Il existe cependant un danger. 
Si sa formation pédagogique 
n'est pas bonne, il risque de 
s'imposer. Les élèves de Fer-
nand Léger par exemple, fai-
saient du Fernand Léger. Le 
peintre doit être avant tout un 
créateur. S'il fait ce que son 
maître fait, il devrait faire au-
tre chose . . .".Ceci s'applique, 
toutes proportions gardées au 
professeur qui aurait tendance 
à favoriser sa propre conception 

' et seulement celle-là. 

Parlant de son utilité, Jean 
Soucy considère le professeur 
d 'art plastique comme un inter-
élément entre les musées et les 
artistes. "Depuis près de quatre 
ans, nous les formons à ce tra-
vail d'éducation par l'art. Et 
pour ceux qui croiraient que 
l'enseignement déshydrate l'ar-
tiste, je dirai que c'est fautf, Au 
contraire l'artiste constamment 
en contact avec des jeunes, re-
çoit quelque chose de nouveau 
d;*LS |on art. Cela a été le cas 
po7?r*'tnoi et celui de bien d'au-
trefc*;. 

-, . V 
Tont en considérant que le rô-

_h_dj^A1usée du Québec est de 
faii'e c ^ r s i t r e nos artistes, le 
nôifveau directeur insiste sur la 

• multiplicité des genres. "Je suis 
peut-être un des seuls à voir 
comme ça mais je pense qu'il 
doit y avoir un peu de tout dans 
un Musée. C'est bien d'avoir 
des meubles canadiens mais 
c'est aussi bon d'avoir des va-
ses grecs. L'Art ne commence 
pas avec l'art canadien. Nous 
avons eu des ancêtres. 

Si l'on tient en ligne de compte 
le côté éducatif de la chose, il 
est bon que les jeunes soient en 
mesure de contempler certaines 
oeuvres de l'Antiquité. Les élè-
ves des Beaux-Arts ont des 
cours d'histoire de l'art. Il en 
est de même pour les élèves des 
cours d'art plastique dans les 
régionales. 

Ce qui est: enseigné dans les 
écoles est toujours supporté par 
des diaposit. ss. Seulement el-
les manquent un peu de con-
sistance. L'élè\e apprendrait 
beaucoup plus en venant, con-
templer un vase grec au Musée 
et dont on lui a parlé durant ses 
cours". 

Comme il le mentiotjnair'plus 

haut, les publications seront dis-
tribuées aux professeurs d'art 
plastique afin de leur fournir un 
matériel complet sur les pièces 
disponibl es au Musée et qui per-
mettraient de rattacher la prati-
que à la théorie. 

Si l'enseignant peut jouer un 
rôle d'intermédiaire, il en est de 
même pour l'institution. "Entre 
l'artiste et le contemplateur, le 
Musée joue un rôle d'intermé-
diaire. L'artiste fait d'abord sa 
création. Le Musée va placer 
l'oeuvre dans un lieu favorable 
et le contemplateur pourra 
l 'admirer. Si.vous allez voir un 
tableau chez l'artiste à travers1 

lin fatras de toutes sortes de 
choses, vous ne serez peut-être 
pas impressionné alors que si 
vous le voyez dans un beau 
montage, vous sei'ez heureux et 
l'artiste aussi qui connaîtra un 
double plaisir vis-à-vis'-son oeu-
vre et l'admiration du contem-
plateur". 

Le nombre de salles ayant di-
minué en raison des expositions 
permanentes consacrées à l'art 
traditionnel aussi bien sçulpture 
que peinture et" meuble, la di-
rection entend, âans la mesure 
du possible présenter autant 
d'expositions que l'an dernier. 
"Elle ne dureront peut-être pas 
aussi longtemps. Nous voulons 
garder plus de temps pour les 
monter et surtout les mieux 
monter. Il ne s'agira pas simple-
ment d'accrochage mais de vé-
ritible montage". 

L'effort de sensibilisation à 
l 'art fait sur la jeunesse et par 
les professeurs et par le Musée 
pourrait selon .ui avoir des ré-
sultats bénéfiques sur un-tas de 
situations rattachées à la condi-
tion de l'artiste dans la société. 

"11 y a un manque de com-
préhension de la part lu public 
envers l'artiste, que ce soit sur 
le rôle qu'il a à jouer ou sur t,a 
qualité, f/ importance du rôle 
étant de plus en plus acceptée, 
il ne faut pas oublier que l'artis-
te est un précurseur qui voit 
bien cn avant de ses contempo-
rains. 

Les impressionnistes étaient 
accusés de vouloir nous "im-
pressionner". Regardez aujour-
d'hui le prix obtenu pour un 
Corot ou pour un Renoir. On ne 
les a iprécie souvent que cin-
quante ans après leur temps. 
La même chose pour Riopelle 
que I 'on accepte, certains parce 
qu'il jouit d'une réputation in-
ternationale, d'autres parce 

qu'ils l'aiment. Il y a trente 
ans. personne ne l'aurait accep-
te. Cette réactmr est normale et 
il esi normal qu'un commerçant 
ne puisse encaisser Miro. Il y a 
tout un apprentissage à faire. 

Mais il est assez facile de 
convertir un icune au non figu-
ratif. Tandis que si vous prenez 
un homme d'affaires de 60 ans, 
je l'ai expérimenté, ce n'est 

facile. Au début les jeunes 
.diront: "Ah non, 'je n'aime pas 
ça" . On finit toujours par réus-
sir à les convaincre en leur lais-
sant croire que la constatation 
vient d'eux. Les gens d'un cer-

: tam' .see vont l 'aimer dans un 
sens^decoratif alors que les jeu-
nes arrivent à le, sentir. Cette 
peinture leur plaît réellement". 

TRANSFORMATION 

Toute ••..•e énumération de 
projets à court et à long ,terme 
nous fait nous demandef si le 
Musée est capable de supporter 
physiquement les répercussions' 
quasi-nécessaires d'une tplle po-
litique. 

"Au point de i t o W p l'art tra-
ditionnel, le Musée 'du Quebec 
possède peut-être la p k i v h f i l e 
collection du Canada. Il est évi 
dent que nous sommes en re-
tard sur les autres musées du 
pays quant aux services éduca-
tifs. Je crois que l'édifice ne 
remplit plus les conditions. II 
est devenu trop petit; nous 
manquons de salles de restaura-
tion (on a d'ailleurs l'intention 
de demander en tout premier 
lieu un atelier de restauration 
au gouvernement en raison de 
l'état des tableaux aussi bien 
contemporains que tradition-

nels) , d'entreposage, de prépa-
ration d'exposition. 

Je préconise la construction 
d'un édfice nouveau correspon-
dant aux besoins modernes de 
l'institution.- Notre Musée fait 
un peu paJnis romain, c'était 
beau jadis. ^Lorsqu'on voit celui 
de l'Exposition universelle, on 
comprend ce que doit être phy-» 
siquement un musée". 

Toutes les transformations ap-
portées à la politique d'exposi-
tion, à la nature des services et 
même à la direction retireront 
leur succès d'une seule et. mê-
me source: "Si nous arrivons à 
stimuler les jeunes, nous som-
mes assurés que le tout va fonc-
tionner. Jusqu'à aujourd'hui on 
a fait beaucoup pour le Musée 
en attirant une classe particu-
lière. Nous désirons attirer sur-
tout les jeunes et ce en donnant 
un esprit jeune au Musée". , 
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The Verdun Cultural Center, 
5955 Bannantyne Ave., held a 
varnishingday on Thursday, 
October 5th for paintings by 
Francesco Iacurto, a.r.c.a. 

Mr. Iacurto was born in 
Montreal in 1908 from Italian 
parents. At age 12, he studied 
painting at the Monument Na-
tional of Montreal. He was the 
youngest student at Fine Arts 
School in 1923. Gifted with a 
great talent, he deserved an 
honorary mention at Lord Wil-
lindon's contest in Ottawa. In 
1928, he won a bursary at the 
Fine Arts School of Montreal. 
The following year, Mr. Iacurto 
obtained from the Province a 
scholarship allowing him to 
visit the museums and artistic 
centers of Europe. Professor 
during nine years at the Mont-
real Arts and Trades School 
and three years at the Montreal 
Catholic School Commission, 
he was elected to the Royal 
Academy in 1945. 

i Since 1938, he resides in 
, Quebec City where he has 

• made several beautiful paint-
{ ings of the most picturesque 
! scenes in the city and sur-

rounding district. He gets 
great inspiration from Ile d'Or-
léans and the Lower St. Law-
rence River. Mr. Iacurto also 
has a great reputation as a 
portrait-painter. In 1948. he 
stayed in the American capital 
where he was privileged to 
sketch a painting of the famous 
American commentator Lowell 
Thomas. In 1953, in London, 
England, he painted Lord Ro-

JL, 

thermere as well as Lord Cro-
mer. In the Summer of 1956, 
he was the only artist permit-
ted to paint in the Vatican 
Gardens. 

His paintings form part of 
great collections. The Provin-
cial Museum has four of them. 
Some are found here and there 
all over the world. We can 

' admire them at the Canadian 
Embassy in Greece, at the 
Canadian House in London, in 
the United States, in Italy, 
France and Switzerland. 

Several large companies 
such as Price, Shell, BA, 
Anglo-Canadian Pulp own 
paintings realized by Mr. 
Iacurto. The Canadian National 
Gallery, the Quebec Legisla-
tive Building and several pol-
iticians including Messrs. Adé-
lard Godbout, Maurice Duples-
sis, Antonio Barrette, Jean 
Lesage, Daniel Johnson, Paul 
Dozois, Gabriel Loubier, 
Pierre Laporte, etc. owned or 
still own Daintings by Iacurto. 

Mr. Iacurto had several 
exhibitions across Europe and 
Canada, especially at the Royal 
Canadian Academy, Fine Arts 
Museum of Montreal, Ontario 
Arts Society, Palais Montcalm 
in Quebec City and in several 
other Canadian galleries. 

The public is invited to the 
Verdun Cultural Center to ad-
mire the paintings by this 
talented artist. We wish to 
remind everyone that the Ver-
dun Cultural Center is opened 
Monday through Friday from 

1 9 a.m. to *5 p.m., also on 
Monday, Tuesday, Wednesday 
and Thursday evenings between 
7 and 9. 

Furthermore, in order to 
give better service to the 
public, the Center will in 
future open its Adults' Library 
every Sunday between 2 and 
9 p.m. This will provide an 

, occasion to admire the paint-
ings which decorate the en-
trance hall of the Verdun Cul-
tural Center. 

> 
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By JOHN ZARITSKY 

An excellent week is in 
store for Twin City ar t buffs 
as two new and important ex-
hibitions open at local galler-
ies. 

Tomorrow at 3 p.m. in the 
gallery of the Theatre of the 
Arts, University of Waterloo, 
the Emily Carr Exhibition 
will be opened by Mrs. Doro-
thy Shadbolt of Vancouver. 

Mrs. Shadbolt, considered 
one of the foremost experts 
on Emily Carr, has recently 
completed,a book on the Vic-
toria-born artist. 

Mrs. Shadbolt will give a 
lecture on the life and works 
of Miss Carr and then will an-
swer questions and comment 
on the paintings. 

But for those unable to at-
tend tomorrow's opening, the 
exhibition itself should be 
considered a must. Continu-
ing until Nov. 12, the exhibi-
tion represents a ra re oppor-
tunity to séè several of the 
finest Carr paintings. 

Mrs. Nancy-Lou Patterson, 
ar t director, has worked for 
more than a year on the exhi-
bition and has successfully 
borrowed Carr paintings from 
major galleries across Can-
ada. 

Mrs. Patterson and the uni-
versity are to be congratulat-
ed for bringing exhibition in-
to1 the community during Cen-
tennial Year. 

Miss Carr was, of course, 
one of Canada's greatest art-
ists. Her paintings of west 
coast landscapes and Indian 
villages in a strongly indivi-
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dual style are unique celebra-

tions of the beauty and lore 

of Canada. 
Gallery hours for the exhibi-

tion are 9 a.m. to 5 p.m. 
weekdays and 2 to 5 p.m. Sun-
day. 

* * * 

The Sonneck Gallery, 108 
Queen St. N., opens its sea-
son this week with an exhibi-
tion of ceramic and bronze 
sculpture by Hanni Roths-
child. 

Mrs. Rothschild, a Toronto 
artist, has had her work ex-
hibited in several major Ca-
nadian galleries, including the 
Royal Ontario Museum, Tor-
onto, the Montreal Museum of 
Fine Arts and the Canadian 
pavilion at Expo 67. She has 
also had four one man shows 
at private Toronto and Mon-
treal galleries. 

Mrs. Rothschild is one of 
the most promising and excit-
ing. Canadian artists in her 
field. 

The exhibition opens Thurs-
day evening at 8 p.m. Regu-
lar gallery hours are 2 to 6 
p.m. Thursday, Friday and 
Saturday. The exhibition con-. 
tinues until Oct. 28. 

* * * 

Now being shown at the 
K-W art gallery is a print ex-
hibition by Canadian artists 
Bush, Coughtry, Gladstone, 
Levine, Meredith, Rootfld and 
Snow. 

In addition, an exhibition 
showing the stages in the pro-
duction of a silk screen print 
has been set up. 

For Local Artist, Color the Force 
t i i 
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This is the age of color. 
And color is the predomi-

nant force in the paintings of 
Donald Harvey. 

Mr. Harvey, an assistant 
professor at the Universfty of 
Victoria fine arts department, 
has just returned from 14 
months in E n g l a n d and 
Greece made possible by a 
senior grant from the Canada 
Council. 

He has a one-man show at 
Pandora's Box until Oct. 26. 

An artist of international 
stature, Mr. Harvey exhibited 
paintings in a show celebrat-
ing Canada's Centennial, first 
in London and then at the 
Edinburgh Festival. 

He is represented in most of 
the major collections of Cana-
dian art including the Na-
tional Gallery and the Mont-
real Museum of Fine Arts. 

free organic form 

One-Man Show 
This year he was asked to 

exhibit i n the Centennial 
Pavilion of Canadian Art in 
Kingston and the Dunkelmann 
Gallery's exhibition of Canada 
'68 in Toronto. He will have a 
one-man show in Toronto in 
April at the Albert White 
galleries. 

A fairly recent interest of 
Mr.«Harvey is the process of 
silk-screen'mg. 

"It 's a very colorful, direct 
medium very much like paint-

j ing" There are a number of 
I his new prints in the show. 
E His paintings are large and 
s powerful abstracts. 

"They are predominantly 
m hard-edged but at the same 

time there is invariably Some 

kind of 
involved. 

"I 'm very interested in this 
kind of dualism. There is an 
obvious ambiguity between 
the two dimensional surface 
in which you work and the 
illusion of three dimensional 
active forces. It 's the contrast 
of order and chaos and the 
flux between the two that 
makes a painting visually 
exciting. 

"All forms are changed by 
discipline and discipline is 
always being changed by 
freedom. T h e y are inter-
dependant." 

Mr. Harvey is also con-
cerned with depicting a sense 
of physical activity in his 
paintings. 

A New Soace 
"It's the idea of physical as 

well as social rejection or 
acceptance. W i t h physical 
entry into a new space, there 
is a total change in the 
immediate physical environ-
ment. I am concerned with 
making this effect visual." 

But he is not interested in 
pigeon-holing art. 

"Talk is one thing but you 
can never really be sure—you 
don't want to be certain. 
When I know exactly what 
I'm doing, I'll be in the wrong 
business. 

"Explaining art has only a 
limited value. You shouldn't 
be concerned with fixing 
painting. Once you give a , 
thing a name, it dies a little. 
Man is so concerned witll 
explaining everything but 
painting exists regardless 
explanation." 
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par Marie BOURBONNAIS 

Hier , au Pavi l lon de l 'Hospi ta l i té , à l 'EXPO, r écep t ion i n t i m e en l ' h o n n e u r 
d e M m e Y o l a n d e Rousseau-Rioux , c é r a m i s t e e t po t ie r , d o n t les o e u v r e s " I m a g e s 
d e m o n pays s u r la T e r r e des H o m m e s " , on t o r n e les m u r s de la salle d ' a s s e m b l é e 
de ce pavi l lon. Que lques -unes d e ces m u r a l e s , q u i f o n t pa r t i e de col lect ions p r ivées 
a v a i e n t é t é p r ê t é e s p o u r la d u r é e de l 'EXPO. C o n f e c t i o n n é e s d e bois d ' épave , 
de coqui l lages e t de galets , e l les on t susci té u n vif i n t é r ê t chez ceux qui on t su 
r e g a r d e r ; p l u s i e u r s a r t i s t e s é t r a n g e r s , i tal iens, j a p o n a i s en on t é t é pa r t i cu l i è re -
m e n t f r a p p é s . U n e m u r a l e de M m e Rioux, " L e Pe t i t P r i n c e " , es t en o u t r e 
e x p o s é e au J a r d i n du Pe t i t P r i n c e . 

En dépit de ces nombreuses Quand on a l'instinct créa-
occupations, M. André Mercier, teur, le courage de traduire ce 
chef du service aux visiteurs 
avait tenu à rendre un homma-
ge personnel à toutes les da-
mes qui ont contribué au suc-
cès du pavillon de l'Hospitalité, 
où se sont rencontrées des fem-
mes de tous les pays pendant 
les derniers six mois. 

L'artist® 

N é e à Trois-Fisloles, Mme 
Fioux y a pris le goût de la 
mer, des grands espaces. "En 
face de chez nous, le fleuve a 
32 milles de large, dit-elle. A 
l'heure des grandes marées, les 
vagues ont 15 pieds de hauteur. 
C'est alors que la mer dépose 
sur le rivage des richesses que 
j'ai pensé utiliser. Un jour, sur 
la plage, je me suis dit. Pour-
quoi toujours s'extasier sur ce 
qui se fait ailleurs, sur les ma-
tériaux venus de loin alors que 
nous avons de si belles choses 
à notre portée ?" 

qu'on ressent, l'ingéniosité d'i-
maginer des moyens d'expres-
sion, on s'exécute et c'est ce 
que fit Mme Rioux, après deux 
ans de cours à l'Ecole des arts 
appliqués avec Jean Cartier. 
En 1960, elle remporte le 2e 
prix au concours artistique de 
la province; deux années elle 
participe au Salon d u prin-
temps au Musée des Beaux 
arts; elle a exposé à Montréal, 
QuSBeTerm Ontario. Elle exé-
cute des murales commandi-
tées. 

L*s matériaux 

Ses matériaux: du bois de 
v i e i l l e grange, des galets, 
schistes, ardoise, quartz, mous-
ses, parmélie, cladonia des Al-
pes, c o q u e s , moules, os de 
mammifères marins forment 
les divers éléments de ses ta-
bleaux. Quand elle va à la 
chasse sur la plage, elle part 

de bon matin et pieds niil dans 
l'aube, tâtê les galets, les peti-
tes roches plates, luisantes, cel-
les qui ont de la couleur, les 
pas comme les autres. Quand 
elle revient "de cette pêche" le 
soir, elle est fourbue, portant 
ses sacs remplis de roches. Et 
ses murales pèsent une tonne 
chaque pièce est collée avec un 
ciment s p é c i a l . Une murale 
"Les Fleurs" au pavillon sont 
faites avec des vertèbres de 
loup marin. Saint Albert le 
Grand, de la collection du Mo-
n a s t è r e Dominicain a deux 
yeux qui brillent de l'éclat du 
quartz avec du granit bleu au 
centre. "Ça m'a pris deux 
mois pour trouver la 2e prunel-
le", dit Mme Rioux. Mère de 
cinq enfants, elle enseigne la 
céramique dans une colonie de 
vacances, au Camp Tékakwi-
tha, dans le Maine; elle donne 
aussi des cours de céramique à 
Verdun au Centre de loisirs. 
Elle fera école, et c'est tant 
mieux. 

"LA TERRE DES HOMMES", une oeuvre de Mme Rousseau-Rioux qui sera f 
offerte par son auteur au maire de Montréal et qui pour l'instant décore i 
le salon de réception du pavillon de l'Hospitalité. La "TERRE" illustre les 
micro-réalisations de l'EXPO. 

Murales exécutées avec des 
matériaux déposés 

sur nos rivages 
à l'heure des grandes marées 

M » 

t ' ' 

sholof J Y. Létourneau, LA PRESSE 

Mme Yolande Rousseau-Rioux, çéramiste et potier, photographiée hier au 
pavillon de l'Hospitalité en compagnie de M. André Mercier, chef du 
service aux visiteurs à l'EXPO 67, à l'occasion d'une réception en hom-
mage à Mme Rioux dont on voit les murales qui pnt décoré le pavillon 
pendant toute la durée de l'EXPO. 

La Presse, Montréal , Què. 

Cire. 208,609 

October 21,1967 
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Star of Hope—a dramatic light mural 
Bv JOAN LOWNDES 

Star of Hope, the first metal 

mural designed by Vancouver 

painter John Korner, sheds its 

ray over a projecting wing of 

the recently opened Cowichan 

District Hospital at Duncan. 

Of anodized aluminum, it is 

28 feet long by 16 feet high 

and attached to the wall by 

brackets. 

In the daytime the trees 

around filter the light, creat-

ing a constant piay on the 

.sparkling surface of the Star 

against its soft blue tile wall. 
Our photo shows the dra-

matic aspect at night. Then a 
gentle yellow light shines 
through quarter of an inch 
perforations which prick out 

from John Korner 
shapes like snowflakes in the 
central disc, rimmed with two 
neon tubes. 

The hospital board, which 
commissioned t h e mural, 
originally asked for a paint-
ing, but John Korner con-
vinced them that this would 
not be practical in our cli-
mate. 

Instead he made a model in 

plywood of the 45 by 17 foot 

wall, and affixed to it his star, 

cut out of stiff cardboard and 

sprayed silver. To demon-

strate the effect at night he 

used little lights from a toy 

train. 

He made numerous trips to 
the Island last spring to 
discuss the project with the 
board. Theatre devotees will 
recall that at about this time 
he designed a poster for the 
Playhouse's production o f 
She S t o o p s to Conquer, 
which shows how much the 
star configuration was in his 
mind. 

The actual production of the 

mural took only six weeks. It 

was manufactured by Ted 

Scroggs, of Scroggs and As-

sociates, Designers, illustrat-

ing the new alliance between 

studio and factory. 

The Star, beautifully proflj 
portioned, is simple yet e f j | 
fective, and achieves the pu r j 
pose which the board s<| J 
imaginatively s o u g h t , OH 
mitigating institutionalism. 

John K o r n e r , who haf 

painted numerous murals f o p 

private homes, was one cr! 

four artists commissioned b; 

CHQM in 1964 to executi j 

billboard paintings. 

He is represented in t h y 

permanent collections, amons < 

others, of the N a t i o n a l -

Gallery, the Montreal _Muil 

seum, the Art Gallery o| j 

Ontario, the Seattle Art Mu'.-J 

seum, and of course, closer t<|*l 

home, the Vancouver anc 

Victoria Art Galleries. 
A 
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OURTOWN 
By A I Palmer 

The Ames 
I t d o e s n ' t s e e m so v e r y l ong ago rea l ly , t h a t s ing- I 

i n g b r o t h e r s in f o u r s d o m i n a t e d s h o w b u s i n e s s . 
I t w a s t h e t r e n d . T h e q u a r t e t s j a m m e d night , 

c lubs , d o m i n a t e d te lev is ion s c r e e n s , e d g e d in* vYnovies I 
a n d c r o w d e d r a d i o t i m e . T e e n a g e r s in the i t f o w l i n g | 
mi l l ions c h o s e f a v o r i t e s a n d r e c o r d sa les i , h i e d . 

Some of the better groups 
came out of Canada, such as 
the Four Lads, and, thinking 
back, the quartets favored the 
type of singing that had a 
more general appeal than the 
stuff heard around these days. 

On the top of the heap were 
the Ames Brothers. There 
were four of them, Vic, Gene, 
Joe and Ed, and they actually 
are brothers. They started 
out singing together at high 
school in their native Boston. 

From what we recall of the 
cabaret circuit in those years, 
the postwar years they were, 
the Ames youngsters were the 
most popular of the brother 
acts doing the rounds in these 
parts. 

They made friends easily 
and had a rollicking sense of 
humor which always helps in 
show business. They also had 
marvelous voices in those 
days when good voices were 
more appreciated. 

We had often wondered 
whatever had happened to all 
those brother acts. We stopped 
wondering at the Playboy 
Club the other night because 
up there onstage was Vic 
Ames singing up a storm, 
as we rounders are so wont 
to exclaim from time to time. 

"The Ames Brother"? Fine 
billing. 
1 "Where are Gene, Joe and 
Ed?" we asked. 

"Well," said Vic, "Gene is 
in tile industrial interior de-
sign business in New Jersey." 

That figured. When the act 
played here Gene spent much 
of his time in the art galleries 
and. said he preferred playing 
Montreal because of the num-
ber and excellence of our art. 
centres. His favorite was the 
Montreal Museum of Fine Art 
and we suspected at the time 
that he was in there more 
than he was in the club. 

"Joe ," Vic went on, "has 
an interest ' in j ea l estate but 
is now studying classical 

Echo Laval 

Laval, Que. 

October 25, 1967 

Pierre Gendron 
ail Centre d'Art 

VIC AMES't 
. . . on his ofyrn 

rhusic in Europe. Ed left the 
quartet, in 1960 to become an 1 

actor." 
Vic recalled the era during ^ 

which it was generally agreed 
around Ourtown that if you ! 
wanted a club closed just book 
the Ames boys. 

"Let 's see now," thought j 
Vic. "We opened and closed t>'. 
The Black Orchid. Also the » 
Monterey on Peel just be- ? 
low Ste. Catherine. I'm not | 
quite sure but I think we ; 
closed out the vaudeville 
policy at The Seville. 

"Of course," he said as an 
afterthought, "we opened a 
few, too. Remember The 
Downbeat? We opened that Egg 
one." 

Who could ever forget t h e l p 
swinging Downbeat? It w a s ; 
on Peel above Ste. Catherine 
on the west side. Previously : 
it had many names, Club-' 
New Yorker, The Carrousel, 
The Russian Samovar and' 
others. j 

There's a vacant lot theref . 
now. by the way. Pity. But it 's % 
good to see some of th$ acts . \ 
that played there in 1» hey- j | h 
day again — even in an 
abridged version. f j ^ 

P i e r r e Gendron, un pein-
t r e montréala is , qui a pour-
suivi ses études à l 'école 
des Beaux-Arts de Mont-
réa l , exposera t rente de ses 

'oeuvres au Centre d 'Art du 
Mont-Royal du vendredi, 13 
octobre, au dimanche, 12 
novembre. 

Désigné à deux r e p r i s e s 
pour r ep résen te r le Canada 
en Europe, à la IV Mestra 
Internationale DI BIANCO 
ENERO tenue à Lugano en 
Suisse et à la Biennale In-
ternationale de P a r i s en 
1961, P i e r r e Gendron a 
poursuivi des études en 
France , en 1958, grâce à 

. une subvention du gouver-
nement du Québec. En 1960, 
il retourne en Europe grâce 

. à une subvention du Conseil 
' des Ar t s du Canada. Cette 

fois, il s ' insc r i t à l 'Atel ier 

Courrier de Laval 

Chomedey, Qué. 

October 18, 1967 

Libre de Dejobert , à Pa r i s , 
où il étudie la technique 
de la l i thographie. 

Au chapitre des exposi-
tions, l ' a r t i s t e montréala is 
a accroché se s tableaux à 
la galerie du Haut-Pavé et 
à la maison du Canada à 
P a r i s et à la Llga Nieuw 
Beelden à Amsterdam sans 
énumére r s e s nombreuses 
part icipat ions à des expo-
sit ions tenues au Canada 
et aux Eta ts -Unis . 

Au nombre des musées 
qui ont fai t l 'acquisit ion de 
s e s tableaux, mentionnons: 
le Musée des Beaux-Arts 
de Montréal, le Musée d 'Art 
Contemporain de Montréal, 
le Musée d'Art de la p ro-
vince de Québec, là galerie 
nationale du Canada et la 
galer ie Agnès Etherington 
de Kingston en Ontario. 

D { À OCTOBRI 1967 

Pierre Gendron expose au 
Centre d'Art du Mont-Royal 

pe grâce à une subvention du Pierre Gendron, qui a 
poursuivi ses études à l'Ecole 
des Beaux Arts de Montréal, 
et qui occupe actuellment un 
poste de professeur spécialisé 
a l'Ecole Régionale de Duver-
nay, expose trente de ses 
oeuvres actuellement au Cen-
tre d'Art du Mont-Royal. 
L'exposition dont le vernissa-
ge a eu lieu le 12 octobre se 
poursuivra jusqu'au diman-
che 12 novembre, et elle est 
ouverte de 13 heures à 19 
heares. j 

Désigné à deux reprises 
pour représneter le Canada 
en tEuropé , à la IV Mestra 
internationale DI BIANCO E 
NÉRO tenu à Lugano en 
Stirese et à la Biennale "inter-
nationale de- Paris en 1961, 
Pierre Gendron a poursuivi 
des études en France, en 
1958, grâce à une subvention 
du gouvernement du Québec. 
En 1960, il retourne en Euro-

Conseil des Arts du Canada. 
Cette fois, il s'inscrit à l'Ate-
lier Libre de Dejobert, à Pa-
ris, où il étudie la technique 
de la lithographie. 

Au chapitre des exposi-
tions, l 'artiste montréalis a 
accroché ses tableaux à la 
galerie du Haut-Pavé et à la 
maison du Canada à Paris et 
à la Liga Nieuw Beelden à 
Amsterdam sans énumérer 
ses/nombreuses participations 
à des exposition^ tenues au 
Canada et aux Etats-Unis. 

Au nombre des musées qui 
ont fait l'acquisition de ses 
tableaux, mentionnons: le 
Mtaéa jfles Beaux-Arts de 
Montréal, le Musée d'Art 
Contemporain de Montréal, le 
Musée d'Art de la province 
de Québec, la galerie natio-
nale du Canada et la galerie 
Agnès Etherington de King-
ston en Ontario. 
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A L L E R ' S S T U D E N T S 
E X H I B I T P A I N T I N G S 

Robert Aller , a r t i s t and in-
s t ruc tor , has returned to his 
home here af te r a summer spent 
in teaching and study^n Ontario. 
Alter teaching Algonquin Indian 
children at Gold Lake, Ontario, 
for five weeks and continuing 
his studies of West Coast In-
dian masks at the National Mus-
eum in Ottawa, he will pause 
briefly here before star t ing an-
other jaunt. 

In the Gold Lake community, 
Mr. Aller taught 45youngsters , 
some of whom had never seen 
a painting before this summer . 
An exhibit of their water colors 
concluded their course and Mr. 
Aller said he was as pleased by 
the chi ldren 's enthusiasm as 
he was by the paintings and 
sculptures they had produced. 
The sculpture was, mainly, 
in the form of plaster of pa r i s 
masks cast in moulds of clay 
and sand found on the Gold Lake 
Reserve . 

In an ar t ic le in the Ottawa 
Journal Mr. Aller was reported 

— 

as saying of the ' êxh ib t t / 'TI / re 
i s not a mournful p , ; u n g h e r e , 
and they/mitf**; more brill iant 
colors TaMhe children at Por t 
Alberni Dauphin." 

After completing the holiday 
course of instruction, the ar t i s t 
gave a s e r i e s of three lec tures 
to Department of Indian Affairs 
& Northern Development p e r -
sonnel in Ottawa while making 
studies of the collection of In-
dian masks in the national m us-
eum there . This study, inwiiich 
he had already made dozens of 
paintings of the masks , will be 
continued in m _seum sin Ottawa 
arid ac ross the U.S. 

In the meantime, plans have 
been made for exhibits of paint-
ings and sculptures chosen f rom 
the Gold Lake chi ldren 's work. 
The Montreal Museum of Fine 
Arts will show a collection of 
paintings by Indian children in 
Dauphin, Manitoba; Gold Lake, 
Ontario, andthé Alberni Valley, 
all of whom have had ins t ruc-
tion from Mr. Aller. Other ex-

MONTREAL, QUE. 
GAZETTE 
D 133,600 

OCT 2 8 1967 

To assure Montreal of an 
adef luaté 'Àr t Gallery the 
capital funds of The Mont-
real Museum of Fine Arts 
must be built up over the 
years. This is an appeal to 
benevolent Montrealers to 
include in their Wills a 
bequest in the following 
terms: 

"I bequeath to TheMont-
reaL Muséum of fine Arts 

the sum 

dollars.' 

of 

hibits from Gold Lake will be 
at the Lakehead University, j 
For t William, and University of 
Tôronto, while some will be 
selected for a forthcoming ex-
hibit in the National Museum. 

Mr. Aller has been invited to 
return to Gold Lake next sum-
mer and he has also been ap-
proached by the Six Nacio.is 
with a plan for working with 
children in the Indian Com-
m jnity at Fort William. 

La Presse, Montrial, Qui. 

Circ. 208,609 

October 26, 1967 IPBSMBlfe jg. ... ... 

ii 

Enthusiastic youngsters of Gold Lake r e se rve were interested 
in Robert Al le r ' s instruction in painting and sculpture. Photo bv 
Marl is Kruetzfeldt . 

"Les fleurs el l'amour" 
T e l s e r a le t h è m e de l ' expos i t ion de f l e u r s a u t o m n a l e s qu i s e r a p r é s e n t é e d u 9 
n o v e m b r e a u 10 d é c e m b r e , d a n s la g r a n d e s e r r e du J a r d i n b o t a n i q u e de 
M o n t r é a l . C o m m e le d é m o n t r e l ' e squ i s se p r é p a r é e p a r l ' a r t i s t e R o l a n d P r o u l x 
(c i -haut ) , le pub l i c p o u r a y a d m i r e r u n f é e r i q u e j a r d i n i n s p i r é d u T e m p l e d e 
l ' A m o u r des j a r d i n s d e Versa i l l es et o r n é de s t a t u e s g r a c i e u s e m e n t p r ê t é e s 
p a r le Musée d •es Beaux-Ar t s . C ' e s t d a n s ce m e r v e i l l e u x d é c o r q u e s e r o n t 
é t a l é e s les f l e u r s du1 la saison, p r i n c i p a l e m e n t les c h r y s a n t h è m e s . A c o m p t e r 
d u 9 n o v e m b r e , les v i s i t eu r s y s e r o n t a d m i s g r a t u i t e m e n t tous les j o u r s , d e 
9 h . d u m a t i n à 9 h . d u so i r . 

Wttm 
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New Glasgow News, N.S. 

Circ. 8,634 

October 28, 1967 
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Noted Sculpture: 

More Daring Than Most 
0 KITCHENER, 

\ OCT 2 8 1967 

She sculpts what she likes 
_ / 1 _ IW 

Winnipeg Free Press, 

Circ. 123,533 

October 2 8 , 1 9 6 7 
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Ont. (CP) — 
j Hanni Rothschild is always lis-
! tening for booms in her base-
! ment. And sometimes she hears 
lone. 

A noted sculptor and one of 
Canada's leading ceramists, she 
probably hears more of them 
Wvan the average artist simply 
because she is more daring than 
most at the technical level of 
things. 

The booms may come from 
the firing of clay and metal to-
gether, a complicated process, 
Mrs. Rothschild said in an inter-
view. 

Fashioning medieval knights 
in a combination of bronze and 
clay at her suburban Toronto 
home is not only art but some-
times downright adventure. 

t\ The secret apparently is in 
j the melting points of both mate-

« rials. 
"J Bronze melts first, running 

down over the clay, which will 
become ceramic and in which 
Mrs. R o t h s c h i l d may have 
embedded nails and washers to 
give the effect of ancient armor. 

JfT MAY EXPLODE 
Tn m e l t i n g , however, the 

bronze spatters all over the 
kiln. And if there's some little 
isnag, it may explode. 
. The firing is done in what 
Mrs. Rothschild calls her "big 
baby"—a huge built-in kiln 
which heats in her Don Mills 
basement studio to 2,300 degrees 
fahrenheit. 

V s - Rothschild was here re-
cently to deliver 15 ceramics, 17 
bronze pieces mid four plaques 
which c o m p r i s e d her one-
woman show at a local gallery. 

Her work shows many clowns, 
romping children, animals, in-
nocence of love and romantic 
knights. 

Asked about her basic optim-
i s m she laughed. 
' "That 's what they (the crit-
ics) tell me. I don't know. I just 
do what pleases me. Art, I 

i think, is basically what is 
j liked." 

She has exhibited at the Cana-
dian National Exhibition, with 
the Canadian Guild of Potters at 
T o r o n t o ' s Royal Ontario 
Museum, the Montreal Museum 
Of -Fine__Arts "and in \AWgrn 
.Cane3a galleries and museums. 

One of her pieces, entitled 
Young Love, is on display at the 
Canâdten Pavilion Art Gallery 
at E&ea .67. 

A mother of two children, she 
Works only to please herself. 
She said art is a matter of free 
choice and to like or dislike is 
for the artist and the buyer, as 
well as the critics. 

"I have never finished a com-
missioned piece yet. I get so 
frustrated; I feel I am working 
for others." 

• ~ • . - . ... , r . 
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KITCHENER. Ont. CP) — 
Hanni Rothschild is always lis-
tening for booms in her base-
ment. And sometimes she hears 
one. 

A noted sculptor and one of 
Canada's leading ceramists , she 
nrobably hears more of them 
than the average artist simply 
because she is more daring than 
most at the technical level of 
things. 

The booms may come from 
the firing of clay and metal to-
gether. a complicated process, 
Mrs. Rothschild said in an inter-
view. 

Fashioning medieval knights 
in a combination of bronze and 
clay at her suburban Toronto 
home is not only ar t but some-
t imes downright adventure. 

The secret apparently is in 
the melting points of both mate-
rials. 

Bronze melts first , running 
down over the clay, which will 
become ceramic and in which 
Mrs. R o t h s c h i l d m a y ^ v e 
embedded nails and washer!?vto 
give the effect of ancient a r rmk. 

t 
In m e l t i n g , however, the 

bronze spatters all over the-
kilm. And if there 's some little 
snag, it may explode. , '. 

The firing is done in What 
Mrs. Rothschild calls hér "big 
baby"—a huge built-in " kiln 
which heats in her Don Mills 
basement studio to 2,300 degrees 
fahrenheit . 

Her work shows many clowns, 
romping children, animals, in-
nocence of love and romantic 
knights. 

Asked about her basic optim-
ism she laughed. . 

"Tha t ' s what they (the crit-
ics) tell me. I don't know. I just 
do what pleases me. Art, I 
think, is basically what is 
liked." 

She has exhibited at the Cana-
ri an National Exhibition, with 
the Canadian Guild of Pot ters at 
T o r o n t o ' s Royal Ontario 
Museum, the Montreal Museum 

of Fine Arts and in Western 
Canada galleries and museums. 

One of her pieces, entitled 
Young Love, is on display at the 
Canadian Pavilion Art Gallery 
at Expo 67. 

A mother of two children, she 
works only to please herself 

She said ar t is a matter < f f ree 
choice and to like or dislike is 
for the artist and the buyer, a» 
well as the critics. 

"I have never finished a coin-
missioned piece yet. I get so 
frustreatd; I feel I am working 
for others ." 

< C P P h o t o » 

MRS. HANNI 

ROTHSCHILD 

. . . leading Canadian sculp-

i f p . tor and ceramist, wi th one 

•is 
of her best -known works , 

Young Love. 
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KITCHENER, Ont. (CP) -
Hanni Rothschild is always lis-
tening for booms in her base-
ment. And sometimes she hears 
one. 

A noted sculptor and one of 
Canada 's leading ceramists, she 
probably hears more of them 
than t h e . a v e r a g e artist simply 
because she is more daring tlfan 
most at the technical level of 
things. 

The booms may come from 
j the firing of clay and metal to-

I j ge the r , a complicated process, 
1 Mrs. Rothschild said in an inter-

view. 
Fashioning medieval knights ji 

in a combination of bronze and i 
clay at her suburban Toronto j* 

** home is not only a r t but some 
times downright adventure, 

The secret apparently is in 
' the melting points of both mate- J 

( u irials. 
Bronze melts first, running] 

* down over the clay, which will 
i , , . . „ ^become ceramic and in which 

Mrs. R o t h s c h i l d may have 
Embedded nails and washers to 
give the effect of ancient armor. 

In m e l t i n g , however, the 
bronze spatters all over the 
kiln. And if there's some little 
(snag, it may explode. 

The firing is done in what 
Mrs. Rothschild calls her "big 
babv"—a huge built-in kiln 

Mftu r 

"Museum, the Montreal Museum j 
of Fine Arts and in Western 
Canada galleries and museums. 

One of her pieces, entitled | 
Young Love, is on display at the I 
Canadian Pavilion Ant Gallery ' 
at Expo 67. 

A mother of two children, she 
works only U> please herself, 
She said ar t is a n ja t te r of f ree : 
choice and to like or dislike is j t 

for the artist and the buyer, as 
well as the critics. 

" I have néver finished a com-
missioned , piece yet. I get so 
f rus t ra ted : I feel I am working; 
for others " . I .„ 

^ 
I , 

j -

1* 
M 

which heats ULc-her Dan Mills 
basement studio1 td 2,3CÏÛ degrees 

-«Ohren tw*-
Mrs. Rothschild was here re-, 

» ieently to. deliver 15 ceramics, 17 
* jbronze pieces and four plaques 

• «••iwhich c o m p r i s e d her one-
' 'woman show at a local gallery. 

Her work shows many clowns, 
romping children, animals, in-j 

^ . . . n o c e n c e of love and romantic 
knights. 

Asked about her basic optim-
, < ism she laughed. 

"That ' s what they (the crit-
i l i e s ) tell me. I don't know. 1 just 

do what pleases me. Art, I 
think, is basically what is! 

K M liked." 
She has exhibited,at the Cana-

S * J d i a n National Exhibition, with 
the Canadian Guild of Potters at 

T o r o n t o ' s Royal Ontario 

mjt^t-
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Montreal Gazette, Que. 

Circ. 137,735 

October 30, 1967 

)-97/ 

Basement Booms Signal Artist's Daring 

Canadian Press 
Clipping Service 
A division of Mac Lean-Hunter 
481 University Ave., Toronto 2 

Evening Times Globe 

Saint John , N.B. 

Circ. 5 0 , 7 5 9 

October 28, 1967 

KITCHENER, Ont. — (CP) 
— llanni Rothschild is always 
listening for booms in her 
•basement. And somet imes she 
hears one. 

A noted sculptor and one of 
Canada ' s leading ceramis ts , 
she probably years more of 
them than the average ar t is t 
simply because she is more 
daring than most a t the 
technical level of things. 

The booms may come f rom 
the firing of clay and metal 
together, a complicated pro-
cess, Mrs. Rothschild said in 
an interview. 

F a s h i o n i n g medieval 
knights in a combination of 
bronze and clay a t her 
suburban Toronto home is not 
only ar t but somet imes down-
r ight adventure . 

The secret apparent ly is in 
the melting points of both 
mater ials . 

Bronze melts first , running 
down over the clay, which 

will become ceramic and in 
which Mrs. Rothschild may 
have embedded nails and 
washers to give the effect of 
ancient a rmor . 

It May Explode 

In melting, however, the 
bronze spat ters all over the 
kiln. And if there 's some little 
snag, it may explode. 

The firing is done in what 
Mrs. Rothschild calls her "big 
baby" — a huge built-in kiln 
which heats in her Don Mills 
basement studio to 2,300 de-
grees fahrenhei t . 

Mrs. Rothschild was here 
recently to deliver 15 cera-
mics, 17 bronze pieces and 
four plaques which composed 
her one-woman show at a 
local gallery. 

Her work shows many 
clowns, romping children, 
animals, innocence of love 
and romant ic knights. 

Asked a b o u t her basic 
op ti m i s iTKsh e I aughed. 

"Tha t ' s what th'ey (the 
crit ics) tell me. I don't know. 
I just do what pleases me. 
Art, I think, is basically what 
is l iked." 

She has exhibited a t the 
Canadian National Exhibition, 
with the Canadian Guild of 
Potters a t Toronto's Royal 
Ontario Museum, the Mont-
real Museum of Fine Arts 
and in Western Canada gal-
leries and museums. 

One of her pieces, entitled 

Young Love, is on display at 
the Canadian Pavilion Art 
Gallery at Expo 67. 

A mother of two children, 
she works only to please 
herseli . She said1 a r t is a 
mat te r of free choice and to 
like or dislike is for the ar t is t 
and the buyer, as well as the 
critics. 

" I have never finished a 
commissioned piece yet . I get 

.so f rus t ra ted ; I f ee r - I -
working for o thers ." " 

— 1 

i ^ L 
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Basement Blasts Norma 

in Artist's Home 

Canadian Press 
Clipping Service 
A division of MacLeun-Hunter 
481 University Ave.. Toronto 2 

Sherbrooke Record, Que 

Circ. 9 , 0 7 5 

October 30, 1967 

K/TtHËN'Ë ï t . Ont. (CP) 

Hanni Rothschild is always lis-

v tening for booms in her hase-

, ment. And somet imes she hears 

, one. 

A noted sculptor and one of 
"Canada ' s leading ceramists , she 
« probably hears more of them 
.than the average art ist simply 
because she is more daring than 
most at the technical level of 
bings. 

The booms may come from 
"the firing of clay and metal to-

gether, a complicated process, 
Mrs. Rothschild said in an inter-
view. 

Fashioning medieval knights 
in a combination of bronze and 
clay at her suburban Toronto 
home is not only art but some-
times downright adventure. 

The secnat apparent ly is in 
the melting points of both mate-
rials. 

Bronze melts first , running 
down over the^ clay, which wi 
become ceranî'ic and in whic 
Mrs. R o th s c h i 1 d may h a v 
embedded nails and washers t< 
give the efiect of ancient a rmor J 

In m e 1 ti n g, however, the] 
bronze spat ters all over th 

kiln. And if there 's some little 
snag, it may explode. 

The firing is done in what 
Mrs. Rothschild calls her "big 
baby"—a huge built-in kiln 
which heats in her Don Mills 
basement studio to 2,300 degrees 
lahrenhei t . 

Mrs. Rothschild was here re-
cently to deliver 15 ceramics , 17 
bronze pieces and four plaques 
which co m p r i s e d her one-
woman show at a local gallery. 

Her work shows many clowns, 
romping children, animals, in-
nocence of love and romant ic 
knights. 

Asked about her basic optim-
ism she laughed. 

"Tha t ' s what they ( the crit-
ics) tell me. 1 don't know. 1 j u s t / 
do what pleases me. Art, 1 

i think, is basically what is j 
l iked." 

She has exhibited at the Cana-
dian National Exhibition, with 

. - . . . . . - .1 ..... . - , r . , . 

the Canadian Guild of Potters at 11 

T o r o n t o ' s Royal Ontario1 

Museum, the Montreal Museum 
of Fine Arts and in Western 
Canada galleries and museums. 

One of her pieces, entitled 
Young Love, is on display at the j 
Canadian Pavilion Art Gal lery: 
at Expo 67. 

A mother of two children, shei 
works only to please herself. 
She said art is a mat te r of free 
choice and to like or dislike is 
for the artist and the buyer, as 
v.ell as the critics. 

"1 have never finished a com-1 

missioned piece yet. 1 get sol, 
f rus t ra ted ; 1 feel 1 am working 
lor o thers . " 

Complicated process of firing clay and metal 

•is downright adventure says noted sculptor 
L b U . U / V « - y ^ c h i l d r e „ . a n i m a l s , in- do what p e a . e s 

_ 

K I T C H E T ' H Out CI i -
Hanni Rothschild is a lways lis-

t e n i n g for booms in her ba t e 
<* nient. And somet imes she hears 

«.one. . r 

\ noted sculptor and one ot 
"" Canada ' s leading c e r a m i s t s she 
» - p r o b a b h hea r s more of them 

than the average artist simply 
" because she is more dar ing than 
- m o s t at the technical level of 

(things. V 
The booms ma \ cota* f r o m 

® the fir ing o f . c l a j and metal to- Rothschild 
»J 2ether, a complicated process . ' — , 

Mrs. Rothschild said in an inter 
view. 

Fashioning medieval 

romping children, -animals in 

^Bronze melts f irst . r u W r . o c e n c e of love and romant ic 

î r t f ^ M £ — ^ 
Mrs R o t h s c h i 1 d may have i-m s V laughed 

pleases me. Art, 
basically what 

1 
is, 

do what 
think, is 
l iked." , j r 

She has exhibited at the Cana . 
dian National Exhibit ion, with , 

- , < . t w c what ' th" \ ( the cr'it- the Canadian Guile of Pot te rs at t 
embedded nails and washers to . I ha s r t a U M W j T o r o n l o > s Royal Ontario fc 

the effect of ancient a rmor , ic.s) tell me 1 dbn I know.^ j M u s t h e Montreal Museum 1 3 give 

IT MAY EXPLODE 

In m e 11 w i g, however 
gf bronze spa t te rs 

the 

over the 
ome little 

all 

kilm. And if the re ' s i 
snag, . i t m a y explcde. " 

The firing is done in what 
calls her "big> 

b a b y " _ a huge built-in kiln, 
! which heats in her Don Mills 
; b a s e m e n t studio to 2.300 degrees} 

knights fahrenhei t . 
ua a combination of bronze awl M r s . Rothschild was here r e - J H 
e f t \ a< her suburban Toronto c w t l y to deliver 15 ceramics, r 
lurnie >s not only ar t but some- b r o n z e p ieces and four plaques ^ 
t imes 'downright adventure . which c o m p r i s e d her one-
Th* ' . eore t apparent ly is in, woman show af â local -ga l l s r j g 

i h e rn e I t i ngpo i n ts of both mate-! Rer work shows many d o ^ . f J 

af Fine Arte and in WësFern 
anaTTa"galleries and museums. 
One of her pieces, entitled 

lYoung Love, is on display a t the, 
Canadian Pavilion Art Galler> M 
it Expo 67. 

— j A mother of two children, s h e ; P i p 
,orks oul> to Please herself , « i 
ihe said a r t is a mat te r of t r ee 
hoice and to like or disl ike i s j | 

If ox the artist and the buyer, as | 
well as the critics. 

! "1 have pever finished a com- -
missioned piece yet. 1 get so ggi 

( f rus t ra ted: 1 feel I am working 
| for o the r s . " 

F J , « . 
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Always listening for booms 
Kitchener, Ont. (CP) — Hanni 

Rothschi ld is a l w a y s l istening for 
b o o m s in her basement . And s o m e t i m e s 
s h e hears one. 

A noted sculptor and one of Canada's 
leading ceramists , she probably hears 
more of t h e m than the average «artist 
s imply because she is more daring than 
m o s t at the technical level of things. 

The b o o m s m a y c o m e from the f i f ing 
of c lay and meta l together, a, c o m -
plicated process , Mrs. Rothschi ld said 
in an interview. 

Fash ion ing medieval kn ights in f 
combinat ion of bronze and clay at her 
suburban Toronto h o m e .is not only 
art but s o m e t i m e s downright adven-
ture. 

The secret apparently is in the mel t -
ing points of both materials . 

Bronze mel t s first, running d o w n 
over the clay, which will become cer-
amic and in which Mrs. Rothschi ld 
m a y haVe embedded nails and washers 
to g ive . the e f f e c t of ancient armor. 

It May Explode 
In melt ing, however , the bronze spat-

ters all ,,over the kiln. And if there's 
s o m e little snag , it m a y explode. 

The firing is done in what Mrs. 
Rothschi ld calls her "big baby" — a 
h u g e built-in kiln w h i c h heat s in her 

D o n Mills b a s e m e n t studio to 2,300 de-
grees fahrenheit . 

Mrs. Rothschi ld w a s here recent ly to 
deliver 15 ceramics , 17 bronze pieces 
and four plaques which comprised her 
o n e - w o m a n show at a local gallery. 

Her work s h o w s m a n y c lowns , romp-
ing children, animals , innocence of love 
and romant ic knights . 

Asked about her basic opt imism she 
laughed. 

"That's w h a t they the critics tell me. 
I don't know. I just do what p leases 
me. Art, I think, is basically w h a t is 
liked." 

She h a s exhibited at the Canadian 
National Exhibition, with the Canadian 
Guild r f Pot ters at Toronto's Royal On-
tario "Museum, t h e Montreal Museum 
of Fi:,s Arts and in Western Canada 
galleries and m u s e u m s . 

One of her pieces, entitled Y o u n g 
Love, is on display at the Canadian 
Pavil ion Art Gallery at Expo 67. 

A mother of t w o children, she works 
only to please herself . S h e said art is 
a matter of free choice and to like or 

' dislike is for the artist and the buyer, 
••'.as well as the critics. 

have never f inished a commiss ion 
piece yet. I get so frustrated; I fee l I 
a m working for others." _ 

BRAMPTON, ONT. 
TIMES & CONSERVATOR 
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Booms Is Basement 
For Hanni Rothschild 
KITCHENER. Ont. CP) — 

Hanni Rothschild is always lis-
tening for booms in her base-
ment. And sometimes she hears 
one. 

A noted sculptor and one of 
Canada's leading ceramists, she 
probably hears more of them 
than the average artist simply 
because she is more daring than 
most at the technical level of 
things. 

The booms may come from 
the firing of clay and metal to-
gether. a complicated process, 
Mrs. Rothschild said in an inter-
view. 

Fashioning medieval knights 
in a combination of bronze and 
clay at her suburban Toronto 

1 home is not only art but some-
times downright adventure. 

The secret apparently is in 
the melting points of both mate-
rials. 

Bronze melts first, running 
down o'-er the cla;,. which -.vill 
become ceramic and in which 
Mrs. R o t h s c h i l d may have 
embedded nails and washers to 
give the effect of ancient armor. 

In n e t t i n g , however, the 
bronze spatters all over the 
kiln. And if there's some little 
snag, it may explode. 

The firing is done in what 
Mrs. Rothschild calls her "big 

i baby"—a huge built-in kiln 
which heats in her Don Mills 

basement studio to 2,300 degrees 
fahrenheit. 

Mrs. Rothschild was here re-
cently to deliver 15 ceramics, 17 
bronze pieces and four plaques 
which c o m p r i s e d her one-
woman show at a local gallery. 

Her work shows many clowns, 
romping children, animals, in-
nocence of love and romantic 
knights 

Asked about her basic optim-
ism she laughed. 

"That's what they (the crit-
ics) tell me. I don't know. I just 
do what pleases me. Art, I 
think, is basically what is 
liked." 

She has exhibited at the Cana-
dian National Exhibition, with 

I 

1 the Canadian Guild of Potters at 
T o r o n t o ' s Royal Ontario 
Museum, the.Montreal Museum 
of Fine Arts and in Western 
Canada galleries and museums 

One of her pieces, entitled 
Young Love, is on display at i.he 

'< Canadian Pavilion Art Gallery 
at Expo 67. 

A mother of two children, she 
works only to please herself. 
She said art is a matter of free 
choice and to like or dislike is 
for the artist and the buyer, as 
well as the critics. 

"I have never finished a com-
missioned piece yet. I get .so 
frustrated; I feel I am working 
for others." 
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Reviews 
$71 
John Chambers 

Isaacs Gallery 

rev iewed by Paul Russell 

John Chambers has been exhib i t ing 
consistent ly in Toronto for the past 
several years, since return ing to his 
native London, Ontario from five years 
of study in Madrid His peculiar and 
evocative brand of surrealist painting 
is an establ ished part of the ci ty 's 
gallery scene 

His October show at Isaacs is. 
against this surreal ist background, a 
decisive progression towards a more 
formal pa in t ing It also indicates an 
•increased involvement w i th f i lm, for 
these paintings have the tonal quali-
ties. the grainy texture, the i l lusive 
space, of a frame of black and white 
f i lm, not as seen pro jected on a 
screen, but as a piece of f i lm held up 
to a studio light 

Tap is a good example of this film-
negative imagery The f igure, styl-
ized into patterns, reduced to two 
gray tones for surface definition, may 
at first appear as if in space because 
of the visual conventions we all have, 
but demands to be read flat as sur-
face The austere, gray image of an 
everyday domestic episode has a fro-

- _ - uCi -

zen t imelessness about it, a gray 
memory of an active incident, de-
tached, past and dead Chambers also 
seems to use a trick in the tradition 
of western art to make this vision 
even more immediate The figure of 
the w o m a n is cut off on the r ight, 
presumably by a mirror, the tap faces 
toward the viewer, implying that the 
figure is a mirror image of the actual 
woman who occupies the same space 
as the viewer himself But the aneco-
dotal quality, even in Tap. is notably 
less important than in earlier Cham-
bers oils, such as Olga near Arva in 
the Mont rea l Museum Col lect ion, or 
Vancouver's Olga visiting Graham 

Ross Woodman, in the Au 
gust/Semptember issue of arts/canada 
states that "Chambers ' pa in t ings 
reveal a quest for self The landscape 
of the London region has performed 
for him the same funct ion that the 
Lake Country per fo rmed for Words-
wor th remember ing 'what was so 
fugitive ' 

Charribers wou ld seem to be 
progressing through and past that 
sort of regional ism in the works of 
th is exhib i t ion Paint ings such as 
Middle / and Tulips with Colour Op-
tion wou ld seem to be more con-
sciously part of a much wider tradi-

o 
<1) to 

Ta <? 
c S 
* § 
id <o 
"2 -5 

0) 

tion that such a local regionalism — 
the tradition of western painting itself, 
w i th its present formal conf l ic ts be-
tween illusion and the literal object 
The metaphysics of these paint ings 
are also more interested in the dimly 
remembered traditions of this culture 
— the recurring vague Ingres nudes 
— than in the daily domestic routine 

4 

t 

('< > A 

The grand t radi t ion of western 
art is, after all, the t radi t ion of his 
student past at the Royal Academy of 
Fine Arts in Madrid The intense me-
taphysical concern with death is too,, 
the milieu of Spanish painting Cham-
bers may again be remember ing 
"what was so fugit ive" but the focal 
point of this memory has moved on , 

K i r k l o n d l o k e N o r t h - r n 
Doily Hews , O n t o n o 
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I Sculptor, Housewife And Mother 
J Works Only To Please Herself 
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CP) — kiln. And if there 's some little 
" lag , it may exp' ' 

T h e _ f i n n g is done in what 
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tening for booms in her base- J , T h e f ' r | n g is done in what 
ment . And somet imes she hears f î ï " „ R 6 t h â c h i M calls her "big 

|W ione u -v ~ a h u S « built-in kiln 
' which heats In her Don Mills 

a noted sculptor and one Of basement studio to 2,300 degrees 
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KITCHENER, Ont. (CP) -
Hanni Rothschild is always 
listening lor booms in her 
basement. And sometimes she 
hears one. 

A noted sculptor and one of 
Canada's leading ceramists, 
she probably hears more of 
them than the average artist 
simply because she is more 
daring than most at the tech-
nical level of things. 

The booms may come from 
the firing of clay and metal 
together, a complicated pro-
cess, Mrs. Rothschild said in 
an interview. 

Fashioning medieval knights 
in a combination of bronze 
and clay at her suburban To-
ronto home is not only art 
but sometimes downright ad-
venture. 

The secret apparently is in 
the melting points of both 
materials. 

Bronze melts first, running 
down over the clay, which 
will become ceramic and in 
which Mrs. Rothschild may 
have embedded nails a n d 
washers to give the effect of 
ancient armor. 

IT MAY EXPLODE 

Hanni Rothschild 

In melting, however, the 
bronze spatters all over the 
kiln and if there's a snag, it 
may explode. 

The firing is done in what 
Mrs. Rothschild calls her "big 
baby" — a huge build-in kiln 
which heats in her Don Mills 
basement studio to 2,300 de-
grees fahrenheit. 

Mrs. Rothschild was here 
recently to deliver 15 ceram-
ics, 17 bronze pieces and four 
plaques which comprised her 
one - woman show at a local 
gallery. 

Her work shows m a n y 

clowns, romping children, ani-
mals, innocence of love, and 
romantic knights. 

Asked about her basic opti-
mism she laughed. 

"That's what they (the crit-
ics) tell me. I don't know. I 
just do what pleases me. Art, 
I think, is basically what is 
liked." 

She has exhibited at the Ca-
nadian National Exhibition, 
with the Canadian Guild of 
Potters at Toronto's Royal On-
tario Museum, the Montréal 
Museum of Fine Arts and in 
WesterrTCanada galleries and 
museums. 

One of her pieces, entitled 
Young Love, is on display at 
the Canadian Pavilion Art Gal-
lery at Expo 67. 

A mother of two children, 
she works only to please her-
self. She said art is a matter 
of free choice and to like or 
dislike is for the artist and 
the buyer, as well as the 
critics. 

"I have never finished a 
commissioned piece yet. I get 
so frustrated; I feel I am 
working for others."* 

MONTREAL, QUE. 
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Jo e n s u r e Montreal of 
aiWdeqûâte Art Gallery the 
Capital funds of the* Museum 
of Fine Arts must be built 
up over the years. This is 
an a p p e a l to benevolent 
Montrealers to include in 
their Wills a bequest in the 
following terms: 

"I bequeath to the Montreal 
Museum of Fine Arts the sum 
"of " 

NOV 4 1967 

To assilre Montreal of an 
adequate Ar t Gallery the 
capital funds of The Mont- l 
real Museum of Fine Arts 
must be built up over the 
years. This is an appeal to 
benevolent Montrealers to 
include in their Wi l l s a 
bequest in the followinq 
terms: 

"./ beneath to UeJ^Qol-
real Museum of F!nf ^rtî 

the sum of 

dollars. 

Art, Basically What Is Liked 
S a ^ Noted Kitchener Sculptor 

erT dit ! KITCHËNER,e Oht.' CP) -
Hanni Rothschild is always lis-
tening for booms in her base-
ment. And sometimes she hears 
one. 

A noted sculptor and one of 
Canada' leading ceramists, she 
probably hears more of them 
than the average artist simply 
because she is more daring than 
most at the technical level of 
things. 

The booms may come from 
> the firing of clay and metal to-
i gether, a complicated process 
j Mrs. Rothschild said in an inter-
I view,j 

in a combination of bronze and 
clay at her suburban Toronto 
home is not only art but some-
times downright adventure. 

The secret apparently is in 

• " 

— ' ' - ' • • 

- -

.Jhioning medieval knig 

the [pelting points of both m) 
rials. 

Bronze melts first, running 
down over the clay, which will 
become ceramic and in which 
Mrs. R o t h s c h i l d may have 
embedded nails and washers to 
give the effect of ancient armor. 

IT MAY EXPLODE 
In m e l t i n g , however, the 

bronze spatters all over the 
kiln. And if there's some little 
snag, it may explode. 

The firing is done in what 
Mrs. Rothschild calls her "big 
baby"—a huge built-in kiln 

-which heats in her Don Mills 
• basement studio to 2,300 degrees 

fahrenheit. 
Mrs. Rothschlld was here re-

t " 

•WHN 

i cently to deliver 15 ceramics, 17 
bronze pieces and four plaques 
which c o m p r i s e d her one-
woman show at a local gallery. 

Her work shows many clowns, 
; romping children, animals, in-
I nocence of love and romantic 
I knights. 

Asked about her basic optim-
ism she laughed. 

"That's what they (the crit-
ics) tell me. I don't know. I just 
do what pleases me. Art, I 
think, is basically what is 
liked." 

She has exhibited at the Cana-
dian National Exhibition, with 
the Canadian Guild of Potters at 
T o r o n t o ' s Royal Ontario 
Museum, the Montreal Museum 

of Fine Arts and 
Canada galleries and museums 

One of her pieces, entitled 
Young Love, is on display at the 
Canadian Pavilion Art Gallery 
at Expo 67. 

A mother of two children, she 
works only to please herself. 
She said art is a matter of free 
choice and to like or dislike is 
for the artist and the buyer, as 
well as the critics. 

"I have never finished a com-
missioned piece yet. I get so 
frustrated; I feel I am working 
for others." 
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ùne astucieuse façon de se soustraire à l'impôt? 

Un empire international 

ceptuelle. Ses collègues de la rue 
Saint-Jacques le soupçonnent d'avoir 
t rouvé une astucieuse façon de se 
soustraire à l ' impôt, mais le vice-pré-
sident de Corpex. M. Jacques Melan-
çon, explique: "C'est curieux ce trait 
d 'Auber t . Avant même de commencer 
à acheter des entreprises, il établissait 
cette galerie." Au début il achetait des 
p e i n t u r e s dans le style de Gains-
borough mais il est graduellement 
passé à l'art Op. Depuis qu'il a acheté 
sa galerie, il s'est donné comme ligne 
de conduite de passer des contrats, 
chaque année à un certain nombre 
d'artistes. "Pourquoi faire les choses à 
moitié? disait-il à Jeun Goguen , artiste 
Op qui enseigne au Musée des Beaux-
Arts de Montréal et au Sir George ' 
Williams University. Quand on croit 
à quelque chose il faut y aller à fond . " 
Les artistes qui travaillent pour lui 
n'ont que des éloges à son égard. " Per-
sonne au Canada n'a appuyé l'art per-
ceptuel comme Aubert Brillant, de dire 
Gu ido Molinari qui a commencé à 
s 'occuper d'art Op en 1956 et qui vend 
ses toiles sur le marché international. 
Grâce à lui. cette expérience a pu se 
poursuivre." 

C o m m e Molinari, plusieurs des ar- ' 
tistes qui exposent à la galerie de M. 
Brillant se tournent maintenant vers 
la sculpture de type Op. M. Brillant 
achète leurs œuvres mais il ne n'en a 
pas encore apporté à son bureau, car 
elles posent un problème d'espace! Et 
les œuvres d 'art qu'il a accrochées au 
mur de son bureau provoquent déjà 
de vives réactions. "Lorsque les gens 
entrent ici, explique M. Brillant, en 
général ils rient. C'est un point de 
compté puisqu'après tout ils rient. Ils 
demandent ensuite ce que ça signifie. 
Et je leur dis de faire travailler leur 
matière grise, que ça va les améliorer ." 
Pour lui. l 'art Op n'est pas une blague. 
"Il est certain que c'est un art difficile 
à accepter, dit-il, et qu'il y faut un 
certain entra înement . Mais je n'aime 
pas les choses faciles." 

différente. M . Brillant y a fait un 
placement initial personnel de deux 
millions et demi; l 'entreprise a été par 
la suite solidifiée par l 'addition d 'autre 
argent de la famille Brillant provenant 
de la vente de Québec Téléphone. 
L'entreprise étend maintenant son 
activité à la construction, la fabrica-
tion. l 'assurance et les services. "Cor-

pex est l 'une des entreprises cana-
diennes-françaises les plus en vue et 
l 'une de celles dont la croissance est 
la plus rapide" déclarait M. H.E. 
Moquette , président de la Nor th Ame-
rica Trust Company qui considère M. 
Brillant comme un h o m m e d 'affa i res 
très actif, qui a de l ' imagination et 
du courage. M. Dominik Dlouhy. pré-

• t w -"M» „ - S « H 

Un Scotch 

sident de la Maison Bienvenu Limitée, 
assureur de Corpex, déclarait: "Il fau t 
avoir du cran pour mettre de l 'argent 
dans des entreprises non rentables 
avec l'espoir de les remet t re sur pied; 
Brillant court des risques pour le faire. 
Il pourrait vivre de son revenu sans se 
donner de maux de tête mais il appor te 
aux affa i res le courage qu'il apportait 

pour ceux <pi s'y connaissent 

En affaires, Aubert Brillant ne s'est jJ 
pas fixé un objectif aisé. Son père qui. 
à 20 ans. avait créé la première usine J | 
d'énergie électrique de la Gaspésie et j 
qui. par la suite, y u ajouté de n o m - j I 
breuses entreprises d'utilité p u b l i q u e , ® ë 
est un exemple difficile à suivre. Bril- f 
lant père a construit son empire d a n s | £ 
le Bas Saint-Laurent. Brillant fils a * 
déclaré qu'il érigerait le sien sur des : f 
bases internationales. Il a même con-
fié à des intimes qu'il donnerait du fil 
à re tordre à E. P. Taylor. La famille 
B r i l l a n t , aussi unie que celle des 
Kennedy, croit que Aubert réussira. 
"Auber t a l'intelligence de son père, 
explique sa sœur Madeleine Brillant-
Gagnon . Ce n'est pas un aventurier 
mais il a l'esprit d 'aventure ." I 

Jusqu'ici. Auber t Brillant s'est assez 
bien tiré d 'affaires. Lorsqu'il a a c q u i s , M 
le contrôle de Corpex, il y a trois ^ 
ans, l 'entreprise avait un déficit de-
314.971 dollars. En 1966, Corpex et 
ses filiales industrielles aff ichaient des-
gains nets de 2.095.000 dollars, soit 
une hausse de 10 p. 100 par rapport 
à 1965. Corpex est au jourd 'hui , il va 
sans dire, une entreprise complètement 
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BLACK&WHITE" 
QUE TOUT AUTRE SCOTCH WHISKY 

PLUS 
DE CANADIENS 

"TEINTENT" 
MAINTENANT 

LEUR EAU 
AVEC 

LE SCOTCH 

Le Scotch léger, un peu sec, dont la d ist inct ion 
du bouquet et la saveur unique t radu isent sa 
renommée."Black & White"flatte si bien le palais 
des Canadiens qu ' i l est devenu le Scotch Whisky 
qui se vend le plus au Canada. 

Distillé, mélangé et embouteillé en Ecosse par James Buchanan & Co. Limited 
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Un diamant de 15 carats 

Grand et svelte, portant des verres 
épais, il ressemble de prime abord à 
un professeur qui passerait son temps 
dans un laboratoire ou dans une classe. 
Puis vous remarquez son diamant , une 
pierre de 15 carats que ses amis appel-
lent son "crédit instantané". Cette 
bague, ainsi que ses complets bruns, 
ont semé la consternation dans les 
milieux élégants de Montréal , qui ne 
portent évidemment que de la flanelle 
grise. "C'est sans doute parce qu'il i 
vient de Rimouski", souligne un avo-
cat de Montréal , d 'un air sophistiqué. 
Dans son bureau de la rue Dorchester , 
vous remarquez ses modèles miniatu-
res d'hydroglisseurs et surtout les pein- «j 
tures Op accrochées au mur. Il y en 
a dans le foyer, et elles illuminent les 
corridors. Sous ses dehors f lamboyants , 
M. Brillant est un h o m m e timide, s'il 
faut en croire ses amis. 11 est aussi 
très cordial. "Je suis un gars de petite 
ville, je suis de Rimouski ." dira-t-il de 
temps à autre. Son langage est soigné 
mais original. "Si les Etats-Unis s 'em-
paraient du Canada , déclarait-t-il un | 
jour à des Américains, ils s 'arrêteraient | 
en arrivant au Québec: t rop de pro-
blèmes!" I 

M. Brillant fait asseoir ses visiteurs 
à une table de marb re où ils tournent 
le dos à une toile de Guido Molinari . 
aux rayures vibrantes, et font face à 
une œuvre de Claude Tousignant , toute 
en cercles jaunes et verts. Il a acheté 
sa Galerie du Siècle il y a quatre ans 
pour favoriser l 'art Op et c'est encore 
la seule galerie au Canada où l'on 
trouve ce que le Musée d'art moderne 
appelle des œuvres d 'abstraction per-

AUBERT BRILLANT, 
FINANCIER 
FANTAISISTE 
suite de la page 46 

mocratiser l 'équitation en établissant 
des écoles populaires dcqu i ta t ion dans 1 

toute la province. De plus, il détient i 
des actions dans certaines disco- -
thèques, dispose d 'une petite écurie ! 
d 'autos de course, porte au doigt un 
diamant de la grosseur d 'une poignée 
de porte et est propriétaire de sa pro-
pre galerie d'art rue Sherbrooke, où 
il expose les peintres les plus d 'avant-
garde. 

De ce temps-ci, la rue Saint-Jacques 
surveille M. Brillant avec autant d'at-
tention que le cours de la bourse. On 
sait qu'il dispose de beaucoup d 'argent . 
Il y a dix ans, son père remettait entre 
les mains de ses cinq enfants des va-
leurs d'au moins 100 millions de dol-
lars. Mais est-il sérieux? "Je prétends 
qu'il s 'amuse en affaires, et je n 'aime 
pas les dilettantes", déclare un éminent 
conseiller en placements. 

Par ses propos, M. Brillant ne fait 
pas toujours ce qu'il devrait pour soi-
gner sa renommée. "On dit que je suis 
un playboy, confiait-il un jour à un 
journaliste; ce n'est pas vrai, je suis 
plutôt du genre cult ivateur." Cette 
boutade n'est pas sans fondement : il 
exploite sur une base commerciale 10 
mille acres de terre près de Montréal 
ce qui fait de lui probablement le plus 
gros cultivateur du Québec. 

açon de se soustraire à l'impôt? 

différente. M. Brillant y a fait un 
placement initial personnel de deux 
millions et demi; l 'entreprise a été par 
la suite solidifiée par l 'addition d 'autre 
argent de la famille Brillant provenant 
de la vente de Québec Téléphone. 
L'entreprise étend maintenant son 
activité à la construction, la fabrica-
tion, l 'assurance et les services. "Cor-

pex est l'une des entreprises cana-
diennes-françaises les plus en vue et 
l 'une de celles dont la croissance est 
la plus rapide" déclarait M. H.E. 
Moquette , président de la Nor th Ame-
rica Trust Company qui considère M. 
Brillant comme un homme d 'affa i res 
très actif, qui a de l ' imagination et 
dti courage. M, Dominik Dlouhy. pré-

sident de la Maison Bienvenu Limitée, 
assureur de Corpex, déclarait: "Il faut 
avoir du cran pour mettre de l 'argent 
dans des entreprises non rentables 
avec l'espoir de les remett re sur pied; 
Brillant court des risques pour le faire. 
Il pourrai t vivre de son revenu sans se 
donner de maux de tête mais il appor te 
aux affaires le courage qu'il apportait 

pour 
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breton. Misère de la solitude pour lui et. 
pour elles, drame de l'absence de la 
mère. Après quelques romans décevants, 
Beatrix Beck retrouve les qualités de ses 
premiers livres, surtout de Barny. 

LE SATYRE 
par James Purdy 
(Roman / $4.50 / Gallimard) 

L'histoire tourne autour de Cabot 
Wright, héros très américain de faits 
divers. C'est aussi la mise en question 
des valeurs falsifiées et des sentiments 
fabriqués, dans une Amérique de l'argent 
et de la compétition, où le vide des 
cœurs est à combler. 

depuis la constitution de la nouvelle jus-
qu'à sa diffusion. 

HISTOIRE DU COLONIALISME, 
par Raimondo Iiinigbi 
(Histoire / $2.10 / Marabout Université) 

Un exposé de la formation des empires 
coloniaux à travers les siècles, de la mise 
en place des mécanismes d'exploitation 
et d'humiliation, de la création des 
mouvements de libération. Un ouvrage 
qui nous aide à comprendre la mondialité 
en miettes, qui évite le piège des analo-
gies au profit du détail historique spé-
cifique. 

LE MEPRIS 
par Alberto Moravia 
(Roman / $0.60 / Le Livre de Poche) 

Observateur féroce de la bourgeoisie, 
Moravia est aussi un analyste sagace du 
couple. Le Mépris, c'est celui d'Emilie 
pour son mari Richard Moltoni. homme 
de théâtre, au moment où celui-ci, grâce 
au cinéma, accède à l'argent et au con-
fort . 

L'HOMME-MACHINE 
par J. O. de La Mettrie 
(Philosophie / $1.00 Libertés / Pauvert) 

La Mettrie (1709-1751), médecin, sa-
vant et philosophe, fut à la fine pointe 
de son temps et eu tout le monde à dos. 
Le présent texte est son plus novateur, 
celui où il défend le principe matérialiste 
et dans lequel il a l'intuition, des rela-
tions entre le corps et l 'âme (la psy-
chosomatique). Pour nous, il permet de 
nous représenter la conception que 
l 'homme avait du monde et de lui-même 
au XVIIIe siècle. 

N.B. Vu la disparité des prix que pra-
tiquent les libraires, ceux que nous men-
tionnons n'ont qu'une valeur indicative. 

ALLEGRO BARBARO, 
par José-Luis de Villulonaa 
(Roman / $3.60 / Seuil) 

L'histoire, avant et pendant la guerre 
d'Espagne (1936-39). du déclin d'une 
vieille famille de l'aristocratie. Par la 
même occasion, un tableau saisissant 
d'une société pourrie, confrontée à 
l'événement. 

LA MUSIQUE DES ANGES, 
par Marcel Arland 
(Roman / $4.70 / Gallimard) 

Le monologue d'un homme vieilli, 
mêlé à des visions d'enfance, d 'homme 
mûr. de voyages, ou arrachées à des 
êtres de rencontre. Arland. inquiet et 
passionné à ses débuts, renouvelle le 
grand art de la confidence avec une 
maîtrise unique faite de sobriété, de 
subtilité, de tendresse, de nostalgie, de 
musique. 

U N E POIGNEE DE RIZ 
par Kanialu Markandava 
(Roman / $4.50 / Robert Laffont) 

Le Riz et la Mousson, suivi de Les 
Subies chantants. Possession, lui ont attiré 
un large public. Nous sommes, avec 
Une poignée de riz. dans les faubourgs 
des grandes cités de l'Inde, où vit un 
petit peuple dans des conditions misé-

„fî>bV«ï..fil..«!,U\S .'O ImUiST" 1 p i e " n î 

G r a n d et svelte, por tan t des verres 
épais, il ressemble de p r ime abord à 
un professeur qui passerai t son t emps 
dans un labora to i re ou dans u n e classe. 
Puis vous r e m a r q u e z son d i aman t , une 
pierre de 15 cara t s que ses amis appel-
lent son "crédi t ins tan tané" . Cet te 
bague , ainsi que ses comple ts b runs , 
ont semé la cons te rna t ion dans les 
mil ieux élégants de Mont réa l , qui ne 
por tent év idemmen t que de la f lanel le 
grise. "C 'es t sans dou te pa rce qu'il | 
vient de Rimousk i" , souligne un avo-
cat de Mont réa l , d ' un air sophis t iqué. 
D a n s son bu reau de la rue Dorches te r , 
vous r e m a r q u e z ses modè les min ia tu- § 
res d 'hydrogl isseurs et sur tou t les pein-
tures Op accrochées au mur . Il y en 
a dans le foyer , et elles i l luminent les 
corr idors . Sous ses dehors f l amboyan t s , 
M. Brillant est un h o m m e t imide, s'il 
f au t en croi re ses amis. 11 est aussi 
très cordial . " Je suis un gars de pet i te 
ville, je suis de R imousk i , " dira-t-il de 
t emps à aut re . Son langage est soigné 
mais original . "Si les E ta t s -Unis s 'em-
para ient du C a n a d a , déclarait-t-i l un . 
j ou r à des Amér ica ins , ils s ' a r rê tera ient 
en a r r ivant au Québec : t rop de pro-
blèmes!" 

M. Brillant fai t asseoir ses visi teurs 
à une table de m a r b r e où ils t ou rnen t 
le dos à une toile de G u i d o Mol ina r i . 
aux rayures vibrantes , et fon t face à 
une œuvre de C laude Tous ignan t , toute 
en cercles j aunes et verts. Il a ache té 
sa Gale r ie du Siècle il y a qua t r e ans 
pou r favoriser l 'ar t Op et c 'est encore 
la seule galerie au C a n a d a où l 'on 
t rouve ce que le Musée d 'ar t m o d e r n e 
appel le des œuvres d 'abs t rac t ion per-
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Montreal Star, Que. 
C ire. Î 94,939 

November 4, 1967 

3-71 Jan Menses* ambitious cycle 
j l T O X T R E A L E R S looking for 

new work by Montreal 
painters and sculptors will have 
an opportunity next week when' 
the Herman Abramowitz Chapter 
of Hadassah holds its annual ar t 
auction at the Windsor Hotel on 
the evening of November 21. Prior 
to that the work by the 46 partici-
pating art ists will be on view at 
Eaton's 9th floor foyer from next 
Tuesday. The exhibition will be 
opened by Dr. Jean Sutherland 
Boggs, Director, The National ' 
Gallery of Canada. 

One of the painters in the show 
is J a n Menses, a relatively new 
Canadian (he arrived f rom Mo-
rocco in 1960) but an artist who 
has already made a very consid-
erable impact on the national and 
international scene. If you look 
down his list of credits which 
these days are as important to 
any self-respecting artist as a film 
s ta r ' s Nielson ratings, you'll find 
that he 's had one-man shows in 
Montreal, Toronto and Rotterdam 
(Menses is Dutch born), and is in 
the permanent collections of such 
celebrated institutions as the Gug-

I â r ' 

T - ' • * » \ « 

genheim Museum, the Chicago Art 
"Institute, the National Gallery of 
Canada, the Montreal Museum of 
Fine Arts, Museum of Modern 
Art, New York, Yale Art Gallery, 
Cleveland Museum of Art, Detroit 
Institute of Arts, Museo Ciani, 
Lugano,.and more. 

Next year he 's working on an 
exhibition for Hart House in the 
University of Toronto, for Am-
s terdam's Stedelijk Museum, and 
others. Earl ier this year he was 
among the award winners in the 
centennial commission's Perspec-
tives 67 exhibition at the Art Gal-
lery of Ontario. 

JUST AT THE moment Mr. 
Menses has his hands full. He's 
virtually giving shows in c o m m e t 
cial galleries for the time being so 
he can concentrate on an ambi-
tious project which has engaged 
his attention for the better par t of 
four years already—and which he 
estimated will take another three 
to five years to complete. This is 
the so-called Kliphot series of 
paintings which are inspired (or 
perhaps motivated is a better 
word) by the experience of the 
concentration camps of World 
War II and which Menses uses, in 
strikingly graphic black and white 
form, to chronicle the tedious and 
helplessness of mankind caught in 
a seemingly unending web of per-
sonal and mechanical pressures. 

In this series he has eschewed 
the use of color, working entirely 
in black and white, but in so skil-
ful a manner that he creates ex-
traordinarily subtle and complex 
effects by manipulating lines and 
curves in order to suggest pat-
terns and situations of harrowing 
power. 

To contemplate an undertaking 
like this, let alone embark upon it, 
requires a certain dedication, a 
high degree of devotion to one's 
own cause. Menses is all these 
things, a quiet, courteous man 
plainly and confidently serious 
about his work which he does in 
an uncluttered, spare studio on the 

top floor of an old office building 
near the waterfront. 

His life, to use the old cliché, is 
his work. A nice idea but a little 
awkward from the material point 
of view, even if your wife is will-
ing to work and help support two 
children. Grants from the Canada 
Council and elsewhere help, but 
they're not limitless. 

WHAT MAKES IT even tougher 
is tha t Menses wants the Kaddish 
paintings around him while he 's 
working on the series. They're all 
of a piece, a continuing narrat ive 
and he doesn't dare lose sight of 
what he 's done before. I t ' s like 
editing a film. For this reason he 
won't show them in galleries lest 
they're sold and dissappear and if 
he doesn't exhibit he doesn't sell 
and if he doesn't s e l l . . . 

At the same time he's working 
on a film based on the Kaddish 
series, a short one, using bits and 
pieces of real documentary with a 
commentary and using the move-
ment, lines and architecture of the 
paintings to lead the eye into the 
groups of figures and away again. 

As far as the tone of the paint-
ings are concerned, Menses wants 
to make them "a s clinical as pos-
sible. It 's like writing poetry in 
this way." 

Before he began work on the 
Kaddish and Kliphot series in 
1963, Menses produced what he 
called the Diabolica paintings, an-
other series, entirely figurative, of 
very large groupings of people in 
which he was deliberately solving 
the kind of technical problems he 
expected to encounter later on. 

He tried teaching for a while 
but eventually had to abandon the 
idea when he found that it was too 
exhausting, too demanding. " I had 
to give too much of myself in the 
classes and I 'd come home feeling 
absolutely drained. Too often one 
had the impression of being a 
baby sitter. As fa r as I a m con-
cerned painting is fa r too serious 
a subject to be treated as just an-
other hobby anyway." 

What Menses would like to do 

Jan Menses 

one day is go to an event like the 
Documenta exhibition held in Kas-
sel, West Germany, every four 
years and take a whole room and 
turn it into a three-dimensional 
work of ar t , a complete environ-
ment in itself. But this of course, 
requires a degree of enlightened 
patronage that is always in short 
supply. 

Today he feels all the politicking 
and conventioneering that are so 
inextricably bound up with the big 
international biennials, and the 
enormous publicity that surrounds 
so many fashionable artists, ob-
scure real worth. "Before ," he 
said, quoting a Dutch critic friend, 
" i t used to be the art ist behind 
his work. Now it is the man in 
front of his work." 

" I t restores your faith to go to a 
non-commercial place like Kassel 
where you can find completely un-
known artists from, say, Japan, 
India or Thailand, producing the 
most beautiful things." 

M.B. 

l jHuiftî; " * 
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For Her, Art 
Is An Adventure 

KITCHENER, Ont. (CP) -
Hanni Rothschild is always lis-
tening for booifls in her base-
ment. And somet imes she hears 
one. 

A noted sculptor and one of 
Canada ' s leading ceramis t s j f the 
probably hears more of tnem 
than the average art ist simply 
because she is more daring than 
most at the technical level of 
things. 

The booms may come f rom 
the firing of clay and metal to-
gether, a complicated process, 
Mrs. Rothschild said in an inter-

Canada galleries and museums. 

One of her pieces, entitled 
Young Love, is on display at thej 
Canadian Pavilion Art Gallery{ 
at Expo 67. 

A mother of two children, shei| 
works only to please herself. 
She said a r t is a mat te r of f ree ' 
choice and to like or dislike is [ 
for the ar t is t and the buyer, as ! 
well as the critics. 

" I have never finished a com j 
missioned piece yet. I get soi 
f rus t r a t ed ; I feel I am working]) 
for o thers ." 

I 

I 

view. 
Fashioning medieval knights 

in a combination of bronze and 
clay a t her suburban Toronto 
home is not only art but some-
t imes downright adventure. 

The secret apparently is in 
the melting points of both mate-
rials. 

Bronze melts first , running 
down over the clay, which will 
become ceramic and in which 
Mrs. R o t h s c h i l d may have 
cittMdded nails aud..wa,slA£^_to 
give the effect of anc.ent awfnor. 
IT MAY EPLODE 

In m e l t i n g , nowever, the 
bronze spat ters all over the 
kiln. And if thece 's some little 
snag, it may explode. 

The fir ing is done in what 
Mrs. Rothschild calls her "big 
baby"—a huge built-in kiln 
which heats in her Don Mills 
basement studio to 2,300 degrees 
fahrenhei t . 

Mrs. Rothschild was here re-
cently to deliver 15 ceramics , 17 
bronze pieces and four plaques 
which c o m p r i s e d hef one-
woman show at a local gallery. 

Her work shows many clowns, 
romping children, animals , in-
nocence of l«\'e and romantic 
knights. 

Asked about her basic optim-
ism she laughed. 

^Tha t ' s what they (the crit-
ics) tell me. I don't know. I just 
do what pleases me. Art, I 
think is basieallv what is 
l iked." 

She has exhibited at the Cana-
dian National Exhibition, with 
the Canadian Guild of Pot ters at 
T o r o n t o ' s Royal Ontario 
Museum, the Montreal Museum 
of Fine A r t ^ and in Western 
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Hanni Rothschild's 
business is boominç 

- j 
KITCHENER, Ont. CP) -

Hanni Rothschild is a lways lis-
tening for booms in her base-
men t . And somet imes she hears 
one. 

A noted sculptor and one of 
Canada ' s leading ceramis ts , she 
probably hears more of them 
than the average art ist simply 
because she is more oar ing than 
mos t at the technical level of 
things. 

The booms m a y come f rom 
the firing of clay and me ta l to-
gether, a complicated process, 
Mrs. Rothschild said in an inter-
view. 

Fashioning medieval knights 
in a combination of bronze and 
clay a t her suburban Toronto 
home is not only a r t but some-
t imes downright adventure. 

The secre t apparently is ia 
the melting points of both mate-
rials. 

Bronze melts first, running 
down ovej" the clay, which will 
become ceramic and in which 
Mrs: R o t h s c h i l d m a y have 
embedded nails -and washers to 
give the effect of ancient a rmor . 

It may explode 

In m e l t i n g , however, the 
bronze spa t te r s all over the 
kiln. And if there ' s some little 
snag, it may explode. 

The firing is done in what 
Mrs. Rothschild calls her "big 
baby"—a huge built-in kiln 
which heats in her Don Mills 

, . „ . , , , basement studio to 2,300 degrees 
booms in the basement, an explosion that could hap- fahrenheit. 
p e n if h e r b r o n z e a n d c l a y c o m b i n a t i o n s m e l t a t t h e Mrs. Rothschild was here re-

: w r „ „ g t i m e d u r i n g p r e p a r a t i o n . S ' p S ' S S 

^ j j 
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which c o m p r i s e d j t i e r one-
woman show «t a loci i gallery. 
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Her work shows m ;.ny clowns, 
romping children, è'nimals, in-
nocence of love and romant ic 
knights. 

Asked about her basic optim-
ism she laughed. 

"Tha t ' s wha t they ( the crit-
ics) tell me. I don't know. I just 
do what pleases me . Art , I 
think, is basically what is 
l iked." 

She has < :hibited a t the Cana-
dian Natit aal Exhibition, with 
the Canadian Guild of Po t t e r s at 
T o r o n t o ' s Rpt)urP Ontario 
Museum, the Montreal Museum 
of Fine Arts and in Western 
Canada galleries and museums. 

One of her pieces, entitled 
Young Jjove, is on display a t the 
Canadian Pavilion Art Gallery 
at E . po 67. 

A Tiother of two children, she 
wor..s only to please herself. 
She said ar t is a ma t t e r of f r f t 
cho.ce and to like or dislike is 
for the ar t i s t and the buyer, as 
well as the critics. 

" I have never finished a com-
missioned piece yet . I get so 
f rus t r a t ed ; I feel I am working 
for o thers ." 

BOOMS IN THE BASEMENT — Mrs. Hanni 
Rothschild, one of Canada's leading ceramists and 
sculptors, shows off one of her best-known works, 
Young Love. She says she's always listening for 

"t-T- A T> 

Booms Sometimes Heard 
In Ceramist's Basement 

K r r e ¥ f ® N E R , Ont. (CP) — her Don Mills b a s e m e n t stu< 

... -v » ' /» !• 

Hanni Rothschi ld is a lways lis-
tening for booms in he r b a s e m e n t . 
And s o m e t i m e s she h e a r s one. 

A noted sculptor and one of Can-
a d a ' s leading c e r a m i s t s , she prob-
ably h e a r s m o r e of them than the 
a v e r a g e a r t i s t s imply b e c a u s e she 
is m o r e d a r i n g than mos t at the 
technica l level of things. 

The boom m a y c o m e f r ô m Ihe 
f i r ing of c lay and me ta l toge ther , 
a compl ica ted p rocess , Mrs .Roths -
chi ld said in a n in terview. 

Fash ion ing med ieva l kn ights in 
a combina t ion of bronze and c lay 
at he r subu rban Toronto home is 
not only a r t but s o m e t i m e s down-
r ight adven tu re . 

The sec re t a p p a r e n t l y is in the 
mel t ing poinls of both ma te r i a l s . 

Bronze mel t s f i rs t , runn ing down 
over the c lay , which will become 
c e r a m i c and in which Mrs . Roths-
child m a y h a v e embedded nai ls 
and w a s h e r s to give the effect of 
ancient a r m o r . 

In meltin:; . however the bronze 
s p a t t e r s all over the kiln. And if 
t he r e ' s ^ome little snag , it m a y 
explode. 

The f i r ing is done in wha t Mrs. 
Rothschi ld cal ls he r " b i g baby" -a 
d ian^Nat iona l Exhib i t ion , with the 

1 Canad i an Guild of Po t t e r s a t Tor-
» h u g e built-in kiln which hea t s in 

. . . . . • 

s tudio to 
2,300 d e c r e e s f ah renhe i t . 

Mrs . Rothschi ld w a s he re re-
cent ly to del iver 15 c e r a m i c s , 17 
bronze p ieces and four p l aques 
which compr i sed he r one-woman 
show a t a local ga l le ry . 

He r work «hows m a n y clowns, 
romping chi ldren , an ima l s , inno-
cence of love and roman t i c knights . 

Asked about he r bas ic op t imism 
she l aughed . 

" T h a t ' s wha t they ( the c r i t i cs ) 
tell me . I don ' t know. I jus t do 
w h a t p leases me . Art , I think, is 
bas ica l ly what is l iked . " 

She h a s exhibi ted a t the Cana-
onto'.s Royal Ontar io Museum, the 
Montreal Museum of F i n e Al ls and 
in Western C a n a d a ga l le r ies ;ind 
m u s e u m s . 

One of he r pieces, ent i t led Young 
Love, is on display a t the C a n a 
dian Pavi l ion Art Gal le ry a t E x p o 
67. 

A m o t h e r of two ch i ld ren , she 
works only to p lease herse l f . She 
sa id a r t is a m a t e r of f r e e choice 
and to like or disl ike is for the ar t -
ist and the buyer , a s well a s the 
c r i t ics . 

" I neve r have f inished a com-
miss ioned piece yet . 1 get so f rus t -
r a t ed ; I feel I a m work ing fo r 
o t h e r s . " 

i 
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Always Listening For Booms 
* .„ rr. . _ i _ D„,.„l rinfo 

KITCHENER, Ont. CP) — 
lanni Rothschild is always lis-
ening for booms in her base-
nent. And sometimes she hears 

B pne. , , 
A noted sculptor and one of 

-• Canada's leading ceramists, she 
probably hears more of them 
^han the average artist simply 
oecause she is more daring than 
most at the technical level of 

«th ings . 
4 The booms may come from 

the firing of clay and metal to-
gether, a complicated process, 

••«Mrs. Rothschild said in an inter-
View. 

Fashioning medieval knights 
in a combination of bronze and 
clay at her suburban Toronto 
home is not only ar t but some-

i-times downright adventure. 
The secret apparently is in 

' t h e melting points of both mate-
r n a i s . 

Bronze melts first, running 
*down over the clay, which will 
<become ceramic and in which 
Mrs. R o t h s c h i l d may have 
embedded nails and washers to 
give the effect of ancient armor. 

It May Explode 
In m e l t i n g , however, the 

bronze spatters all over the 
kilm. And if there's some little 

^ snag, it may explode. 
The firing is done in what 

Mrs. Rothschild calls her "big 
*» baby"—a huge built-in kiln 

which heats in her Don Mills 
basement studio to 2,300 degrees 
fahrenheit. 

Mrs. Rothschild was here re-

cently to deliver 15 ceramics, 17 
bronze pieces and four plaques 
which c o m p r i s e d her one-
woman show at a local gallery. 

Her work shows many clowns, 
romping children, animals, in-
nocence of love and romantic 
knights. 

Asked about her basic optim-
ism she laughed. 

"That 's what they (the crit-
ics) tell me. I don't know. I just 
do what pleases me. Art, 1 
think, is basically what is 
liked." 

She has exhibited at the Cana-
d an National Exhibition, with 
the Canadian Guild of Potters at 

T o r o n t o ' s Royal Ontario 
Museum, the Montreal Museum 
of Fine Arts and in "Western 
Canada galleries and museums. 

One of her pieces, entitled 
Young Love, is on display at the 
Canadian Pavilion Art Gallery 
at Expo 67. 

A mother of two children, she 
works only to please herself. 
She said art is a matter of free 
choice and to like or dislike is 
for the artist ;>nd the buyer, as 
well as the crit.^s. 

" I have never nished a com-
missioned piece . "t. I get so 
frustrated; I feel 1 am working 
for others." 
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BOOMS IN THE BASEMENT — Mrs. Hanni Rothschild, 
one of Canada's leading ceramists and sculptors shows J i 
off one of her best-known works, Young Love. She says j 
she's always listening for booms in the basement an ex-
plosion that could happen if her bronze and clay com-
binations melt at the wrong time during preparation.- , 
(CP Photo) J 
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To ossu^e Montreal of dn 
a ^ u a t P A r t 1 Gallery tj/e 

* capital funds of The Mdht-
" J real Museum of Fine Arts 

must be built up over '•^e 
3 years. This is an appeal t o 

*s benevolent Montrealers to 
j® include in their Wills a 

bequest in the following 
terms: 

"I bequeath to The Mont-

Canadian Press 
Clipping Service 
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f real Mufeum of Fine Arts 

the sum of 

dollars." — 

— • 

To e n s u r e Montreal of 
^ an adequate Art Gallery the 

1 Capital funds of the Museum 
I * * - * of Fine Arts must be built 

up over the years^ This is 
an a p p e a l to benevolent 
Montrealers to include m 
their Wills a bequest in the 
following terms: 

" i bequeath to the Montreal 

• Museum of Fine Arts the sum 
i ^ ™ of 
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AIways listening for booms 
r A A Î T' 

Iviu;h'oneiY O n t . ( C P ) — H a n n i 
R o t h s c h i l d i s a l w a y s l i s t e n i n g f o r 
b o o m s in h e r b a s e m e n t . And s o m e t i m e s 
s h e h e a r s o n e . 

A n o t e d s c u l p t o r a n d o n e of C a n a d a ' s 
l o a d i n g c e r a m i s t s , s h e p r o b a b l y h e a r s 
m o r e of t h e m t h a n t h e a v e r a g e a r t i s t 
p i m p l y b e c a u s e s h e i s m o r e d a r i n g t h a n 
m o s t a t t h e t e c h n i c a l level of t h i n g s . 

T h e b o o m s m a y c o m e f r o m t h e f i r i n g 
of c l a y a n d m e t a l t o r , o l h e r , a c o m -
p l i c a t e d p r o c e s s , M r s . R o t h s c h i l d s a i d 
In a n I n t e r v i e w . 

F a s h i o n i n g m e d i e v a l k n i g h t s In a 
c o m b i n a t i o n of b r o n z e a n d c l a y a t h e r 
s u b u r b a n T o r o n t o h o m e is not. o n l y 
a r t bu t s o m e t i m e s d o w n r i g h t a d v e n -
t u r e . 

T h e s e c r e t a p p a r e n t l y lr< in t-he m o l t -
i n g p o i n t s of b o t h m a t e r i a l s . 

Ttron ze m e l t s f i r s t , r u n n i n g d o w n 
o v e r t h e c l a y , w h i c h will b e c o m e c o r -
a m ic a n d in w h i c h M r s . R o t h s c h i l d 
m a y h a v e e m b e d d e d n a i l s a n d w a s h e r s 
t o g i v e t h e e f f e c t of a n c i e n t a r m o r . 

It M a y E x p l o d e -
In m e l t i n g , h o w e v e r , t h o b r o n z e s p a t -

t e r s all o v e r t h e k i l n . And if t h e r e ' s 
s o m e l i t t l e s n a g , i t m a y e x p l o d e . „ 

T h e f i r i n g is d o n e In w h a t M r s . 
R o t h r , c h i l d c a " s h e r " b i g b a b y " — a 
h u g e L u i l t - i u k i l n w h i c h h e a t s i n h e r 

D o n Mills b a s e m e n t s t u d i o t o 2 ,300 d e -
g r e e s f a h r e n h e i t . 

Mrs. R o t h s c h i l d w a s h e r e r e c e n t l y t o 
de l iver 15 c e r a m i c s , 17 b r o n z e p i e c e s 
and f o u r p l a q u e s w h i c h c o m p r i s e d h e r 
o n e - w o m an s h o w at a loca l ga l lery . 

H e r w o r k s h o w s m a n y c l o w n s , r o m p -
i n g chi ldren, a n i m a l s , i n n o c e n c e of l ove 
and r o m a n t i c k n i g h t s . 

Asked about, h e r b a s i c o p t i m i s m s h e 
l a u g h e d . 

" T h a t ' s wli.it t h e y t h e cr i t i c s tell m e . 
T don't k n o u 1 just do w h a t p l e a s e s 
m e . Art, I il ink, is b a s i c a l l y w h a t i s 
l iked ." 

S h e h a s exh ib i t ed a t t h e C a n a d i a n 
N a t i o n a l Exhib i t ion , w i t h t h e C a n a d i a n 
Guild of Pol terri nt. T o r o n t o ' s R o y a l O n -
tar io M u s e u m . , t h e Montrea l M u s e u m 
of '*'inc Arts and in W e s t e r n C a n a d a 
g j ^ ' e n e s and m u s e u m s . 

One of h e r p i eces , ent i t l ed Y o u n g 
Love , i s on d i sp lay a t t h e C a n a d i a n 
Pav i l i on Art Gal lery a t E x p o 67. 

A m o t h e r of t w o chi ldren , s h e w o r k s 
o n l y t o p l ease herse l f . S h e said art i s 
a m a t t e r of froo c h o i c e and t o l ike o r 
dis l ike is for t h e ar t i s t a n d t h e b u y e r , 
a s wel l a s the cr i t ics . 

"I h a v e n«vcr f in i shed a c o m m i s s i o n 
p i e c e yet . f r,cl so f r u s t r a t e d ; I f e e l I 
a m w o r k i n g tor o t h e r s . " 

• H 
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Mtl. GenTHospitai 
Auxilifryrfo'flold 
Xmas Tea, Nov. 20 

The a n n u a l Chris tmas Tea 

r r r ,by the t-m-r-
Of the Montreal General Hospital 
Women's Auxiliary, l s b e t n / h l l d 

t V K i s on — . 
— —• 

In previous -years -the money was 
used to fill ditty bags. 

Guest speaker at the tea will 
be Mrs . de Guise Vaillancourt, • 
of the Town, who will i l lustrate 
her talk on "Introduction to the 
Museum with Reference to the 
Montreal Museum of Fine A r t s . " 

In o r d e r l h a t ladies of the Town 
will have an opportunity to hear 
this i n t e r e s t i n g speaker, 
members of the Auxiliary a re 
asked to bring a f r iend. Tea will 
follow Mrs . Vall lancourt 's lec-
fitro. 
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VouEez-vous acheter 
un tableau à l'encan? 

C/-

TROIS VENTES publiques 
çj'oeuvres d'art auront lieu 
cette semaine et au début de 
la semaine prochaine, la ven-
te à l'encan des d e s s i n s , 
peintures et sculptures d'ar-
tistes - du 15e siècle à nos 
jours chez Jacoby, les 16 et 
17 novembre, celle des pein-
tures et sculptures d'artistes 
canadiens contemporains, or-
ganisée par Hadassah à l'Hô-
tel Windsor, mardi soir le 21 
et la vente d'oeuvres d'artis-
tes québécois contemporains, 
organisée par les amis de 
l'Institut Thomas More dans 
le foyer de la Banque Royale 
du Canada, Place Ville-Marie 
et qui se terminera vendredi 
.soir le 13. Trois ventes qui 
n 'o n t évidemment pas le 
même intérêt, les deux der-
nières cherchant surtout à ai-
der les artistes et la premiè-
re à offrir des pièces rares. 

Hadassah organise depuis 
onze ans une exposition an-

nuelle et Thomas More de-
puis cinq ans. Je mé rends 
bien compte à regarder ces 
expositions qu'elles doivent 
répondre à tous les goûts. Il 
y a donc de tout avec tout de 
même un certain sens de la 
qualité. 11 est possible d'y 
t r o u v e r de belles pièces. 
Mais il ne faut pas s'attendre 
à des innovations. Les artis-
tes en général "éfèren les 
réserver pour litres occa-
sions. 

L'intérêt premier de c e s 
expositions est d ' i n c i t e r 
les gens à acheter des oeu-
vres d'art et de nombreuses 
personnes ont pris goût à col-
lectionner çn commençant 
par acheter 'à ces manifesta-
tions. Voici donc en vrac ce 
qui m'a le plus intéressé : au 
Thomas More, une très belle 
toile d'Arsenault, le tableau 
primé de Mariam Scott, une 
nouvelle sérigraphie de Gil-
bert Marion, un étonnant 

mm 

Un dessin de Suzor Coté chei Jacoby 

Gindon Gérin, une encre 
de Giguère, une esquisse 
de Surry et deux lithogra-
phies récentes de Riopelle ; à 
l'exposition d'Hadassah, l e s 
tableaux de Ferron, Gagnon-
Lavoie, Hurtubise, Lacroix, 
Menses, Roberts, Toupin, Les 
sculptures de Vaillancourt et 
de Paul Borduas. 

L'exposition des Amis de 
l'Institut Thomas More com-
prend 95 pièces de 69 artis-
tes, ceux-ci choisis par un co-
mité qui leur demande de 
soumettre différentes oeu-
vres. Le comité retient alorjs 
une oeuvre ou deux de cha-
cun et le prix de celles-ci 
sera fixé par l'artiste après 
avoir calculé la commission 
de 33 pour cent qu'il devra 
remettre au comité qui orga-
nise ^exposition. Il ne s'agit 
pas là d'une vente à l'encan. 
On vend en général 70 pour 
cent des oeuvres exposées. 

Les bénéfices de la vente 
vont aux fonds de construc-
tion du nouvel édifice de l'In-
stitut et de plus le comité 
achète, chaque année, une 
oeuvre qu'il fait choisir par 
des juges pour constituer la 
collection de l'Institut. Mes-
sieurs Martin O'Hara, collec-
tionneur, Michel Ballantyné, 
c r i t i q u e d'art au Star et 
G y d e Sheppherd, conserva-
teur d'art européen à la Ga-
lerie nationale, formaient cet-
te année ce jury. Ils ont dé-
cidé de choisir deux oeuvres 
au lieu d'une, un grand ta-
bleau de Mariam Scott et 
une p e t i t e lighographie de 
John Snow. 

La vente 
Hadassah 

Hadassah, c'est le nom 
abrégé du chapitre Herman 
Abramowitz de Hadassah, or-
ganisme d'Israël qui a une 
cellule à Montfeal, organisme 
qui voit à distribuer des vi-
vres et produits médicaux 
aux pauvres d'Israël. Les 
ventes d'Hadassah sont des 
ventes à l'encan. On organise 
une exposition des oeuvres 
deux semaines avant — cette 
année, elle a lieu au 9e étage 

du magasin Eaton — et le 
dernier soir, on fait la vente, 
qui aura lieu cette année à 
l'Hôtel Windsor. 

Pour le choix des artistes et 
des oeuvres, on procède de la 
même façon qu'à T h o m a s 
More. Cependant, les artis-
tes n'ont à payer a u c u n e 
commission. I l s établissent 
eux'-même leur prix et il fau-
dra o b t e n i r à l'encan au 
moins le montant demandé 
par l'artiste, sinon on retire-
ra son oeuvre de la vente. 
Mais comme à l'encan, on 
d é p a s s e ordinairement le 
montant demandé par l'artis-
te, c'est sur ce surplus que 
l'on touche un bénéfice, béné-
fice que l'on partage avec 
l'artiste. De plus, Hadassah 
décerne chaque année, qua-
tre prix, $200, $150, $110, 
$100 qui ont été remportés 
cette année par Jan Menses, 
Arthur Lismer, Sam Boren-

Musée des Beaux-Arts de 
Montréal. Et les bénéfices de 
l'encan sont employés à ache-
ter des produits canadiens 
que l'on envoie en Israël. 

Jacoby, un 
événement 

Environ 45 pièces sont mi-
ses, à l'encan, chaque an-
née, la somme totale d'une 
vente variant habituellement 
entre $10,000 et $12,000. Selon 
la présidente du chapitre, les 
montants obtenus à la vente 
aux enchèresfx>ur c h a q u e 
pièce sont équivalents à ce 
qu'il en coûterait pour ache-
ter ces oeuvres dans une ga-
1 e r i e d'art. La plus haute 
somme à laquelle un objet 
est m o n t é est $2,000 payé 
l'année dernière pour un petit 
marbre d'Hans Schlee. "En 
général, de continuer Mada-
me Lithwick, les gens n'achè-

Photo Michel Gravel , LA PRESSE 

Le prix de sculpture d'Hadassah 
une oeuvre de Paul Borduas 

stein et Paul Borduas. Le 
jury était constitué de Mes-
sieurs Guido Molinari, pein-
tre, Paul Gladu, c r i t i q u e 
d'art et Luc d'Iberville-Mo-
reau, conservateur en chef du 

tent qu'une seule pièce. Et il 
ne nous en reste Tarement 
plus de deux ou trois. Il y a 
habituellement une audience 
de 500 personnes aux ventes 
d'Hadassah". 

' « *- ' > : 

M. George Tutsch, responsable de l'exposition des Amis de l'Institut Thomas 
More, s'entretient avec une des exposantes, Herta Riedl-Ursin, devant une 
de ses oeuvres. 

Les ventes à l'encan de Ja-
coby, c'est autre chose et 
celles du 16 et 17 novembre 
constituent u n événement 
pour la métropole. En effet, 
si l'on regarde la liste des 
oeuvres qui seront mises en 
vente, on remarque, entr'au-
tres, les noms suivants : Jeu-
di le 16 : Fungai, italien du 
15e siècle, Vecellio, italien du 
16e, deux Piezetta, vénitien 
du début du 18e siècle, Dau-
mier, Corot, T o u l o u s e -
Lautrec, Degas, Rodin, Le 
Sidaner, Juan Gris et de 
nombreux Canadiens ; vei> 
dredi, le 17, David, • Gainsbo-
rough, Utrillo, soit 185 oeu-
vres, la plus importante ven-
te d'oeuvres d'art de valeur 
jamais réalisée par la mai-
son Jacoby, les Piezetta, par 
exemple, étant évalués chacun 
a $75,000. 

La maison Jacoby est une 
maison de vente à l'encan 
spécialisée dans les antiqui-
tés. Elle organise e n v i r o n 
une fois par mois une vente 
à l'encan qui a lieu durant 
six soirées successives, cha-
cune étant consacrée à une 
catégorie d'objets, meubles, 
t a p i s , ustensiles, verrerie, 
oeuvres d'art, etc... 

Ce genre de commerce est 
habituellement alimenté par 
les successions qui veulent 

écouler leurs produits. Jaco-
b y n'achète habituellement 
pas. Il se contente de mettre 
aux enchères et de toucher 
une commission sur ce qu'il 
vend. Mais à travers tout ce 
qu'il a à écouler, il fait des 
choix, réservant à des séan-
ces spéciales la vente des 
oeuvres de valeur. J'ai ren-
contré M. Louis Kisley, di-
recteur de la maison et lui ai 
demandé comment il faisait 
pour reconnaître les oeuvres 
de valeur. 

"Nous avons des lampes à 
rayons violets qui nous per-
mettent de voir quelles ont 
été les retouches sur le ta-
bleau, comment pouvait être 
l'original et à partir du genre 
de toile employé et de nos 
connaissances en histoire de 
l'art, nous pouvons quelque 
peu nous situer." 

"Nous faisons alors appel, à 
un expert qui authentifie. Les 
deux Piezetta, évalués cha-
cun à $75,000 proviennent de 
la collection de M. Gabriel 

,Drouin. Or ce dernier igno-
rait que ces tableaux étaient 
des originaux du maître véni-
tien. C'est en les voyant que 
je l'ai deviné et j'ai alors fait 
appel au Dr. R. Medgessy, 
un expert de réputation inter-
nationale qui habite à Mon-
tréal, puis 'à un autre expert 

le Dr. Herbert Paulus d'Alle-
magne qui a corroboré le ju-
gement du Dr. Medgessy." 

—Comment faites-vous pour 
évaluer une oeuvre d'art ? 

—En regardant comment des 
oeuvres semblables ont été 

• vendues à d'autres ventes à 
l'enchère et en ajoutant la 
commission que le marchand 
d'art prendra s'il vend le ta-
bleaux d jhs la galerie. 

—Est-ce que cela veut dire 
que les acheteurs d e v r o n t 
payer $75,000 pour un Piezet-
ta ? 

— Nullement, m a i s j'es-
père en t i r e r au moins 
$54,000, s o i t le prix qu'un 
Piezetta a été payé à une 
vente aux enchères à Lon-
dres en janvier 1967. 

— Jusqu'à quel point la 
vente à l'enchère agit-elle sur 
la cote d'un artiste ? 

— C'est la galerie qui éta-
blit la cote. Cela dépend de 
la d e.m a n d e. Mais le prix 
qu'on va obtenir dans la ven-
te à l'encan aide à monter ou 
à descendre la cote en ce 
sens que c'est le prix de 
base à partir duquel le mar-
chand va chercher son béné-
fice. 

Y.R. 
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MRS. HANNI ROTHSCHILD 

Booms In The Basèrent 
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Sculpt rk Of oted 

the melting points of both mate-
rials. 

KITCHENER, Ont. CP) — 
Hanni Rothschild is always lis. 
tening for booms in her base-
ment. And sometimes she hears 
one. 

A noted sculptor and one of 
Canada's leading ceramists, she 
probably hears more of them 
than the average artist simply 
because she is more daring than 
most at the technical level of 
things. 

The booms !nay «come from 
the firing of cfii\ and njetal to-
gether, a comphv ilçd prôcess, 
Mrs. Rothschild said in an inter-
view. 

Fashioning medieval ^knights 
in a combination of bronzé and 
clay at her suburban1 'Toronto 
home is not only ar t but some-
times downright adventure. 

The secret apparently is in 

Bronze melts first, running 
down over the clay, which will 
become ceramic and in which 
Mrs. R o t h s c h I d may have 
eipbedded nails and washers to 
give the effect of ancient armor. 

'IT MAY EXPLODE 

In m e l t i n g , however, the 
bronze spatters all over the 
kiln. And if there's some little 
snag, it may explode. 

The firing is done in what 
Mrs. Rothschild calls her "big 
baby"—a huge built-in kiln 
which heats in her Don Mills 
basement studio to 2,300 degrees 
fahrenheit. 

Mrs. Rothschild was here re-
cently to deliver 15 ceramics, 17 
bronze pieces and four plaques 
which c o m p r i s e d her one-
woman show at a local gallery. 

Her work shows many clowns, 
romping children, animals, in-
nocence of love and romantic 
knights. 

Asked about her basic optim-
ism she laughed. 

"That 's what they (the crit-
ics) tell me. I don't know. I just 
do what pleases me. Art, I 
think, is basically what is 
liked." 

She has exhibited at the Cana-
dian National Exhibition, with 
tfiè Canadian (Juild of Potters at 
Toronto's Royal O n t a r i o ' 
Museum, the Montreal 
of Fine Arts amd in Western 
Canada galleries and museums. 

One of her pieces, entitled 
Young Love, is on display at,the 
Canadian Pavilion Art Gallêry 
at Expo 67. 

A mother of two children, she 
works only to please herself. 
She said art is a matter of free 
choice,and to like or dislike is 
for the artist and the buyer, as 
well as the critics. 

" I have never finished a com-i 
missioned piecé yet. I get so 
frustrated; I feel I am working 
for others." 

expose a 
„ Centre culturel de Ver-

dun, 5955 Banantyne, célébrait 
jeudi le 5 octobre les oeuvres 
du peintre québécois Francesco 
Iacurto, a.r.c.a. 

M. Iacurto est né à Montreal 
en 1908 de parents italiens. A 
l'âge de 12 ans, il étudia la 
peinture au Monument National 
de Nontréal. Il fut le plus 
jeune élève de l'école des 
Beaux-Arts en 1923. Doué d 'un 
talent certain, il se mérita une 
mention honorable au concours 
Lord Willigdon, à Ottawa. En 
1928, il remporta une bourse 
d'étude à l'école des Beaux-
Arts de Montréal, l 'année sui-
vante, M. Iacurto obtint de la 
province de Québec une bour-
se d'étude qui le conduisit jus-
qu'en Europe où il fréquenta 
les mulées et les centres ar-
tistiques. Professeur durant 
9 ans à l'école des Arts et 
Métiers de Montréal et 3 ans 
à la Commission Scolaire de 
Montréal, il fut élu à l'Acaxé-
mie Royale en 1945. 

Depuis 1938, Francesco Ia-
ocurto vit à Québec où il réus-
sit de magnifiques toiles sur 1 

les sites les plus pittoresques J 
de la vieille capitale et de ses 
environs. L'Ile d 'Orléans et le 
bas du fleuve l'inspirent beau-
coup. Iacurto est aussi réputé 
comme portraitiste. En 1948. 
il fit un séjour dans la capita-
le américaine où il eut le pri-

| vilège de croquer une toile du 
? fameux commentateur améri-

cain Lowell Thomas. En 1953 
à Londres, il a peint Lord R o 
chermere ainsi que Lord Cro-

A l 'été 1956, il fut le j 

seul artiste à obtenir la per-
mission de peindre dans les 
jardins du Vatican. 

Ses toiles font partie des 
grandes collections. Le Musée 
de la Province en possède qua-
tre. On en trouve un peu par-
tout à travers le monde. C'est 
ainsi qu'on peut admirer à 
l'Ambassade du Canada en 
Grèce, à la Maison canadien-
ne à Londres, aux Etats-Unis, 
en Italie, en France et en suis-
se. 

Plusieurs compagnies telles 
que. Price, Shell, BA, Anglo-
Canadien Pulp sont propriétai-
r e s de toiles réalisées par 

Iacurto. La Galerie Nationale 
du Canada, l'Assemblée Légis-
lative de Québec, ainsi que 
beaucoup de politiciens tels 
que Messieurs Adélard God-
bout, Maurice Duplessis, An-
tonio Barrette, Jean Lesage, 
Daniel Johnson, Paul Dauzois, 
Gabriel Loubier, Pierre La-
porte etc. ont possédé ou pos-
sèdent encore des toiles deiacurt 

:Artr~aë~TOntario, au 
Moncalm de Québec, et dans 
de nombreuses Galeries cana-
diennes. 

Le public est invité à se 
rendre nombreux au Centre 
culturel de Verdun pour y ad-
mirer les tableaux de cet ex-
cellent peintre. Nous rappelons 
à tous que le Centre culturel 
de Verdun est ouvert du mar-de 
au Vendredi de 9 hres a.m. à 
5 p.m. ainsi que le lundi, mar-
di, mercredi, jeudi soirs de 
7 hres p j n . à 9 hres p.m. 

De plus, dans le but évident 
de dessej-vir la population, le 
centre ouvrira sa bibliothè-
que pour adultes tous les di-
manches de 2 hres p.m. à 
5 hres p.m. On pourra alors 
admirer l'exposition qui déco-

. re le Hall d 'Entrée du Centre 
culturel de Verdun, et qui se 
continuera jusqu'au 30 octo-
bre prochain. 

mer. 

- • -jf V 

' t 

. à 

,* . «j 

••««•«•MM 
-

. . . . . . 

•MMl 

ICE CAPADES 

America's no 1 Family Show w i l l be coming 
to the Forum for an 8 day engagement - from 
November 13th to 20th inclusively. 
Each succeeding edit ion of Ice Capades, this 
being its 28th, brings innovations that con 
sistently amaze the vast Canadian and Ameri-
can audiences attending the show and this 
year is no exception. 

This year's series of numbers w i l l include 
" W i l d , W i l d , W i l d Wes t " ; 11 Ritual of the 
Waters " ; " L e t There Be G i r l s " ; etc. 
(At the Forum, 2313 St. Catherine Street West 
- information for reservations avai lable by 
d ia l ing: 932-6131). 

DOW PLANETARIUM 

" M a n in Space" 

The present showings are based on man's age-
o ld desire to penetrate space, starting with 
Icarus and his attempt to imitate birds in 
f l ight, and struggles to overcome the forces of 
attraction of earth's gravity. The rapid ad-
vances being made in the 20th century, espec-
ial ly since the launching of the first art i f icial 
satel l i te, and the stepped up pace of space 
explorat ion are brought v iv id ly to the fore. 
The schedule of performances in English fol 
lows: 

Monday through Saturday, 3:30 p.m. with an 
addi t ional show at 1 p.m. Saturday qnd one 
at 2:15 p.m. Sunday; evening shows nightly 
except Monday at 8:15. 

French shows: 

Monday through Saturday at 2:15 p.m. with an 
addi t ional show at 4:30 p.m. and Sunday af 
ternoons at 1 00, 3:30 and 4:30 p.m.; eve-
nings night ly except Monday at 9:30. 
The admission is 75 cents for adults, 25 cents 
for children under 16. 

(Dow Planetarium, Chaboil lez Square - 1000 
St. James Street West). 

* * 

ersailles, corn-
has come to 
the Montreal 

of fa l l chrysan-

- / 

FALL FLOWER SHOW 

A section of the b - ' " 4 " 
plete wi th the Terr-
l i fe in the central coi.---. 
Botonical Garden for ?h< 
themums show. 

The exhibi t ion, grouping thousands of chry-
santhemums in formal arrangements, is t i t led 
"Flowers and Love" . It is open dai ly from 
10 a.m. to 10 p.m., and w i l l remain on view 
unti l December 11th. 
Contributing to the authentic Versailles at-
mosphere w i l l be statues of goddesses of love 
loaned by thq_ Montreal Museum of Fine Arts. 
Design of the show was prepared by Roland 
Proulx, parks department artist and designer. 
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ISRAEL TO CANADA: 
i r 

or s Sculptor's First Home-Ci ty Show 
r\ ^ j ^ (f Tr i**» m I • * 1 l tt « . . . . A l e a d i n g I s r a e l i s c u l p t o r , w h o is 

a f o r m e r W i n n i p e g g e r , w i l l be p r e -
s e n t th i s S u n d a y , w h e n a o n e - m a n 
e x h i b i t i o n of h i s w o r k s o p e n s h e r e . 

El i I l a n ' s f i r s t s h o w i n g of h i s 

w o r l d - f a m o u s w o r k s in h i s h o m e e x h i b i t i o n w i l l l a k e p l a c e S u n d a y ! 
c i ty is b e i n g s p o n s o r e d b y . t h e | Nov. 19,' a t 8 p.m., w h i l e t h e s h o w 
S h a a r e y Z e d e k B r o t h e r h o o d a n d 
wi l l b e h e l d in t h e s y n a g o g u e 
l ounge . T h e o f f i c i a l o p e n i n g of t h e 

' Jjjl 

Eli Han poses beside a recent work 

' . J 

wi l l c o n t i n u e f r o m M o n d a y Nov . 20. 
t h r o u g h F r i d a y , Nov . 24, b e t w e e n ! ! 
t h e h o u r s of 11:30 a .m a n d 9 p .m M 
da i ly . 

Eli Han, f o r m e r l y A l l en S c h u k - I 
1 b a u m , s t u d i e d a t K e l v i n H i g h ; 

School , t h e U n i v e r s i t y of M a n i t o b a I 
a n d the U n i v e r s i t y of Br i t i sh Col -1 
u m b i a . 'n 1948, wh(*n he w a s 20, h e n 
w e n t tc I s r a e l d u r i n g t h e W a r of j • 
I n d e p e n d e n c e . 

F o r e i g h t y e a r s he l ived a t K i b - 0 
b u t z Sa;;a, w h e r e h e b e g a n p a i n t i n g ] 
a n d l a t e r s c u l p t i n g F r o m 1956 to 
1959 h e w a s h e r e in C a n a d a , s t u d y - : 
ing s c u l p t u r e a t t h e Q n t a r i o C o l l e g e • 
of A r t , a n d i d e n t i f i c a t i o n of s k e l e t a l L 
r e m a i n s a n d o t h e r t e c h n i q u e s a t t h e [.-
R C M F s O t t a w a h e a d q u a r t e r s . Fo l - f] 
l o w i n g a p e r i o d w i t h t h e I s r a e l i [j 
pol ice, l e d e v o t e d h i m s e l f f u l l - t i m e | 
to s c u l p t u r e a n d t o o k a s t u d i o in!M 
t h e O l d C i t y of J a f f a in 1963. 

in 
S t r o n g i n f l u e n c e s o n M r . I l an ' s !| 

w o r k a r e t h e d y n a m i c f o r m s of n a -
tu r e , an i n t e r e s t in a r c h e o l o g y a n d 
p r i m i t i v e s c u l p t u r e , a n d t h e w o r k 
of H e n r y Moore , w i t h w h o m I l a n 
v i s i t ed in E n g l a n d las t y e a r . 

P r i o r to h i s p r e s e n t s h o w i n g , h e 
h e l d s i x t e e n o n e - m a n e x h i b i t i o n s , 
a n d wi l l h o l d f u r t h e r o n e - m a n s h o w s 
at t h e M o n t r e a l M u s e u m of F i n e 
A r t s , B e t h T z e d e k S y n a g o g u e In 

( C o n t i n u e d o n p a g e 8) 

S i r i - » | 

* SCULPTOR 

f -

! 

" ( c o n t i n u e d f r o m p a g e 1) 
T o r o n t o , and C W P o s t Uni ver 
s i ty of L o n g l s lund . 

Loca l co l l ec to r s of h i s w o r k in 
. d u d e Cec i l B l a n k s t e i n , T. Z. O l e -

n ick , M y l e s Rob inson , D Ga les , 
j B r i a n K a n e e , a n d f o r m e r W i n n i -
. p e g g e r Dr . M i l t o n A r o n . M r . I l a n 
* w i l l b e p r e s e n t a t t h e s h o w i n g al l 

w e e k . 

h 

Mont rea l , Que. 
W-E 191,400 

N O V 1 9 1 9 6 7 

9) 4 

MONTREAL, QUE. 
GAZETTE 
D 1 3 3 , 6 0 0 

N O V 2 5 1 9 6 7 o w d e n s B 

capital funds of The M o n t -
real Museum of Fine Arts 
must bc buil t up over the j 
yeors. This is an appeal to • 
benevolent Montrealers to 
include in their Wi l l s o 
bequest in the following 
terms: 

"/ bequeath to TheMont-

! reo/ 
the sum of 
dollars." 

QUE. MONTRE 
STAR 
D (M-F) 196,500 
(S) 217,800 

N O V 2 5 1 9 6 7 J 

Ta, e n s^i t e ^ ^ o n t r e a l of 

an 'adequate"Art ' Gallery the 

Cap/iàl funds of the Museum 

ofL P ine Arts must be built 

up over the years . This is 

an a p p e a l to benevolent 

Montrealers to include in 

their Wills a bequest in the 

following t e rms : 

" I bequeath to the Montreal 

Museum of Fine Arts the sum 

of 

r 1 a 
Atelier Renée l (46, Côte de 

la Montagne, tél. 524-3344). Ex-

position des oeuvres d'Aline 

Goulet. 

Au Tarnfe. - ; '362 es t , No-

^e-Danie, tél. 866-5204). Jus-

qu'au 30 novembre, exposition 

des toiles de Sylvie Melançon. 

Bibliothèque N a t i o n a l e : 

<1700, St-Denis). Le dimanche 

20 novembre, le groupe "Ima-

ge et Verbe" exposera une 

rétrospective de ses activités : 

des dessins et des croquis de 

costumes d'Irène Chiasson et 

les ouvrages de François Piaz-

za, Denis V'anier, Yves Leclerc, 

Anthony Phelps et Raymond 

Charland. 

Boutique Soleil i (430, Bonse-

cours). Jusqu'au 14 décembre, 

exposition des tapisseries de 
Denise Beaudin. 

Centre Culturel i (50 ouest, 

S t -L a u r e n t, Longueuil, tél. 

674-4911). Exposition des photo-

graphies de Bernard Michaud 

et des collages d'Irèfte Chias-

6on. 

Centre Culturel i (5955, Ban-

«antyne, Verdun). Exposition 

des peintures de Léo Ayotte, 

j jusqu'au 30 novembre. 

Centre Maisonneuve i (3819, 

Calixa-Lavallée, tél. 872-2556). 
Exposition des oeuvres de Pier-

r e Gendron, jusqu'au 12 no-

vembre. Jusqu'au 19 novembre, 

exposition "Jeux et couleurs", 

travaux exécutés par des en-

: Jants de 4 à 8 ans. 

Coin de» Arts i <Gâre .Wind-

sor). Exposition -des oeuvres de 

40 artistes québécois. 

Ecole de Mécène: (2615 es t , 
i Bélanger). Jusqu'au 19 novem-

bre, exposition des sculptures 
i de Jean-Louis Chelminski. 

Galerie Anette : 3171, Mas-
son). Jusqu'au 1er décembre, 
exposition des oeuvres de Piè-
re-Lton. La Galerie est ouverte 

tous les jours de 10 h. é 08 h. 
Le dimanche excepté. Les jeu-
di et vendredi jusqu'à 21 h. i 

Galerie de l'Etable : (Musée 
des Beaux-Arts, 3424, Ontario). 
Exposition d'affiches de peintu-
res du XXe siècle. 

Galerie des Peintre» cana-
diens : (Place des Arts, 145, 
ouest, S t e -C a t h e r i n e, tél. 
844-9645). Exposition des oeu-
vres de René Gagnon, Roméo 

Vincelette, Henri Masson, Cô<5-
grove, Marc-A. Fortin, René 
Richard, Léo Ayotte et plu-
sieurs autres. 

G a l e r i e du Siècle : (1494 
ouest, Sherbrooke). Exposition 
"Espace dynamique", à laquel-
le participent plus de 15 artis-
tes canadiens français. 

Galerie Kaléidoscope i (2600 
ouest, N o t r e - D a m e , tél. 
931-2000). Jusqu'au 15 décem-
bre, exposition des oeuvres 
d'un peintre naïf canadien. La 
Galerie est ouverte du lundi au 
samedi, de 10 h. à 18 h. 

Galerie l'Art Vivant i (2020, 
Orescent, tél. 849-8587). Jus-
qu'au 16 décembre, exposition 
des oeuvres d'André Durand. 

Galerie Les Ecores : (2361, 
boul. Lévesque, tél. 669-9693). 
Jusqu'au 29 novembre, exposi-
tion d ' o e u v r e s récente» de 
Raoul Duguay (peintre, sculp-
teur, poète et musicien). La 
Galerie est ouverte tous les 
jours de 13 h. à 17 h. Les lun-
di, mercredi et vendredi soirs, 
de 19 h. à 22 h. 

Galerie Libre : (2100, Cres-
cent, tél. 288-6080). Oeuvres de 
Marcel Bellerive. Ouvert tous 
les jours sauf le dimanche de 
11 h. à 18 h. Jusqu'au 1er no-
vembre. 

Galerie Martin : (1380 ouest, 
Sherbrooke, tél. 845-2062). Ex-
position des oeuvres de Suzor-
Côté. La Galerie est ouverte 
tous les jours de 10 h. à 17 h. 
30, excepté le dimanche. 

Galerie Morency : (1564, St-
Denis, tél. 845-6894). Jusqu'au 
18 novembre, exposition Fleurl-
mond Constantineau, toiles et 
pastels de la région de Fort-
Chimo au Nouveau-Québec. 

Galerie N a t i o n a l e du 
Canada : (Ottawa). Jusqu'au 30 

novembre, exposition des des-
sins d'Inigo Jones, un des plus 
grands dessinateurs du XVIIe 
siècle. 

Galerie Paris: 4(10 e î t , No-
tre-Dame). Jusqu'au 1er dé-
cembre, exposition des oeuvres 
de C. bahrosse. 

Galerie Soixante : 280 ouest, 
Sherbrooke, tél. 288-5029). Jus-
qu'au 28 novembre, exposition 
des oeuvres de Claude Goulet, 
Intitulée "Peinture multidimen-
sionnelle". 4> '«j 

Galerie Waddington i (1456 
ouest, Sherbrooke). Jusqu'au 23 
novembre, exposition des oeu-
vres de Varvarande. La Gale-
rie est ouverte du lundi au sa-
medi de 9 h. 30 à 17 h. 30. 

Galerie H40 : (1445, Cres-
cent, tél. 849-2906). Jusqu'au 2 
décembre, exposition des oeu-
vres de Sylvia Singer (Gravu-
res en couleur). La Galerie est 
ouverte tous les jours de 10 h. 
30 à 17 h. 30. 

L'Ecole de Mécène • (Clan, 
Café-étudiant, 2615 est, rue Bé-
langer). (Jusqu'au 19 novembre, 
exposition des sculptures de 
Jean-Louis Chelminsky. 

Maison Jacoby : '480, St-
François-Xavier, tél. 842-1803). 
Les 16 et 17 novembre vente 
aux enchères de tableaux de 
grands maîtres. 

Musée des Beaux Arts : (2379 
(Jtïëst; S h e r b r o o k e,~" tél. 
842-1803). Jusqu'au 22 novem-
bre, exposition du "Royal Ca-
nadian Academy". Jusqu'au 22 
novembre, exposition de 75 toi-
les, 11 sculptures et 57 dessins 
d'architecture. Le Musée est 
ouvert les mardi, jeudi, vendre-
di et samedi de 10 h. à 17 h. 
Le mercredi, de 10 h. à 22 h. 
Le dimanche, de 14 h. à 17 h. 
Le Musée est fe rmé le lundi. 

P l a c e Ville-Marie i (ouest, 
Dorchester). Exposition d 'a r t 
québécois : le Frè re Jérôme, 
Réal Arsenault, Rita Briansky, 
Colin Haworth et plusieurs au-
tres. Jusqu 'au 18 novembre. 

Université Sir George Wil-
liams : Jusqu'au 10 décembre, 
exposition d'aquarelles prêtées 
par la Galerie d'Art de Toron-
to. 
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couteau sur la table " 
Cela se fait à toute vitesse. Quoi 

donc? L'actualité artistique. Une firme 
de "designers", Girard. Bruce, Garabe-
dian, vient de produire son premier 
"bébé", un charmant petit duo visuel, 
composé d 'une salière et d 'une poivriè-
re. C'est fort beau. On est surpris et puis 
ému, flatté par un si beau produit, fait 
et pensé ici. La marque: "Tukilik". On 
connaît "Dansk" pour les beaux pro-
duits scandinaves, "Tukilik". à son tour 
nous fera-t-il une prestigieuse réputa-
tion? On le souhaite et c'est bien parti. 
Je sais qui est Marcel Girard, j 'ai con-
fiance et il a bien raison de m'écrire 
qu'il faut se débarrasser de la camelote 
de "nos" souvenirs "made in Japan". 
Longue vie: "Tukil ik" ! (En esquimau, 
cela veut dire "qui a un sens", "qui est 
bien pensé".) 

Au fait, il faut le dire, ce "Danish 
house", boutique de la Place Ville.-Ma.-
rie esLbien L'une de nos .belles galeries 
d'art. Les produits de l'esthétique indus-
trielle qui y sont exposés nous font rêver 
d'un monde meilleur, aussi bien que 
poésie ou belle musique. En ajoutant 
"La Maison du Danemark", ce serait 
parfait. Chaque fois que je passe par là, 
rien ne peut m'empêcher d'y aller fure-
ter . . . toucher une belle poterie-lam-
pe, flatter la courbe voluptueuse d'un 
fauteuil bien pensé, caresser le bois 
poli d 'une table simple, le métal luisant 
d'un couteau sobre, élégant et de race. 
Peinture ou élément visuel décorat if! 

Pierre Dupras (l 'auteur de "Vive le 
Québec libre", caricatures drôles et mal 
dessinées) est aussi peintre (et profes-
seur de biologie!). Ses tableaux sont de 
petits panneaux que l 'acquéreur peut 
déplacer à son aise. Couleurs saturées et 
vives, formes simplistes, Dupras n'est 
plus peintre de tableaux ordinaires. 
Claude Goulet, à la Galerie Soixante, 
nous invite à admirer de la "peinture 
multidimensionnelle" (sic). Pourquoi 
pas? Déjà, Goulet, il y a deux ou trois 
ans, se livrait à des exercices élémentai-
res avec le relief et l'éclairage sommai-
re, cette fois, il faudra voir où il en 
e s t . . . 

"La "peinture" fout le camp, Vil-
- Ion", peut-on fredonner. 

Prague: quadriennale, Québec y était 
Jean-Claude Rinfret ("Faust", "Ma-

non" récemment) revenait tout récem-
ment de la première quadrienale de 
Prague. Il s'agi't d 'une rencontre inter-

' nationale de décorateurs de théâtre. Le 
Québec y participait et j 'ai vu un beau 
document publicitaire (réalisation Guy 
Lalumière) montrant (en un pieux men-

. songe) la vie théâtrale intense d'ici. Rin-
* fret est emballé par les conditions excel-
^ lentes de la Tchécoslovaquie du côté de 

la scénographie. L'autre midi il rêvait 
de socialisme oui, mais aussi, pour le 
pays, d'aussi adéquates installations 
techniques. 11 a été séduit par les Réali-
sations de la "vedette" Svoboda (co-réa-

Montréal Le Devoir, Qué. 
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Les audiences de la Commission Rioux 

Trois conceptions s'affrontent autour 
• • • _ m .. - _ d'un projet de "complexe des arts" 

Les premiers 

•TUKILIK" 

sont 

"bien pensés " 

lisateur de Laterna magika et du Pavil-
lon de la Tchécoslovaquie à Expo 67) et 
aussi par l'ouvrage du "père" de cette 
brillante écolc il Prague Trosler. Le 
trio se boucle avec Ladislav Vychodil, 
autre grand scénographe là-bas. Vingt 
pays y étaient représentés. J'ai lu des 
critiques par des Français sur la pauvre 
participation française. Et la nôtre ? 
Rinfret soupire: "Ecoute un peu, tout 
ce que je peux dire, c'est qu'il faudrait 
bien un jour pouvoir y arriver à cette 
compétence; mais je te jure qu'on a en-
core un peu de chemin à faire." 

On en reparlera si vous voulez, sur-
tout qu'une association vient de réunir 
les scénographes d'ici et que le prési-
dent en est Rinfret lui-même. 

Professeurs en colère 
On vient de lire que des professeurs 

en art plastique sont fâchés. 
Pourquoi? Parce que, souvent, ils en-

seignent dans des locaux de fortune. 
Aussi parce que certaines écoles, dans 
certaines commissions scolaires, em-
ploient, pour ces leçons d'art plastique, 
des gens sans formation. Alors, on vient I 
de fonder une association (une cinquan- [; 
taine de professeurs). C'est une bonne) 
chose. Mais d'où vient cette pagaille? 
C'est, je crois, que nous revenons d e l 
loin en cette matière. Nous nous souve-
nons de ces braves titulaires qui, sou-| 
dain, le vendredi en fin d'après-midi,i 
sortaient une pomme, une cafetière oui 
un sucrier et se transformaient illico en|" 
professeurs d'art! Cela se faisait, non. 
pas il y a un siècle, mais hier encorej 
Aujourd'hui même. disent ces profes-
seurs d'art en colère. Le ministère de 
l 'Education peut-il imposer des normes? 
Il me semble. N'y a-t-il pas un certain 
Belzile (le peintre Belzile) qui, au mi-
nistère, coordonne les politiques en cet-^ 

n 
Graphisme de GOTTSCHALK 

pour te Musée des Beaux Arts 

par Gilles Gariéov 

Un projet déjà vieux de plu-
sieurs années a été ressuscité 

t j hier, lors des audiences publi-
ques de la Commission Rioux, 
par trois organismes venus y 
présenter un mémoire: celui 
de créer à Montréal un "com-
plexe des ar ts" regroupant 
sous un même toit les princi-
pales écoles spécialisées dans 
l'enseignement artistique. 

Mais, en appuyant l'idée 
d'un tel complexe, l'Union gé-
nérale des étudiants du Québec, 
l'Association des professeurs 
de l 'Ecole des Beaux-Arts et 
celle des professeurs de l'Ins-
titut des arts appliqués ont 
montré qu'elles entendaient en 
fait des réalités assez différen-
tes. 

Pour l'Union générale des 
étudiants du Québec, qui favo-

te matière: l 'enseignement de l'art? Le 
temps est venu, pour lui, de faire con-

* naître publiquement ce qu'il sait, ce 
qu'il pense de ces anomalies, de ces la-
cunes graves en certains endroits . . . et 

. aussi, de ses projets précis pour corriger 
« certains faits déplorables. 

D'un autre côté, les "vrais" profes-
seurs en art, jouissent-ils toujours d'un 
atelier véritable car, les méthodes acti-
ves, les leçons théoriques illustrées ne se 
donnent pas sérieusement dans une 
classe ordinaire. Et puis, le vrai, le pro-
fond malaise ne vient-il pas du fait sui-
vant: l 'ensemble des cours, partout, n'a 
rien à voir avec les méthodes actives. 

Alors, l'élève se désintéresse d'un sys-
tème entier et se passionne pour l'art, et 
c'est nocif, ou bien, d'instinct, il rejette 
ce cours isolé qui pourrait bouleverser 
ses habitudes, une discipline paresseuse. 
Création, liberté de penser, spontanéité, 
personnalité, intelligence autonome, in-
dividualisme sain, etc., toutes ces quali-
tés sont tabous, sont denrées bannies 
des programmes pour l 'ensemble de no-
tre système. 

Il faudrait ou fermer les écoles ou 
bien révolutionner complètement l'en-
seignement et . . déjà le timide rap-
port Parent en effarouche plusieurs ! 
On est moins loin qu 'on pense du pro-
blème réel des professeurs d'art, non? 
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rise l'intégration de l'ensei-
gnement des arts à tous les ni-
veaux dans les cadres du sys-
tème scolaire relevant du mi-
nistère de l'éducation, il im-
porte de différencier, dans les 
écoles d'art actuelles, ce qui 
appartient au niveau collégial 
et ce qui appartient à l'ensei-
gnement universitaire. 

L'UGEQ confierait aux CE-
G E P le soin d'organiser, par 
le jeu des options et des con-
centrations, les cours d'art de 
niveau collégial (exemple: les 
deux premières années des 
Beaux-Arts) dans toute la gam-
me des disciplines artistiques 
imaginables, et fusionnerait 
d 'autre part les divers ensei-
gnements artistiques de niveau 
supérieur dans un "complexe" 
intégré qui serait rattaché à 
une université. 

Dans le cas de Montréal, 
l'université mère serait alors, 
non pas l'université de Mont-
réal, jugée trop compartimen-
tée, mais la deuxième univer-
sité française à venir. Le com-
plexe des arts apparaît dès 
lors, dans la perspective de 

l 'UGEQ, un des éléments de la 
future université, et non un 
simple regroupement physique 
des écoles d'arts telles qu'el-
les existent présentement. 

Aux yeux des professeurs de 
l'Institut des arts appliqués, le 
problème se pose tout à fait 
autrement. Le mémoire des 
professeurs soutient que les 
collèges d'enseignement géné-
ral et professionnel (CEGEP) 
ne seront pas en mesure d'as-
sumer une véritable responsa-
bilité pédagogique dans le do-
maine des arts, parce que les 
directions de ces collèges po-
lyvalents seront aux prises 
avec tellement de disciplines 
qu'elles pourraient rester 
"étrangères aux problèmes 
très spécifiques" de l'ensei-
gnement des arts. 

Le "complexe des ar ts" 
imaginé par ces professeurs 
organiserait les enseigne-
ments artistiques tant du ni-
veau collégial que supérieur, 
"de façon à ce qu'il n'y ait pas 
de scission" mais plutôt "con-
tinuité" entre les deux niveaux 
d'enseignement. Le complexe 
réunirait sous une même direc-
tion et un même toit les éco-
les suivantes: Institut des Arts 
appliqués, Ecole des Beaux-
Arts, Institut des Arts graphi-
ques, Conservatoire de musi-
que et d'art dramatique. 

L'Association des profes-
seurs de l 'Ecole des Beaux-
Arts a exprimé elle aussi une 
opposition ferme à ce qu'on 
confie aux C E G E P les premiè-
res années de l'enseignement 
artistique. En plus d'être hor-
rifiés par les programmes 
mis au point par le ministè-
re de l'éducation concernant 
les cours d'arts dans les 
CEGEP, les professeurs esti-
ment qu'en deux ans il n'est 
pas possible de former des ar-
tistes capables de gagner con-
venablement leur vie, sinon , 

dans des disciplines artisana-
les ou techniques. 

L'Association propose que 
l'on conserve à l 'Ecole des 
Beaux-Arts un cours de quatre 
ans, mais qu'on n'y admet-
te plus que les étudiants ayant 
complété leurs études de for-
mation générale de ni /eau CE-
GEP, donc les étudiants ayant 
terminé une 13e année. 

Les professeurs des Beaux-
Arts ont réclamé l'érection 
d'un complexe des arts grou-
pant les écoles gouvernemen-
tales actuelles et les autres à 
venir, chaque école demeurant 
toutefois autonome et disposant 
de son propre budget. La tota-
lité de l'enseignement qui y 
serait offert, à ce qu'il faut 
comprendre, se situerait au-
delà du niveau collégial 
(CEGEP), donc au niveau uni-
versitaire, mais les profes-
seurs ne proposent guère que 
le complexe soit formellement 
rattaché à une université. Par 
contre, ils admettraient que 
les programmes d'études con-
duisant à un grade de maîtrise 
soient déterminés en collabo-
ration avec l'université. 

Si le mémoire présenté par 
l'Association des professeurs 
de l'institut des Arts appliqués 
ne porte que sur la création 
d'un complexe des arts, celui 
de l 'UGEQ et celui des profes-
seurs des Beaux-Arts débor-
dent largement cette question. 
Ils passent notamment en re-
vue la situation de l'enseigne-
ment des arts au niveau élé-
mentaire et secondaire, abor-
dent le problème de la forma-
tion des maîtres et celui du rô-
le de l'art dans notre société. 

Seize organismes au total 
ont témoigné hier devant la 
Commission d'enquête sur 
l 'enseignement des arts au 

Québec, présidée par le pro-
fesseur Marcel Rioux. C'était 
la dernière journée d'audien-
ces publiques de la Commis-
sion à Montréal. 

Le Musée__des_-Beaux-Arts 
de Montréal, qui organise lui-
même des cours d'arts plasti-
ques, a fait valoir que les pro-
blèmes de cet enseignement 
sont particulièrement compli-
qués au Québec, à cause no-
tamment des "restrictions lin-
guistiques" et du "contrôle 
exercé par les autorités reli-
gieuses au sein des commis-
sions scolaires". 

Le Musée a suggéré que l'on 
enseigne aux étudiants des 
Beaux-Arts d'autres matières 
que les disciplines artistiques, 
telles les mathématiques, la 
littérature, les sciences, si 
l'on veut que l'artiste soit un 
"membre valable" de la socié-
té. 

L'Association des photogra-
phes professionnels a demandé 
d'une part, que la photographie 
soit mise au programme d'étu-
des des écoles secondaires, no-
tamment comme cours option-
nel au 2e cycle, et d'autre part 
que soit créé un Institut de 
photographie capable d'assu-
rer une formation supérieure 
aux futurs photographes pro-
fessionnels. 

La Fédération des associa-
tions de musiciens éducateurs 
du Québec a réclamé que l'on 
réorganise l'enseignement mu-
sical de telle sorte que tous les 
enfants soient en mesure d'en 
bénéficier et de manière à ce 
que les enfants particulière-
ment doués puissent, tout en 
poursuivant leurs études régu-
lières, profiter d'une forma-
tion musicale plus poussée et 
ce dans leur propre milieu, par 
le jeu des options dans les éco-
les. 

0- v. 
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Expos i t i on d'Yves Rajotte 
Yves RaJoUe, " P ^ h ^ s 

C t t y a l depuis le début dS weekend Cette exposition se 
poursuivra jusqu'au 3 décembre^ A r t d e Montréal a 
accroché0 '^1 d ^ s e s oeuvres dans tes salles d'exposition du 
Centre d'art. , nnphor en 1961 ou 1954, 

nées. Au chapitre des prmcipales notons i i e 

A S ^ ^ ^ o r a i , en 1965, Des 

Montreal Gazette, Que. 
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Art Expert Tackles Three Jobs In One 

! ' l X P O S i U r Q r , o \ t ^ T e M u ^ d ' a r t T o n t e m p o r a h / e n 1965 Des 

a s s a? f ffi " sa - s s a 

Virginia J a n s e n is too 
young to be a museum piece. 

Snub-nosed with strawberry 
blonde hair piled hurriedly on 
top of her head, she looks 
more like a cheerleader than 
of the assistant curator in 
charge of special projects for 
the Montreal Museum of Fine 
Arts. 

Is she the youngest person 
at the museum to hold such a 
responsible job? 

"Well, yes," she grimaced. 
"I 'm almost 25. My birth-
day's on Saturday." 

But if she looks younger 
than she really is, Mrs. 
Jansen doesn't sound it. She 
knows exactly What her role 

By L I N D E HOWE BECK 

is a n d tackles it with 
thoroughness. 

It's a three-in-one job. As 
the first person appointed 
assistant curator ' a t the mus-
eum. she spends a third of 
her time with curator's work 
for the Department of Educa-

SASKATOON, SASK. 
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Lyman s works 
at art gallery 

A collection of paintings by 
a little-known but important 
figure in Canadian painting, 
John Lyman, is being shown 
a t the Mendel Art Gallery 

Thç.. Mon t ra i Museum ot 
Fine Arts, in ^-operat ion 
^ t i r t H n 7 a t i o n a l Gallery of 
Canada and the Art Gallery 
of Hamilton, has prepared 
this exhibition to provide a . 
better opportunity for a prop-' 
er appraisal of Lyman s 
achievement. 

The paintings were bor-

rowed from Mrs. Lyman s 
personal collection. The U5 
paintings on display are «um-
bered chronologically to 
an idea of Lyman s artistic 
development. 

Lyman, like many post-im-
pressionists, chose his sub-
jects from France, North Af-
rica and the Caribbean. 

One critic has said of his 
works, " L / m a n is the creator 
of a classic land where light 
reveals form through color 

The exhibition will be neie 
to Dec. 10. 

Art Specialist: V i rg in ia ' jansen uses I Chr ist ian and Byzantine art at 
1 slides to i l lustrate her lectures on early | Mont rea l Museum of Fine Arts. 

— T 

tion ; the next third helping to 
catalogue the museunj's per-
manent collection of Canadian 
painting; and the last, "pure 
and simple — assisting the 
curator." 

Her Department of Educa-
tion work involves lecturing 
to about 75 volunteers who 
act as guides for children's 
groups who visit the museum 
in classes. Guides also lecture 
to children in schools. 

Next week Mrs. Jansen will 
give the last in a series of 
four lectures on early Chris-
tian and Byzantine art. 

When cataloging paintings, 
she assists Russell Harper 
who has received a Canada 
Council Grant for the project. 

At present, they work in the 
storeroom where they ex-
amine and measure paintings. 
Next they will research both 
paintings and their artists. 

This should be the most 
interesting. We'll research •» 
documents in the archives/ 
and perhaps turn up some , , 
letters or sketches from ar-
tists, she explained. 

Most of the paintings in 
storage have never been 
researched although the eas-
ily available data on them 
has already been.catalogued. 

Mrs. Jansen hopes to dis-
cover preliminary sketches 
which might have been donc H 
for some paintings, and which 
could also be displayed in the 
museum. 

It's a time-consuming pro- > • -
ject, but a fascinating one for 
the young expert. 

"I t 's a monumental task. 
I 'm not sure we're going to 
get through," she laughed. 

Mrs. Jansen came to the % 
museum in September after fy, 
receiving a master 's degree 
in the history of art from the 

keley. She is married to 
George Jansen, a transporta-
tion engineer involved in 
operations research. 

After receiving a BA in 
German from Smith College, 
Mrs. Jansen taught English to 
German students in Berlin 
and also studied art at the 
Free University, Berlin, for a 
year. 

" I always wanted to teach 
and work in a museum. But I 
didn't want to teach only. You 
can get too tied up in books 
and scholarly arguments," 
she smiled. 

"And I wouldn't want to do 
just one with the exclusion of 
the other for the rest of my 
life." 

Happily, her museum work 
combines both. And even her 
German doesn't get rusty 

I since she needs it to research 
I ancient German documents. 

iversity of California, B e r - | l p R ^ 

- - - ' • . -
' 1 ' ... .j. • • > - -> 
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Useful Books For Art Lovers 
A / 

At Port Credit Library 
P O R T C R E D I T - F e w 

peop le c a n a f f o r d to own a 
G a i n s b o r o u g h o r M o n e t 
o r ig ina l , b u t t hey c a n e n j o y 
good r e p r o d u c t i o n s in a r t 
f u r n i t u r e of the e a r l y 
F r e n c h pe r iod t h r o u g h 
s l ides of f a m o u s pa in t ings . 

A r e c e n t addi t ion to the 
books a t t he l i b r a r y is 
T h r e e H u n d r e d Y e a r s of 
C a n a d i a n Ar t , an i l l u s t r a t ed 
c a t a l o g u e f r o m the f i r s t of 
t h e Centenn ia l y e a r exhibi -
t ions a t the N a t i o n a l Gal-
l e ry in O t t a w a , now show-
i n g a t t he the A r t G a l l e r y of 
On ta r io , Toron to , Oct . 21 to 
Nov. 26. 

F o r s o m e , too, who be-
long to g r o u p s such a s the 
A r t L o a n Society w h i c h 
m e e t s m o n t h l y in the T e x a -
c o R o o m , t h e r e is the p leas-
u r e of h a v i n g good or ig ina l s 
in t he i r own h o m e s on a 
r e n t a l bas i s . 

I l l u s t r a t e d in color a t the 
f r o n t a n d b l ack and whi te 
f u r t h e r on, a r e r e p r e s e n t a -
t ive w o r k s of a r t , f r o m f ine 
books , g r o u p s of p r i n t s a n d 
e m b r o i d e r i e s , s t a t u e s a n d 
p a i n t i n g s b y Kr i egho f f , 

H a r r i s , Watson , the G r o u p 
of Seven , Ca r r , to Riopel le , 
Cosgrove, R o b e r t s , Cough-
t ry and o the r f a m o u s mod-
e rn C a n a d i a n a r t i s t s . 

M a n e t , by R o b e r t R e y , 
h a s m a n y i n t e r e s t i n g co lor 
r ep roduc t i ons as wel l as in-
f o r m a t i v e c o m m e n t a r y , 
which a r e a lso f e a t u r e s of 
I m p r e s s i o n i s m , vols. 1 and 
2, and A Concise Hi s to ry of 
Modern P a i n t i n g . 

E u r o p e a n P a i n t i n g s in 
C a n a d i a n Col lect ions is of 
p a r t i c u l a r i n t e r e s t , s ince 
m a n y of those p i c t u r e d m a y 
be seen in the A r t G a l l e r y 
of On ta r io , t he N a t i o n a l 
Ga l l e ry , a n d the M o n t r e a l 
M u s e u m of F i n e Ar te . 

f. I m p r e s s i o n i s t P a i n t i n g b y 
Alber t Cha t e l e t is unusua l , 

as i t i nc ludes co lor s l ides 
wh ich m a y b e p r o j e c t e d a t 
h o m e to t he a c t u a l size of 
the or ig ina l p a i n t i n g s , 
b r ing ing out co lo r a n d de-
ta i l in a w a y i m p o s s i b l e to 
r e p r o d u c e on p a p e r . 

Biographies , both f ac tua l 
and f ic t ional , inc lude P icas -
so, A. Y. J a c k s o n , R e m -
b r a n d t , Rod in a n d v a n 
Gogh. 

In h o n o r of young Can-
a d a ' s book w e e k a child-
r e n ' s c o s t u m e c o n t e s t will 
be he ld d u r i n g the s t o r y 

h o u r pe r iod in the T e x a c o 
R o o m . 

T h e da t e is Nov. 18: T i m e 
10.30 a . m . T h e r e will be 
p r i ze s for b e s t c o s t u m e s in 
the 4-6 yea r -o ld g roup , a n d 
f o r t he b e s t 7-12 y e a r s . 

T h e j u d g e s wil l b e M r s . 
B e t t y C la rkson , Miss M. 
V a r l e y . a n d S. J . A. Le-
gau l t . 

L i b r a r y h o u r s a r e 
12.30-8.30 p . m . T u e s d a y 
t h r o u g h F r i d a y : S a t u r d a y 

9.00 a . m . 4.30 p . m . Closed 
all d a y Mon/ io^ 

Hudson Lake of Two Mtn. 

Gazette, Que. 

November 23, 1967 

fJ-> ! Traudl Markgraf Holding Exhibition At The Red House fiallery 
A m a j o r exhibit ion of paint ings 

and one -of -a-k ind pot te ry p ieces 
by Traudl Markgraf will open on 
Tuesday , November 27 at The 
Red House Ga l l e ry in Hudson. 
Th i s will be the new g a l l e r y ' s 
second exhibition and, In ga l -
le ry owner Beth E . Duf f ' s words , 
Is " f u r t h e r evidence of the r ich 
cul tura l r e s o u r c e s within our 
own community . ' 

Widely known fo r her pot tery , 

Traudl M a r k g r a f ' s paint ings r a n -
ge f r o m small o i l s to l a rge non-
objec t ive works . A l l s t r e s s m o -
movement through colour h a r -
mony and con t r a s t . T ra ined in 
Ge rmany at the Academy of Mu-
nich and at p r iva te a r t schools , 
M r s . Markgra f has , s ince coming 
to Canada 10 y e a r s ago, worked 
with her husband P e t e r in m a n u -
fac tu r ing r ep roduc t ions of pa in t -
ings. The i r wor ld - f a m o u s r e -
product ions , of ten employing 60 
to 70 d i f fe ren t inks, a r e done 
fo r the National Ga l le ry in O t -
tawa, the B e a v e r b r o o k Gal le ry 
In F r e d e r i c t o n , the Boston Mu-

seum of F ine A r t s and other 
g a l l e r i e s In Canada and the Uni-
ted Sta tes . Severa l works In the 
Montreal Museum of F ine Ar t s 
have been r ep roduced by the 
M a r k g r a f s , a s have Canadian 
paintings in p r i va t e col lect ions 
r a r e l y seen by the public. A 

select ion f r o m the Markgraf 
P r in t Collect ion is on display 
at The Red House . 

M r s . M a r k g r a f ' s paint ings and 
pot tery p ieces a r e r e p r e s e n t e d 
in seve ra l Impor tant pr iva te co l -
lec t ions . The exhibit ion of her 
works will continue at The Red 

House until D e c e m b e r 15. 
A preview of the exhibition will 

t ake place at the ga l l e ry , at 91 
Main Road, Hudson, on Monday, 
November 26 at 8:30 p .m. P e r -
sons wishing to a t tend the p r e -
view a r e Invited to do so b y t e l e -
phoning 236-4816. 

w — — — — — . M m m m m - . m m m m m i m m . m m m m m m m m . m 
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G u n d y C l a p p e r t o n des igns in cut g l a s s : N o . 4 7 2 , " C o r o n a t i o n " . N o . 4 7 3 , " H o b S t a r " . N o . 4 7 4 , 
" T r o j a n " . N o . 4 7 5 , " R o y a l O a k " . N o . 4 7 6 , " F l o r a l " . N o . 4 7 7 , " M a r g u e r i t e " . 

firm in Canada doing this work to-day, having intro-
duced it to the country. 

The beautiful results possible with this work are 
absolutely impossible to describe — they have to be 
seen to be appreciated. The writer saw one design 
of a bird and vines in Intaglio work, that could not 
be surpassed by any art in the world. N o words can 
describe how the art brings out the shading and sheen 
of curved surfaces and the various depths of color 
shading. 

"The combinat ion of Mitre and Intaglio work is 
most popular to-day," said Mr. G u n d y to the re-
porter. "As the use of both shaded and polished 
work in the same piece of cut glass gives beautiful 
effects ." 

Asked as to the probability of cost being in-
creased, Mr. G u n d y emphatically denied any raise in 
prices. "I t will be rather the reverse," said he, " for 
owing to the enormous quantit ies going through the 
factory the cost of product ion has been reduced so 
that the finest cut glass is now available for every-
body." Even made to order work is by no means 
excessive in price. The writer notices some articles 
novel to the layman, exquisitely done in glass, as violet 
holders, candlesticks, and every article possible for 
dinner or dressing table. The visit proved very 
pleasant and enjoyable, and the f i rm welcomes any 
earnest visitors. 

Before we write "30", I should mention what is to me 
one of the more interesting designs used circa 1924. At 
this period, the Clapperton firm produced a motif which 
was inspired by the well-known "Old Willow" theme usu-
ally associated with t ransfer decorated ceramic wares. 

The "Old Wil low" legend is said to illustrate the 
pathetic story of an unfor tuna te pair of Oriental lovers 
whose romance was curtailed by an unappreciat ive parent . 
As interpreted by the Clapper ton Co., the motifs of 
pagoda, boat and, in particular, the circular ball-shaped 
leaves or fruit were included in the over-all design. 

December , 1 9 6 7 " D a v i d L loyd G e o r g e " p o r t r a i t p l a t e in cut g lass . 

O. <?s C- ^ 
a -.o 
s. k. 5 o ° 
w 'J A 

, % •• \ Is 



Ui « 
c o t a 
a > ^Z 

. S I t v o 
• a c : 
c a ~ 

ro . 2 " 

3 <= • • s ' S 
Ï5 <3 0 -5 

u U3 J3 ^ '5. ^ -S 
» 5 s J i 

.2 < £ .2 2 .E « ï S u 

•r c u 
t ° < -c « 
bJ - j-

~ • < c 
y i» S i » 

a 5 E > - C 
S « I 2 .52 

•S U > H ^ 

— "t 

g c o £ C/j i-
i— 
O O E o sz :S.i 

"co 
p D 

y 

s-. 
CJ CJ y; 

(L) C o 
c/3 

rt U c. O — i 

5 o 
> u, o 

!D 
SÛ C U <D > » 

y) O > > c 
o c t 

° c j 
-C 
CJ le çS 

CJ 
d 
o o y; 

c y) O 
C/3 i—, 

15 — o 1— c 'Z3 > a 

5 c 
a O 

co >> o 
CJ s_ o a> c 

U ç o 
cp c 

> -C -C 

c 
U 

C/3 o Z x o CJ o çz t_ c C/3 
Z SO o 

c/3 CJ O o i— ZJ 
CL 
CL. 

'Z. 
<D 

E 
> ^ sz w -a D r£ , . 8 

c co o 
'c/3 O -C 

x 
C/3 
a> o 

C/3 

le C 
c 

r~ 
x: 

rt 
c 
co 
o 

v-/ 

f -
o -a 

o > cj 

£ O O > 

rt 
c 
co 
o 

£ c Q 
J : 

"o 

r-
5 x 
o S 
E <-
> c 
O <u 
a ° 

m — 
oc g. 

— u 

I " 

0/j c 

j i ê 

c ^ 

c 
w c 

B 2 
a. ~ 
g £ 

3 
cj x; 
o 

o >, 
-

C g 
y. Ç0 
O 

Z 
O CO u. JZ 

o 
o 

cj 
> _c 

CJ > o 
yj •S) 

en 
&) •y. 

CJ CJ 

0) CL) 

sz 
y3 
y: i— 

le 
o 
N 

O a. 

c -C • • 

-n o 
C/3 o 

D. D. c/1 
C. O rt rt CJ 

n, o 
C IV, ;—' o o 
X 00 x 
rt _ o ri 
C/) — 

c 
co 

l— CJ 
<S) •3 

< * 
sz o 

c 
•_ rt 

co C- o 
c -i-

c 
Cl 
CJ ^ rt -C O ;/i 

H k. y3 
o c> u. o 
c L-

M 
73 

a. Z CJ 
CJ W rt 

vj 
CJ o 

O H CJ > 

— -C — 

Q. 5 Q. O — 

•a Ë Ë «o I 
a m E 

- s "-J 
c 2 

Q. « 
CL 
— o ^ 

o -g 
Q. 

- - y 
V c ' 

co 

? vi 3 

Ci- O 
C 

C ' j 

ëx 

.2 o 
CL s 

a. E .2 

— w- cj a. • 

'o 
s: 

' % 

IS) r-. 
oo 



fa i rgrounds of that year. G. F. Price of Toron to was 
winner. His sketch was reproduced as a wood cut in the 
Illustrated London News so that Englishmen at home and 
all the world might know about the vigorous state of Up-
per Canadian agriculture. The pride of local fa rmers was 
t remendous. 

These agricultural exhibitions included an art display. 
The first category in the prize lists was always for paint-
ings of animals, singly or in groups. First prize in the 
professional category at the 1860 fair was $12.00 for oils, 
while amateurs received $8.00 for winning their class. T. 
Bissett of Peterborough and Capt . John Caddy who had a 
studio in Hamil ton, were winners in the 1850s. G. William 
Ambrose of Hamil ton exhibited water colour views of the 
Dundas and Burlington contryside between 1860 and 
1866; a herd of cattle on the beach with Hamil ton in the 
distance is one of his more competent productions. By 
1868 his water colours had made him so well-known that 
he was made one of the judges of art. Robert Whale and 
his nephew John were many times winners; stories are 
told of how the two men loaded paintings annually into 
their buggy and drove them to the Burford railway station 
on the first lap of their journey to the provincial exhibi-
tion. Dur ing the Confedera t ion years, Daniel Fowler of 
Amherst Island was a winner in the water colour cate-
gories. Fowler was a farmer , and his sketches of pastures, 
haying and fa rming scenes, and studies of nature are in 
the finest English water colour tradition; they are Ca-
nadian gems of the painter 's art. 

The same rural enthusiasm with its pricîê^. 
and prosperous countryside was evident across 
bee border. The owner of " M o u n t Victoria", a large 
try house at Hudson, commissioned Otto Jacobi in 1863 
paint his white homestead, the Union Jack loyally flying 
the neat barns, picket fences, and cows pasturing in the 
foreground. Best known of all Quebec animal painters 
was Adolph Vogt. In his Montreal studio, however, he 
catered more to city than country tastes, even if his best 
known canvas pictures a team wildly pulling a load of hay 
as a thunders torm breaks; it was so popular that he had 
to paint a replica. In others flocks of sheep are tended 
by a shepherd girl in a manner more European than 
Canadian, but a series of rams' heads seem to stem f rom 
life. One of Vogt 's finest canvases pictures beautiful gray 
horses cantering along a suburban avenue on a frosty 
morning, a tiny Canadian counterpart of canvases by 
Rosa Bonheur whose famous "Horse Fair" had made her 
a world celebrity. 

The high point in honouring one's pedigreed animals 
was reached at Prescott, Ontar io in the 1880s. Mr. Wiser, 
a wealthy brewer, was determined to record for posterity 
his prize race horse, his great white shorthorn bull, and 
his other livestock. A stained glass studio was operated 
locally by H. Horwood. Horwood was commissioned to 
paint transparent coloured pictures of these fine animals 
on glass together with the heads of other horses and local 
scenes. These were then used in the windows of his new 
house. The artist duly signed them, and when this most 
elegant mansion was dismantled a few years ago, its win-
dows were saved and are displayed now in Upper Canada 
Village as a historic record of earlier Ontar io agriculture. 
Horwood himself went on to greater t r iumphs. The Ca-
nadian Government sent a sample of his painted glass 
pictures to the New Orleans World 's Fair of 1890, in 
which Sir John A. Macdonald was surrounded by senior 
cabinet ministers. Horwood 's glass painting exhibited at 
New Orleans is now prominently displayed in the Smith-
sonian Museum at Washington. 

Many unrecorded paintings of f a rm animals and of the 
prosperous countryside of the Confedera t ion era are un-
doubtedly scattered throughout old Ontar io farmsteads. 
They are living history. They picture years of rural con-
tentment when the fa rmer could, by his own physical 
endeavour, still create a neat rural setting. Here he was 
lord of his own manor , and in that manor his greatest pride 
was to see his livestock pasturing. And it gave him deep 
satisfaction to see his horses, cows and sheep bred to con-
form to lines of the best strains; if they didn't, perhaps 
the artist could take a little license with his brush to im-
prove the salient features. 

A d o l p h V o g t : Rom's H e a d . ( M o n t r e a l [ M ^ t m _ S i f _ E L D S _ A l l i - ) 

H. H o r w o o d : S h o r t h o r n Bul l . Pa in ted on g lass . ( U p p e r C a n a d a 

V i l l a g e Co l l cn . ) 

R* MALCOLM SLIM0N 
STUDIOS LTD* 

99 BLOOR STREET WEST 

T O R O N T O , O N T A R I O , 9 2 3 - 9 5 0 0 

December , 1 9 6 7 
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NATIONALISME POSITIF 

Au reste, l'invitation n'avait rien de 
restrictif puisqu'elle avait été lancée à 
tous les corps socio-économico-culturels 
de la nation. L'expérience avait assez 
de sérieux pour attirer une importante 
délégation d'observateurs diplomatiques 
et de journalistes de tous les horizons. 
Sans doute les Etats généraux ont-ils ex-
primé essentiellement le courant natio-
naliste. C'est d'ailleurs, au dire de Mar-
cel Rioux, l'idéologie dominante et à 
peu près l 'unique foyer de ralliement 
des Canadiens français. Le nationalisme 
qui s'y est fait jour correspondait par-
faitement à la tonalité nouvelle de ce 
courant qui rompt avec le larmoiement 
stérile et opte pour un militantisme po-
sitif. 11 ne devrait pas y avoir de honte 
à s 'aff i rmer non plus qu'à s 'autodéter-
miner. 

ORIENTATION SUSPECTE? 

Le second argument favori de ceux 
qui font le procès des Etats généraux 
consiste à dauber sur le sérieux de la 
recherche et à déceler une orientation 
machiavélique à sens unique. Les do-
cuments de travail, s'il fallait en croire 
ces observateurs virils et lucides, au-
raient été nettement biaisés dans une 
seule et unique direction. 1! faut avoir 
pris une connaissance bien superficielle 
de ces textes pour porter jugement aussi 
sommaire et vain qu'injuste. Pour en 
avoir examiné attentivement un bon 
nombre et pour avoir scruté à la loupe 
le document particulier sur la radio et 
la radiodiffusion, j'estime que l'accu-
sation n'a aucun fondement équitable. 
Sans doute a-t-il pu se glisser quelques 
inexactitudes de détails, mais dans l'en-
semble ces travaux étaient l 'œuvre de 
technocrates et d'universitaires qu'on 
ne saurait taxer d 'amateurs sans leur 
faire injure ! 

PROCESSUS DU DIALOGUE 

Après avoir démoli la documentation 
sur laquelle reposait l 'examen, on s'en 
prend allègrement à la procédure sans 
avoir la plupart du temps participé com-
plètement à l 'expérience unique et ir-
remplaçable d'animation des quatre 
journées, précédées d'ailleurs d ' innom-
brables réunions régionales. Que faut-
il penser de ces railleries ? Revoyons 
rapidement le déroulement même des as-
sises : travaux en équipes de travail à 
huit, en groupes d'études à 90, à 120, 

où j'ai été témoin de discussions honnê-
tes, nuancées et pleinement démocrati-
ques. Nouvelles séances pour perfec-
tionner les projets initiaux de résolution 
en cinq ateliers de revision suivant les 
techniques les plus éprouvées de l'ani-
mation sociale. Le travail de contesta-
tion et de précision avait été raisonna-
blement mûri et le consensus majori-
taire obtenu en plénière d'atelier lui 
conférait une valeur démocratique pour 
mériter d'être soumis en grande plénière 
au vote général. 

On tente alors d'insinuer que la pro-
cédure était trop rigide à ce stade, en 
oubliant toutes les étapes antérieures et 
en se gardant bien d'apporter les nuan-
ces et précisions qui s'imposent. Le 
vote n'obéissait pas à un quelconque et 
vulgaire « crois ou meurs » puisqu'on 
avait la faculté de rejeter un projet de 
résolution. Bien plus, on était invité à 
apporter à l'endos du bulletin de nou-
velles nuances qui feront l'objet d 'une 
analyse supplémentaire par une équipe 
d'experts. Quand et où a-t-on vu un 
mode de scrutin aussi respectueux de 
la diversité et des nuances ? 

Il serait intéressant de se demander à 
ce point ce qu'il fût advenu à supposer 
que la tendance majoritaire du scrutin 
se fû t dessinée par hasard dans le sens 
d 'un statut dit « particulier ». Les lan-
gues vinaigrées n'eussent-elles pas alors 
distillé que du miel ? 

INITIATIVE INDISPENSABLE 

Quand on connaît l'état défectueux et 
quasi pathologique de nos mécanismes 
électoraux et l 'absence de participation 
douze mois par année ; quand on se 
représente la situation inquiétante de 
l ' information telle que diffusée par les 
grands moyens de communication de 
masse, quand on évoque la dictature lar-
vée qu'introduit le principe de la « na-
tional unity » à Radio-Canada-CBC, 
alors plutôt que de s 'attaquer à une 
création aussi démocratique et vivante 
que les Etats généraux ne devrait-on pas 
au contraire appuyer ce mouvement qui 
poursuit un but fondamental : permet-
tre à toutes les couches de la nation de 
s'exprimer. 

Bien sûr cela of f re quelques incon-
vénients pour les tenants de l 'ordre éta-
bli. Pareil concours populaire risque 
d'être gênant. Aussi ne s'étonne-t-on 
pas de la rage, de la ruse et de la har-
gne que l'on conjugue pour faire taire 
cette clameur démocratique. Lorsqu'un 
peuple commence à prendre conscien-

ce et à parler à voix haute, cela peut 
— sait-on jamais — ouvrir des chemins 
peu carossables pour les tenants du 
statu-quo et de la violence tranquille. 

Mais laissons là les chahuteurs qui 
détiennent le monopole de la vérité. 
Constatons plus sobrement que les 
Etats généraux s'inscrivent dans une 
perspective résolument contemporaine 
en raison de leur obsession principale : 
la participation démocratique. Pourrait-
on trouver thème mieux adapté à la 
conjoncture que cette prospective dé-
finie par le président Jacques-Yvan 
Morin : le Québec de l'an 2000 ? — Le 
pays à créer pour nos enfants. 

RECHERCHE AUTHENTIQUE 

Orientés légitimement vers l 'aff i rma-
tion d 'une collectivité brimée par deux 
siècles d'injustices de toutes sortes et 
qui ne veut plus quémander mais as-
sumer son destin, les Etats généraux 
ne poursuivent pas d'objectifs mythi-
ques : objectivité parfaite, absence 
d'imperfections. L'assemblée qui réunit 
des délégués de la nation, est à l 'image 
de l 'homme canadien-français : loyale, 
fière, ardente et lucide. N'est-ce pas 
suffisant, après avoir solidement mis 
en place les mécanismes du dialogue, 
pour remplir la fonction qui lui revient 
qui en est une d'éducation et de cul-
ture populaire et patriotique ? On pour-
rait le supposer mais en ce pays dès 
que l'on se mêle d'assumer le nationa-
lisme, des voix chagrines s'élèvent aus-
sitôt pour parler de fascisme. Les so-
viets ne procèdent pas autrement pour 
fustiger tout ce qui ne ressemble pas 
à leur stricte orthodoxie. Aux concep-
tions bassement électoralistes habituel-
les avec toutes les déformations qu'elles 
véhiculent nous préférons ce niveau po-
litique supérieur. Du moment où l'on 
fait de l 'animation, on fait nécessaire-
ment de la politique au sens le plus 
élevé et le plus authentique de l'expres-
sion. La recherche collective d 'un des-
tin n'est-elle pas le sommet le plus no-
ble de la vie politique ? 

« Œuvre d'action nationale et d'édu-
cation populaire » suivant l 'admirable 
expression de Jean-Marc Léger, les 
Etats généraux n'ont pas seulement 
le droit de continuer ; ils ont le devoir 
de poursuivre leur tâche. Leur travail 
ne fait d'ailleurs que commencer. Et 
ils ne font après tout que répondre à 
l ' interrogation de Lionel Groulx : 
V O U L O N S - N O U S V I V R E E T V I V R E 
G R A N D S ? é 
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La Presse, Montréal, Que. 

Circ. 208,609 

December 2, 1967 

TORONTO FAIT MIEUX QUE NOUS 
? 7 f 

Les galeries ouvrent leurs 
portes aux jeunes et aux 
artistes des autres provinces 
par Yves Robillard 

LA GALERIE NATIONALE DU CA-
NADA organise une grande exposition 
d'au moins 75 pièces de 19 artistes%a 
nadiens, une exposition qui sera vue 
de janvier à septembre 1967, d'abord 
au Musée d'art moderne de Paris, puis 
à Rome, à Lausanne et à Bruxelles. 

Parmi les élus, on peut citer, du 
Québec, Borduas, Riopelle, Gagnon, 
Gaucher, Hurtubise, Molinari, Claude 
Tousignant ét Henry Saxe, de la Co-
lombie britannique, Ian Baxter, et de 
l'Ôntario, Bush, Chambers, Curnoe, 
Levine, Meredith, Murray, Snow, Wie-
land, Bolduc et Santbergen. 

Autant de noms inconnus peut nous 
surprendre, nous les Québécois. J 'ai 
donc demandé à Madame Boggs, di-
rectrice de la Galerie, ce qui avait jus-
tifié le choix. Elle m'a répondu i "A 
part Riopelle et Borduas, dont la re- • 
nommée les incluait nécessairement 
dans l'exposition, les autres artistes 
sont ceux q»e notre comité a considéré 
comme étant actuellement les plus im-
portants sur le plan développement 
pour notre milieu". 

Toronto fait 

mieux que nous 

Que répondre à cela? Ne connais-
sant pas suffisamment les artistes de 
l'Ontario, il fallait donc se rendre à 
Toronto pour y faire le point. Car To-
ronto n'a pas chômé durant l'Expp 
universelle, n y a eu sur la place de 
l'Hôtel dé ville "Sculpture 67", l'expo-
sition de plus de 50 pièces monumenta-
les canadiennes, "Perspectives 67", 
grand concours canadien d 'art plasti-
que, tenu à l'occasion du centenaire, 
un symposium international de sculp-
ture groupant 12 sculpteurs et derniè-
rement, à l'Ontario Art Gallery, une 
importante exposition de peintures, 
sculptures, reliefs, dont le médium est 
le plastique. Ayant déjà parlé des deux 
premières manifestations, il me sem-

blait important de faire aussi le point 
sur les deux dernières. 

Donc Toronto en 4 jours, visiter le 
plus de galeries possible et rencontrer 
le plus d'artistes aussi, les jeunes sur-
tout. Le résultat est clair maintenant : 
Toronto est plus vivant que nous sur le 
plan des arts plastiques. J 'ai eu beau 
me dire qu'en voyage rapide, on se 
fait toujours une idée meilleure d'un 

milieu. Mais ça n'a pas tenu. 

Des artistes 
mieux organisés 

Nous avons à peu près l'équivalent 
de ce qui se fait à Toronto en ce qui 
concerne l'investigation p l a s t i q u e , 
mais les artistes là-bas travaillent 
plus, exposent plus, sont mieux organi-
sés. D'abord, il y a sept galeries acti-
ves alors que nous en avons à peine 
quatre. Je parle de celles qui cher-
chent à présenter non des reprises du 
passé, mais de l'actuel. E t constatation 
très importante, on trouve dans les ga-
leries de Toronto, non seulement les 
artistes de l'Ontario, mais ceux des 
autres provinces et un nombre impo-
sant de Québécois. On y trouve égale-
ment les . grands ops et pops améri-
cains, les artistes géométristes de la 
Galerie Denise René à Paris, Dubuf-
fet, Chryssa, Albers, Pistoletto, Trova, 

etc Un milieu en somme où l'on 
sent que l 'art plastique aujourd'hui est 
international. Les Torontois achètent-
ils plus de peintures que les Montréa-
lais ? En tout cas, les 7 galeries sem-
blent s'en tirer très honnêtement. Et 
surtout, les jeunes peuvent exposer. 

Notre milieu artistique québécois 
est refermé sur lui-même. A qui la 
faute? Nous connaissons à peine ce qui 
se passe dans les autres provinces et 
avons encore moins la chance de voir 
ce qui se fait à l'étranger. Il serait au 
moins possible de corriger une déficien-
ce, nous permettre de voir ce qui se 

passe dans les autres provinces. La 
Galerie nationale organise à cette fin 
des expositions itinérantes qu'elle of-
fre aux diverses institutions du Ca-
nada, mais qu'elle ne peut leur impo-
ser. Je comprends que le Musée d'art 
contemporain ne puisse utiliser très 
souvent ces expositions, ayant lui-mê-
me beaucoup d'autres expositions a or-
ganiser. Mais il faudrait tout de même 
trouver une solution. La première qui 
nous vient en tête est que la Galerie 
nationale ait un local temporaire ici. 
On nous répond à Ottawa que cela se-
rait très mal vu par le ministère des 
Affaires culturelles du Québec. Ne se-
rait-il pas possible alors de louer une 
salle du Musée des Beaux-Arts? Il est 
tout de même ridicule que l'on ne con-
naisse pas mieux ici ce qui se fait 
dans les autres provinces. Il y a à 
Vancouver un milieu artistique très vi-
vant. La Galerie Dunkelman à Toronto 
représente au moins une dizaine de 
Québécois, et la galerie Jerrold Mor-
ris, les artistes des autres provinces. 

Les^galeries 
torontoises 

Je ne connais pas l'ordre d'ancien-
neté des galeries à Toronto. J'en par-
lerai comme cela vient. Dunkelman 
représente donc lés Québécois, trois 
artistes de Toronto, Gladstone, Ina 
Gilbert, Ralph Allan et surtout des 
Américains et Européens, Trova, Sèley, 
Dubuffet, Chryssa, Vasarely, Albers, 
etc Jerrold Morris, les artistes 
des autres provinces, Fisher, Breeze, 
Grauer, Warkov, et de Toronto, Bloo-
re, Niverville, Hedrick, N a 1 a m u r a, 
Town. 

David Mirvish est celui qui a intro-
duit dans sa galerie du même nom les 
ops américains, Noland. Stella, Olitski, 
Morris Louis, Frankenthaler, Avery et 
le sculpteur anglais Caro. Tous ces 
gens ont eu des expos solos chez lui, des 

expos d'oeuvres qu'ils n'avaient pas 
montrées ailleurs. Les artistes de l'On-
tario ont donc pu les rencontrer. David 
Mirvish représente aussi, de l'Ontario, 
Jack Bush et Robert Murray. 

Isaacs' Galery est exclusivement 
consacrée aux artistes d'Ontario; mais 
aux plus célèbres, les expressionnistes 
a b s t r a i t s , Meredith, Rayner, Jean 
Louis, les pops comme Curnoe, Wie-
land, Snow, Levine, les réalistes com-
me Chambers, Kurulek, e t c . . . et les 
peintres de la réalité érotique (Je n'ai 
pas d'autres mots pour parler de ce 
que certains Dominent "l 'art porno-
g r a p h i q u e " ) , Burton, McGregor, 
etc. . . . 

Pollock encourage les jeunes. Il a 
deux galeries, l'une officielle, l'autre 
plus expérimentale "Phase 2". On voit 
chez lui les pops américains, des oeu-
vres de la Galerie Denise René à Pa-
ris et tous ceux dont il sera question 
plus loin, les jeunes peintres géomé-
tristes à tableaux en relief. 

Chez Moos comme chez Carmen 
Lamenna, il y a un peu de tout, com-
me on pourrait le dire à propos de la 
Galerie Lefort ici. Moos représente 
des géométristes comme Théopot, 
Deutsch, un pop comme Glenn Lewis, 
de Vancouver, Ulysse Comtois, Dalle-
gret, Etrog, Filipolivic: J 'y ai vu aussi 
de très beaux Vasarely et deux formi-
dables Vantongerloo. 

Enfin, de chez Carmen Lamenna, 
retenons surtout les noms de Gary Lee 
Nova, un pop de la Colombie britanni-
que, et de jeunes artistes de l'Ontario, 
Bolduc, Rabinovitch et Favro. Carmen 
Lamenna exposait des tableaux de De-
nis Juneau lorsque j'y suis passé, alors 
que Dunkelman présentait la produc-
tion récente d'Hurtubise avant que 
nous la voyions à Montréal. 

Des organiques 

aux régionalistes 
Le partage des tendances à Toronto 

peut se faire comme suit : il y a les 
expressionnistes abstraits, les organi-
ques. Iskowitz, Town, Rayner, Van 
Bentum, Catwall, Timmas, Urguhart, 
Meredith. Le grand nom pour le mo-
ment, Meredith! Et en sculpture, cette 
tendance est également encore très 
importante avec Filipolivic, E t r o g , 
Gladstone, Bieler, Yarwood, Drenters. 

Un nombre imposant de peintres 
sont plasticiens, Bush, Thépot, He-
drick, Deutch, Ristvedt, Gilbert, Allan, 
Nakamura, Van Alstyne. Leur relève 
est assurée par une équipe de jeunes 
très dynamiques qui travaillent à des 
objets tridimensionnels plasticiens 
(dans le sens de Dupras ici), Framp-

ton, everidge, Bolduc, Santbergen, 
Kolysnick, etc Le goût des formes 
géométriques a aussi ses adeptes en 
sculpture avec Murray, Downing, Tol-
gesy, Stohn, Rabinovitch. 

Enfin, le réalisme régionaliste, en-
core très fort en Ontario, avec Kuru-
lek, Pfug, Danby, a suscité une peintu-
re que l'on a qualifiée de "réalisme 
magique" avec Niverville, Goughtry, 
Chambers, des peintres "porno", et 
surtout plusieurs pops, Levine, Snow, 
Wieland, Curnoe, Kirshberg, Favro. 

II existe à Toronto trois quotidiens 
qui ont leur chronique hebdomadaire 
d'art plastique. Robert Fulford, au To-
ronto Daily Star, semble être un criti-

que très averti. Il sait très bien discer-
ner la recherche de chaque artiste, 
l'exposer avec des mots précis, mais il 
semble se refuser à discuter des par-
tis pris esthétiques, préférant dire si 
personnellement il aime ou n'aime 
pas. Kaaren Blatchford, du "Tele-
gram", s'engage plus, a un ton qui 
veut emballer. J'ignore ses tendances, 
mais je vois qu'elle peut très bien aus-
si expliquer rationnellement la démar-
che d'un artiste. Enfin, Kay Kritzwiner, 
du "Globe and Mail", préfère s'en te-
nir aux informations biographiques 
tandis que Paul Russel, du même jour-
nal, se voudrait plus engagé, mais doit 
se contenter d'un espace réduit. 

'Prophecy" de John Meredith. 
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A cette période de l 'année, le monde entiei. 
se prépare à répéter multiples traditions. Cha-
que pays, chaque nation a une façon particu-
lière de célébrer la naissance de Jésus et la 
venue du nouvel an. 

Pour les résidents du Canada français 
"l ' temps du Jour de l 'An" est une saison im-
portante. On oublie les petites chicanes de 
famille, on enfile ses plus beaux a toç yr 
se rendre chez grand 'mère où se rel i - . iont 
oncles, tantes, cousins et cousins pour s'ia 
souhaiter "Bonne et heureuse". 

Nos grands-mères préparent avec amour le 
gâteau aux fruits, les tourtières, la dinde tra-
ditionnels. Pour rien au monde elles vou-
draient manque r la farce de leur dinde, ni 
entendre le p'tit dernier dire "je n'ai plus 
faim, g rand-maman" . Tou te la famille se doit 
d 'apprécier son sucre à la crème. Pour elles, 
le dîner de Noël et le souper du Jour de l 'An 
sont le couronnement de plus d 'un mois de 
besogne. 

Nos grands-pères tournent autour de la table 
de cuisine et essaient d 'agripper un morceau 
de sucre à la crème. Ils supervisent l'installa-
tion de l 'arbre de Noël par les plus jeunes, 
restés à la maison. - L 'abre se doit d 'être 
plus beau et plus gros que celui de l 'an 
dernier. Ils comptent et recomptent les bou-
teilles de "p'tit b lanc" dans l 'armoire, espé-
rant qu'il y en aura suffisamment pour tout 
le monde. Ils voudraient bien pouvoir en en-
tamer une sans que m a m a n s'en rende 
compte. C o m m e à chaque année, ils atten-
dent avec angoisse la venue du nouvel an et 
sont émus à l'idée de donner leur bénédiction 
aux enfants et petits enfants qui viendront 
s 'agenouiller devant eux au matin du Jour de 
l 'An. 

Les enfants ont vu papa monter et décorer le 
sapin de Noël . Ils voient empiler sous l 'arbre, 
près de la crèche, des paquets mystérieux et 
multicolores. Ils voudraient bien savoir lequel 
contient leurs surprises. Ils sont tellement 
préoccupés à se demander si le Père Noël a 
bien entendu leurs voeux qu'ils oublient de 
réfléchir à la venue de l 'enfant Jésus. Ils ont 
hâte de se rendre chez grand-mère rencontrer 
les cousins et cousines et discuter des projets 
de vacances. 

Pour les gens, à travers le monde, les deux 
prochaines semaines seront remplies de sur-
prises et de joie. 

(continued on page 21 ) 
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• HISTORICAL SCENES OF CANADA 
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les 
métiers d'art 
du québec 

(suite) 

O n e crit ic r eminds buyers that 
art pr ices should never be an in-
dicat ion of qual i ty . Some of the 
finest E s k i m o carvings are sold 
for less than ten dollars , he says, 
while s o m e atrocit ies go fo r hun-
dreds. 

T h e r e a re in M o n t r e a l a fa i r 
n u m b e r of shops and galleries 
which deal with these c ra f t s o r 
some of them, a m o n g them G a -
leries Place Royale, the Lippcl 
Gal lery , Tourneso l and Bout ique 
Soleil. 

(These are listed on page 8 of 
this issue, with addresses and 
some descr ipt ion of their wares . ) 

T h e two bes t -known outlets are 
the provincial g o v e r n m e n t sub-
sidized Quebec H a n d i c r a f t s Cen-
tre at 1450 St. Denis Street , and 
the C a n a d i a n H a n d i c r a f t s Gui ld 
shop at 2025 Peel Street . 

T h e 17-year-old Quebec Cen t r e 
has works of abou t 2 ,000 arti-
sans, all f r o m the province , the 
Gui ld shop less since its s tock 
comes f r o m across C a n a d a . 

T h e Gui ld , i nco rpora t ed in 1906, 
began as a g r o u p of Mon t r ea l 
w o m e n w h o had b e c o m e in-
terested in the Quebec c ra f t s and 
bought qui te a lot of the work . 
In 1902 they f o r m e d the W o -
men ' s Ar t Associa t ion and began 
selling to f r iends . 

T h e C e n t r e is just outs ide the 
St. Denis Street exit of the Berri 
M e t r o s top - m a k e a sha rp right 
tu rn as you c o m e out the door . 
A n d the Gui ld is on the east side 
of Peel just above Maisonneuve . 
T h e r e are several b ranches of the 
Cen t re , inc luding one at 302 
Cra ig Street E. if you are in Old 
Mont rea l , and one in the Queen 
El izabeth Hote l . 

Every th ing in the Gui ld shop is 
hand made . Al though it was the 
Gui ld which first sponsored the 
sale of E s k i m o art , the C e n t r e 
has qui te an extensive collect ion. 

It is interest ing to note that the 
Gui ld had its first show of Eski-
m o art in 1930. Only in 1949-50 
did C a n a d i a n s begin to buy the 
Esk imo works in any n u m b e r — 
tha t was the year the Esk imos 
were persuaded that their f o r m e r 
hobby could be a prof i table new 
industry. 

T h e Gui ld will hand m a k e to 
o rde r r ep roduc t ions of old pieces 
of fu rn i tu re . You can also have 
f u r n i t u r e m a d e in the w o r k s h o p 
of " L e P igeonnier" , Loreen M a r -
tin's an t ique shop on St. V incen t 
Street in Old Mont rea l . Miss 
Mar t in also carr ies old C a n a -
diana . 

If you take hand ic r a f t s ou t of the 
coun t ry , wha t can you expect to 
pay in duties? Th i s varies with 
the i tem, and the c o u n t r y to 
which it is going. F o r i n f o r m a -
t ion, p h o n e your consula te . Es-
k i m o scu lp ture is classified as 
objet d'art and will go du ty f ree . 

If you ' r e just looking, there is a 
C a n a d i a n a section at the M u -

; on Sherbrooke-
keep an eye on 

the du Calvet house, again in Old 
Mont rea l . 

Th i s house was res tored by 
Ogilvy's as a pro jec t f o r their 
cen tena ry last year , and a l though 
their people say f u t u r e plans a re 
indefinite, it has so f a r housed 
exhibi t ions of C a n a d i a n a . T h e 
shows are d o n e in con junc t ion 
with the M u s e u m which gets p ro -
ceeds f r o m the en t ry fee . 

by Margot Gibb 
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ARTS 

Le menu visuel 
de la quinzaine 

Il reste 22 ou 23 jou r s avant "Noël - la -
mercan t i l e" et voici d ' au t res bonnes 
adresses pour cadeaux prestigieux pré-
parés par d 'au t res fabr icants de produi ts 
d ' ar t . Vous voulez des gravures? Il y a 
les magasins à rayons mais il y a encore 
mieux." le 1445 rue Crescent , un grand 
choix, des s ignatures garant ies et. en so-
lo, les images de Sylvia Singer. Il y a 
deux nouveaux magasins d 'ar t : chez 
" A n e t t e " (sic), 2171 rue Masson, on y 
t rouvera les ouvrages (pas les oeuvres, 
mon prince, ce terme est ambigu sinon 
car rément prétent ieux) de Pière-Léon 
(sic). J ' a ime la simplicité, pas vous? Et si 
le mot " ch i en" n'a j a m a i s mordu per-

B I R K S 

MODULES 

de Govin 

'FIGURE 
D'ANCÊTRE' 

du Zambèze 

"LOOK ' 

de Gladu 

sonne, il n 'en d e m e u r e pas moins q u ' u n 
chat est un chat et un tableau un objet 
commercial parce qu'évalué, coté et à 
vendre (ou à louer aussi), à tempéra-
ment ou au t rement , selon le rituel nor-
mal pour toute autre marchandise ou 
produi t ordinai re de consommat ion . 

Bref, de la petite industrie secondaire 
(on a traité la toile), dite "de t ransfor-
mat ion" . Bon. Il y a aussi "Le C lan" , 
rue Bélanger, dans l'Est, ouvrages de 
Gi lber t Montmorency . Et tou jours An-
dré D u r a n d à l '"Art vivant". Espérons 
que les chron iqueurs d 'ar t des quot i -
diens nous in fo rmeron t davantage . 
C'est leur rôle, mais ils sont bien pares-
seux et ne sortent guère d 'un certain pe-
tit réseau étroit. 

Ros tand expose chez lui de 9 à 5! 
Un f ab r iquan t -vendeur fort actif, 

c'est Michel Rostand et ses mignonnes 
(pas toujours) minia tures néo- impres-
sionnistes. C h a r m a n t e s aux murs d 'un 
passage ou au-dessus d 'un secrétaire, 
d ' u n e console, d 'une table de bout ! MJ>:-
pour de vrais beaux bibelots, série 
ment , il fau t aller aux bout iques séneu 
ses c o m m e "Tourneso l " ou au "Solei l" , 
ou m ê m e à la Cent ra le des art isans si 
vous êtes pat ient et si vous savez fouil ler 
et trier le meil leur. 

Art et spectacle 
N e pas m a n q u e r l 'art spectaculaire 

des "o rd ina teurs" , à l 'Etable du Musée, 
nous assistons aux débuts d 'un art déco-
ratif é lectr ique qui a ses méri tes et son 
utilité, sur tout au c inéma et sur la scène 
( théâtre ou music-hall) et m ê m e dans 
les halls des grands édif ices publics.-
Voir l 'Hydro, par exemple , boulevard 
Dorchester . 

Bouteil les, primitifs et au t res obje ts 
J 'ai déjà vu de belles bouteilles, as-

semblées vo lup tueusement chez Mar t in 
par un certain Régnier . Est-ce le m ê m e 
qui expose au " G o b e l e t " (à côté de la 
belle taverne du m ê m e nom, rue Saint-
Lauren t ) ? Il f aud ra voir cela, alors. Ré-
gnier expose devant les toiles peintes de 
José l 'ascaîet. A la Gale r ie Soixante, en 
face du Musée des beaux-arts , des obje ts 
ouvragés, f a v a i l l é s sont en montre , tra-
vail de Pierre Heyvaert . Obje t s pensés 
en toute liberté, sans usage précis, pour 
le plaisir de la vue, et signés Heyvaert , 
que cèrtains s ' acharnent à n o m m e r "de 
la sculpture" . Et pourquoi pas, le mot 
" c h i e n " ? . . . A l 'Institut Lionel -Groulx 
.(ex-séminaire Sainte-Thérèse , où mes 
ancêtres é tudièrent ) , on annonce les 
g raph iques (huiles et pastels) de Gil les , 
Fourn ier . 

Il reste, il restera toujours , l 'art f r a n c , » 
l 'art s imple, l 'art cru et dru , joyeux et' 
sain, l 'art de ceux qui se font o r g a n i s e r ! 
mais qu n 'organisent personne, l 'art d e s ! 
primitifs . A la vieille et belle Maisor 
des arts " L a Sauvegarde" , 160 est, rue 
N o t r e - D a m e , on voit l 'ouvrage des Es-
qu imaux . 

Souvent cet art est par t rop guidé (et 
donc guindé) par des "spécialistes" en p 
mission. Dangereux cela ! Et puis, il 
faut voir les t ravaux des gens de la Nou-
vel le-Guinée , de l 'Afr ique ( to tems et 
masques) et de l 'Amériq d ' avan t Co-
l o m b chez Léon Lippe ô e Mackay. 
C 'est un oasis, un sanc .,. ' c l'abri du 
trafic de Sherbrooke 'tel - . lit de la 
cité tout au tour . 

Oeuvres choisies par l 'Eta t 
Et puis, au " C o n t e m p o r a i n " et aux 

"'Arts app l iqués" , on peut voir les choix 
d 'un jury, n o m m é par les gens du régi-
me actuel, pour faire une sorte de col-
lection d 'Eta t . Il y a les souvenirs, il y a 
l 'Académie du Siècle, les académiciens 
plasticiens, cela va de Louis J aque -
Beaulieu à C laude Tousignant . D 'en 
haut , de la colline inspirée, on o f f re au 
bon peuple , l 'éventail des goûts du mo-
ment . De bons p lacements ! Les aveu-
gles de notre con tempora ine é p o q u e re-
fusent Dallégret et oubl ient des j e u n e s 
(et moins j eunes ) qui font l 'ar t-qui-se-
fait. U y a une forte proposi t ion visuelle 
de Molinari qui , enf in , lâche pour une 
fois ses "auven t s rayés de couleurs satu-
rées", il y a que lques j e u n e s impor tan ts 
( t rop rares), tels 'Lemonde Fort ier , Co-
zic. Régnier et l ' " op t i que" Serge Tousi-
gnant , du " p o p " avec Lacroix etc. Enfin 
pour $30,000 dollars d 'obje ts divers que 
l 'on va en fou rne r dans nos deux musées 
d 'Eta t . 

O n a donc écouté un Roussil qui dé-
nonçai t la pol i t ique des concours avec 
des prix fabuleux à des inconnus, par-
fois instables. Mais, désormais , il faut 
évoluer encore. Il ne faut plus mon te r 
des collections encombran tes , mais 

" c o m m a n d e r généreusement des mura -
les, la Man icouagan à Michèle Bastin, 
des livres illustrés, un Cornel l ier et des 
paroles folles de Péloquin . des fontai -
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A ne art scene 

On ley's calm poetry 
i » 

-M 
By ROBERT AYRE 

fONI ONLEY, A.R.C.A. of 
Vancouver, at the Agnes 

Lefort Gallery through Satur-
day, is well-known in Mont-
real, having been seen here 
in numerous group and solo 
shows. He won the Jessie 
Dow award at the Museum's 
Spring Show in 1960 and a 
purchase award two years 
later. His other honors in-
clude the Sam and Ayala 
Zacks award at the 83rd 
Royal Canadian Academy ex-
hibition in 1963, a scholarship 
which took him to Mexico 10 
years ago and two Canada 
Council fellowships, a junior 
in 1961 and a senior in 1963. 

He is represented in the 
Tate Gallery and the Victoria 
and Albert Museum in Lon-
gon, the National Gallery of 
Canada, the M o n t r e a 1 
Museum of Fine" Arts, tfie 
M u s ee d'art contemporain, 
the Sir George Williams Uni-
versity collection and many 
others. Born in the Isle of 
Man in 1928, where he studied 1 

painting and architecture, he 

came to Canada in 1948 when 
he was 20. 

A partial retrospective of 
his work is now being circu-
lated in the Atlantic Prov-
inces; opening at Memorial 
University in St. Johns, New-
foundland, at the end of Sep-
tember, it went to Mount Alli-
s o n University, Sackville, 
N.B. and will be at Dalhousie 
University, Halifax, in Janu-
ary and at the Confederation 
Art Centre, Charlottetown, P. 
E. I. in February. 

As in his last one-man exhi-
bition here, at the Lefort Gal-
lery, two years ago, the cur-
rent show includes acrylics, 
water colors and etchings, as 
well as a few sumi ink draw-
ings, 34 works in all. 

They add up to a personal 
and persuasive evocation of 
the landscape through recol-
lection and distillation that 
gives us a sense of place 
without it being any particu-
lar place. The mountains and 
the sea of British Columbia 

M H M • -sa», m* 
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To en s Montreal of 
an adequate "Art Gallery the 
Capital funds of the Museum 
of Fine Arts mustTeSuilt 
up over the~years. This is 

,an a p p e a l to benevolent 
Montrealers to include ir' 
their Wills a bequest in th< 
following terms: 

"I bequeath to the Montreal 
Museum of Fine Arts thê sunj 

i 
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are Onley's basic materials 
but he refines and abstracts 
them into his own landscape, 
an interior landscape that 
isn't so private that we can't 
respond to it. I know that for 
myself I get great satisfac-
tion out of its calm poetry. 

Part of the pleasure is in 
the elusiveness, as if we are 
looking at a l a n d s c a p e , 
maybe in a dream half re-
membered, half strange. One 
of the etchings is so white and 
cold and empty that it might 
be a Quebec field under 
snow, or the western plain, 
but it is actually a beach in 
British Columbia. 

We need not read the Pa-
cific Coast in Toni Onley's 
landscapes; we may feel Can-
ada. There is something in 
the mood, in the sober tones, 
in the spareness and loneli-
ness, that sometimes recalls 
Jean-Paul L e m i u x, though 
humanity never enters On-
ley's spaces. 

Miles apart though they 
are, and vastly different from 
each other, they have Canada 
tn common. 

I felt this all the more 
when I thought of Onley's af-
filiations with two English 
painters, Paul Nash and Ivon 
Hitchesn. He has the brood-
ing, dreaming sense of place 
we know in Nash, without the 
surrealist elements, though 
he comes close to that too in 
the water color "Haunted 
Place'' and in paintings like 
"Silent Sentinels," which are 
as mysterious as Stonehenge; 
and while he breaks the land-
scape into its fundamental 
forms as Hitchens does, he is 
never as sensuous, and in 
comparison Hitchens l o o k s 
exotic. 

Onley is cool, and even 
cold, especially in the flat 
shapes and muted tones of 
the acrylic — "Converging 
Landscape" for example, and 
the rocks and their reflect-
ions of "Inside and Out-
side." He is not as remote 
when he is working on the 
smaller scale. In the water 
colors and the etchings he 
can be more subjective and 
this, at a time when so much 
painting is anonymous, gives 
him his distinction. 
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You may curse at that suggestion 
and mutter that it is too far from 
the truth for your monetary 
good, but while in Montreal you 
do have a chance to see and buy 
a wide range of Quebec's distinc-
tive handicrafts. 

There are many types of weaving 
for your home. There is wood-
carving, pottery and enamel 
ware, as decorations as well as in 
utensils. There is jewellery; there 
is Eskimo sculpture from Ca-
nada's eastern Arctic. And there 
is furniture on which to display 
your other finds. 

Best-known of the types of weav-
ing are perhaps Catalogne and 
button stitch work from the Mal-
baie and Charlevoix areas. 

Catalogne was originally made 
by the thrifty women of New 
France from rags or ends of ma-
terial. It is usually done in nar-
row, muted multi-color stripes. 
The effect is soft and greeny. But-
ton stitch gets its name from the 

Busy Year Slated 
At Centre Gallery 

CHARLOTTETOWN — Con-
federation Art Gallery and Mus-
eum is looking forward to a 
full season i.j iudge by the pro-
gram outlined recently by mon-
crieff Williamson, its director. 

Still on view, until December 
30th is the last special exhibit-
ion for Centennial Year, a sur-
vey of Canadian painting from 
1850 to 1950, which was select-
ed and arranged for the Nat-
ional Gallery of Canada by Mr. 
Clare Bice, Curator of the Lon 
don Art Gallery, Ontario. The 
exhibition has been acclaimed 

ï as one of the most significant 
•Hpieces of Canadian painting ever 

assembled. "Canadian Cermaics' 
67", a selection f i r s t shown at 
the Montreal Museum of Fine 
Arts earlier this year, will also 
remain in the gallery until 
December 30th. 

The 1968 season opens Janu-
ary 5th with two exhibitions 
which will be on view until 

' January 2ls t . The f i rs t is a 
small selection of recent works 
by two New Brunswick potters 
John Shaw and B. Grant. Mr. 
Shaw worked formerly with the 
PEI Dept. of Recreation, and 
now runs his own pottery near 
Fredericton. 

At the same time, an exhib 
ition of paintings by Peter Bell, 
Curator and Professor of Fine 
Art a t Memorial University 
Newfoundland, will be on view 
together with a cross section of 
South African graphic select 
ed by Mr. Bell during a recent 
visit to South Africa. Silk screen 
prints by Mr. Bell have already 
proved to be popular a t the 
Ar t Rental carried on by the: 

the island from the neighbour-
ing provinces of New Brunswick 
and Nova Scotia, during the 
exhibition, which will continue 
until March 3rd. 

Also opening early in Febru-
ary will be a one man show 
organized by the Art Gallery of 
Greater Victoria for the Atlan 
tic Provinces Art Circuit of 
works by Toni Onley of Van 
couver. The ar t is t has repre 
sented Canada in several inter-
national exhibitions and was 
awarded a Canada Council grant 
for study in Europe. He is al-
ready represented in several 
museum collections, including 
Confederation Art Gallery. At 
the same time. A selection of 
student graphis from the Nova 
Scotia College of Art will be on 
display. Both exhibitions will 
close February 27th. 

During March, visiting works 
will include. Thirteen Calgary 
Painters" which are described as 
a"liverly, active group whose 
style contrasts with tha t of 
Regina and Vancouver", and a 
fascinating collection of paint-
ings from Spain including work 
by such well known ar t is ts as 
Tapies, Vila Casas and Alfaro 
who represented Spain in the 
33rd biennial of Venice. 

Two highly original art ists , 
Tanabe f rom Vancouver and 
Tiessen from Saint John, are 
shown together in an exhibition 
opening April 2nd. Tanabe was-
represented in the 300 years of 
Canadian Art National Gallery 
Exhibition. Mr. Tiessen, who is 
represented in the provincial 
museum of New Brunswick, is 
an instructor for the Saint 

Gallery s Womens Committee. J o h n > N e w Brunswick, Dept. of 
An exhibition of Henry Moore j Education, 

sculptures, composing twenty 
two works completed during the 
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past ten years will open Janu-
ary 9th, Chrarlottetown was 
selected as one of only four 
centres in Canada for this ex-
hibition by the National Gal-
lery of Canada and Mr. Art-
hur J . Montague, Cultural of-
ficer of the British council. In 
eluded in the exhibition which 
will be displayed in Confeder-
ation Ar t Gallery and in 
the concourse area, will be the 
"Maquette" for Moores con-
troversial, "The Archer", which 
can be seen outside Toronto City 
Hall. 

Mr. Williamson said the gal-
• »«•«»> --r • lery expects many visitors to 

Donald Pentz, former assist-
ant curator a t Confederation 
Art Gallery, who returned to 
Mt. Allison University to be-
come a full time painter, has 
been invited to exhibit here in 
April. This will be his f i rs t one 
man show. 

Art Gal lery 
curator reports 
successful year 

Jitf(le the opening exhibition, 
(ich included some hallmarks 

»f Canadian art, the Tom Thom-
son Gallery and Museum of 

?Fine Arts has' great 

JS opportunities for residents in 
**this area to increase their un-

, «-«rtderstanding of art and t h e i r 
> Lui^knowlcdge of art history. John 
3 . ' Taylor, curator, in a recent re-
j ' . - - p o r t stated, that there is little 
i , question that the Gàllery was a 

great success during 1967. Dur-
j ing that year the Gallery achie 

ved a total of over 300 subscrib-
ing members and it is noped 
that in the year to come it will 
pass the 500 mark. 

One very good example of its 
growth can be found in the ra-
pid increa.-e of the Permanent 
Collection In the fall of 1966, 
when the former Gallery w a s 
beiiii. acated to make way for' 

jconsiiaction of the new build-
ing, there were just over 60 
paintings in the collection. In-
surance evaluation, at that time 
was in the neighborhood of $40,-
000. In the year that followed 
the Gallery received 36 more 
paintings of such merit that the 
evaluation of the collection has 
more than tripled. 

The D. I. McLeod bequest, re-
ceived in the spring of 1967, in-
cluded pa'intings bv Tom Th/>m-

1 son, A. Y. Jackson, J . E. H. 
• 'MacDonald, Edwin Holgate A. 

H. Robinson, Fred Haines, J . 
Beatty, M'. Suzor-Cote and J.W. 

'W. Morrice. 

i Three paintings were purch-
| a s e , i in the spring at a Toronto 

®rt auction. Works were by 
« ^ « ' V e Chavignaud, Dan i e 1 

I " e w l e t r and William Brymaer 

(-Photo By Gowerj l 

During the summer a painting" ! 

by Nicholas Hornyansky was the 
gift to the Gallery from Mrs. 
Hornyansky; a painting by J.W. 
Beatty, the gift of George Pag-*' 
inton of Toronto; a painting by 

I C.W. Jefferys, subscribed for by 
members of the Gallery- a 

| painting by A. J . Casson, a gift . 
i of the artist. 

The most recent additi m is 
the gift of eight paintings by : 
Tom Thomson from Ylrs. J . G. 
Henry, sister of the artist. 

"The exhibition program at 
the Gallery has sought to bring j 
to this area a wide variety of 
works," said Mr. Taylor. "Thp 
final exhibition of the year will 

' be a unique Gallery show at : 
which time it is hoped b in-

! volve the visitor more deeply1 j 
than is normally uble with . 
a wall-hung p*»v> s Much of ' 
it will he actual three dimen-
sional objects, amplified a n d 
lighted to increase effect. T o 
many it will be an environmcn 
tal experience." 
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A cette période de l 'annee. le monde e n t i t y ^ 
se prépare à répéter multiples traditions. Cha- % £ ° , 
que pays, chaque nation a une façon part icu- J f g g £ 
lière de célébrer la naissance de Jésus et la V , 
venue du nouvel an. 

Pour les résidents du Canada français 
" l ' temps du Jour de l 'An" est une saison im-
portante. On oublie les petites chicanes de 
famille, on enfile ses plus beaux atours pour 
se rendre chez grand 'mère où se réuniront 
oncles, tantes, cousins et cousins pour s'ia 
souhaiter "Bonne et heureuse". 

Nos grands-mères préparent avec amour le 
gâteau aux fruits, les tourtières, la dinde tra-
ditionnels. Pour rien au monde elles vou-
draient manquer la farce de leur dinde, ni 
entendre le p'tit dernier dire "je n'ai plus 
faim, g rand-maman" . Toute la famille se doit 
d 'apprécier son sucre à la crème. Pour elles, 
le dîner de Noël et le souper du Jour de l 'An 
sont le couronnement de plus d 'un mois de 
besogne. 

Nos grands-pères tournent autour de la table 
de cuisine et essaient d 'agr ipper un morceau 
de sucre à la crème. Ils supervisent l 'installa-
tion de l 'arbre de Noël par les plus jeunes, 
restés à la maison. - L 'abre se doit d 'être 
plus beau et plus gros que celui de l 'an 
dernier. Ils comptent et recomptent les bou-
teilles de "p'tit b lanc" dans l 'armoire, espé-
rant qu'il y en aura suffisamment pour tout 
le monde. Us voudraient bien pouvoir en en-
tamer une sans que m a m a n s'en rende 
compte. C o m m e à chaque année, ils atten-
dent avec angoisse la venue du nouvel an et 
sont émus à l'idée de donner leur bénédiction 
aux enfants et petits enfants qui viendront 
s 'agenouiller devant eux au matin du Jour de 
l 'An. 

Les enfants ont vu papa monter et décorer le 
sapin de Noël . Ils voient empiler sous l 'arbre, 
près de la crèche, des paquets mystérieux et 
multicolores. Ils voudraient bien savoir lequel 
contient leurs surprises. Ils sont tellement 
préoccupés à se demander si le Père Noël a 
bien entendu leurs voeux qu'ils oublient de 
réfléchir à la venue de l 'enfant Jésus. Ils ont 
hâte de se rendre chez grand-mère rencontrer 
les cousins et cousines et discuter des projets 
de vacances. 

Pour les gens, à travers le monde, les deux 
prochaines semaines seront remplies de sur-
prises et de joie. 

(continued on page 21) 
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îght backg round . *v%\ 
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^ ^ ^ s ame ca tegory are the 

' j ted tapestr ies or "needle 
/ ( tags" of old Quebec scenes, 

, - > e d as wall hangings o r place-
mats . T h e c rude r ones a re m a d e 
f r o m dyed rags, the finer of wool. 

T h e village of Sa in t - Jean-Por t -
Joii, nea r Quebec , is the one most 
o f t e n associated with the t radi-
t ional pine woodcarv ing . Pieces 
r ange f r o m t iny b o o k m a r k s , 
somet imes painted , to l amps with 
wooden shades, and statues abou t 
two feet tall. 

T h e wea thered faces of the habi-
tants a re o f t e n caugh t par t icu lar -
ly well in the so f t wood . T h e r e 
are of course o the r wood-ca rve r s 
whose w o r k isn't of this rust ic 
type. 

Pine was also used in the f u r n i -
ture m a d e in ear ly Quebec . Some 
of the or iginal pieces a re avail-
able today , but their popula r i ty 
in the last f e w years has sent 
prices soar ing. T h e r e a re several 
shops which m a k e r ep roduc t ions 
f r o m the originals or f r o m d raw-
ings of t h e m . 

T h e e n a m e l w o r k and pot te ry 
usual ly comes f r o m M o n t r e a l 
and the n e a r b y Eas te rn T o w n -
ships. Var ie ty is such tha t it is 
difficult to pick a typical o r an 
ou t s tand ing type. 
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Busy Year Slated 
At Centre Gallery 

In a d i f fe ren t class is the E s k i m o 
art . Mos t examples fo r sale now 
are m a d e of soaps tone in vary ing 
shades of grey. Th i s wasn ' t the 
original mater ia l . 

T h e sculp tures used to be m a d e 
of wal rus ivory, bone or antlers. 
T h e r e are even a f ew wood pieces 
a l though a good n u m b e r of the 
eas tern Esk imos live nor th of the 
t ree line. Original ly the heavy 
soaps tone was used f o r utensils 
such as lamps . 

Subjects include people in f ami ly 
scenes ( m o t h e r and child sculp-
tures are o f t e n d o n e ) , o r in activ-
ities f ami l i a r to the Esk imo , and 
Arc t ic an imals and birds. 

Icontinued on page 20) 

C'HARLOTTETOWN — Con-
federat ion A r t Gallery and Mus-
eum is looking fo rward to a 

| ful l season l j iudge by the pro-
Wm ] g r a m outlined recently by mon-

crieff Williamson, its director. 
Still on view, until December 

30th is the last special exhibit-
ion f o r Centennial Year , a sur-

" v e y of Canadian paint ing f rom 
1850 to 1950, which was select-
ed and a r ranged fo r the Nat -
ional Gallery of Canada by Mr. 

I®' ' " !Clare Bice, Cura tor of the Lon-
S M ^ j m ^ D ^ r o t j * don Ar t Gallery, Ontario. The 

i .exhibition has been acclaimed 
f as one of the most s ignif icant 

j ^ M É f j ^ p l T O P ^ 'pieces of Canadian paint ing ever 
ffiffifr : assembled. "Canadian Cermaics ' 

| 67", a selection f i r s t shown a t 
the Montreal Museum of .Fine 

.Ar t s earlierTTus~yearTwill also 
remain in the gal lery until 
December 30th. 

• H ^ H g 1 The 1968 season opens Janu-
g j ^ a r y 5th with two exhibitions 

' |which will be on view until 
t ^ m m m t B H K P ( Janua ry 21st. The f i r s t is a 
i iipm*. ? m a " selection of recent works 

• by two New Brunswick pot ters , 
John Shaw and B. Grant . Mr. 

' ^ H H S M M M * » i ' S h a w worked former ly with the 
i P E I Dept. of Recreation, and 

"now runs his own pot tery near 
Fredericton. 

At the same time, an exhib-
ition of paint ings by Peter Bell, 
Cura tor and Professor of Fine 
A r t a t Memorial University, 
Newfoundland, will be on view 
together with a cross section of 

j South Afr ican graphic select-
ed by Mr. Bell dur ing a recent 
visit to South Afr ica . Silk screen 
pr in ts by Mr. Bell have already 
proved to be popular a t the 

the island f rom the neighbour-
ing provinces of New Brunswick 
and Nova Scotia, dur ing the 
exhibition, which will continue 
until March 3rd. 

Also opening early in Febru-
a r y will be a one man show 
organized by the Ar t Gallery of 
Greater Victoria fo r the Atlan-
tic Provinces A r t Circuit of 
works by Toni Onley of Van-
couver. The a r t i s t has repre-
sented Canada in several inter-
national exhibitions and was 
awarded a Canada Council g ran t 
fo r s tudy in Europe. He is al-
ready represented in several 
museum collections, including 
Confederation Ar t Gallery. At 
the same time. A selection of 
s tudent graphis f rom the Nova 
Scotia College of Art will be on 
display. Both exhibitions will 
close February 27th. 

Dur ing March, visit ing works 
will include. Thirteen Calgary 
Pa in te r s" which are described as 
a"liverly, active group whose 
style contrasts with t ha t of 
Regina and Vancouver", and a 
fasc ina t ing collection of paint-
ings f rom Spain including works 
by such well known a r t i s t s as 
Tapies, Vila Casas and Al fa ro 
who represented Spain in the 
33rd biennial of Venice. 

Two highly original a r t i s t s , 
Tanabe f rom Vancouver and 
Tiessen f rom Saint John, a re 
shown together in an exhibition 
opening April 2nd. Tanabe was-
represented in the 300 years of 
Canadian Ar t National Gallery 
Exhibition. Mr. Tiessen, who is 
represented in the provincial 

! museum of New Brunswick, is 
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j Ar t Gal lery 
curator reports 
successful year 

[itjcfe the opening exhibition, 
ich included some ha l lmarks 

jof Canadian ar t , the Tom Thom-
|son Gallery and Museum of 

ine Arts has' pnh*t4«*J great 
••'."joppffrtunitics for residents in 
l l p i i s a rea to increase their un-

j y p i d e r s t a n d i n g of art and t h e i r 
_ Jknowledge of art history. John 

i Taylor, curator , in a recent rc-
f j j r Iport stated, that there is little 

that the GAllery was a :..„,, ,question 
igreat sue 

I A r t Rental carried on by t h e | a n i n s t r U e t o r f o r the Saint 
Gallery s Womens Committee. J o h l l i N e w B r u n s w i c k ) D e p t > o f 

An exhibition of Henry Moore| E d u c a t i 0 n 
sculptures, composing twenty ; 
two works completed dur ing the 

CURRENT EVENTS 

pas t ten years will open Janu-
la ry 9th, Chrar lot te town was 
| selected as one of only four 
I centres in Canada fo r this ex-
jhibition by the National Gal-
lery of Canada and Mr. Ar t -
hur J . Montague, Cultural of-
f icer of the British council. In 
eluded in the exhibition which 
will be displayed in Confeder-
ation A r t Gallery and in 

I the concourse area , will be the 
; "Maquet te" for Moores con-
troversial , "The Archer" , which 
can be seen outside Toronto Citv 
Hall. 

Mr. Williamson said the gal-J 
lery expects many visitors to! " 

Donald Pentz, f o rmer assist-
an t cura tor a t Confederation 
Ar t Gallery, who returned to 
Mt. Allison Universi ty to be-
come a ful l t ime painter, has 
been invited to exhibit here in 
April. This will be his f i r s t one 
man show. 

".,..,.. • ... J « .. .. om.. 
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success during 1967. Dur-
i n g that year the Gallery acme 
ived a total of over 300 subscrib-
ing m e m b e r s and it is noped 
that in the year to come it will 
pass the 500 mark . 

One very good example of its 
growth can be found in the ra-
pid increase of the Pc rmanen i 
Collection In the fall of 1966, 
when the fo rmer Gallery w a s 
beine acated to make way for 
cons'U'action of the new build-

^ ;fng, there were just over 6') 
rl tpaintings in the collection. In-
Ï H r j surance evaluation, at that t ime 

was in the neighborhood of $40,-
000. In the year that followed 
the Gallery received 36 more 
paintings of such mer i t that the 
evaluation of the collection has 
more than tripled. 

The D. I. McLeod bequest, re-
ceived in the spring of 1967, in 
eluded pointings by Tom Thom-
son, A. Y. Jackson, J . E. II. 
MacDonalri, Edwin Hofëate A. 

(H. Robinson, Fred Haines, J . 
i Beatty, M. Suzor-Cote and J.W. 

' W. Morricj;. 

Three ' paintings were purch-
a s e M in the spring at a Toronto 
®,rt 'auction. Works were by 
Geor.v,e Chavignaud, Dan i e 1 
Fowlei- a a d W l l l i a m Brvmner 

(-Photo By Cower) 

During the s u m m e r a painting 
by Nicholas Hornyansky was the 
gift to the Gallery from Mrs. 
Hornyansky; a painting by J.W. 
Beatty, the gift of George Pag-
inton of Toronto; a painting by 
C.W. Je f fe rys , subscribed for by 
member s of the Gallery; a 
paint ing by A. J . Casson, a gift»-
of the art is t . 

The most recent add i tnn is> 
the gift of eight paintings b y ' " 
Tom Thomson from Mrs. J. G. >• 
Henry, sister of the art is t . 

"The exhibition program at"" 
the Gallery has sought to bring « 
to this area a wide variety of 
works ," said Mr. Taylor. " T h e * 
final exhibition of the year will"" 
be a unique Gallery show at ... 
which time it is hoped Li in-
volve the visitor more deeply S 
than is normally , • ible with » 
a wall-hung e*h;>-:t Much of 
it will be actual three d i m e n - 1 
sional objects, amplified a n d 
lighted to increase effect . T o , 
many it will be an environmen 
tal exper ience ." 

' -, *•' -V | . 
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BE SURE TO VISIT 

AMERICA'S MOST BEAUTIFUL 

WAX M U S E U M 

MUSÉE HISTORIQUE CANADIEN LTÉE 

OVER 200 LIFE-SIZED W A X FIGURES 
A M A Z I N G L Y TRUE TO LIFE 

See the Famous 

• CATACOMBS OF ROME 
• THE R O M A N CIRCUS 
• HISTORICAL SCENES OF C A N A D A 

OPEN DAILY 9 A .M. to 5 :30 P.M. 
SNACK BAR—AIR CONDITIONED 

3 / 1 5 QUEEN MARY ROAD 
One block east of St. Joseph's Shrine 

PHONE: 7 3 8 - 5 9 5 9 

(These are listed on page 8 of 
this issue, wi th addresses and 
some descr ipt ion of their wares . ) 

T h e two bes t -known outlets are 
the provincia l gove rnmen t sub-
sidized Q u e b e c H a n d i c r a f t s Cen-
tre at 1450 St. Denis Street, and 
the C a n a d i a n H a n d i c r a f t s Gui ld 
shop at 2025 Peel Street . 

T h e 17-year-old Q u e b e c C e n t r e 
has works of abou t 2 ,000 arti-
sans, all f r o m the province , the 
Gui ld shop less since its s tock 
comes f r o m across C a n a d a . 

T h e Gui ld , i nco rpora t ed in 1906, 
began as a g r o u p of Mon t r ea l 
w o m e n w h o had b e c o m e in-
terested in (he Quebec c ra f t s and 
bought qui te a lot of the work . 
In 1902 they f o r m e d the W o -
men ' s Ar t Associa t ion and began 
selling to f r iends . 

T h e C e n t r e is just outs ide the 
St. Denis Street exit of the Berri 
M e t r o s top - m a k e a sha rp right 
turn as you c o m e out the door . 
A n d the Gui ld is on the east side 
of Peel just above Mai sonneuve . 
T h e r e a re several b r a n c h e s of the 
Cen t re , inc luding one at 302 
Cra ig Street E. if you are in Old 
Mont rea l , and one in the Queen 
El izabeth Hote l . 

T h e Gui ld will hand m a k e to 
o rde r r ep roduc t ions of old pieces 
of fu rn i tu r e . Y o u can also have 
f u r n i t u r e m a d e in the w o r k s h o p 
of "Le P igeonnier" , Loreen M a r -
tin's an t ique shop on St. Vincent 
Street in Old Mont rea l . Miss 
Mar t in also carr ies old C a n a -
diana. 

If you take hand ic r a f t s out of the 
coun t ry , wha t can you expect to 
pay in duties? This varies with 
the i tem, and the coun t ry to 
which it is going. F o r i n f o r m a -
tion, p h o n e your consula te . Es-
k i m o scu lp ture is classified as 
objet d'art and will go duty f ree . 

If you ' r e just looking, there is a 
C a n a d i a n a sect ion a» the M u -
seum of F ine Ar ts on j h e r b r o o k e 
Street WestT and keep an eye on 
the du Calvet house, again in Old 
Mont rea l . 

This house was res tored by 
Ogilvy's as a project fo r their 
c en t ena ry last year , and a l though 
their people say f u t u r e plans are 
indefinite, it has so f a r housed 
exhibi t ions of C a n a d i a n a . T h e 
shows are d o n e in con junc t ion 
with the M u s e u m which gets pro-
ceeds f r o m the en t ry fee. 

by Margot Gibk 

% See outstanding 
Contemporary figures 

by 

burnside st ^ 
mm i i i 
st. catherine st. 

ite'f 
dorchester 

V I L L E M A R I E 

MUSEUM 
8 6 1 - 3 3 8 5 t°opToSIam-
1198 St-Catherine W. at Drummond 

les 
métiers d'art 
du québec 
(suite) 

O n e crit ic reminds buyers that 
art pr ices should never be an in-
dicat ion of qual i ty . S o m e of the 
finest Esk imo carvings are sold 
for less than ten dollars , he says, 
while s o m e atroci t ies go fo r hun-
dreds. 

T h e r e are in Mon t r ea l a f a i r 
n u m b e r of shops and galleries 
which deal with these c ra f t s or 
some of them, a m o n g them G a -
leries Place Royale , the l . ippel 
Gal le ry , Tourneso l and Bout ique 
Soleil. 

Every th ing in the Gui ld shop is 
hand made . A l though it was the 
Gui ld which first sponsored the 
sale of Esk imo art . the C e n t r e 
has qui te an extensive collection. 

It is interest ing to note that the 
Gui ld had its first show of Eski-
m o art in 1930. Only in 1949-50 
did C a n a d i a n s begin to buy the 
E s k i m o works in any n u m b e r -
that was the year the Esk imos 
were persuaded that their f o r m e r 
hobby could be a prof i table new 
indust ry . 
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Busy Year Slated 
At Centre Gallery 
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CHARLOTTETOWN — Con-
.federation Art Gallery and Mus-

. eum is looking forward to a 
full season t j iudge by the pro-

l y l g ram outlined recently by mon-
t erieff Williamson, its director. 

Still on view, until December 
| | | | | . ,30th is the last special exhibit-

| ion fo r Centennial Year, a sur-
! vey of Canadian painting from 

g M 1850 to 1950, which was select-
Jgig ,ed and arranged fo r the Nat-

» ional Gallery of Canada by Mr. 
ÉHÉ ! Clare Bice, Curator of the Lon-
| p l ,:don Art Gallery, Ontario. The 

i exhibition has been acclaimed 
' 'as one of the most significant 

M- [pieces of Canadian painting ever 
| .assembled. "Canadian Cermaics' 
S 67", a selection f i r s t shown a t 

j p ' ' the Montreal Museurn of Fine 
ajj.J., Arts earlier th is year, will also 

! remain in the gallery until 

( M I S December 30th. 
- » 1 The 1968 season opens Janu-

ary 5th with two exhibitions 
| j which will be on view until 

fm-"* (January 21st. The f i r s t is 
jggjgijsmall selection of recent works 

^àiby two New Brunswick potters, 
• John Shaw and B. Grant. Mr. 

S f i§ .» jShaw worked formerly with the 
s g P E I Dept. of Recreation, and 
! 'now runs his own pottery near 

Fredericton. 
At the same time, an exhib-

ition of paintings by Peter Bell, 
" ' 1 " 'Curator and Professor of Fine 
jjj^V : Art at Memorial University, 

Newfoundland, will be on view 
together with a cross section of 

• K G I South African graphic select-
V» J ec* <l u r ' n £ a recent 

i , visit to South Africa. Silk screen 
H " ' - ' ; prints by Mr. Bell have already 
pKjlj J proved to be popular a t the 

' Ar t Rental carried on by the 
1 Gallery's Womens Committee. 

- -.i*-» j An exhibition of Henry Moore 
J; sculptures, composing twenty 

" two works completed during the 
• " T ' "" :.past ten years will open Janu-

. ^ ary 9th, Chrarlottetown was 
[selected as one of only four 
! centres in Canada for this ex-
hibi t ion by the National Gal-
jlery of Canada and Mr. Art-
hur J . Montague, Cultural of-
ficer of the British council. In-
cluded in the exhibition which 
will be displayed in Confeder-
ation Ar t Gallery and in 
the concourse area, will be the 
"Maquet te" for Moores con-
troversial, "The Archer", which 
can be seen outside Toronto City 
Hall. 

Mr. Williamson said the gal-
lery expects many visitors to 

Y~ 

the island from the neighbour-
ing provinces of New Brunswick 
and Nova Scotia, during the 
exhibition, which will continue 
until March 3rd. 

Also opening early in Febru-
a ry will be a one man show 
organized by the Art Gallery of 
Greater Victoria for the Atlan-
tic Provinces Art Circuit of 
works by Toni Onley of Van-
couver. The ar t is t has repre-
sented Canada in several inter-
national exhibitions and was 
awarded a Cana'da Council grant 
fo r study in Europe. He is al-
ready represented in several 
museum collections, including 
Confederation Art • Gallery. At 
the same time. A selection of 
student graphis from the Nova 
Scotia College of Art will be on 
display. Both exhibitions will 
close February 27th. 

During March, visiting works 
will include. Thirteen Calgary 
Painters" which are described as 
a"liverly, active group whose 
style contrasts with tha t of 
Regina and Vancouver", and a 
fascinating collection of paint 
ings f rom Spain including work-
by such well known ar t is ts as 
Tapies, Vila Casas and Alfaro 
who represented Spain in the! 
33rd biennial of Venice. 

Two highly original ar t is ts , 
Tanabe f rom Vancouver and 
Tiessen f rom Saint John, are 
shown together in an exhibition 
opening April 2nd. Tanabe was-
represented in the 300 years of 
Canadian Art National Gallery 
Exhibition. Mr. Tiessen, who is 
represented in the provincial 
museum of New Brunswick, is 
an instructor for the Saint 
John, New Brunswick, Dept. of 
Education. 

Donald Pentz, former assist-
ant curator a t Confederation 
Ar t Gallery, who returned to 
Mt. Allison University to be-
come a full time painter, has 
been invited to exhibit here in 
April. This will be his f i r s t one 
man show. 
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Art Gal lery 
curator reports 
successful year 

iijcfe the opening exhibition, 
ich included some hal lmarks 

of Canadian art , the Tom Thom-
son Gallery and Museum of 
Fine Arts has* great 

opportunities for residents in 
this area to increase their un-
derstanding of art and t h e i r 
knowledge of art history. John 
Taylor, curator, in a recent re-
port stated, that there is little 
question that the Gâllery was a 
great success during 1967. Dur-
ing that year the Gallery achie 
ved a total of over 300 subscrib-
ing members and it is noped 

9 P 'that in the year to come it will 
f j m ipass the 500 mark. 

, One very good example of its 
Igrowth can be found in the ra-
jpid increase of the Permanent 

pf^HCollect ion In the fall of 1966, 
( M Iwhen the f a rmer Gallery w a s 

jbeinf acated to make way for 
y Soustraction of the new build-
^ ;fng, there were just over 60 
Tj; [paintings in the collection. In-

surance evaluation, at that t ime 
was in the neighborhood of $40,-

* j . 000. In the year that followed 
1 the Gallery received 36 more 

paintings of ^uch merit that the 
evaluation of the collection has 
more than tripled. 

The D. I. McLcod bequest, re-
ceived in the spring of 1967, in-
cluded pointings by Tom Thom-
son. A. Y. Jackson, .J. E. H. 
MacDonald, Edwin Hofëatc A. 
H. Robinson, Fred Haines, J . 
Beatty, M. Suzor-Cote and J.W. 
W. Morricp. 

Three paintings were purch-
a s e v l in the s-oring at a Toronto 

auction. Works were by 
Dan i e 1 

Brymner 

(Photo By Gower) 

During the summer a painting 
by Nicholas Hornyansky was the 
gift to the Gallery from Mrs. 
Hornyansky; a painting by J.W. 
Beatty, the gift of George Pag-
inton of Toronto, a painting by 
C.W. Jefferys , subscribed for by 
members of the Gallery; a 
painting by A. J. Casson, a gift 
of the artist. 

The most recent additi >n is 
the gift of eight paintings by 
Tom Thomson from Mrs. J . G. 
Henry, sister of the artist. 

"The exhibition program at 
the Gallery has sought to bring 
to this area a wide variety of 

j works," said Mr. Taylor. "The 
final exhibition of the year will 

| be a unique Gallery show at 
which time it is hoped t.i in-

j volve the visitor more deeply' 
than is normally • ible with 

; a wall-hung i>*h;>- ' Much of 
it will be actual three dimen-

i sional objects, amplified a n d 
lighted to increase effect. T o . 

i many it will be an environmen 
tal experience." 

1 

Chavignaud, 
William 
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Dusty corner to discotheque SWj^, fê ^ 

The changing world of the museum 

¥ HAVE often thought that prob-
ably the toughest single one-

one m a n job in the field of the 
a r t s is the running of a museum. 
And of course what makes it so 
difficult is that it is not in fac t 
one job but at least half-a-dozen 
rolled into one demanding package. 

Nowadays if a museum director 
is to be a success he must com-
bine the talents and personalities 
of a scholar, adminis t rator , fund 
raiser , personnel manager , public 
relations executive, and social di-
rector. I had been brooding about 
this lately during a stroll through 
our own Museum of Fine Arts and 
reading through some of the ad-
vance mater ia l on forthcoming 
exhibitions, both here, and a t the 
National Gallery in Ottawa. 

The big show in Ottawa at the 
moment (until J anua ry 7) is the 
Pagean t of Canada, a tremen-
dously exciting tour of Canadian 
history in visual terms. Ear ly in 
the new year the National Gallery 
will present the first large scale 
solo exhibition of work by the 
American painter J a m e s Rosen-
quist to be seen in Canada. Later 

XS 

By Michael Bullantyne 

there will be exhibitions of draw-
ings by Van Gogh, an interna-
tional sculpture show ar ranged 
through the Guggenheim, sculp-
ture by Henry Moore and finally, 
in July, August and September, 
the Seventh Biennial of Canadian 
Art for which the juror will be 
William Seitz, Director, Rose Art 
M u s e u m , Brandeis University. 
Former ly of the Museum of Mod-
ern Art in New York, Mr. Seitz 
was the man who organized the 
famous "Responsive E y e " show a 
few yea r s ago. 

As you can tell f rom this very 
abbreviated list, the range of sub-
ject mater ia l is a very broad one 
and this brings up another prob-
lem for the average museum di-
rector — I exclude those very spe-
cial enterprises like the Metropoli-
tan or the Smithsonian or the 
Louvre, whose wealth and emi-
nence place them in a special cat-
e g o r y. But how far does a 
museum fulfil its function by con-
centrat ing on the past and how 
much emphasis ought it to place 
on the contemporary and future? 

In the last ten vears or so 

• - -
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the m u s e u m V m a i n role it seems 
to me has altered quite radically 
and this is as true of Montreal as 
it is anywhere. We are all famil iar 
with the arguments which scored 
museums for being mere ware-
houses of antiquity, dead collec-
tions celebrating the dead and for-
gotten. It is an attitude which, as 
Hilton Kramer pointed out in The 
New York Times recently, goes 
back almost 60 years to Marinet-
ti 's "Initial Manifesto of Futur-
i s m " expressing a desire to "des-
troy the museums . " Signor Mari-
netti must be a f rus ta ted man. 
F a r from being d e s t r o y e d , 
museums today flourish as never 
before. In many cases they have 
ceased to be custodians of the past 
and a re cultivating the present as 
energetically as they can. 

The "cemeter ies , " as Kramer 
notes, have been turned "if not 
exactly into discothèques, then 
surely into something far closer to 
a discothèque in feeling than to 
the aesthetic refuge of old." Which 
is fine. Any legitimate bait which 
can be used to a t t rac t the public 
to its museums deserves attention. 
The problem arises when the go-
go a tmosphere threatens to take 
charge. And this is not as far-
fetched as it may seem. The very 
crowds the museums have been 
panting for are a l ready causing 
concern in many institutions. 

" In place of the dusty corner 
and the ill-lit mas terp iece ," writes 
K r a m e r , "— deficiencies that one 
now looks back on with a certain 
nostalgia — we a re offered the 
privilege of that most common of 
contemporary museological ex-
periences, the mob scene." 

Certainly no one wants to return 
to the dear old dead days when 
the Montreal Museum of Fine Arts 
operated stuffily as a rich man ' s 
club; on the other hand, how are 
you going to keep the young inter-
ested without alienating the old — 
and vicey versey. Here, moreover, 
we have the added ingredient of 
the two languages, two cultures 
and, in point of fact, two museums 
whose contributions must be com-
plementary and cooperative. 

If the Musée d ' a r t contemporain 
can concentrate on the modern in 

the best world-wide sense then it 
could take some of the pressure 
off the MMFA to keep up with the 
Warhols and the Sotos and the Va-
sarelys and the Hundertwassers. 
Pract ica l and financial reasons for 
this kind of collaboration are 
equally compelling. 

M. GERMAIN BAZIN. Chief Cu-
rator of the Louvre, puts one as-
pect of the problem in a nutshell 
when he writes in his new book, 
"The Museum Age": "Mass cul-
ture poses a very grave problem 
for museums and increases the 
i m p e n d i n g danger of making 
works of a r t inaccessible to the 
very public for whom they are so 
widely of fered ." The single draw-
back, for example, of the other-
wise glorious experience that was 
the International Fine Arts Exhibi-
tion at Expo — and I 'm not think-
ing of the queues — was the diffi-
culty of finding any real privacy 
in the ar t gallery, and some pri-
vacy is a f te r all what you need 
before an easel painting, drawing 
or small sculpture. 

But this is what inevitably hap-
pens when a museum puts on a 
Picasso retrospective, or a Van 
Gogh exhibition, or displays King 
Tut 's t reasures — to mention a 
few recent and wildly popular ex-
hibitions. I t ' s like attending a car-
nival without costumes. 

Among the most serious of 
many other problems is the short-
age of trained museum personnel, 
more of whom will be required as 
museums everywhere continue to 
flourish and expand. There is ob-
viously no easy answer to any of 
this but sooner or later it will 
have to be faced. Jus t another 
headache for the already harassed 
museum director. 

One important job that the 
Musée d ' a r t contemporain can, do 
is provide a shop window for our 
best contemporary C a n a d i a n s 
coast to coast, something that the 
commercial are either reluctant or 
unable to do, at least in this city. 
Toronto has always been more ad-
venturous in this regard. 

There has, for example, been a 
vigorous surge of activity on the 
west coast but thus far it has been 
largely something to read about in 

the magazines. Now we need to be 

able to see for ourselves. 
Talking about British Columbia, 

the Vancouver Art Gallery opened 
their 36th annual exhibition last 
week, BC '67, a juried show open 
to residents of the province. As 
was the case last year , one man 
picked the lot. This t ime the task 
was given to Yves Gaucher who 
was instructed to "select an exhi-
bition worthy of being shown in 
any ma jo r centre in the country." 
So rigorously did M. Gaucher 
ca r ry out his charge that he chose 
only ten works from over 400 sub-
mitted. He explained the reasons 
as follows: 

" I believe the acceptance of sub-
s tandards to be futile: therefore 
only the highest s tandards of per-
f o r m a n c e excited my interest. 
This attitude inevitably reflected 
itself in the selection of the works. 
The result is a small exhibition, 
where quality is of pr imary impor-
tance and quantity irrelevant. 
However, when the selection was 
completed, I was somewhat con-
cerned by, and had to reconcile 
myself to the fact that some in-
fluential art ists either had not sub-
mitted to the exhibition, or in my 
opinion, seemed to have entered 
works not entirely up to their 
usual level of importance. Nev-
ertheless I am happy to note that 
this exhibition has assumed the 
form of a tr ibute to some of the 
art ists who, in my view, generate 
and m a i n t a i n Vancouver 's dy* 
namic vitali ty." 

The art is ts included, inciden-
tally, were Iain Baxter , Claude 
Breeze, Tom Burrows, Audrey 
Capel Doray, Glenn Lewis and Mi-
chael Morris, Bodo Pfeifer , Dallas 
Selman and Ian Wallace. 
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P a r T H E R E S E BERNIER 

MONTREAL (PC) - L 'année 
1967 a été marquée par un évé-
nement sans précédent, le Fes-
tival Mondial des Spectacles or-
ganisé dans le cadre de l 'Expo-
sition universelle de Montréal, 
gigantesque manifestat ion qui a 
fait de la métropole canadienne 
la capitale du monde durant six 
mois. 

Des célébrités internationales 
du domain® des ar t s d ' in terpré-
tation s 'étaient donné rendez-
vous- aux trois théâtres de la 
Place des Arts, â l 'Expo-Théâ-
tre. et d 'au t res spectacles 
avaient lieu au Jard in des Etoi-
les, à l 'Autostade en plein air , 
comme aussi à la Place des 
Nations, et dans plusieurs pavil-
lons des pays part icipants . 

Lors du gala d ' inaugurat ion 
du Festival on présentait en 
première mondiale l 'oeuvre in-
titulée " T e r r e des Hommes" , 
musique d 'André Prévost, poè-
me ne Michèle Lalonde. 

Des comédiens de la troupe 
Barnuil t -Renuud du Théâ t re de 
F iance , et des membres du 
Théât re du Nouveau-Monde ont 

Grâce au Festival Mondial des Spectacles, Montréal 
est devenue la .capitale artistique du monde en 1967 
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Un concours international 
d ' a r t voce' s'ebi déroulé dans le 
cadre du Festival. Le public mé-
lomane qu. avait suivi avec in-
térêt toutes les phases de cette 
compétition musicale, troisième 
organisée annuellement par 
l 'Institut international de Musi-
que du Canada, a réservé un 
accueil chaleureux aux lauréats 
qui ont participé au concert gala 
de clôture. Les gagnants ex ae-
quo des premier et second prix 
étaient Yury Mazurok. barvton 
moscovite âgé de 35 ans, et Ma-
rina Krilovici, 24 ans, soprano 
originaire de Roumanie. Tous 
deux se par tageaient les som-
mes de $10,000 et $5,000. 

Le mezzo-soprano Gwendolyn 
K'librew, 25 ans, des Etals-
Unis, ;; remporté le troisième 
pi ix de $2,500. alors que Vladi-
mir Atlantov, 28 ans, ténor so-
viélique, a gagné un prix de 
Si,500. 

Les prix distr ibués aux douze 
firalisi.es à ce concours annuel 
sont de $23,500 au •total. 

Théâ t re 

Des troupes de théâtre venues 
d 'Europe, d'Asie et d 'Amérique 
ont joué des pièces passant de 
In t ragédie grecque, avec Es-
chyle et Sophocle, aux oeuvres 
cie Shakespeare, Tolstoi, Piran-
dello, Calderon, Victor Hugo, 
Claudel, et à celles de Molière, 
M irivaux, Feydeau et Bernard 
Sh.:w. 

La compagnie du Théâtre de 
F r a n c e aprésenté "Le Soulier 
de Satin", de Paul Claudel, avec 
Jean-Louis Barraul t en vedette, 
alors que Madeleine Renaud 
jouait le rôle principal dans la 
pièce de François Billetdoux, 
"ii faut passer par les nuages" . 

Madeleine Renaud et Jean-
Louis Barraul t ont également 
donné trois représentat ions de 
l 'oeuvre de Samuel Beckett, 
"Oh! les beaux jours" , répon-
dant à l 'invitation de la troupe 
du Rideau Vert. 

.... ». ». „ , ». ? + . 

Jean-Louis Roux 

mettant en vedette Jean Coutu, 
tient actuellement l 'affiche au 
théâ t re Port-Royal. 

P a r mi les spectacles mémora-
bles présentés au Festival Mon-
dial, se trouvait le f ameux 
Théât re Kabuki du Japon, dont 
la forme comprenant à la fois 
costumes fastueux, est r a r emen t 
connue des Occidentaux. 

Les représentat ions du Théâ-
chant, danse et mime, avec des 
tre national de Grèce ont émer-
veillé les spectateurs par la pré-
cision des gestes, le classicisme 
de l ' interprétation. 

Citons encore le National 
Thea t re de Grande - Bretagne, 
a v e c Sir Laurence Oiivier, un 
comédien chevronné la compa-
gnie du Théât re shakespearien 
de Stratford, Ontario; l ' interpré-
tation de la comédienne Helen 
Hayes avec l 'APA Repertory 
Company des Etats-Unis, ' 

a e » V . . * 

réussis parmi tous ces grands 
noms de la danse. 

Utilisant une forme d 'expres-
sion inusitée, les danseurs Ka-
thakali de l 'Inde, ont transpor-
té les specta teurs dans un mon-
de mystérieux et exotique. 

Les spectacles folkloriques ont 
rempor té un vif succès, illus-
t rant la culture et le ca rac tè re 
propre des différents pays, Afri-
que, Asie, Europe centrale ou 
Améri que latine, de la façon la 
plus ,authent ique et la plus fas-
cinante. Ces représentations ont 
é 'é applaudies t a n t / a u théâtre 
que dans différents pavillons na-
tionaux. où avaient lieu aussi 
d 'au t res activités artist iques. 

Plusieurs spectacles de varié-
té ont a t t i ré les visiteurs au 
Jard in des Etoiles, théâtre-ca-
baret de La Ronde, alors qu 'à 
l 'Autostade sous les étoiles, se 
tenaient les spectacles à grand 
déploiement, dont la revue mu-
sic;. e "Toutes Voiles Dehors" , 
avec Maurice Chevalier, phéno-
mène do vitalité. 

Cinéma 

Des cinéastes, vedettes, criti-
ques. producteurs, distr ibuteurs 
représentant dans l 'ensemble 
une quinzaine de pays ont ac-
cepté .l ' invitation d e ' part iciper 
au 8e Festival international du 

'Him de Montréal, qui s 'est dé-
roulé au mois d 'août dans le ca-
dre de l 'Expo. Le p rog ramme 
comprenai t de nombreux films 
é t rangérs , une rétrospective 
mondiale du Cinéma d 'anima-
tion, et le 5e Festival compéti-
tif du cinéma canadien. 

Les cinéastes Allan King, de 
Toronto, et Jean-Pie r re Lefeb-
vrc, de Montréal, ont remporté 
ex aequo le grand prix de $5,000, 
catégorie long métrage . Le prix 
de la meil leure production mo-
yen mét range a été a t t r i b u é ' à 
Jacques Leduc, alors que Pier-
re Héber t gagnait la récompen-
se dans la catégorie court mé-
t rage . Le prix spécial du jury a 
été décerné aux ca tné ramen 
J e a n Roy et Martin Duckworth, 
et le prix de la critique québé-
coise, a t t r ibué pour la p remière 
fois cette année, à Jean-Pie r re 

, Lefebvre pour son film "II ne 
faut pas mourir pour ça" . 

Beaux-Arts constituait une gran-
de a tm.c t ion ar ' i s t ique à l 'Expo, 
avec des collect ons con prenant 
aes chefs-d'oeuv re de diverses 
époques en différents pays. 

Le Musée du Québec et le 
Musée des Beaux-Arts de Mont-
real îînt OT|â~nî5S~~ptwsreurs ex-
positions de sculptures, peintu-

Zoltan Kodaly 

res n l'huile, aquarelles, gravu-
res, oeuvres d 'ar t is tes canadiens 
et é t rangers . 

Une quaranta ine de poètes, ve-
nant de 20 pays environ, ont 

participé à la Rencontre mon-
diale de 1 Poésie, qui avai t lieu 
en septembre à Montréal. 

Le colloque portait sur le rôle 
de la poésie sur la " t e r r e des 
hommes" . 

Le Prix du Cercle du Livre de 
France a été décerné à Anne 
Bernard pour son roman intitulé 
"Cance r " . La lauréate a écrit 
deux lutres ouvrages qui 
avaient "té retenus en finale au 
F - s du Cercle les années pré-
cédentes. 

A P a r K le Prix de Littéra-
ture France-Canada 1967, a été 
a tribu i- au critique lit téraire 
J r .n-Ffhie.- Biais, 41 ans, de 
Montréal, pour sa collection 
d 'essais l i t téraires intitulés "Si-
gnets 1" et Signets II", et le 
Prix l i t téraire France-Québec à 
l 'hictorien Fernand Ouellet pour 
son ouvrage biographique sur 
Edga1, Varese. 

M. Fernand Ouellet a rempor-
té pour son oeuvre intitulée 
"Histoire économique et sociale 
du Québec, 1760-1850", le Prix 
David 1967. plus haute récom-
pense li t téraire du gouverne-
ment du Québec. 

Le ministère des Affaires cul-
turelles du Québec a multiplié 
au cours de l 'année, ses activités 
et réalisations dans les domai-
nes des ar ts et lettres. 

Le Conseil des Arts du Cana- »! 
da a décerné le Prix Molson, fi 
d 'une valeur de $15,000, à trois 
lauréats: l 'architecte Arthur 

Erickson, de Vancouver; Anne 
Hébert, poète et écrivain et 
Marshall McLuhan, ex-profes-
seur de l i t térature anglaise, Con-
nu pour ses études sur les ré-
percussions psychologiques et 
sociales des progrès technologi-
ques. 

Pa rmi les hautes récompenses 
l i t téraires décernées à l 'étran-
ger, le Prix Nobel de l i t térature 
1967 a été remis à M. Miguel 
Angel Asturias, ambassadeur du 
Guatemala en France, au cours 
de la cérémonie traditionnelle 
à Stockholm. 

A Paris , le Prix de l'Acadé-
mie Goncourt a été attribué à 
André-Pieyre de Mandiargues, 
et le Prix Renaudot a été rem-
porté par Salvat- Etchar t . 

CONCOURS 

Le d r ama tu rge montréalais 
Robert Gurik et la troupe du 
théâtre de la Mandragore ont 

(Suite à la page 32, 1ère col.) 
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rt s The art scene 

Helen Piddington's colorful etchings 
By ROBERT AYRE 

] - [ELEN PIDDINGTON of 
Vancouver, one of the 

most important Canadian 
printmakers, has returned to 
Canada af ter six years in 
Pa r i s and is exhibiting a t 
Estelle Hecht 's Gallery 1640 
on Crescent Street until the 
end of the year. I urge you to 
take t ime out of your Christ-
m a s shopping and give your-
self a present by going to see 
the show. 

Born in Victoria in 1931, 
Miss Piddington studied an-
thropology in the University 
of British Columbia and life 
drawing and the history of 
a r t with B. C. Binning. After 
a year at the Slade in Lon-
don, she spent several years 
with the D e p a r t m e n t of 
Northern Affairs studying Es-
kimo craf t s and encouraging 
their development. 

She went to Par i s in 1960 
and was able to prolong her 
stay through grants f rom the 
Canada Council and the Leon 
ana Thea Koerner Founda-
tion. While she was there she 
won the Pr ix de Gravure at 
the fourth Biennial in the 
Musée d'Art Moderne. She 
has exhibited widely and her 
works a re in the Bibliothèque 
Nationale and the Maison du 
Canada in Par is , the Victoria 

• and Albert Museum, London, 
— 

the National Gallery of Can-
ada, the Montreal Museum of 
Fine_Arts, the Art Gallery of 
Ontario and many other col-
lections. 

S. W. Hayter, with whom 
she worked in Atelier 17 for 
three year , was a strongly 
stimulating influence. H i s 
adventures into hew tech-
niques led her into new di-
mensions of the etching, as 
you will see in the two dozen 
prints on view at 1640. 

It is astonishing what Helen 
Piddington can do with the 
one plate and the one pull, 
etching at several depths and 
using different rollers for the 
v a r i o u s colors, separating 
them cleanly when she wants 
to, or overlapping with great 
subtlety. 

She has thrown off the pre-
dominantly linear style — so 
has Hayter himself, judging 
by his latest work — and 
taken up broad sweeps of 
color and massive images. 
One of the latter, repeated 
with variations f rom print to 
print, is the broken ring, 
which has the significance of 
a symbol, looking like a ser-

M O N T R E A L , Q U E . 
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pent or a worm, two-headed 
and turning away from itself 
in "Beginning," stretched out 
and pushing, as if emerging 
from the egg, in "Genesis ." 

"Wash ," like a frosty win-
dowpane landscape — never, 
I 'm sure, seen in B.C. — and 
"Continuum," a rib cage or a 
t ree form, hark back to ear-
lier Piddington. 

The few a b s t r a c t land-
scapes belong to the new 
style — the big, t ransparent , 
overlapping shadowy shapes 
of "Mountain High, Valley 
Low," as cool as moonlight. 

Throughout—and this is the 
essence of Helen Piddington 
— the color is miraculously 
alive. 
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welcome.... 

Welcome to Montreal . . 
where the accent is on living. 

the city 

y 

Welcome to M o n t r e a l . . . Canada ' s lar-
gest city and the second largest French 
speaking city in the world, a cosmopol-
itan complex of over 2Vi million exu-
berant people . . . a city that 's been 
called the' Paris of the Nor th . . . a city 
with a built-in excitement that 's indes-
cribable and catching. 

Welcome Music Lovers . . . for here 
you'll find the home of the Montreal 
Symphony Orchestra conducted by the 
Dean of Nor th American maestros. Sir 
Wilfr id Pelletier, who gained interna-
tional f ame as conductor of the Metro-
politan Opera C o m p a n y in New York 
. . . you'll find Opera and Operet ta in 
the highest traditions of those classic 
arts. 

Welcome too to Hockey Fans . . . for 
Montreal is the home of Les Canadiens, 
perenniel f ront - runners in the Nat ional 
Hockey League . . . and Welcome too 
to the home of the N H L , for it is in 
Montreal that President Clarence 
Campbel l makes his Headquar ters . 

For the T V and Movie atficiando, here 
in Montreal you'll find the headquar ters 
of the French Ne twork of the Canadian 
Broadcasting Corpora t ion and tours of 
both French and English operat ions are 
conducted on the hour. The National 
Film Board, winner of many an Oscar 
at the annual Hollywood extravaganza, 

has huge facilities in Montreal , which 
again are open to the general public. 

Welcome historians and Arrwrieana 
lovers . . . the history of Nor th Amer ica _ 
is irretrievably tied up with Montreal 
. . . Montreal ' s first newspaper, the 
Gazette , was founded by a Philadel-
phian named Benjamin Frankl in . . . 

Welcome transportat ion buffs . . . for 
Montreal is the hub of the world 's larg-
est t ransportat ion system, center of the 
longest railway in the world, and the 
largest inland port in the world. Mont-
real welcomes the United Nat ions too 
. . . as center of ICAO, the international 
body that controls the airlanes and air-
lines of the world. 

Welcome to furr iers and fur buyers . . . 
for Montreal is the largest f u r market 
in the world . . . it's the home of the 
famous Hudson 's Bay Company and of 
fu r brokers with international repute. 

Bienvenue aux gourmets . . . for Mont-
real is a diner 's paradise . . . more good 
eating per square foo t than any city we 
know of. F r o m rich, juicy English roast 
beef to the succulent delicacy of a 
French Canadian "Tour t iere" , you'll 
find variety and vitality in all of 
Montreal 's restaurants. 

Welcome museum goers . . . the 
Montreal Museum of Fine Arts with 
both permanent and guest collections 
is an art-lovers and history-lovers mec-
ca . . . the permanent collection con-
tains some of the most f amous of the 
world 's masters. 

r 

Welcome to the ladies . . . for Mont-
real's boutiques are as chic and chock-
full of haute couture as any in Paris. 
Montreal is f amous for its rising gen-
eration of young designers, the city it-
self is the garment center of Canada . . . 
second only to New York in the world 
for the scope variety of its manufac tur -
ing complexes. 

Welcome Dow lones watchers . . . for 
Montreal boasts the newest and most 
electronic stock exchange in the world 
. . . and for the business man, Montreal 
is the head office city of many of the 
world's most f amous corporat ions. 

Welcome too to Nostalgia lovers . . . 
for Montreal was the host to Expo 67 
and memories exist all over town. 

Welcome G o G o ' s . . . for here in 
Montreal was (and is) the first Disco-
thèque in Nor th Amer ica . . . and the 
downtown area alone boasts enough 
exciting and different boutiques for 
several nights of frugging and mashing 
potatoes. 

Welcome nightclubbers too . . . for in 
the boîtes a chanson and neighborhood 
clubs, as well as in the lavish and lush 
city center empor iums, you'll find a nu-
cleus of fu tu re stars, of established 
wor ld-famed entertainers, and of a new 
different type of enter ta inment that is 
unique to Montreal . 

Welcome A L L . . . welcome to the 
Magic that is Montreal . . . Bienvenue 
. . . Welcome . . . Hospitalité is spoken 
here! 
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ToJ: n s Ujj e/lflontreal of 
an adequate Art Gallery the 
Capital funds of the Museum 
of Fine Arts must be built 
up over the years. This is 
an a p p e a l to benevolent 
Montrealers to include in 
their Wills a bequest in the 
following terms: 
, "I bequeath to the Montreal 

Museum of Fine Arts the sum 
o f — — — — r 

•• - ; • » 

) . . . . . 

To assure Montreal of on 
adequate Â f t 'Gallery the 
capital funds of The Mont-
real Museum of Fine Arts 
must be built up over the 
years. This is an appeol to 
benevolent Montrealers to 
include in their Wills a 
bequest in the following 
Jerms: 

" I bequeath to The Mont-
rée I Museum of Fine Arts 
the turn of 
dollars." ; . 
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CRYPTIC ART 
M D A R T 

• A manacled m a n stands in a waste barrel. A girl 
is embraced by an animal-headed suitor in evening 
dress. A blindfolded bellhop grasps a huge fish. 

For years, explanat ions of these and other cryptic 
symbols in the paintings of Max Beckmann linked them 
to his menta l suffer ings caused by the Nazis. Then, in 
1947, the blunt, massively built artist ended his ten-
year exile in Hol land, arrived in the United States to 
spend the last three years of his life as a revered 
teacher and modern master . 

Speaking little, with his wife, Quappi , at his side 
acting as interpreter , he made it clear that the mean-
ing of his painted images was less tendentious, more 
personal and universal than critics had assumed. There 
was no reference (as former ly assumed) to his escape 
f rom his police-state homeland in the f amous triptych, 
Departure; his kings and queens, heroes and victims, 
bellboys and d rummers were actors in a fa teful but 
timeless epic, belong to any and all centuries. 

Living and working in Amer ica , he managed to 
clarify not his part icular emblems but his total point 
of view: the artist is obliged to carry on an endless 
search for the unders tanding of the mysterious self. 

THE LIFE. Youngest of the three sons of a prosperous 
f lour merchant . Max Beckmann was born in Leipzig, 
February 12, 1884, and taken a decade later (following 
the death of his f a the r ) to medievally picturesque 
Braunschweig whose museum was rich in Rembrandts . 

At 13, he discovered the magic of painting in oil and 
in watercolor, a year later executed an appealing profi le 
portrait of himself blowing bubbles into an expanse of 
sky. He chaf fed at be in j j kept at' academic routines in 
high school, d reamed of travel in fa r places and tried 
unsuccessfully to enroll with the crew of an A m a z o n 
River boat . 

At 16, he began art studies at the outstanding 
Weimar Academy; before he was 20, art critic Julius 
Meier -Graefe was so much impressed by his work 
that he raised 3000 marks to send Beckmann to Paris 
for the final polish to his art training. 
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In Berlin, the cause of impressionistic modern art 
had been explosively proclaimed since 1892 by the 
Secessionists who took a stand for open air painting 
and an art of touch and stroke. In his first impor tant 
canvas, Beckmann showed some inf luence f r o m this 
group; this was Young Men by the Sea, 1905, subse-
quently bought by the Weimar Museum. It also won 
him the coveted Villa Romana prize providing for a 
six-month stay in Florence. 

These t r iumphs were darkened by the death of his 
mother which p rompted the painting of The Great 
Death Scene with distortions and stark emotional ism. 
It was praised by famous Norwegian expressionist Ed-
vard Munch (whose macabre example inspired it) but 
Beckmann did not repeat this excursion into gloom. 
In Florence, with his new bride, the fo rmer Minna 
Tube , he painted his most debonair self-portrait , ciga-
rette in hand with the sunny hills of Fiesole f r aming 
his handsomely blond head. 

The couple settled in Hermsdor f where their only 
child, Peter, was born in 1908. Still esteemed by world 
critics a re a series of remarkable portraits , at that 
t ime overshadowed by the grandiose religious, mytho-
logie and historic paintings which earned Beckmann 
the title of the G e r m a n Delacroix. Most impressive of 
this group, showing his dazzling virtuosity, was his 
almost 11-foot The Sinking of the Titanic, depicting a 
horror of wave-engulfed survivors and swamped life-
boats. 

In a period (1912) when expressionists in Munich 
and Dresden were innovating with simplified, abstracted 
forms and arbi trary (non-naturalistic) hues, Beckmann 
retained his darker palette and more descriptive manner . 

By the outbreak of World War I, Beckmann (not 
yet 30) had received honors envied by veteran painters; 
50 of his paintings had been shown at the well-known 
Paul Cassirer Gallery, a monograph (by Hans Kaiser) 
had been published on his work. Reflected Beckmann 
much later: "The unheal thy and repulsive aspects of 
the prewar years were the commercia l haste and quest 
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LE LT-COL. 
J. J. HAROLD DÉCÉDÉ 

M. J . J . Haro ld , c.r., anc ien prés i -
den t de la Rég ie des T r a n s p o r t s du 
Québec, es t décédé le 24 d é c e m b r e 
à l ' âge de 73 ans. 

M. H a r o l d a r e n d u d ' immenses ser-
vices à l ' i ndus t r i e du c a m i o n n a g e du 
Québec . P a r son d é v o u e m e n t e t l ' in-
t é r ê t qu ' i l a p o r t é au t r a n s p o r t sur 
routes , il a é tab l i des légis la t ions 
dans ce doma ine qu i sont les p lus 
avancées au Canada . 

C 'est avec un t rès vif r e g r e t que 
nous avons appr i s la m o r t souda ine 
de M. Haro ld qui, q u e l q u e s sema ines 
a v a n t son décès, p la ida i t encore de-
v a n t la Régie des T r a n s p o r t s qu' i l 
ava i t p r é s idée p e n d a n t des années . 

Le L i e u t e n a n t - C o l o n e l Haro ld com-
m e n ç a sa c a r r i è r e mi l i t a i r e c o m m e 
s i m p l e so ldat avec le « C a n a d i a n 
M o u n t e d Rifles » au d é b u t de la p r e -
m i è r e g u e r r e mondia le . Il se m é r i t a 
la Cro ix Mil i ta i re à Pas scheda l e du-
r a n t la g u e r r e e t dev in t m e m b r e de 
l ' O r d r e de l 'Empi re B r i t a n n i q u e p o u r 
les serv ices r e n d u s p e n d a n t la Se-
conde G u e r r e mondia le . M. Haro ld 
f u t p r o m u l i eu tenan t -co lone l en 1945. 

En 1964, il f u t h o n o r é pa r la Régie 
des T r a n s p o r t s du Québec p o u r ses 
18 années avec la division du Québec 
de la C a n a d i a n I n d u s t r i a l Traffic Lea -
gue. Le l i eu tenan t -co lone l Haro ld et 
son épouse é ta ien t b ien connus dans 
le doma ine des arts , a y a n t c o n t r i b u é 
de p lu s i eu r s de l eu r s p ièces de po te -
r i e à u n e expos i t ion n a t i o n a l e t e n u e 
au M o n t r e a l M u s e u m of F i n e A r t s 
en 1955. Lu i siTTvît~sOn—épouse n é e 
B a r b a r a Ei leen Carson. I l f u t i n h u m é 
au c ime t i è re du Mont -Roya l . 

DEATH OF LT.-COL. 

J. J. HAROLD 

J . ,r. Haro ld , Q.C. f o r m e r p res iden t 
of the Quebec T r a n s p o r t a t i o n Board , 
died on D e c e m b e r 24th at the age 
of 73 

Mr H a r o l d h a d r e n d e r e d i m m e n s e 
services to t he Quebec T r u c k i n g In -
dus t ry . T h r o u g h his devot ion and 
the in t e re s t s h o w n to road t r anspo r t , 
h e es tab l i shed legis la t ions in this 
field, w h i c h a re the most advanced 
in Canada . 

It is w i t h deep r e g r e t tha t w e 
h a v e l e a r n e d of t he sudden d e a t h of 
Mr. Haro ld , w h o a f e w w e e k s before , 
was p l ead ing b e f o r e of t he T r a n s -

por t a t ion Board tha t he h a d p res ided 
d u r i n g severa l years . 

Lt.-Col. Hai-old began his mi l i t a ry 
serv ice as a t r oope r w i t h t he 5th 
Canad i an Mounted Rifles a t t he ou tse t 
of t he F i r s t World War . He rece ived 
a commiss ion in- the field a f t e r h a v i n g 
r isen to the r a n k of s e r g e a n t - m a j o r . 

He w o n the Mil i ta ry Cross a t Pass -
cheda le du r ing tha t W a r a n d was 
a w a r d e d M e m b e r s h i p in t he O r d e r 
of t he Bri t ish E m p i r e for his serv ices 
in t he Second World War . 

Lt.-Col. Harold, f o r m e r l y a m a j o r 
on the Gene ra l Staff of M.D. 4, was 
appo in ted c o m m a n d i n g officer of the 
7th (R) Rec'ce Reg iment , (17th D u k e 
of York ' s Royal C a n a d i a n Hussa r s ) 
and was s imu l t aneous ly p r o m o t e d to 
the r a n k of L i eu t enan t -Co lone l in 
1945. 

Act ive in Canad ian Legion work , 
he assis ted in the o rgan iza t ion of 
R e m e m b r a n c e B r a n c h of t he Cana-
dian Legion and w a s a p r i m e m o v e r 
in the f o r m a t i o n of Loya l ty and Se rv -
ice Branches . 

I n 1964, Lt.-Col. Ha ro ld was ho-
nored b y the Quebec T r a n s p o r t a t i o n 
Boa rd fo r his 18 yea r s of w o r k w i t h 
the Quebec Division of t h e C a n a d i a n 
I n d u s t r i a l Traffic League . 

Lt .-Col. Haro ld a n d his w i f e w e r e 
w e l l - k n o w n in the C a n a d i a n a r t fields 
h a v e con t r i bu t ed severa l of the i r 
w o r k s of p o t t e r y to a na t iona l exh i -
b i t ion he ld at the M o n t r e a l M u s e u m 
of F i n e A r t s in 1955. 

Lt . -Col . Haro ld is su rv ived by his 
wife , the f o r m e r B a r b a r a Ei leen 
Carson . 

Burial was at the Mount Royal 
Cemetery. 



Cheated by 
the change? 

and emotional levels 
in the menopausal woman 

One injection of CLIMACTERON provides the fu l l benefits of 
two estrogens — one immediate-acting, one for prolonged 
effect — plus the invigorating and " tonic" actions of a long-
a c t i n g a n d r o g e n . B a l a n c e d r e p l a c e m e n t t h e r a p y w i t h 
CLIMACTERON keeps hormonal administration in the hands 
of the physician, whose supervision and reassurance are an 
essential part of successful management . 

"The fact is that many women may be restored from 
a chronic state of semi-invalidism to mental and 
physical health with the judicious use of therapy 
with steroid hormones".1 

CLIMACTERON promptly relieves the common symptoms of 
the menopause — nervousness, flushes or chills, fa t igue and 
irritability — and at the same time, enhances vigour and 
promotes a sense of well-being. In the postmenopausal 
patient, the anabolic activity helps to prevent osteoporosis.2 '3 

W i t h one injection of CLIMACTERON, balanced hormonal 
support is maintained for four weeks —or longer. 

Dosage : 1 cc. by deep intramuscular injection 
into the gluteus maximus. Repeat in 4 weeks, 
or when need reoccurs. 
Side effects: In rare cases, withdrawal bleeding 
or breast soreness is possible. Contra indica t ions : 
Breast cancer, or a strong family history of 
breast cancer. 
Each cc. contains: Testosterone enanthate 
benzilic acid hydrazone 150 mg. (equivalent 
to 69 mg. testosterone), estradiol dienanthate 
7.5 mg., estradiol benzoate 1 mg., corn oil q.s. 
Available in multiple-dose rials of 5 cc., and 
boxes of 3 x 1 cc. ampoules. 
1. Grecnblatt, R.B., Barfield, W.E. , and jfungck, 
E.C. : "The Treatment of the Menopause". Canad. 
Med. Ass. J. 86:113-114 (Jan. 20) 1962. 
2. Textbook of Medicine, 10th edition, Cecil & 
Loeb. Philadelphia, W.B. Saunders & Co., 1959: 
P. 1390. 
3. Stoddard, F J . : "The Postmenopause". Obstet. 
& Gynecol. Survey, 10:801, 1955. 

Full information on request 
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Self-Portrait, opposite, a woodcut. 
The Montreal Museum of 
Fine Arts. Horsley & Annie 
Townsend Bequest. 

T h e Sinking of the Ti tanic , 1912, oil 
on canvas, left. One of the grandiose 
paintings for which Beckmann 
was called the German Delacroix, 
it is remarkable for its convoluted 
sweeping rhythm. Collection of 
Mr. and Mrs. Morton D. May. 

T h e D r e a m , 1921, oil on canvas, 
below left. Beckmann, always 
interested in German Gothic painting, 
modeled this picture of anxiety and 
estrangement after Hans Hirtz' 
Nail ing to the Cross, a panel of the 
Kar ls ruhe Passion. Collection 
Mr. and Mrs. Morton D. May. 

for success and inf luence with which each of us was 

infected in some w a y . " 

B e c k m a n n volunteered fo r the G e r m a n a rmy medica l 

corps, was sent first to the Russian f ron t , later to Eas t 

russia and Flanders ; his daily con tac t with the dead 

and dying inspired sober , s imple drawings r emote f r o m 

his earlier heroics. Reflected in letters to his wife was 

his desire to live; wrote he : " T h e m o r e o f t en one dies, 

the more intensely one lives. I h a v e d r awn , tha t is 

what keeps one f r o m dea th and dange r . " 

Over taken in 1915 by a shat ter ing physical and 

menta l exhaust ion, he was d ischarged f r o m the a r m y , 

a m a n so changed that he r enounced earl ier honors , 

turned away f r o m his r enowned c ra f t smansh ip . H e 

lived and worked in isolation in F r a n k f u r t while his 

wife cont inued to pursue her opera t ic career in Graz . 

By the end of the war , when G e r m a n y s u f f e r e d 

s tarvat ion, unemploymen t , disease, riots and political 

murders , B e c k m a n n had per fec ted a l inear, dis tor ted 

style with f igures j a m m e d into na r row spaces, a m a n -

ner developed f r o m his res tudy of G e r m a n and F lemish 

Go th ic painters . F r o m August , 1918, to M a r c h , 1919, 

he worked on The Night, a gr im scene of m u r d e r and 

muti la t ion in a city attic, its seven f igures def ined wi th 

relentless clarity. Absen t f r o m The Night and o ther 

g ruesome subjects that fol lowed was any direct political 

re fe rence . 

Wi th p rominen t satirists Geo rge G r o s z and Otto 

Dix, Beckmann was associated in the mid- twent ies 

with the m o v e m e n t of The New Objectivity, ref lect ing 

a disillusion with p rewar " i sms" and a desire to recover 

the security of deal ing in ar t wi th pa lpable reali ty. In 

the dry-bit ter m a n n e r shared by these artists, d is tor t ions 

were acceptable only if they enhanced object ive 

descr ipt ion. 

A new stability and ease c a m e in 1925 with Beck-

m a n n ' s mar r i age to the violinist, Math i lde von Kau l -

bach (Quappi) ,* daugh te r of portrai t is t F r iedr ich 

August von K a u l b a c h w h o m he had met in V i e n n a 

* The first marriage ended in divorce. 

•inh 
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J. J. 
LE LT-COL. 
HAROLD DÉCÉDÉ 

M. J . J . Ha ro ld , c.r., a n c i e n p r é s i -
d e n t de la R é g i e des T r a n s p o r t s d u 
Québec , es t d é c é d é le 24 d é c e m b r e 
à l ' âge de 73 ans. 

M. H a r o l d a r e n d u d ' i m m e n s e s se r -
vices à l ' i n d u s t r i e du c a m i o n n a g e du 
Québec . P a r son d é v o u e m e n t e t l ' in-
t é r ê t qu ' i l a p o r t é au t r a n s p o r t s u r 
rou tes , il a é t ab l i des l ég i s l a t ions 
d a n s ce d o m a i n e q u i sont les p lu s 
a v a n c é e s au C a n a d a . 

C 'es t avec un t r è s vif r e g r e t q u e 
nous avons a p p r i s la m o r t s o u d a i n e 
de M. H a r o l d qui , q u e l q u e s s e m a i n e s 
a v a n t son décès, p l a ida i t e n c o r e de-
v a n t la Rég i e des T r a n s p o r t s qu ' i l 
ava i t p r é s i d é e p e n d a n t des années . 

L e L i e u t e n a n t - C o l o n e l H a r o l d com-
m e n ç a sa c a r r i è r e m i l i t a i r e c o m m e 
s i m p l e so lda t avec le « C a n a d i a n 
M o u n t e d Rifles » au d é b u t de la p r e -
m i è r e g u e r r e m o n d i a l e . I l se m é r i t a 
la C r o i x Mi l i t a i r e à P a s s c h e d a l e du -
r a n t la g u e r r e e t d e v i n t m e m b r e de 
l ' O r d r e de l ' E m p i r e B r i t a n n i q u e p o u r 
les s e rv i ces r e n d u s p e n d a n t la Se-
c o n d e G u e r r e m o n d i a l e . M. H a r o l d 
f u t p r o m u l i e u t e n a n t - c o l o n e l e n 1945. 

E n 1964, il f u t h o n o r é p a r la Rég i e 
des T r a n s p o r t s du Q u é b e c p o u r ses 
18 a n n é e s a v e c la d iv is ion du Q u é b e c 
de la C a n a d i a n I n d u s t r i a l Traf f ic L e a -
gue . L e l i e u t e n a n t - c o l o n e l H a r o l d e t 
son épouse é t a i e n t b i e n c o n n u s d a n s 
le d o m a i n e des ar ts , a y a n t c o n t r i b u é 
de p l u s i e u r s de l e u r s p ièces de p o t e -
r i e à u n e expos i t i on n a t i o n a l e t e n u e 
a u M o n t r e a l M u s e u m of F i n e A r t s 
en 1955. L u i s i i rv î r~sOi r -époûse n é e 
B a r b a r a E i l een Carson . I l f u t i n h u m é 
a u c i m e t i è r e du M o n t - R o y a l . 
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DEATH OF LT.-COL. 

J. J. HAROLD 

J . J . Ha ro ld , Q.C. f o r m e r p r e s i d e n t 
of t h e Q u e b e c T r a n s p o r t a t i o n B o a r d , 
d ied on D e c e m b e r 24th at the age 
of 73 

M r H a r o l d h a d r e n d e r e d i m m e n s e 
se rv ices to t h e Q u e b e c T r u c k i n g I n -
d u s t r y . T h r o u g h his devo t ion a n d 
t h e i n t e r e s t s h o w n to r o a d t r a n s p o r t , 
h e e s t a b l i s h e d leg is la t ions in th i s 
field, w h i c h a r e t h e mos t a d v a n c e d 
in C a n a d a . 

I t is w i t h d e e p r e g r e t t h a t w e 
h a v e l e a r n e d of t h e s u d d e n d e a t h of 
Mr . Ha ro ld , w h o a f e w w e e k s b e f o r e , 
w a s p l e a d i n g b e f o r e of t h e T r a n s -

"W? 

p o r t a t i o n Board t h a t h e h a d p r e s i d e d 
d u r i n g s e v e r a l yea r s . 

Lt . -Col . H a r o l d b e g a n his m i l i t a r y 
se rv ice as a t r o o p e r w i t h t h e 5th 
C a n a d i a n M o u n t e d Rifles a t t h e ou t se t 
of t h e F i r s t Wor ld War . He r e c e i v e d 
a commiss ion in - the field a f t e r h a v i n g 
r i sen to t h e r a n k of s e r g e a n t - m a j o r . 

H e w o n t h e Mi l i t a ry Cross a t P a s s -
c h e d a l e d u r i n g t h a t W a r a n d w a s 
a w a r d e d M e m b e r s h i p in t h e O r d e r 
of t h e Br i t i sh E m p i r e fo r h is s e rv i ces 
in t h e Second Wor ld War . 

Lt . -Col . Haro ld , f o r m e r l y a m a j o r 
on t h e G e n e r a l Staff of M.D. 4, w a s 
a p p o i n t e d c o m m a n d i n g officer of t h e 
7th ( R ) Rec 'ce R e g i m e n t , (17th D u k e 
of Y o r k ' s R o y a l C a n a d i a n H u s s a r s ) 
and w a s s i m u l t a n e o u s l y p r o m o t e d to 
t h e r a n k of L i e u t e n a n t - C o l o n e l in 
1945. 

Ac t i ve in C a n a d i a n Leg ion w o r k , 
he ass is ted in t h e o r g a n i z a t i o n of 
R e m e m b r a n c e B r a n c h of the C a n a -
d i an L e g i o n a n d w a s a p r i m e m o v e r 
in t h e f o r m a t i o n of L o y a l t y a n d S e r v -
ice B r a n c h e s . 

I n 1964, Lt . -Col . H a r o l d w a s ho-
n o r e d b y t h e Q u e b e c T r a n s p o r t a t i o n 
B o a r d fo r h is 18 y e a r s of w o r k w i t h 
t h e Q u e b e c Divis ion of t h e C a n a d i a n 
I n d u s t r i a l Traff ic L e a g u e . 

Lt . -Col . H a r o l d a n d his w i f e w e r e 
w e l l - k n o w n in t h e C a n a d i a n a r t fields 
h a v e c o n t r i b u t e d s e v e r a l of t he i r 
w o r k s of p o t t e r y to a n a t i o n a l e x h i -
b i t ion he ld at t h e M o n t r e a l M u s e u m 
of F i n e A r t s in 1955. 

Lt . -Col . H a r o l d is s u r v i v e d by h i s 
wi fe , t h e f o r m e r B a r b a r a E i l een 
Ca r son . 

B u r i a l w a s at t h e M o u n t R o y a l 
C e m e t e r y . 



in 1923. A professor in F rank fu r t ' s Stadelsche Kun-
stinstitut, he was now well established, counted among 
his admirers the influential publisher of the Frankfurter 
Zeitung (he composed a monograph on Beckmann) , 
the Berlin collector Baron von Simolin, and several 
art critics; he was lionized in the f amous salon of 
Mme. Lilly von Schnitzler. Af t e r a successful exhibition 
at Paul Cassirer 's Berlin Gallery, Beckmann made his 
first New York appearance in 1926 at J. B. N e u m a n n ' s 
N e w Art Circle. 

A new highly simplified style marked his later 
portrai ts of Quapp i and several of himself (as a sailor 
and in evening dress); a stark opposit ion of blacks and 
whites dramatizes the couple in The Loge, which won 
him honorable ment ion in the Carnegie Internat ional 
in 1929. Also brilliantly built on max imum contrasts 
was his 1927 harborscape, View of Genoa. 

The couple now spent winters in Paris: Beckmann 
had his own studio on the avenue des Marronniers , 
returned monthly to teach in F rank fu r t . A 1931 one-
man show in Paris won praise f rom critics and dealers, 
notice even f rom Picasso; the French government 
bought a painting for the Jeu de P a u m e Museum. 

While Beckmann made tentative plans for moving 
permanent ly to Paris, his fa te was being decided by 
political convulsions in Ge rmany . In 1931 the Berlin 
Nat ional Gallery accorded him the rare honor of 
housing their collection of Beckmanns in a special 
gallery; two years later, when the Nazis seized power, 
he became an outcast . Al though he had never been 
involved with leftist politics, he was dismissed f r o m 
his teaching post, publicly castigated; the reason: his 
art could not be made to serve the propaganda pur-
poses of the Third Reich. 

The couple moved to Berlin, lived in deliberate 
obscurity; Beckmann began painting the first of his 
great triptychs (the three-paneled fo rm that past artists 
o f ten chose for important public declarations). In order 
to screen f r o m Nazi investigators the possible implica-
tions of its scenes of tor ture a n d degradat ion (the side 
panels), he labeled the work Scenes from Shake-
speare's Tempest, later gave the title Departure to the 
heroic tr iptych now in the Museum of Modern Art . 

The Beckmanns crossed the border into Hol land 
one day af ter the opening in Munich in 1937 of The 
Exhibit ion of Degenera te Ar t with ten of his works 
on view (the Nazis later confiscated 509 of his works, 
sold them at auction in Lucerne) . 

Paint ing in a skylighted fo rmer tobacco s torage 
room over their small apar tment in the centre of 
Amste rdam, Beckmann launched into a series of al-
legoric paintings (Birth, Death, The King) with symbols 
d r a w n f rom myths and f rom art of the past. 

In 1939 he briefly broke out of his exile, visited 
Paris and sent paintings to the Uni ted States. When 
his successful one m a n show at Cur t Valent ine 's 
N e w York gallery was followed by the award of a 
$1000 prize to his tr iptych Temptation entered in the 
San Francisco Golden G a t e exposition, Beckmann 
dreamed of making his h o m e in Amer ica , asked if a 
teaching job might be found for h im. 

In Paris he vaccillated until the outbreak of the 
war forced him again to take refuge in Hol land. A n 

•inh 

of fe r of a teaching post in Chicago came too late? 
Amer ican consul now refused Beckmann a visa. Shol \ 
ly a f te rwards , he painted himself as an acrobat staring 
apprehensively f r o m a high trapeze. Wrote he in his 
Tagebuch:* "1 begin this new notebook in a condit ion 
of complete uncertainty about my own existence and 
the state of the wor ld ." 

In the last year of the war , the Nazis tried to d ra f t 
the 60-year-old artist who had already suf fe red a 
heart at tack. The Beckmanns lived intermittently in 
hiding, unable to obtain fuel or light. Once ill enough 
to resign himself to death, Max recovered, cont inued 
to work and completed in 1945 his monumen ta l trip-
tych Blindman's B u f f , with its seeming parab le of 
fate-crossed destinies. 

When Holland was liberated, Beckmann felt once 
again a part of the world 's nervous system: the first 
European exhibition of his work since 1932 took place 
at Holland's Stedelijk Museum in 1945, and in N e w 
York, Curt Valentin showed his paintings at the Buch-
holz Gallery the following year . In 1947, he received 
s imultaneous of fers to teach at Indiana University and 
at Washington University in St. Louis : he decided on 
St. Louis and sailed in August for the N e w World . 

AMERICA. A generally happy, f ru i t fu l period of work 
and teaching was inaugurated when Beckmann arrived 
in St. Louis on August 18, 1947, exhausted by N e w 
York receptions and interviews, eager af ter 15 years 
to resume his classes. With Quappi as interpreter (his 
English was poor), Beckmann made clear to his first 
class that there could be no question of thoughtless 
imitation of na ture : their first task was to discover 
themselves. 

Beckmann 's deep emotion on the occasion of the 
first great U.S. exhibition of his work has been recorded 
by the m a n who organized, at the St. Louis Museum, 
the show of 90 works plus three of the monumen ta l 
triptychs. Perry Rathbone (then director). In the artist 's 
Tagebuch he had recorded: " . . . My own life passed 
before me in pictures, like a d ream. . . . I had to bow 
oh, G o d , and receive approval, oh G o d . . ." As the 
exhibition traveled to other cities, Beckmann was in 
demand for lectures a n d seminars. 

In his diary he recorded a t r iumph in the interna-
tional exhibition which had given ment ion to his work 
two decades before. In October , 1949, he wrote : "Well , 
well, one has it: first prize at the Carnegie." This 
prestigious award was for his ultrasensual Fisherwomen 
in which the piscine symbol he had long used to signify 
the passions is ardently clasped by a trio of buxom 
young women. 

Grea t anxiety was occasioned by the 1949 move 
f rom St. Louis to New York where a teaching post 
at the Brooklyn Museum Art School awaited h i m : 
Beckmann had grown devoted to his Washington 
University students, hopeful ly watched their develop-
ment , threw himself into the gaiety of their masked 
balls. Once established in N e w York , he r emarked 
on the great impression made by the city in which he 
had begun to feel at home. A m o n g the fledgling artists 
who waited for him in Brooklyn, he was to f ind new 
friends, the st imulation of young people. 
* He was a faithful diarist all his life. 
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Fisherwoman , 1949, oil on canvas, above left. The erotically suggestive 

fish in the picture are symbols of virile passion that recur in Beckmanns 

work. Collection of Mr. and Mrs. Morton D. May, St. Louis. 

Promenade des Anglais, Nice, 1947, oil on canvas, above right. 

The peaceful harmony of line and color is in direct contrast with the 

agitation in his earlier city scapes. Folkwang Museum, Essen. 

The Argonauts , 1950, side panel of a triptych, oil on canvas, right. 

Beckmann's last work, it has been interpreted as a statement of an artist's 

eternal quest for a golden fleece. Collection Mrs. M. Beckmann, New York. 
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Blindman 's Bluff , 1945, 

centre panel of a triptych, 

oil on canvas. Beckmann 

is said to have called these 

figures gods that play the tunes 

which govern the lives of 

mortals. The piper is said to 

have been inspired by a 

figure from the Parthe-

non. The Minneapolis 

Institute of Arts. 
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a 1 LE LT-COL. 
i . J. HAROLD DÉCÉDÉ 

M. J. J . Ha ro ld , c.r., anc ien prés i -
d e n t de la R é g i e des T r a n s p o r t s du 
Québec , es t décédé le 24 d é c e m b r e 
à l ' âge de 73 ans. 

M. H a r o l d a r e n d u d ' i m m e n s e s ser -
vices à l ' i ndus t r i e du c a m i o n n a g e du 
Québec . P a r son d é v o u e m e n t et l ' in-
t é r ê t qu ' i l a p o r t é au t r a n s p o r t su r 
rou tes , il a é tab l i des lég is la t ions 
dans ce d o m a i n e q u i sont les p lu s 
a v a n c é e s au Canada . 

C 'es t avec un t rès vif r e g r e t q u e 
nous avons a p p r i s la m o r t souda ine 
de M. H a r o l d qui , q u e l q u e s s e m a i n e s 
a v a n t son décès, p l a ida i t enco re de-
v a n t la Régie des T r a n s p o r t s qu ' i l 
ava i t p r é s i d é e p e n d a n t des années . 

L e L i e u t e n a n t - C o l o n e l H a r o l d com-
m e n ç a sa c a r r i è r e m i l i t a i r e c o m m e 
s i m p l e so lda t avec le « C a n a d i a n 
M o u n t e d Rifles » au d é b u t de la p r e -
m i è r e g u e r r e mond ia l e . Il se m é r i t a 
la Cro ix Mi l i t a i r e à P a s s c h e d a l e du-
r a n t la g u e r r e et dev in t m e m b r e de 
l ' O r d r e de l ' E m p i r e B r i t a n n i q u e p o u r 
les se rv ices r e n d u s p e n d a n t la Se-
conde G u e r r e mond ia l e . M. H a r o l d 
f u t p r o m u l i eu t enan t - co lone l en 1945. 

E n 1964, il f u t h o n o r é p a r la Rég ie 
des T r a n s p o r t s du Q u é b e c p o u r ses 
18 a n n é e s avec la d ivis ion du Q u é b e c 
de la C a n a d i a n I n d u s t r i a l Traff ic Lea -
gue. L e l i eu t enan t - co lone l H a r o l d et 
son épouse é t a i en t b i e n connus d a n s 
le d o m a i n e des ar ts , a y a n t c o n t r i b u é 
de p l u s i e u r s de l eu r s p ièces de po te -
r ie à u n e expos i t ion n a t i o n a l e t e n u e 
a u M o n t r e a l M u s e u m of F ine A r t s 
en 1955. L u i s irrvîr~sOîrTépoûse née 
B a r b a r a Ei leen Carson . I l f u t i n h u m é 
au c i m e t i è r e du Mon t -Roya l . 

DEATH OF LT.-COL. 

J. J. HAROLD 

J . J . Haro ld , Q.C. f o r m e r p r e s i d e n t 
of the Q u e b e c T r a n s p o r t a t i o n Boa rd , 
d ied on D e c e m b e r 24th at t he age 
of 73 

M r H a r o l d h a d r e n d e r e d i m m e n s e 
services to the Q u e b e c T r u c k i n g In -
d u s t r y . T h r o u g h h is devot ion a n d 
t h e i n t e r e s t s h o w n to road t r a n s p o r t , 
h e e s t ab l i shed legis la t ions in th i s 
field, w h i c h a r e the mos t a d v a n c e d 
in C a n a d a . 

It is w i t h deep r e g r e t t h a t w e 
h a v e l e a r n e d of the s u d d e n d e a t h of 
Mr . Haro ld , w h o a f e w w e e k s be fo re , 
w a s p l e a d i n g b e f o r e of t h e T r a n s -

p o r t a t i o n Board t h a t he h a d p res ided 
d u r i n g severa l yea r s . 

Lt.-Col. Ha ro ld began his m i l i t a r y 
se rv ice as a t r o o p e r w i t h t h e 5th 
C a n a d i a n Moun ted Rifles a t t h e ou t se t 
of t h e F i r s t Wor ld War . He r ece ived 
a commiss ion in - the field a f t e r h a v i n g 
r i sen to the r a n k of s e r g e a n t - m a j o r . 

He w o n the Mi l i t a ry Cross a t Pas s -
cheda l e d u r i n g t h a t W a r a n d w a s 
a w a r d e d M e m b e r s h i p in the O r d e r 
of t h e Bri t ish E m p i r e f o r his se rv ices 
in t h e Second World War . 

Lt .-Col. Harold , f o r m e r l y a m a j o r 
on the G e n e r a l Staff of M.D. 4, w a s 
a p p o i n t e d c o m m a n d i n g officer of the 
7th (R) Rec 'ce Reg imen t , (17th D u k e 
of Y o r k ' s Royal C a n a d i a n H u s s a r s ) 
and w a s s i m u l t a n e o u s l y p r o m o t e d to 
t h e r a n k of L i e u t e n a n t - C o l o n e l in 
1945. 

Ac t ive in C a n a d i a n Legion work , 
he ass is ted in the o rgan iza t ion of 
R e m e m b r a n c e B r a n c h of the C a n a -
d ian Leg ion a n d w a s a p r i m e m o v e r 
in the f o r m a t i o n of L o y a l t y and S e r v -
ice Branches . 

In 1964, Lt .-Col. H a r o l d was ho-
n o r e d b y the Q u e b e c T r a n s p o r t a t i o n 
B o a r d fo r his 18 y e a r s of w o r k w i t h 
the Quebec Division of the C a n a d i a n 
I n d u s t r i a l Traff ic L e a g u e . 

Lt . -Col . H a r o l d a n d his w i f e w e r e 
w e l l - k n o w n in the C a n a d i a n a r t fields 
h a v e c o n t r i b u t e d s e v e r a l of the i r 
w o r k s of p o t t e r y to a n a t i o n a l exh i -
b i t ion he ld at t h e M o n t r e a l M u s e u m 
of F i n e A r t s in 1955. 

Lt . -Col . H a r o l d is s u r v i v e d b y h is 
wi fe , t he f o r m e r B a r b a r a E i l een 
Carson . 

Burial was at the Mount Royal 
Cemetery. 



Begun in St. Louis, carried forward in N e w York, 
was his last tr iptych depicting two splendid youths in 
its centre panel being directed by an old man ascending a 
ladder, on the left side, a painter at work on a canvas. 
These epic f igures appeared to him in a vivid d ream 
he had on December 9, 1950; when he awoke, he knew 
exactly what changes he must make to complete the 
triptych, changed the title f r o m The Artists to The 
Argonauts. Beckmann added the finishing touches to 
the f igure of Jason on December 26, the following 
day was fatally stricken with a heart at tack while walk-
ing his dog, Butshy, in Central Park . 

THE MAN. Those who met Beckmann in Amer ica 
could easily reconstruct f r om the high-domed forehead 
and chiseled features the younger artist whose rugged-
ly hewn features and searching eyes looked out f r o m 
so m a n y self-portraits. The nervousness of his great 
hands , his incessant cigarettes betrayed the deep 
anxieties that made him a victim of insomnia f o r 25 
years. He found relief f r o m tension in long walks; his 
massive f r ame , ponderous walk m a d e him a famil iar 
f igure as he walked his indulgently loved Pekinese 
along the Mississippi or in Central Park . 

Deeply pondered, of ten af fec t ing his choice of paint-
ing themes, was his reading (with months spent on 
one work) of Shakespeare, Greek and Norse myths, 
the Indian Vedas, classic d ramas and the mystic writ-
ings of M m e . Blavatsky. He believed that the visible 
world veils other planes of existence, assumed some 
sort of t ransmigrat ion, was fascinated by the simul-
taneity of events he detected in reading Flauber t , 
Joyce, Stendhal, Dos Passos. 

He was fascinated by spectacles that revealed h u m a n 
beings as actors in an absurd but f a t e fu l d rama , adored 
the circus, the theatre, masked carnivals and the kind 
of low cabarets where he could observe the gamut of 
human behavior. 1 n a letter to a w o m a n painter , he 
asked: " H a v e you never thought that in the hellish 
intoxication among princes, harlots and gangsters, 
there is the g lamour of l ife?" 

Students discovered the basic kindness that under lay 
his monosyllabic communica t ions , his habit of dis-
missing with a grunt some merely facile classroom 
ef for t , his way of demonstra t ing composit ional prin-
ciples by working over a student 's painting with great, 
swinging black strokes. He warned them equally 
against the literal copying of appearances and geo-
metr ic abstract ion. 

THE WORK. Beckmann found his repertory of fo rms 
in the realm of organic things. In a letter read to 
students, he wrote : "We will enjoy ourselves with the 
fo rms that are given us: a h u m a n face, a hand , the 
breast of a w o m a n or the body of a m a n . a glad or 
so r rowfu l expression, the infinite seas, the melancholy 
language of the black trees in snow." 

An intensely acute observer, he painted his portrai ts 
f r om notes sketched f rom the unposed subject in a 
mat ter of minutes in one or two meetings. But for his 

epic paintings he used this faculty in a d i f ferent wav 

he learned forms by heart so that he could use them 
like notes in music, composing them in infinite varia-
tions of rounded and spikey shapes. 

His early work expressed his delight in visual spec-
tacle and in his own virtuosity. The hor rors he 
witnessed in the war and under the Nazis m a d e it 
impossible for Beckmann to take re fuge in these pleas-
ures. Turning his back on impressionism and roman-
ticism, he now studied the example of more psychologic 
painters: among the moderns , V a n Gogh and Goya . 
In the 1920s, he was most of all moved by the Goth ic 
masters who had por t rayed the depths of evil and 
inhumani ty : Jerome Bosch, Peter Breugel and especial-
ly Mathias Gri inewald who had painted the crucif ied 
Christ torn by wounds, covered by sores. F r o m late 
medieval painters he also learned how to compose 
closely intertwined, lattice-like figures in those empty 
spaces of a painting of which he had a sickening dread. 

Af te r studying works by Matisse and Cézanne in 
Paris, Beckmann simplified shapes, used more sonorous 
colors, composed forms in a shallow, stage-like space 
that gives his subjects the monumen ta l effect of a 
fresco. Objects and figures lost their hard edges, were 
def ined instead by slashing black lines that build up 
in lattice-like format ions , giving a stained-glass glow 
to color areas they enclose. 

TRIPTYCHS. Al though they were first under taken 
under the Nazis, Beckmann always disavowed the 
presence of direct political references in his great 
three-panel allegories: in Departure, the f i sherman 
king and queen embarking on a serene sea have freed 
themselves f r o m the tor ture of life; the child represents 
f reedom. 

A clue to the extremely personal, nonpolitical na ture 
of his symbolism comes f r o m his r emarks years ago 
on one of the most baff l ing images in his a r t : the 
lamp-holding woman bound to an inverted male (stair-
case scene, right panel Departure). Said he (as recalled 
by Lilly von Schnitzler: "On the right wing you can 
see yourself trying to find your way in the darkness, 
lighting the hall and staircase with a miserable lamp, 
dragging along tied to you as part of yourself , the 
corpse of your memories, of your wrongs and fail-
ures . . . you have to carry the corpse while life plays 
the d r u m . " 

In Amer ica Beckmann completed 80 works and two 
monumenta l triptychs. Except for portraits , most con-
tinue the themes that have occupied him since the 
thirties; they deal with morali ty and criminali ty, with 
disgust and desire. Dual i ty is the rule, with life-
a f f i rming images counterposed with reminders of 
torment , betrayal and leath. 

SUMMING UP. Beckmann 's own life and career can 
be described in words used by Alf red H . Barr , Jr . in 
the interpretat ion of his Departure: " . . . a voyage of 
the modern spirit through and beyond AA 
the agony of the modern world." T ^ J 

Depar ture , 1932-33, oil on canvas, opposite, Max Beckmann's triptych that a critic has called 
one of the major works of art this century has produced. Museum of Modern Art, New York. 
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J. J. HAROLD DÉCÉDÉ 

M. J . J . Haro ld , c.r., anc ien prés i -
den t de la Rég ie des T r a n s p o r t s du 
Québec , est décédé le 24 d é c e m b r e 
à l ' âge de 73 ans. 

M. Haro ld a r e n d u d ' i m m e n s e s ser -
vices à l ' i ndus t r i e du c a m i o n n a g e du 
Québec . P a r son d é v o u e m e n t et l ' in-
t é r ê t qu ' i l a p o r t é au t r an spo r t sur 
routes , il a é tab l i des légis la t ions 
dans ce doma ine q u i sont les plus 
avancées au Canada . 

C 'es t avec u n t rès vif r e g r e t que 
nous avons appr i s la m o r t souda ine 
de M. H a r o l d qui, q u e l q u e s sema ines 
avan t son décès, p la ida i t encore de-
v a n t la Régie des T r a n s p o r t s qu ' i l 
ava i t p ré s idée p e n d a n t des années . 

Le L i e u t e n a n t - C o l o n e l Haro ld com-
m e n ç a sa c a r r i è r e mi l i t a i r e c o m m e 
s i m p l e so ldat avec le « C a n a d i a n 
M o u n t e d Ri f les» au d é b u t de la p r e -
m i è r e g u e r r e mondia le . Il se m é r i t a 
la Cro ix Mil i ta i re à P a s s c h e d a l e du-
r a n t la g u e r r e e t dev in t m e m b r e de 
l 'O rd re de l ' E m p i r e B r i t a n n i q u e p o u r 
les serv ices r e n d u s p e n d a n t la Se-
conde G u e r r e mondia le . M. Haro ld 
f u t p r o m u l i eu tenan t -co lone l en 1945. 

En 1964, il f u t h o n o r é p a r la Rég ie 
des T r a n s p o r t s du Québec p o u r ses 
18 années avec la division du Québec 
de la C a n a d i a n I n d u s t r i a l Traffic Lea -
gue. Le l i eu tenan t -co lone l H a r o l d et 
son épouse é ta ien t b ien connus dans 
le doma ine des arts , ayan t c o n t r i b u é 
de p lus i eu r s de l eu r s pièces de po te -
r ie à une expos i t ion na t iona le t e n u e 
au M o n t r e a l M u s e u m of F ine A r t s 
en 1955. Lu i siTTvîf~sCn~éptruse née 
B a r b a r a Ei leen Carson. I l f u t i n h u m é 
au c imet iè re du Mont -Roya l . 

DEATH OF LT.-COL. 

J. J. HAROLD 

J . J . Haro ld , Q.C. f o r m e r p res iden t 
of the Quebec T r a n s p o r t a t i o n Board , 
died on D e c e m b e r 24th at the age 
of 73 

M r Haro ld h a d r e n d e r e d i m m e n s e 
services to t he Quebec T r u c k i n g In -
dus t ry . T h r o u g h his devot ion and 
the in te res t s h o w n to road t r anspo r t , 
h e e s t ab l i shed legis la t ions in this 
field, wh ich a re the most advanced 
in Canada . 

I t is w i t h deep r e g r e t t ha t w e 
h a v e l e a r n e d of t he s u d d e n d e a t h of 
Mr. Haro ld , w h o a f e w w e e k s before , 
was p l ead ing b e f o r e of the T rans -

por t a t ion Board tha t he had pres ided 
d u r i n g severa l years . 

Lt.-Coi. Haro ld began his mi l i t a ry 
serv ice as a t r oope r w i t h t he 5th 
Canad i an Mounted Rifles at the outse t 
of the F i r s t World War . He rece ived 
a commiss ion in-the field a f t e r hav ing 
r isen to the r a n k of s e r g e a n t - m a j o r . 

He won the Mil i ta ry Cross a t Pass-
cheda le du r ing tha t W a r a n d was 
a w a r d e d Member sh ip in t he O r d e r 
of t he Bri t ish E m p i r e for his serv ices J 
in the Second World War . 

Lt .-Col. Harold, f o r m e r l y a m a j o r 
on t he Gene ra l S t a f î of M.D. 4, w a s 
appo in ted c o m m a n d i n g officer of the 
7th (R) Rec'ce Reg iment , (17th D u k e 
of York ' s Royal C a n a d i a n Hussa r s ) I 
and was s imu l t aneous ly p r o m o t e d to 
t he r a n k of L ieu tenan t -Co lone l in I 
1945. 

Act ive in Canad ian Legion work , I 
he assis ted in the o rgan iza t ion of I 
R e m e m b r a n c e B r a n c h of the Cana - I 
d ian Legion and w a s a p r i m e m o v e r I 
in the f o r m a t i o n of Loya l ty and Se rv - I 
ice Branches . I 

In 1964, Lt.-Col. H a r o l d was ho-
nored by the Quebec T r a n s p o r t a t i o n 
Boa rd for his 18 yea r s of w o r k w i t h 
the Quebec Division of the C a n a d i a n 
I n d u s t r i a l Traffic League . 

Lt .-Col. Ha ro ld and his w i f e w e r e 
w e l l - k n o w n in t he C a n a d i a n ar t fields 
have con t r i bu t ed seve ra l of the i r 
w o r k s of p o t t e r y to a na t iona l exh i -
b i t ion he ld at t he Mon t rea l M u s e u m 
of F ine A r t s in 1955. 

Lt . -Col . Ha ro ld is su rv ived by his 
wife , the f o r m e r B a r b a r a Ei leen 
Carson . 

Burial was at the Mount Royal 
Cemetery. 
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Current Events 

Montrerait QMIH 

January 1968 

Welcome to all our old readers, regulars and once-
onlys. This is the time of change, now when the Old 
Year gives way to the New. 

And so Current Events takes on a new shape and size 
— a change which will bring, we hope, together with 
a rich variety of articles, a wealth of news and in-
formation to you, the reader. 

SUGGESTED NEW YEAR RESOLUTIONS: 

1 . Be happy. 

2. Don't say: "Boy, didn't lait year go quickly!' 

3. Do say : "Happy New Year!" 

4. Read two good books every month. 

5. Help to further the continuing theme of Man and 
His Wor ld. 

6. Don't make resolutions if you don't intend keep-
ing them . . 

On the news front . . . 

The B & B Commission (Bilingualism & Bicutturalism) 
tabled its report early last month. The reception var-
ied, as expected, from enthusiasm to cynicism but 
the report should deflect some of the arrows at Jan-
uary's Federal-Provincial Conference . . . the Centen-
nial train cost $1 '/< million, travelled 16,000 miles 
from Victoria to the Maritimes and was visited by 
1 '/* million people. Reports, from Ottawa say the 
train will be dismantled. . . the mini-budget of No-
vember 30th last, is expected to cut into capital 
expenditures and increase unemployment; cigarettes 
and alcohol went up (again). 

. . and coming up; a sampling of entertainment for 
January: 

. . the Playboy Club has a line-up for this year like 
an entertainers' Hall of Fame — Tony Bennett, Bill 
losby, Joey Bishop, etc. Check with the Club if inter-
•sted. 

. . Salle Wi l f r id Pelletier has the Compagnie Na 
ionale de Danse Française from January 12th 
hrough to the 1 4th. Also for lovers of the spectacular 
s Frula Jugoslav af Theatre Maisonneuve, January 
6th - 21st with songs and dance and music from 

'ugoslavia. 

. . For the details of these and other events see 
he entertainment section of Current Events. 

. . . For those who find a spare hour during the 
day may we suggest some of the following places to 
visit: 

THE NEW STOCK EXCHANGE - Place Victoria. The 
tradit ional visitors gallery offers a splendid view of 
this most modern exchange. 

THE MONTREAL MUSEUM OF FINE ARTS at 1379 
Sherbrooke St. West always provides the best in art 
and sculpture from Canada and other parts of the 
world. Being handy to downtown offices and shops, 
it is a favourite lunch-time spot for Montrealers and 
visitors. Open every day except Monday. 

. . . or if you missed it all then hop a cab or bus — 
or just walk and climb until you can see the ghost of 
Expo '67. It looks better from a distance now — you 
can't see the emptiness. See you in Osaka in 1970? 

And if you get back to your hotel before 1 1 :30 p.m. 
switch on that funny looking box in the corner and 
catch Channel 12's Pulse Weather Man, Don Mc-
Gowan. He is a living reminder that the weather 
report can be fun. I'm still laughing from the night 
he introduced Chief Running Water's three sons as 
Hot, Cold and Luke 

Trivia Department . . devoted to those who delight 
in the fantastic, the impossible or the just plain un-
usual, in the hope that those who keep figures and 
statistics on such items will always have a store of 
facts on the tip of their tongue. 

. The biggest site sculpture at Expo '67 (stay 
after class all those who don't know what Expo is) 
was Alexander Calder's " M a n " , commissioned by 
International Nickel Company. The art work stood 70 
feet high and was made of stainless steel. 

. Maternity dresses are all the rage in Sydney, 
Australia for pregnant poodles; cocktail dresses are 
also available. Good Grief l 

. . . the expression " G o west, young man!" ap-
peared in 1851 in an article by John Babsone Lane 
Soule writ ing for the Terre Haute Express in Terre 
Haute, Indiana 

. The province of Quebec is larger in area than 
the State of Texas 

Let me leave you, for another month, with this 
thought: " the test of a man or a woman's breeding 
is how they behave in a quarrel." (G. B. Shaw) 

'Bye. 

Harold Pfeiffer 

Stephen 
carney 

By W. Q. KETCHUM 
An authority on Canadiana 

for more than a decade, Harold 
Pfeiffer has been with the his-
torical division of the National 
Museum of Canada. 

In his leisure hours over the 
years he has achieved interna-
tional recognition as a portrait 
sculptor. "There are 52 Satur-
days and 52 Sundays in the 
year , so if one wishes badly 
enough to accomplish anything, 
he'll make time for it," he said. 
BORN IN QUEBEC 

Harold Pfeiffer was born in 
Quebec City, the son of Adoi-
phus E. and Lillian Pfeiffer . 
Mr. Pfeiffer 's -mother was an 
accomplished painter as a 
young woman in Ireland. 

In addition to Harold, two 
other sons have achieved rec-
ognition in the field of art . 
Gordon E. Pfeiffer and Dr. Wal-
ter Pfeiffer, both of Montreal, 
have made names for them-
selves as painters. 

Harold Pfeiffer studied at 
the Ecole des Benux Arts in 
Quebec, at the Victuria and Al-
bert Museum in London, Eng-
land, and the .ouvre School in 
Paris . In addition, he was a 
student at the New York School 
of Interior Decoration. 

His portraits in bronze in-
clude an over-life-size likeness 
of the late Governor-General 
Vanier. Ottawa sitters have in-
cluded Dr. Marius Barbeau and 
Yousuf Karsh. 
WORKED IN NORTH 

Always interested in the North 
Mr. Pfeiffer joined the northern 
affairs department to do reha-
bilitation work among the Es-
kimos. He lived on Baffin Is-
land and other parts of the 
Arctic for several years. Some 
of his most interesting sculp-

HAROLD P F E I F F E R 

tures are those of Eskimos he 
did in the High Arctic and In-
dians done in Northern Canada. 
Mr. Pfeiffer has been describ-
ed as "a portrait sculptor who 
has sensitively interpreted a 
profound feeling for humanity 
and a considerable degree of 
aesthetic value in his sculptured 
heads." 

When he attended the Ecole 
des Beaux Arts in Quebec, Mr. 
Pfeiffer met Marius Barbeau of 
the Nitional Museum who per-
suaded him to do research.work 
in folk arts and c ra f t s in the 
remote parts of Quebec prov-
ince. 

His interest in the early furni-
ture, wood earrings, church ar-
chitecture and farm implements 
of the people have been of 
great value to him in his pres-
ent work at the National Mu-
seum. 
MANY EXHIBITS 

Mr. Pfeiffér has exhibited in 

Ottawa and gave a success fu l 
one-man show in Philadelphia. 
He has shown his work frequent-
ly at the Sculptors' Society of 
Canada, the Royal Canadian 
Academy, the Allied Arts Coun-
cil in Calgary and has held one-
man shows in Sackville, N.B., 
The Montreal Museum of Fine 
Arts and in Edmonton, Calgary, 
Saskatoon, Regina and Quebec 
City. 

Ottawa gallery-goers will re-
call the joint exhibition he held 
a t Ottawa University with his 
painter brother, Gordon. 

In addition to Mr. Pfeiffer 's 
realistic and exacting portrait 
sculpture, his work extends to 
birds, torsos and figurines. He 
finds a ready market for his 
work and is represented in 
numerous museums and collec-
tions. 

In the Second World War he 
was a craft specialist in war 
services and worked at many 
army camps and air force sta-
tions organizing entertainment. 
On returning to civilian life, he 
taught at Macdonald College 
(McGill) for four years. 

He has been asked to give 
one-man exhibitions in Copen-
hagen, Oslo and Moscow. 
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La Presse, Montréal, Que 

Circ. 208,609 

January 11, 1968 

' • N T M P A B E N T H K I » 

LE Musée des Beaux-Arts da 
Montréal annonce que M. 

T. R. MacDonald, directeur de 
l'Art Gallery de Hamilton, Ont. 
cherche à entrer en contact 
avec toute personne qui possède 
un tableau de feu Robert Pilot 
ou qui saurait où on peut en 

< trouver un. M. MacDonald pré-
pare actuellement une exposi-
tion des oeuvres de Pilot qui 
sera présentée à, Montréal, 
Ottawa et Hamilton en 1968 «t 

L 1969. , » 

Montréal Star, Que. 

Circ. 190,399 

January 10, 1968 

É u î e f r r 
The Philip and t n -

itch chapter of the Kidney 
Foundation of Canada will 
hold a tour and tea at the 
JVJontt eaL_Museum of Fine 
Arts, J .m 20 at 2 p.m. Pro-
ceeds go to the kidney re-
search fund. 

Mrs. E. H. Fleishman, 481-
8552, is in charge of tickets, 
a spokesman for the chapter 
said. She may be reached 
after 6 p.m. 

1 
Montréal Le Devoir, Qué. 

Circ. 41,081 

January 11, 1968 

Recherches du 
Musée des B.-A. 

Le Musée jies Jieaux-A,.. *de 
Montréal a annoncé aujourd'hui 
que M. T.R. MacDonald, direc-
teur de l'Art ( >rv de Hamil-
ton, en Ontario, -...^rait entrer 
en contact avec toute personne qui 
possède un tableau de feu Robert 
Pilot ou qui saurait en quel en-
droit on peut en treouver 

M MacDonald prépare actuelle-
ment une exposition des oeuvres 
d j Pilot qui sera montrée à Mont-
réal, OtU> -tTfc.nilLu.i en 1968 
et 1969. 

MONTREAL, QUE. 
STAR 
D (M-F) 190,400 
(S) ^ 1 7,000 

JAN 1 3 1968 fr & 
BOWDEN'S 

m # 
?? i ns-urbfMontreal of 

an'adequate Art Gallery the 
Capital funds of the Museum 
of Fine Arts must be built 
up over the years. This is 
an a p p e a l to benevolent 
Montrealers to include in 
their Wills a bequest in the 
following terms: 

"I bequeath to the Montreal 
Museum of Fine Arts'ffie suitv--
of 

v- m 

i4 

Le Journal des Vedettes 

Montreal, P.Q. 

January 13, 1968 

g a l e r i e " K a l e i d ^ « i ' ' " P p " g 

b i £ a v n i 4 n p r ê t e r . 

Buis sonneau vient de 
fa i re la mise en scène d 'une 
p a r a d e de m o d e qui s ' e s t 
d é r o u l é e a u M u s é e dje s 
B e a u x - A r t s . Il p r é p a r e un 
g r a n d ^ s p e c t a c l e a v e c de s 
en fan t s pour l ' ouve r tu re des 
î les de l ' E x p o . E n s u i t e , il 
m o n t e r a un Opéra -Comique 
de Char les Lecoq: La fille dç 
M a d a m e Angot. E t on vient 
pa r l e r de spécia l isa t ion. 

M o n i q u e G a u b e a r e ç u 
c o m m e c a d e a u de Noel de 
s o n m a r i u n e m a g n i f i q u e 
b a g u e du j o a l l i e r W a l t e r 
Schluep . "Quand mon mar i 
veut m ' o f f r i r un bijou," il va 
chez Schluep et il es t sûr 
de me fa i re p la i s i r " . 

Canadian Press 
Clipping Service 

Le Petit Jnl., Montréal, Qué. 

January 14, 1968 

f T ! 
tin directeur de galerie recherche 

des tableaux de feu Robert Pilot! 

A division of MacLean-Hunier 
481 University Ave.. Toronto 2 

St. Catharines Standard, Ont. 

Circ. 33/189 

January 11,1968 

Le Musée des Beaux-Arts 
dë Montréal a annoncé au-
jourd'hui que M. T. R. Mac-
Donald, directeur de l'Art 
Gallery de Hamilton, en On-
tario, aimerait entrer en 
contact avec toute personne 
qui possède un tableau de 
feu Robert Pilot ou qui sau-

rait en quel endroit on peut 
en trouver. 

M. MacDonald prépare ac-
tuellement une exposition 
des oeuvres de Pilot qui 
sera montrée à Montréal, 
Ottawa et Hamilton en 1968 
et 1969. 

M i M k g e O f C o n v e n i e n c e 

Art Gallery Of Ontario 
Gets Provincial Support 

Hamilton Spectator, Ont. 

Circ. 122,355 

January 11, 1968 
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By JEAN SH/ RP 

TORONTO (CP) — When 
fhe Toronto Art Gallery be-
came the Art Gallery of Ontar-
io in* July, 1966, it was a mar-
i a g e of convenience. 
• Director William Withrow 
says the g a l l e r y needed 
Vioney. The province needed a 
eentral source of art and ex-
pertise to provide cultural aid 
fh the most economical way to 
its smaller galleries and its 
growing number of universi-
ties and community colleges. 

"All the universities wanted 
ar t faculties and so- .--sort of 
gallery. It 's too Late t o start a 
collection from sci a tot " ike 
Ihe great U.S. u n i v e r s e s . 
Jt 's unwise to duplicate effort 
«nd dilute funds for non-utili-
lar ian education. 
, "The small m ^ u n r s are 
all ir reed of technical advice 

A collection of oil p a 
sketches and prints 
"vastly under-rated C a r » * » 
artist" will come to Hai ,i 
in February, 1969. 

T. R. MacDonald, director 
of the Art Gallery of Hamil-
ton, said today he is organiz-
ing an exhibition of works by I. 
Robert Wakeham Pilot for 
the Montreal Museum of pine 
Arts. 

Pilot was ignored by art 
critics while he was alive, but 
Mr. MacDonald says the 
Newfoundland-born artist who 
died last month was "one of i 
the finest artists in Canada." 

Mr. MacDonald said the 
collection will open in Mont-} 
real in the fall, move to the 
National Gallery of Canada 

'and then to HaaiiAton. 

Montreal Star, Que. 

Circ. 190,399 

January 12, 1968 

4^tïyWw^York opera singer Donna Sherman is wearing 
Instant Theatre star Donald Ewer's ring. No date set yet 
for the wedding . . . The Montreal jUuseum of Fine Arts is 
trying to help the Art Gallery of Hamilton Çnd paintings 
by the late Robert W. Pilot for an exhibition planned for next 

" year . . . Sidelight to the Fairview Takes You To Florida 
Contest: Air Canada is distributing windshield ice scrapers 

«inscribed, "Wouldn't you like to be in Miami now?" (Aw, 
. îcome on fellows) . . . Readers say it was 1951 when the 
- : Duplessis Bridge collapsed in Three Rivers, not 1957. (Get 

i ai with it, Taylor) . r . And bear this in mind when you're 
.complaining how tough things are these days: They're the 
Ipnes you're going to be reminiscing about 20 years or so from 
• now as the good old days. 

from some centre more con-
venient than the National Gal-
lery in Ottawa. 

"We are girding our loins to 
serve a larger parish." 

Sending Out Shows 
Mr. Withrow says he knows 

of no exact parallel to the re-
lationship between the gallery 
and the province, although a 
number of U.S. galleries are 
g e t t i n g increasing support 
from municipalities. 

The gallery is still a private 
association and as such has 
c o n t i n u e d its customary 
money-raising e f f o r t s . ' The 
province has provided operat-
ing funds. 

Their relationship and the 
what and how of the services 
to be provided through the 
province a re being worked out 
gradually. Mr. Withrow says 
they a re breaking new ground 
and he believes the Montreal 
Museum of Fine Arts is 
watching the process with in-
terest. 

As a start, a survey was 
done on the art resources in 
the province, and a meeting 
held of 50 directors and other 
involved people. 

The gallery- has set up an 
extension and education of-
fice. It has begun to send out 
travelling shows. Some stu-
dents will be brought to the 

gallery to see special shows. 
A lecture program is planned. 

The gallery is trying to es-
tablish a central library of 
slides, of art films and taped 
interviews with artists and is 
planning am educational tele-
vision series. 

It will suply technical ad-
vice. help on organizing art 
courses, on restoration and 
research. 

The gallery's 25-man board 
of directors now includes rep-
resentatives of 10 areas in the 
province. At the same time, 
as a private association, it is 
still owned by its 6,000 mem-
bers. 

Their fees plus proceeds 
from women's committee pro-
jects and nominal door fees 
a re major sources of funds. 
Together they may bring in 
$70,000 to $80,000 a year. Mr. 
Withrow estimates the annual 
campaign for funds brings in 
about $70,000 more. 

"What I hope is that the 
g o v e r n m e n t will give us 
enough operating money that 
can all go to picture pur-, 
chase." 

He says they were able to 
spend only about $29,000 on 
purchases in 1966. He also, 
hopes the building will be en-
larged and its facilities im-
proved in time. 

ym -jf " 1 
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Montreal Gazette, Que 

Circ. 137,735 

January 17, 1968 

Sicilion peasants, their homes shattered by the earthquakes, wait for supplies on read outside Castelvetra no 

Sicilians Weep And Wait For Details, 

And Find Comfort In Their Churches 
Up in the northern district 

ot Montreal, around Dante 
S t r e e t and Sl-Domiuique 
Street and Bélanger Street, 
the weather was unimportant 
yesterday. 

"Coraggio, coraggio," the 
priest sympathized with the 
old woman, trying to give her 
hope. She was one of scores, 
perhaps more, who wept in 
Montreal yesterday because 
of something that is happen-
ing on an island thousands of 
miles away. 

They spoke about Sicily and 
wondered about Sicily in the 
churches, the restaurants , the 
grocery stores, the barber 
shops where Montreal's Ital-
ians — the immigrants and 
the new Canadian c i t i z ens -
go. And they felt a deep 
sense of frustration becausfe 
so little precise information is 
yet known about the succes-
sion of earthquakes that is 
leaving a trail of death and 
devastation. 

At the Italian consulate-
general on McGregor Street 
and at the offices of Mont-
real's Italian-language week-
lies. the m o r e recently 
arrived Italians were.slopping 
by o" telephoning in search of 
details. 

Some have relatives in the 
zone hardest hit — the 
triangle formed by the towns 
of Salemi. Poggioreale and 
Santa Margherita di Belice. 
But they still do not know 
today whether these relatives 
survived or not. 

Among Montreal's 150.000 
citizens of Italian descent, 
there are many — no one 
knows exactly how many — 
wiio trace their origins to the 
volcanic island. Yesterday, 
the old Sicilians and the 

Sicilians who arrived in Mont-
real only a relatively short 
tim:. ago scanned maps and 
new s reports and tried to 
reassure others. But it was not 
easy because with each fresh 
bit of news, the situation 
seemed to be growing grim-
mer. And so they turned to 
their churches and to prayer. 

Ironically, the new disaster 
came on the eve of a 
reception in honor of the main 
benefactors of the Florence-
Venice flood relief fund. 

On Thursday night, they 
will gather at toe Montreal 
iIUSfiJU.nl. ..Qf.. Fine Arts and 
Italy's ambassador to Can-
ada. AUessandro Farace di 
Villa foresia. will be among 
them. 

The floo-ds that ravage I 
Florence will be especially 
remembered because of the 
Florentine painter Luciano 
Guarnieri. He is to present to 
the Museum an original port-
folio of his color lithographs 

entitled. Firenze, 4 Novembre, 
1966. They show what hap-
pened to Florence that sad 
d'ay. 

Now, another tragedy has 
struck Italy, a tragedy that 
had echoes in many parts of 
Montreal yesterday. 

Italian Community Plans Aid 
Montreal's Italian commu-

nity is taking steps to aid the 
survivors of the earthquake 
disaster in Sicily. A special 
meeting of the Italo-Canadian 
Coordinating Service will be 
held on Thursday at 8 p.m. 

at the House Of Italy, 505 
Jean Talon St. East. 

Meanwhile the Montreal 
Italian - language newspaper 
Corr iere Italiano will launch a 
drive to raise S50.000 to aid 
victimes of the Sicilian earth- , 
quake. 

MONTREAL, QUE. 
GAZETTE 
D 138,000 

JAM 13 1968 

Comment 
Collins' Sketchbook 

On totia/'lT eclitorial page appears another 
new feature, which will be appearing here every 
Saturday from now on. This will be called 
"Sketchbook." Here John Collins, who is now 
known to readers of this page on the other five 
days of the week as a cartoonist, reveals an-
other side of his artistic versatility. 

Over the years John Collins has combined 
his career as a cartoonist with a career as a 
landscape artist. At the same time as his car-
toons have been appearing in exhibitions and 
winning awards, his landscapes have been on 
display at such exhibitions as the Spring Shows 
of the Montreal Museum of Fine Arts (where he 
won the Jessie Dow Prize) and at the shows 
of the Royal Canadian Academy. He has also 
been aiding with his paintings shows for the 
benefit of welfare causes, such as the Lakeshore 
Association for Retarded Children and the Vic-
torian Order of Nurses. 

John Collins says, in choosing subjects for 
pictures, he always likes to work on what he 
knows best, such as scenes in ard around Mont-
real. This week's drawing gives a glimpse of old 
St. Paul Street and the Bonsecours Church. 

Over the Saturdays ahead readers of The 
Gazette may follow John Collins as he sketches 
things familiar to all, but which will be reseen 
through his sincere and vivid and appretiativcj 

viewpoint. His cartoons will, of course, appear 
as usual on the weekdays. But Saturday seems a 
good time for looking around us. and realizing 
anew how much of interest and variety lies 
in and about this picturesque and historic city 
and island in the river. 
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Montreal Gazette, Ou« 

Circ. 137,735 

January 15, 1968 

Tntefmem Montreal Memorial Park. 

mj V 

f OBITUARIES | 

MRS. GORDON PHILLIPS 
A funeral' service fori Mrs. 

Gordon Phillips, widow of the 
late Dr. Gordon G. Phillips, 
will be held at 2 p.m. today at 

w 
MC QUE. 

S W 7 , 1 0 

JAN -17 1968 m 
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j Painting sought 

- I 
i 

l 

A w w 
T & Montreal Museum of to h e a r f r o m a n y o n e w h o 

F ine_J [ r f s~âhnouncë3rTodày owns a painting by the late 
t h ^ r r R. M a c D o n a l d , di- R o b e r t W . Pi lo t o r w h o 
rector of the Art Gal lery of k n o w s the w h e r e a b o u t s ot 
Hamil ton, Ont . , would like works by him. 

- ^m 

the funeral chapel of William 
Wray, Inc., 2075 University 
Street. 

Mrs. Phillips died Saturday 
in hospital. 

A daughter of the late Mr. 
and Mrs. Mark Workman of 
Montreal, she was born and 
educated here and travelled 
widelj'; 

She took an active interest 
k in many Montreal institutions, 
T including the Montreal Mu-

seum of Fine Arts and the 
Allan Memorial Institute. In 
1960, she was the principal 
founder and subsequently sup-
porter of the Workman Foun-
dation. 

A major intesest was heart 
research, and since 1954, she 
had given McGill University 
a scholarship for work in car-
diovascular research, annual-
ly meeting and hearing the 
reports of those doctors whose 
work the Foundation sup-
ported. 

Mrs. Phillips was pre-
deceased by her husband who 
died in 1953. Survivors in-
clude her daughter Joan, of 
Montreal, and a sister, Mrs. 
Robert M Werblow of New 
York. 
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Art Gallery Has New Purpose 
'QftUNTO (CP) — When 

( the Toronto Art Gallery be-
came the Art Gallery 0f Ontar-
io in July, 1966, it was a mar-

1} r iage of convenience. 
4 Director William Withrow 
: says the g a l l e r y needed 

money. The province needed a 
central source of a r t and ex-

, pertise to provide cultural aid 
in the most economical way to 
its smaller galleries and its 
growing number of universi-
ties and community colleges. 

"All the universities wanted 
ar t faculties and some sort of 

i gallery. It 's too late to s tar t a 
J collection from scratch like 
£ the great U.S. universities. 

I t ' s unwise to duplicate effort 
; and dilute funds for non-utili-

tar ian education. 
"The small museums are 

all in need of technical advice 

f rom some centre more con-
venient than the National Gal-
lery in Ottawa. 

"We are girding our loins to 
serve a larger par ish." 

Mr. Withrow says he knows 
of no exact parallel to the re-
lationship between the gallery 
and the province, although a 
number of U.S. galleries are 
g e t t i n g increasing support 
f rom municipalities. 

The gallery is still a private 
association and as such has 
c o n t i n u e d its customary 
money-raising e f f o r t s . The 
province has provided operat-
ing funds. 

Their relationship and the 
what and how of the services 
to be provided through the 
province are being worked out 
gradually. Mr. Withrow says 
they are breaking new ground 

arid he "believes the Montreal 
Museum of Fine Arts~~~is 
watching the process with in-
terest . 

As a start , a survey was 
done on the ar t resources in 
the province, and a meeting 
held of 50 directors and other 
involved people. ' 

The gallery has set up an 
extension and education of-
fice. It has begun to send out 
travelling shows. Some stu-
dents wi l l .be brought to the 
gallery to see special shows. 
A lecture program is planned. 

The gallery is trying to es-
tablish a central l ibrary of 
slides, of ar t films and taped 
interviews with artists and is 
planning an educational tele-
vision series. 

It will supply technical ad-

vice, help on organizing ar t 
courses, on restoration and 
research. 

The gallery 's 25-man board 
of directors now includes rep-
resentatives of 10 areas in the 
province. At the same time, 
as a private association, it is 
still owned by its 6,000 mem-
bers. 

Thëir fees plus proceeds 
f rom women's committee pro-
jects and nominal door fees 
are major souces of funds 
Together they may bring in 
$70,000 to $80,000 a year . Mr. 
Withrow est imates the annual 
campaign for funds brings in 
about $70,000 more. 

"What I hope is that the 
g o v e r n m e n t will give us j 
enough operating money that w 
can all go to picture pur- J 
chase." 

Ottawa Citizen, Onf. 

Circ. 79,588 

January 20,1968 

li'e" imarriage' is working out 
TORONTO (CP) — When the To-

ronto Art Gallery became the Art Gal-
lery of Ontario in July, 1966, it was a 
marriage of convenience. 

Director William Withrow says the 
gallery needed money. The province 
needed a central source of art and ex-
pertise to provide cultural aid in the 
most economical way to its smaller 
galleries and its growing number of 
universities and community colleges. 

"All the universities wanted art fac-
ulties and some sort of gallery. It's too 
late to start a collection from scratch 
like the great U.S. universities. It's 
unwise to duplicate effort and dilute 
funds for non-utilitarian education. 

"The small museums are all in need 
of technical advice from some centre 
more convenient than the National 
Gallery in Ottawa. 

"We are girding our loins to serve a 
larger parish." 

Parallel 
Mr. Withrow says he knows of no-

exact parallel to the relationship be-
tween the gallery and the province, al-
though a number of U.S. galleries are 

getting increasing support from mu-
nicipalities. 

The gallery is still a private associa-
tion and as such has continued its cus-
tomary money-raising efforts. The 
province h a s provided operating 
funds. 

Their relationship and the what and 
how of the services to be provided 
through the province are being 
worked out gradually. Mr. Withrow 
says they are breaking new ground 
and he believes the Montreal Museum 
of Fine Arts is watching the process 
with interest." 

As a start, a survey was done on the 
art resources in the province, and a 
meeting held of 50 directors and oth-
er involved people. 

Education 
The gallery has set up an extension 

and education office. It has begun to 
send out travelling shows. Some stu-
dents will be brought to the gallery to 
see special shows. A lecture program 
is planned. 

The gallery is trying to establish a 
central library of slides, art films and 

taped interviews with artists and is 
planning an educational television ser-
ies. 

It will supply technical advice and 
help on organizing art coursés, resto-
ration and research. 

The gallery's 25-man board of direc-
tors now includes representatives of 
10 areas in the province. At the same 
time, as a private association, it is still 
owned by its 6,000 members. 

Funds 
Their fees plus proceeds from wom-

en's committee projects and nominal 
door fees are -major sources of funds. 
Together they may brirtg-in $70,000 to 
$80,000 a year. Mr. Withrow estimates 
the annual campaign for funds brings 
in about $70,000 more. 

"What I hope is that the govern-
ment will give us enough operating 
money that can all go to picture pur-
chase." 

He says they were able to spend 
only $29,000 on purchases in 1966. He 
also hopes the building will be en-
larged and its facilities improved in 
time. * 
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welcome.... 

Welcome to Montreal . . 
where the accent is on living. 

the city 

Wclcome to Montreal . . . Canada ' s lar-
gest city and the second largest French 
speaking city in the world, a cosmopol-
itan complex of over 2Vi million exu-
berant people . . . a city that 's been 
callcd the Paris of the Nor th . . . a city 
with a built-in excitement that 's indes-
cribable and catching. 

Welcome Music Lovers . . . for here 
you'll find the home of the Montreal 
Symphony Orchestra conducted by the 
Dean of Nor th Amer ican maestros, Sir 
Wilf r id Pelletier, who gained intorna-
tional f ame as conductor of the Metro-
politan Opera C o m p a n y in New York 
. . . you'll find Opera and Operet ta in 
the highest tradit ions of those classic 
arts. 

Wclcome too to Hockey Fans . . . for 
Montreal is the home of Les Canadiens, 
perenniel f ront - runners in the Nat ional 
Hockey League . . . and Welcome too 
to the home of the N H L , for it is in 
Montreal that President Clarence 
Campbel l makes his Headquar ters . 

For the T V and Movie atiiciando, here 
in Montrea l you'll find the headquar ters^ 
of the French Network of the Canadian 
Broadcasting Corpora t ion and tours of 
both French and English operat ions are 
conducted on the hour. The Nat ional 
Film Board, winner of many an Oscar 
at the annual Hollywood extravaganza, 

has huge facilities in Montreal , which 
again arc open to the general public. 

Welcome historians and Americana 
lovers . . . the history of Nor th Amer ica 
is irretrievably tied u p ' w i t h Montreal 
. . . Montreal ' s first newspaper, the 
Gazette , was founded by a Philadel-
phian named Benjamin Frankl in . . . 

Wclcomc transportat ion buffs . . . for 
Montreal is the hub of the world's larg-
est t ransportat ion system, center of the 
longest railway in the world, and the 
largest inland port in the world. Mont-
real welcomes the United Nat ions too 
. . . as center of ICAO, the international 
body that controls the airlanes and air-
lines of the world. 

Welcome to furr iers and fur buyers . . . 
for Montreal is the largest fu r marke t 
in the world . . . it's the home of the 
f amous Hudson 's Bay C o m p a n y and of 
fu r brokers with international repute. 

Bienvenue aux gourmets . . . for Mont-
real is a diner 's paradise . . . more good 
eating per square foo t than any city we 
know of. F r o m rich, juicy English roast 
beef to the succulent delicacy of a 
French Canadian "Tour t ie re" , you'll 
find variety and vitality in all of 
Montreal ' s restaurants. 

Welcome museum goers . . . the 
V M e n t r i 2 l _ M " c ' * " m " f F ' r " ' Arts w ' " 1 

both permanent and guest collections 
is an art-lovers and history-lovers mec-
ca . . . the pe rmanen t collection con-
tains some of the most f amous of the 
world's masters. 

Welcomc to the ladies . . . for Mont-
real's bout iques are as chic and chock-
full of haute couture as any in Paris. 
Montreal is f a m o u s for its rising gen-
eration of young designers, the city it-
self is the garment center of Canada . . . 
second only to New York in the world 
for the scope variety of its manufac tu r -
ing complexes. 

Welcome Dow Jones watchers . . . for 
Montreal boasts the newest and most 
electronic stock exchange in the world 
. . . and for the business man, Montreal 
is the head office city of many of the 
world's most f amous corporat ions. 

Welcome t o o to Nostalgia lovers . . . 
for Montreal was the host to E x p o 67 
and memories exist all over town. 

Welcome G o G o ' s . . . fo r here in 
Montreal was (and is) the first Disco-
thèque in Nor th Amer ica . . . and the 
downtown area alone boasts enough 
exciting and different bout iques for 
several nights of frugging and mashing 
potatoes. 

Welcome nightclubbers too . . . for in 
the boîtes a chanson and neighborhood 
clubs, as well as in the lavish and lush 
city center empor iums, you'll find a nu-
cleus of fu tu re stars, of established 
wor ld- famed entertainers, and of a new 
different type of enter ta inment that is 
unique to Montreal . 

Welcome A L L . . . welcome to the 
Magic that is Montreal . . . Bienvenue 
. . . Welcome . . . Hospital i té is spoken 
here! 
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, wo centuries ago died an artist who held a sar-
donic mirror up to 18th century England, a painter of 
mediocre talent who nevertheless became immortal for 
his scenes of life in England 's slums and salons. 

William Hogar th belonged to the great tradition of 
English satirists that began with Chaucer and flowered 
in Swift, Smollett and Pope. Where his contemporar ies 
flayed society with their pens, Hogar th accomplished 
the same purpose with brush and burin; in the slow 
erosion of two centuries many of the written satires 
have lost their meaning, while the Hogarthian paintings 
and etchings are as vital today as when they were 
created. 

LIFE. William Hogar th* was born in the heart of Lon-
don on November 10, 1697, the only son of Richard 
Hogar th , a schoolmaster , whose only claim on posterity 
is that he compiled a Latin-English dictionary and a 
tedious textbook on g rammar . One of his uncles was a 
rough hewn poet and satirist who wrote blood-and-
thunder plays in broad Westmoreland dialect and was 
dubbed the "mounta in Theocr i tus ." 

The boy spent his first twelve years in a house in Ship 
Cour t , not far f r o m St. Paul 's cathedral and close by 
Old Bailey courthouse and the notorious Newgate jail 
f rom which prisoners were taken out in tumbrils to be 
hanged at Tyburn . His birthplace was within the boun-
daries of the City of London, a square-mile district 
that fiercely maintained its individuality and municipal 
independence f rom the rest of London and whose in-
habitants considered themselves a race apar t . t 

This part of London still borè the scars of the great 
fire of 1666, and on his way to his fa ther ' s school Wil-
liam could see the imposing figure of Sir Chris topher 
Wren, in ful l-bot tomed wig, supervising his workmen 
in rebuilding St. Paul's cathedral . 

Dur ing William's first f if teen years of life England 
was a prosperous and contented count ry : Daniel Defoe , 
who rode through the length and breadth of the island 
on a tour of observation, left a picture of a nation in 
which farmers , manufac tu re r s and merchants were 
all part of a harmonious economy, and in which bounti-
ful harvests made cheap food plentiful . 

Yet in parts of London thousands of people lived in 
filthy hovels and grisly poverty; not far f rom Hogarth 's 
home was the district of "Alsat ia ," a close-knit f ra ter -
nity of thieves, h ighwaymen and harlots, organized by 
the infamous Jona than 'Wild, a seemingly respectable 
magistrate who was the mastermind of an astonishing 
criminal empire. 

Of his school days, Hogar th left this mild m e m o r y : 
"I cut a poor figure at school. Blockheads with better 
memories could surpass me. I was fond of shows of all 
sorts. I had a good eye and I was always drawing." 

By the time 15-year-old William was apprenticed to 
a goldsmith named Ellis Gamble , England had just 
terminated a decade of war with France over the ques-
tion of Spanish succession, in which the Duke of Marl-
borough established the military power of England . 
When, seven years later, Hogar th hung out his own 
shingle in Leicester Fields as a silversmith, Queen Anne , 

• T h e n a m e was or ig inal ly H o g a r t , b o r n e fo r centur ies by sturdy 
W e s t m o r e l a n d yeomen . 

t T o this day t h e r u l i n g m o n a r c h cannot en t e r the City w i t h o u t 
the Lord Mayor ' s pe rmiss ion . 
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Of a total of 153 patients treated, there were 114 responders and 19 nonresponders. There were 51 responders in the 
one-year therapy group; 36 responders in the two-year group ; / 9 responders in the three-year group; and 8 responders 
in the four-year group. 

Charts adapted f rom Oliver, M. F . : Progr. Biochem. Pharmacol . 2:2. , 1967. 

whether A T R O M I D - S is secreted in 
h u m a n milk, the drug should not be 
given to lactating women. 

This drug is not, as yet, indicated in 
children since studies in children have 
been insufficient. 

It is not recommended for patients with 
impaired renal or hepatic funct ion. 

W A R N I N G S 

Caution should be exercised when anti-
coagulants are given in conjunction with 
AT ROM 1D-S. The dosage of the anti-
coagulant should be reduced by one-third 
to one-half {depending on the individual 
case) to maintain the prothrombin time 
at the desired level to prevent bleeding 
complications. Frequent prothrombin 
determinations are advisable until it has 
been definitely determined that the levels 
have been stabilized. 

P R E C A U T I O N S 

Before instituting therapy with A T R O -
M1D-S, a t tempts should bc made to 
control serum lipids with appropr ia te 
dietary regimens, weight loss in obese 
patients, control of diabetes mellitus, 
etc. 

Because of the long-term adminis tra-
tion of a drug of this nature, adequate 
base line studies should be per formed 
to determine that the patient has sig-
nificantly elevated serum lipid levels. 
Frequent determinat ions of serum lipids 
should be obtained during the first few 
months of A T R O M I D - S adminis t ra-
tion and periodically thereaf ter . The 
drug should be wi thdrawn after three 
mon ths if response is inadequate. How-
ever, in the case of xan thoma tubero-
sum, the drug should be employed for 
longer periods (even up to one year) 
provided the size jof the xan thomata 
is reduced. 

Dur ing the early stages of A T R O M I D -
S adminis t ra t ion, serum t ransaminase 
determinat ions should be per formed. 

Mild transient increases in these tests 
have been noted in some patients. 
This is not thought to be toxic, but is a 
result of the metabolic effect of the 
drug. However, if steadily rising or 
excessive abnormali t ies occur, the drug 
should be immediately wi thdrawn. 

S t u d i e s in d i a b e t i c p a t i e n t s g iven 
A T R O M I D - S have failed to indicate 
any effect on insulin or oral hypo-
glycemic requirements . However, one 
investigator reported an episode of 
hypoglycemia occurring tw o hours af ter 
ingestion of 1 gm of A T R O M I D - S in 
a patient receiving to lbutamide. Al-
though a causal effect was not estab-
lished, caut ion should be observed in 
diabetic patients. 

A D V E R S E R E A C T I O N S 

A T R O M I D - S is well tolerated by most 
patients. The most c o m m o n side effect 
is nausea, noted in approximately 5 ° 0 . 
Other less c o m m o n gastrointestinal 
side effects include vomiting, loose 
stools, dyspepsia, flatulence, and ab-
dominal distress. Headache, dizziness, 
fatigue, weakness, skin rash, urt icaria, 
pruri tus, stomatit is have been reported 
occasionally. A slight and transient rise 
in serum glutamic oxaloacetic' and /or 
glutamic pyruvic t ransaminases has 
been observed in some patients but 
there is n o evidence that this is due to 
h e p a t o t o x i c i t y . T h r e e p a t i e n t s ( in 
England) developed episodes of j aun-
dice consistent with the clinical picture 
of infectious hepatitis. All recovered 
without incident. The relationship to 
A T R O M I D - S therapy is unclear. A 
few instances of increased BSP reten-
tion have been reported. One patient 
receiving butabarbi ta l , phénobarbi ta l , 
phenindione, tetracycline, and A T R O -
M 1 D - S d e v e l o p e d a g r a n u l o c y t o s i s 
w hich was at t r ibuted by the investigator 
to the A T R O M I D - S . A few cases of 
leukopenia have been reported, but 
relat ionship to A T R O M I D - S adminis-
tration has not been established. One 
case of thrombocytopenic purpura has 

been reported in a pat ient on A T R O -
M I D - S therapy. 

Polyphagia and weight gain have been 
noted in some patients. It has been 
suggested that this may be due to 
increased deposit ion of subcutaneous 
fat. However, this has not been estab-
lished, nor has it beçn definitely deter-
mined that the weight gain is drug-
related. Instances of weight loss have 
also been reported. Oliver reported on 
a few patients in w h o m congestive 
heart failure occurred while they were 
being treated with the drug. However, 
subsequent s tudy by this investigator 
has shown no increase in circulating 
plasma volume. 

Several instances of muscle cramping, 
aching, or weakness were reported. 
One patient with muscle c ramps also 
showed a concomitant rise in S G O T . 
A few female patients have reported 
(reversible) dry, brittle hair. Three cases 
of alopecia areata occurring dur ing 
ATRO.M ID-Sadminis t ra t ion have been 
repor ted ; relationship to this drug has 
not been established. 

D O S A G E A N D A D M I N I S T R A T I O N 
For adul ts only. 

The recommended dose is one capsule 
(500 mg) fou r times daily. 

AVAILABILITY 
No . 3243 — Each capsule contains 500 
mg clofibrate. in bottles of 100. 

Fur ther informat ion and references on 
request. 

AYERST 
L A B O R A T O R I E S 

m e m b e r 
Div is ion of Ayerst. McKenna 

& Harrison Ltd. I P M A C 
Montreal . Canada 

•T.M. Reg'd. 
Made in Canada by arrangement with 

Imperial Chemical Industries Ltd. 
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welcome. 

Welcome to Montreal . . . the city 
where the accent is on living. 

Welcome to Montreal . . . Canada 's lar-
gest city and the second largest Frcnch 
speaking city in the world, a cosmopol-
itan complex of over 2Vi million exu-
berant people . . . a city that 's been 
called the Paris of the Nor th . . . a city 
with a built-in excitement that 's indes- • 
cribable and catching. 

Welcome Music Lovers . . . for here 
you'll find the home of the Montreal 
Symphony Orchestra conducted by the 
Dean of Nor th American maestros, Sir 
Wilfrid Pelletier, who gained intorna-
tional fame as conductor of . the Metro-
politan Opera Company in New York 

. . you'll find Opera and Operetta in 
the highest traditions of those classic 
arts. 

Welcome too to Hockey Fans . . . for 
Montreal is the home of Les Canadiens, 
perenniel f ront-runners in the National 
Hockey League . . . and Welcome too 
to the home of the N H L , for it is in 
Montreal that President Clarence 
Campbell makes his Headquarters . 

For the T V and Movie attïciando, here 
in Montreal you'll find the headquarters_ 
of the French Network of the Canadian 
Broadcasting Corporat ion and tours of 
both French and English operations are 
conducted on the hour. The National 
Film Board, winner of many an Oscar 
at the annual Hollywood extravaganza, 

has huge facilities in Montreal, which 
again are open to the general public. 

Welcome historians and Americana 
lovers . . . the history of North America 
is irretrievably tied up 'w i th Montreal 
. . . Montreal 's first newspaper, the 
Gazette, was founded by a Philadel-
phian named Benjamin Franklin . . . 

Welcome transportat ion bufTs . . . for 
Montreal is the hub of the world's larg-
est transportation system, center of the 
longest railway in the world, and the 
largest inland port in the world. Mont-
real welcomes the United Nations too 
. . . as center of ICAO, the international 
body that controls the airlanes and air-
lines of the world. 

Welcome to furriers and fu r buyers . . . 
for Montreal is the largest fu r market 
in the world . . . it's the home of the 
famous Hudson's Bay Company and of 
fur brokers with international repute. 

Bienvenue aux gourmets . . . for Mont-
real is a diner's paradise . . . more good 
eating per square foo t than any city we 
know of. F rom rich, juicy English roast 
beef to the succulent delicacy of a 
French Canadian "Tourt iere" , you'll 
find variety and vitality in all of 
Montreal 's restaurants. 

Welcome museum goers . . . the 
\ Mont ra i—Museum of Fine Arts with 

both permanent and guest collections 
is an art-lovers and history-lovers mec-
ca . . . the permanent collection con-
tains some of the most famous of the 
world's masters. 

Welcomc to the ladies . . . for Mont-
real's boutiques are as chic and chock-
full of haute couture as any in Paris. 
Montreal is f amous for its rising gen-
eration of young designers, the city it-
self is the garment center of Canada . . . 
second only to New York in the world 
for the scope variety of its manufac tur -
ing complexes. 

Welcome Dow Jones watchers . . . for 
Montreal boasts the newest and most 
electronic stock exchange in the world 
. . . and for the business man, Montreal 
is the head office city of many of the 
world's most famous corporations. 

Welcome t o o to Nostalgia lovers . . . 
for Montreal was the host to Expo 67 
and memories exist all over town. 

Welcome G o G o ' s . . . for here in 
Montreal was (and is) the first Disco-
thèque in Nor th America . . . and the 
downtown area alone boasts enough 
exciting and different boutiques for 
several nights of frugging and mashing 
potatoes. 

Welcome nightclubbers too . . . for in 
the boîtes a chanson and neighborhood 
clubs, as well as in the lavish and lush 
city center emporiums, you'll find a nu-
cleus of fu tu re stars, of established 
world-famed entertainers, and of a new 
different type of entertainment that is 
unique to Montreal . 

Welcome A L L . . . welcome to the 
Magic that is Montreal . . . Bienvenue 
. . . Welcome . . . Hospitalité is spoken 
here! 
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oelow, is one of Hogarth's satiric engravings against 
London theatregoers and the inferior productions of the London stage. 

The Metropolitan Museum of Art. Dick Fund, 1917. Engraving by Benjamin Smith, 
opposite, is after Hogarth's Self-portrait of 1745. The Tate Gallery, London. 

the last of the Stuart line, was dead and England had 
entered the long era of the Hanoverian dynasty with a 
king who could hardly speak English. 

In that same year all England was convulsed in a 
frenzy of gambling in stocks in South Seas enterprises, 
an insane year that ended when the bubble burst in 
1721. There is no evidence that Hogart took part in 
the general madness, but he recorded it in one of his 
earliest etchings, The South Sea, an Allegory, in which 
the grim humor is labored but which already shows 
Hogarth 's amazing attention to background details. 

Although Hogarth was ostensibly a designer of signs 
and an engraver of armorial bearings, he was also secur-
ing commissions to illustrate books: he made engravings 
for John Gay's Beggar's Opera, Cervantes ' Don Quixote 
and Samuel Butler's satiric Hudibras. He also produced 
a motley of minor works such as coarse and humorless 
illustrations for the Golden Ass of Apuleius, and some 
300 graphic illustrations of human tortures for Les 
Saincts et Saine tes de l'Année. 

In 1724 the court painter Sir James Thornhil l* 
opened an academy of painting in his house in Covent 
Garden. He was noted as a painter of classic style, 
decorator of the cupola of St. Paul 's and of numerous 
altar pieces. Hogarth was one of his first pupils, learned 
f rom him many of the fundamenta ls of painting in the 
round and f rom life. 

His first incursion into public notice was in the case 
of one John Kent, an artistic jack-of-all-trades who had 
acquired a great reputation as an arbiter of taste; he 
was consulted for picture f rames, barges, garden chairs, 
petticoats, birthday gowns. Inflated by vanity he painted 
an altar piece for the church of St. Clement Danes, 
which was greeted with hoots of outrage and derision 
by the parishioners. Hogar th made what was ostensibly 
an engraving f rom the painting, which was in fact a 
merciless caricature (Kent's Masterpiece) that created 
such a sensation that the altar piece had to be removed. + 

While he continued to do engravings to earn his liv-
ing, Hogarth also painted portraits, "conversations" 
(group of persons) and "assemblies," generally a lord of 
the manor with his family and entire household. The 
earliest known Hogarth painting is Wanstead Assembly, 
a picture of Earl Tynley and his entourage. 

There is some evidence that for a time Hogarth lived 
in his master 's house, helping him to paint his cupolas 
and palace ceilings. The result: in Paddington Church 
register for March 23, 1729, is entered "William 
Hogarth, Esq. and Jane Thornhill , of St. Paul's, Covent 
Garden . " 

Sir James was furious at the elopement of his beauti-
ful young daughter and for a time cast her f rom his 
bosom. He later relented, and family relations were 
once more harmonious. The painter and his wife settled 
in a house in Leicester Fields: she read her Bible, man-
aged the house and affectionately looked af ter her hus-
band's comfor t ; he painted scenes of an exactly op-
posite type of life. 

The first set of Hogar th 's "mora l" pictures was The 
Harlot's Progress, a set of six tableaux depicting the life 
and death of Moll Hackabout . a country girl who comes 
to London and falls into the hands of Mother Needham 
"Official t i t le: Sergeant-Painter to the King, 

f i t ended u p in a tavern room. 
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(recognizable as a notorious procuress); she is succes-
sively the mistress of a wealthy man who throws her 
out when she cuckolds him, a highwayman's doxy, a 
prostitute, an inmate of the infamous Bridewell prison, 
leading to her end in a miserable garret. 

Jn the death scene Hogar th made recognizable two 
notorious quacks, "Drs . " John Misaubin and Joshua 
Ward; he showed them too busy disputing about their 
nostrums to notice that their patient is being robbed 
by the nurse or that Moll is about to expire. 

When the engravings which Hogarth made f rom his 
paintings went on sale they created a sensation: 1200 
copies of the first impression were sold in short order 
and miniature copies of the scenes were engraved on 
fan-mounts . Shoddy pirated editions were soon pro-
duced, which so enraged Hogarth that he petitioned 
the Lords of the Treasury and the House of Commons 
for protection.* 

Hogarth 's next satiric venture was A Rake's Progress, 
eight scenes in which he depicted the adventures of 
Tom Rakewell, spendthrift heir to a for tune, who falls 
into evil hands and is lured into a series of debauches; 
gambling does away with his fortune, and he ends up 
in debtors ' prison, where he eventually becomes insane 
and is clapped into the notorious Bedlam asylum. 
Hogar th had no difficulty in obtaining authentic scenes 

for this episode, as in that time it was the fashion on a 
Sunday to visit the asylum and morbidly peer at its 
unfor tuna te inmates. 

The second series was not as great a success as the 
first, probably because it cut rather near the bone of 
many profligates about town; Moll Hackabout aroused 
sympathy, Tom Rakewell aroused only contempt. 
Hogarth nevertheless derived a consfderable sum f rom 
his second venture, which again was grossly pirated. 

In the 1740s Hogarth devoted time to portrait paint-
ing: he refused to flatter his sitters, insisted on treating 

* H e eventually won his cause in 1735 with what came to be 
called Hogar th ' s Bill to protect copyright. A " ) 
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The G r a h a m Children, 1 / ^ 2 , l e J T ^ M ^ u JH 
after 1739, Hogarth painted portraits, groups such 

as these children. His portrait painting was not 
a great success because he refused to flatter 

his patrons. National Gallery, London. 

them on his own terms. When a decrepit nobleman 
refused to accept his portrait because it was too ugly, 
Hogar th sent a note: "If his lordship does not send for 
the canvas in three days, it will be disposed of with the 
addition of a tail and some appendages, to Mr. Hare , 
the wild beast man . " His lordship accepted the canvas. 

A fine portrai t of this period was that of his good 
fr iend, Captain Thomas Coram, founder of the London 
Foundl ing Hospital. Hogar th helped him with this 
enterprise: as a governor of the hospital he persuaded 
other artists to join him in donat ing pictures to the 
institution. When these paintings were shown in a 
benefit exhibition, public enthusiasm was so great that 
it led to the fo rmat ion of the Royal Academy. 

At the death of Sir James Thornhil l , Hogar th took 
over his art school, tried to devise a curr iculum f ree of 
cant and copying and the influence of the dealers. 
Hogar th himself under took a series of historical and 
religious paintings: in 1736 and 1737 he completed 
The Pool of Bethesda and The Good Samaritan, donated 
them to St. Bartholomew's Hospital ; to the Foundl ing 
Hospital he presented Moses Brought Before Pharaoh's 
Daughter. A commission f r o m the Honourab le Society 
of Lincoln's Inn brought him £ 2 0 0 . * 

On one occasion Hogar th crossed the Channel to 
France , was unjustly arrested while sketching a Calais 
town gate. He took his revenge in a savagely sardonic 
painting. The Gate of Calais, in which he showed a 
porter bent under the weight of a great side of good 
English beef, the object of voracious attention bv a 

' E q u i v a l e n t to abou t $ 8 0 0 0 today. 

in paint was Mar -
fashionable couple 

pitiful remnair 
Stuart king back on the throne. 

The next series of social fables 
riage à la Mode, the story of a 
trapped in a marr iage of convenience, seduced by bore-
dom and dissipation into intrigues that culminate in 
tragedy. 

THEORIST. In his at tempts to revise the curr iculum at 
St. Mart in 's Academy, Hogar th speculated on a possible 
new method of teaching, something close to the con-
crete problems of the artist 's studio, perhaps similar to 
his own " shor thand" method for noting action in 
figures. When he discovered that Leonardo da Vinci 
had advised his pupils to give their figures a pyramidal 
or serpentine f o f m , he began a work in which he would 
demonstra te that certain lines and curves could be dis-
cerned as the underlying element in fo rms as diverse as 
chair legs, architectural mouldings, cherubs, ladies' cor-
sets, all demonstra ted in a series of drawings. 

He asserted that the three-dimensional serpentine 
curve or S was the t rue line of grace and included ex-
amples of its qualities drawn f rom the stage and the 
dance. In 1753 he published The Analysis of Beauty, 
which was scorned by many critics in his t ime but 
which is now notable in art history as the first work to 
base an esthetic theory on formal , abstract elements, as 
opposed to subject mat ter and manner i sm. 

POLEMICIST. In 1762 when Hogar th was 66, irked 
into f requent fits of irritability by failing health, he 
blundered into a disastrous quarrel with formidable and 
ruthless adversaries: John Wilkes was a fiery member 
of Par l iament who had captured the public imagination 
as a symbol of rebellion against royal tyranny; he had 
opposed George III on a series of controversial causes, 
ranging f r o m demands for par l iamentary re form to 
foreign policy; one of the counts on which his action 
was considered close to treason was his support fo r the 
American colonists. 

The principal target of Wilkes' attacks was then the 
Earle of Bute, the king's privy councillor (later pr ime 
minister), who counseled George III to assert the su-
premacy of the monarchy over Par l iament and to end 
the war with France . Hogar th was all his life a s taunch 
Tory, champion of Church a n d State.* He had been 
convivially f r iendly with Wilkes, but when the fiery 
editor of the North Briton became increasingly liberal 
in his methods, a breach opened between the two men 
that was never to be healed. 

In a Times drawing, Hogar th showed Wilkes in the 
pillory with a scroll inscribed " D e f a m a t i o n " above his 
head. Wilkes admonished Hogar th in his journal , to 
which the painter replied with a picture of Wilkes 
(Wilkes, the Champion of Liberty) with a f r ight fu l 
squint and a satyr's leer, sitting in a chair with the cap 
of liberty on a pole. 

Wilkes' f r iend and supporter Charles Churchil l , a for -
mer parson turned satirist, entered the f ray with the 
vicious Epistle to William Hogarth in which he sneered 
at the artist 's works, his life, his wife, his avarice and 
his infirmities, calling him a dotard and bidding him to 
"retire to his closet." 

Hogar th replied with the etching, Bruiser, or Russian 

* H e was also at this t i m e Sergeant -Pa in te r to the K i n g . 

The Analysis of Beauty, plate 1. 1753, opposite. For Hogarth, three-dimensional serpentine curve was the line 
of grace. He spent about four years writing and illustrating The Analysis to show that in anatomy, ar-

chitecture, clothes, furniture and décor, it was the underlying principle for the enjoyment of beauty. The 
work is notable for being esthetic theory based on abstract elements. 
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Current Events 
M o n t r e a l , Que. 

8,800 

welcome, 

Welcome to Montreal . . . the city 
where the accent is on living. 

Wclcome to Montreal . . . Canada ' s lar-
gest city and the second largest French 
speaking city in the world, a cosmopol-
itan contplcx of over 2' / i million exu-
berant people . . . a city that 's been 
callcd the Paris of the Nor th . . . a city 
with a built-in excitement that 's indes-
cribable and catching. 

Welcome Music Lovers . . . for here 
you'll find the home of the Montreal 
Symphony Orchestra conducted by the 
Dean of Nor th Amer ican maestros, Sir 
Wilfr id Pelletier, who gained interna-
tional f ame as conductor of . the Metro-
politan Opera C o m p a n y in New York 
. . . you'll find Opera and Operet ta in 
the highest tradit ions of those classic 
arts. 

Welcome too to Hockey Fans . . . fo r 
Montreal is the home of Les Canadiens, 
perenniel f ront - runners in the Nat ional 
Hockey League . . . and Welcome too 
to the home of the N H L , for it is in 
Montreal that President Clarence 
Campbel l makes his Headquar ters . 

For the T V and Movie atliciando, here 
in Montreal you'll find the headquar ters^ 
of the French Ne twork of the Canadian 
Broadcasting Corpora t ion and tours of 
both French and English operat ions are 
conducted on the hour. The Nat ional 
Film Board, winner of many an Oscar 
at the annual Hollywood extravaganza, 

has huge facilities in Montreal , which 
again are open to the general public. 

Wclcome historians and Amer icana 
lovers . . . the history of Nor th Amer ica 
is irretrievably tied u p ' w i t h Montreal 
. . . Montreal ' s first newspaper, the 
Gazette , was founded by a Philadel-
phian named Benjamin Franklin . . . 

Welcome transportat ion buffs . . . for 
Montreal is the hub of the world's larg-
est t ransportat ion system, center of the 
longest railway in the world, and the 
largest inland port in the world. Mont-
real welcomes the United Nat ions too 
. . . as center of ICAO, the international 
body that controls the airlanes and air-
lines of the world. 

Welcome to furr iers and fu r buyers . . . 
for Montreal is the largest f u r market 
in the world . . . it's the home of the 
f amous Hudson 's Bay C o m p a n y and of 
fu r brokers with international repute. 

Bienvenue aux gourmets . . . for Mont-
real is a diner 's paradise . . . more good 
eating per square foo t than any city we 
know of. F r o m rich, juicy English roast 
beef to the succulent delicacy of a 
French Canadian "Tour t iere" , you'll 
find variety and vitality in all of 
Montreal ' s restaurants. 

Welcome museum goers . . . the 
v M o n t r ^ a l _ _ M " c p " m F'"1* Arts with 

both permanent and guest collections 
is an art-lovers and history-lovers mec-
ca . . . the pe rmanen t collection con-
tains some of the most f amous of the 
world's masters. 

Welcome to the ladies . . . for Mont-
real's bout iques are as chic and chock-
full of haute couture as any in Paris. 
Montreal is f amous for its rising gen-
eration of young designers, the city it-
self is the garment center of Canada . . . 
second only to New York in the world 
for the scope variety of its manufac tu r -
ing complexes. 

Welcome Dow Jones watchers . . . for 
Montreal boasts the newest and most 
electronic stock exchange in the world 
. . . and for the business man, Montreal 
is the head office city of many of the 
world's most f amous corporat ions. 

Welcome t o o to Nostalgia lovers . . . 
for Montreal was the host to E x p o 67 
and memories exist ail over town. 

Welcome G o G o ' s . . . fo r here in 
Montreal was (and is) the first Disco-
thèque in Nor th Amer ica . . . and the 
downtown area alone boasts enough 
exciting and different bout iques for 
several nights of frugging and mashing 
potatoes. 

Welcome nightclubbers too . . . for in 
the boîtes a chanson and neighborhood 
clubs, as well as in the lavish and lush 
city center empor iums, you'll find a nu-
cleus of f u tu r e stars, of established 
wor ld- famed entertainers, and of a new 
different type of enter ta inment that is 
unique to Montreal . 

Welcome A L L . . . welcome to the 
Magic that is Montrea l . . . Bienvenue 
. . . Welcome . . . Hospital i té is spoken 
here! 

1 FEB 1968 ® 
BOWDEN-S 

• • • 
Above, The Rake's Progress: He Marries, an engraving by 
Thomas Bakewell after Hogarth's painting. The Metropolitan 
Museum of Art. Dick Fund, 1932. At right is a pirated 
version of the same engraving. Hogarth, enraged by these 
thefts of his work, succeeded in 1735 in having a statute 
passed protecting the copyright of artists. 
Detail, The Rake 's Progress, above right. At far right, 
the hand of Tom Rakewell offers money to the irate mother 
of a weeping girl whom he got with child by a promise 
of marriage. The girl holds wedding ring in her left 
hand. Sir John Soane's Museum, London. 
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Hercules, in which Churchil l was depicted as a s l av i iP l f f^" 
bear dressed in ragged clergymen's garb , a pot of porter 
by his side and a staff in his paw. Hogarth might have 
been more cruel to both his adversaries, who were dis-
solute men spawned out of political agitation, but with 
his car toon of Churchil l , Hogar th retired f r o m the f ray . 

LAST DAYS. Hogar th ' s strength was slowly failing. He 
lived in a charming house in the Thames-side village of 
Chiswick, where he entertained his fr iends. The last 
year of his life was occupied in retouching his favorite 
plates, with the help of several engravers. 

His last work was a print entitled Finis; or the Bathos, 
in which the bottle is broken, the broom is worn to a 
s tump, the bell is cracked and the bow unstrung; the 
ship is wrecked and the sign of the "World ' s E n d " 
tavern is falling down: the playbook is opened at the 
words Exeunt omnes. The date of this macabre print is 
March 3, 1764, and Hogar th never touched pencil or 
graver thereaf ter . 

On October 25, he was removed f rom the Chiswick 
villa to his beloved house in Leicester Fields where he 
had brought his runaway bride 35 years before. He was 
cheerful to the last, and in that same night he died 
peacefully in the arms of the wife w h o had cherished 
him throughout life.* 

WORK AND INFLUENCE. H o g a r t h w a s p l a g u e d all h i s 
life by the spurious art categories current in his t ime. 
Paintings were rated in this o rder : religious and his-
torical subjects, portraits, landscapes and genre pic-
tures; paintings dealing with the everyday life of or-
dinary people stood near the bot tom of the list. 

Dur ing his fo rmat ive years Hogar th had little chance 
to study aristocratic art, but his apprenticeship in silver-
plate engraving acquainted him with the serpentine 
curves and flourishes of F rench rococo decorat ion. He 
was impressed by engravings of the Flemish satirist 
Peter Breughel, another artist adept in setting into droll 
animat ion the peasants and burghers who filled his 
humorous burlesques. 

Hogar th was able to satisfy his wish to populate his 
own pictures with earthy types only af ter he became an 
ardent theatregoer, observing and systematically storing 
away in memory a repertory of groupings, attitudes and 
scenes. His public relished the detailed realism of gest-
ures, dress, descriptions of par t icular places, various 
well-known types saltily characterized without becoming 
too farcical. 

The seriousness of Hogar th ' s moral content is still 
debated: some consider him more of a realist than a 
re former , supplying the moral aspect merely because the 
public expected it: a l though he creates a real horror in 
Gin Lane it is because he recommends the more jovial 
pleasures of Beer Street. Others believe that he became 
increasingly intent on the lesson implicit in his satires; 
they point to his remarks on his series, The Four Stages 
of Cruelty, asserting that he would rather stop the pro-
gress of cruelty than to have been the author of Raph-
ael's cartoons. 

By the 1740s, when he was complet ing Marriage à la 
Mode, he had mastered a style more realistic than the 
continental rococo but enlivened by its movement and 
light touch, an original blend of English d r ama and 
French style. Other examples of delicacy and playful-
ness occur in portraits of cherished fr iends, particularly 
the one of dramatis t David Garr ick and his wife repre-
sented in an animated moment , as if interrupted in the 
act of writing a letter. Toward the end of his life his 
brush had become as flowing and as adept at surface 
manipulat ion as that of most French masters. 
*He is bur ied in Chiswick. now a district of London . 
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ing at the t ime he produced A Harlot s progress; t h e ^ 
remained firm friends, and when Fielding wrote his first 
novel (Joseph Andrews, in which he described his own 
version of a harlot 's progress) in 1742 he acknowledged 
his debt to Hogarth in the preface, pointing out the 
d i f ference between comic writing and burlesque, and 
between comic painting and caricature, a lesson that he 
had learned f rom Hogarth. 

In later works, notably in Tom Jones, Fielding intro-
duced characters and situations that closely resembled 
some of Hogar th ' s own scenes. In The Life of Mr. Jona-
than Wild the Great appear the thieves, rakes, harlots 
and highwaymen who first appeared in Hogar th ' s saga 
of a harlot , and many of their actions are similar to the 
story in the painting. 

Hogarth 's influence on the works of the Scottish phy-
sician Tobias Smollett is also discernible in numerous 
instances: one English critic stated in an introduction to 
Roderick Random that Smollett did with his pen what 
Hogar th did with his brush, using the same wide selec-
tion of types, the same sharp observation of low life, 
the same characters f r o m all ranks of society. 

Throughout his works, Smollett f requent ly used 
Hogar th 's name to bring a visual image of a character 
into the reader 's mind : the commodore in Peregrine 
Pickle, two characters in Humphry Clinker, F ika-kaka 
in The Adventures of an Atom. 

In Hogar th 's time, the English novel had begun its 
career with Samuel Richardson's Pamela, or Virtue 
Rewarded, a stilted tale of artificial characters . 
Hogar th 's etchings had whetted the public's taste for 
earthier material, real-life characters , rakes, fops, fash-
ionable f rumps , bawds, thieves, all the color of a roist-
ering 18th century Eng land ; Gar r ick on the stage, and 
Fielding and Smollett in literature, reaped the benefi t of 
the direction given to the public's appetite by William 
Hogar th , the modest silversmith who became one of the 
greatest satirists of the brush. 

EPITAPH. By David Garr ick for Hogar th ' s tombstone: 
Farewell , great Painter of M a n k i n d / W h o reach 'd the 
noblest point of A r t / W h o s e pictur 'd Morals charm 
the M i n d / A n d through the Eye correct the 
Hear t . 

Portrait of a Young Girl , an oil 
painting. M on treaLJdmeum-of 
FineAzts, bequest of Miss Adeline 
Van H orne, 1945. 



welcome.... 

Welcome to Montreal . . . the city 
where the accent is on living. 

Wclcome to Montreal . . . Canada ' s lar-
gest city and the second largest French 
speaking city in the world, a cosmopol-
itan complcx of over 2Vi million exu-
berant people . . . a city that 's been 
called the Paris of the Nor th . . . a city 
with a built-in excitement that 's indes-
cribable and catching. 

Welcome Music Lovers . . . for here 
you'll find the home of the Montreal 
Symphony Orchestra conducted by the 
Dean of Nor th Amer ican maestros. Sir 
Wilfr id Pelletier, who gained interna-
tional f ame as conductor of . the Metro-
politan Opera C o m p a n y in New York 
. . . you'll find Opera and Operet ta in 
the highest tradit ions of those classic 
arts. 

Welcome too to Hockey Fans . . . fo r 
Montreal is the home of Les Canadiens, 
perenniel f ront - runners in the Nat ional 
Hockey League . . . and Welcome too 
to the home of the N H L , for it is in 
Montreal that President Clarence 
Campbel l makes his Headquar te rs . 

For the T V and Movie afliciando, here 
in Montrea l you'll find the headquar ters 
of the French Ne twork of the Canadian 
Broadcasting Corpora t ion and tours of 
both French and English operat ions are 
conducted on the hour. The Nat ional 
Fi lm Board, winner of many an Oscar 
at the annual Hollywood extravaganza, 

has huge facilities in Montreal , which 
again are open to the general public. 

Welcome historians and Amer icana 
lovers . . . the history of Nor th America 
is irretrievably tied up>with Montreal 
. . . Montreal ' s first newspaper, the 
Gazette , was founded by a Philadel-
phian named Benjamin Franklin . . . 

Welcome transportat ion buffs . . . for 
Montreal is the hub of the world 's larg-
est t ransportat ion system, center of the 
longest railway in the world, and the 
largest inland port in the world. Mont-
real welcomes the United Nat ions too 
. . . as center of ICAO, the international 
body that controls the airlanes and air-
lines of the world. 

Welcome to furr iers and fu r buyers . . . 
for Montreal is the largest fu r market 
in the world . . . it's the home of the 
f amous Hudson 's Bay C o m p a n y and of 
fu r brokers with international repute. 

Bienvenue aux gourmets . . . for Mont-
real is a diner 's paradise . . . more good 
eating per square foo t than any city we 
know of. F r o m rich, juicy English roast 
beef to the succulent delicacy of a 
F rench Canadian "Tour t iere" , you'll 
find variety and vitality in all of 
Montreal ' s restaurants. 

Welcome museum goers . . . the 

both p e r m a n e n t ' a n d ^ g u e s t collections 
is an art-lovers and history-lovers mec-
ca . . . the pe rmanen t collection con-
tains some of the most f amous of the 
world 's masters. 

Welcome to the ladies . . . for Mont-
real's bout iques are as chic and chock-
full of haute couture as any in Paris. 
Montreal is f a m o u s for its rising gen-
eration of young designers, the city it-
self is the garment center of Canada . . . 
second only to New York in the world 
for the scope variety of its manufac tu r -
ing complexes. 

Welcome Dow Jones watchers . . . for 
Montreal boasts the newest and most 
electronic stock exchange in the world 
. . . and for the business man, Montreal 
is the head office city of many of the 
world 's most f amous corporat ions. 

Welcome t o o to Nostalgia lovers . . . 
for Montreal was the host to E x p o 67 
and memories exist all over town. 

Welcome G o G o ' s . . . for here in 
Montreal was (and is) the first Disco-
thèque in Nor th Amer ica . . . and the 
downtown area alone boasts enough 
exciting and different bout iques for 
several nights of frugging and mashing 
potatoes. 

Welcome nightclubbers too . . . for in 
the boîtes a chanson and neighborhood 
clubs, as well as in the lavish and lush 
city center empor iums, you'll find a nu-
cleus of fu tu re stars, of established 
wor ld- famed entertainers, and of a new 
different type of enter ta inment that is 
unique to Montreal . 

Welcome A L L . . . welcome to the 
Magic that is Montreal . . . Bienvenue 
. . . Welcome . . . Hospital i té is spoken 
here! 
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Sept-Jours 

Montreal, Quê. 

February 18, 1968 

ARTS 

Saleté, écaillement, 
craquelures 

Il faut toute sorte de gens pour fai-
re un monde, dit la chanson. On est 
comme on est, claironnait sans honte 
Charles Trenet. Le passé ne m'attire pasi 
beaucoup et je pense bien que je jette-
rais au feu des tas de vieux tableaux 
moisis qui traînent dans les musées. Je 
sais bien que les vieux tableaux valent 
des fortunes et que plus c'est vieux plus 
la valeur grimpe, mais vraiment, moi, je 
ferais un autodafé joyeux de ces toiles 
sombres et sales et si tristes à regarder, 
qui ont des titres ridicules (et les sujets 
donc) comme "Abraham sacrifiant 
Isaac". Ce fatras encombrant d'"italia-
neries", d'images à odeur de religiosité, 
d'illustrations poussiéreuses d'antiques 
mythologies, pouah! quand je vois ces 
singeries léchées j 'en ai des "haut-le-
coeur". 

"C'est terminé l'histoire dev l'art", 
écrit Rosenberg. Bon débarras! 

Cette risible civilisation "des images 
encadrées" s'achève. Cela n'empêche 
pas que des spécialistes se-dévouent 

restaurer, à nettoyer, bref, à conser 
ces pieux souvenirs d'antan. Tous îes 
goûts . . . Il y en a, me dit-on pour qui 
c'est une véritable passion et la techni-
que de la récupération des vieux ta-
bleaux jouit des avantages des progrès 
scientifiques. 

Si vous voulez, par curiosité ou par 
amour du passé iconographique, en sa-
voir plus long sur le sujet, il n'y a que de 
se rendre au Musée des beaux-arts 
(jusqu'au 3 mars) pour visiter """Svant et 
après". Il s'agit d 'une exposition didac-
tique. Cinq sections apprendront au 
profane (j'irai voir cela, je suis curieux 
de nature) les aspects du métier de la 
conservation, des photos illustreront la 
saleté, l'écaillement, les craquelures, les 
déchirures, les perforations, le rentoila-
ge . . . en somme "avant et après" le fa-
meux outrage des ans! Le maquillage 
de l'art, la chirurgie plastique de la 
peinture, voilà le travail des experts. Il 
permettra à mes petits enfants, s'ils me 
ressemblent, d'aller au Musée un bon 
dimanche après-midi, regarder "Abra-
ham sacrifiant Isaac", avec ou sans 
"haut-le-coeur". Je suis plus ému quand 
je vois dans mon journal, ou dans la re-
vue catholique de gauche "Ramparts", 
un GI sacrifiant un Vietnamien. On est 

comme on est ! 
Où est la justice? 

Pour les Canadiens français, le Con-
. seil fédéral des arts serait-il "un Conseil 

de voleurs"? Je pèse mes mots. On n'a 
qu'à lire les rapports annuels de cette 
"vénérable" institution. Pour ces gens 
d'Ottawa, le monde des arts ne se divise 
pas en deux (les deux "founding na-
tions"), oh non! Ces gens ne croient pas 
qu'il y a la communauté artistique (ou 
culturelle) francophone et la communau-
té artistique (ou culturelle) anglophone 
et ils ne partagent pas la "poire" en 
deux. 

K ils ne la partagent même pas au "pro-
rata" de la population, de cette façon 
nous pourrions obtenir environ le tiers 
des subventions. Rien à faire. Et cela 
devient une odieuse discrimination cul-
turelle. L'autre communauté, l'anglo-
phone, obtient, bon an mal an, la part 
du lion. Veut-on un exemple bien pré-
cis, des chiffres? Prenons le dernier 
! communiqué officiel du Conseil. On 
«vient de distribuer neuf (9) octrois. Une 
valeur de $46,500. Huit octrois sur neuf 
vont à l 'épanouissement de la vaste 
communauté anglophone. Autrement 
dit. et ça parle plus clairement encore: 
$43,300 vont aux Canadiens anglais . . . 
et un petit , y ) a t >x Canadiens f rar 

their 
sculpteurs), 
impôts et er 
revenu fiscÉ ' e r 

Ce que 'j^ntual-
ct enrage bi time, 
qu'un exemio Mi-
té (le 6 févill be 
dix", nous sn ad-
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VIE DES ARTS L'élitisme bourgeois 

ment, le Québec a toujours mené et mè-
ne toujours dans ce seul domaine où 
l'on a pu jouer un rôle actif: les arts, la 
culture. Alors? 

J ' a j o u t e que "la culture", prolonge-
ment normal de "l 'éducation" devrait 
être régie, organisée rationnellement, 
planifiée par Québec. On a vu le gaspil-
lage du S 100.000 offert par Pierre Elliott 
Trudeau au "Centre" de Jacques Lan-
guirand! Comme geste d'administration 
saine, on a déjà vu mieux, hein? C'est 
cette comédie, cette bouffonnerie des 
"octrois-et-bourses-à-gogo" qui doit 
cesser. Le même "Conseil fédéral de vo-
leurs" annonce, dans le même commu-
niqué. que l'on distribuera pour l 'année 
en cours, tenez-vous bien: un million et 
quart de dollars! 
Vie des arts: l'élite 
se fai t entretenir 

Entendons-nous bien: qu'un grou-
puscule de gens instruits décide un beau 
matin de fonder une revue, personne 
n'aura rien à redire. Son contenu sera ce 
que ces dilettantes voudront qu'il soit. 
Tout un chacun a bien le droit strict de 
se payer les frivolités qu'il veut, les trucs 
prestigieux de son goût. Mais qu'une re-
vue sur la vie artistique ose quémander 
de l'argent du peuple pour nous parler 
de "La collection de peinture du restau-
rant" "La Colomba" (Antonio Maran-
zi), ou de "L'espace vibratoire du pein-
tre-verrier Henri Guerin (Norman Pa-
gé)", c'est vraiment le bouquet, une sorte 
d'imposture. 

Le numéro "Hiver 1967-68" de la re-
vue de madame Paradis, "Vie des arts" 
continue la sordide tradition de l'élitis-
me bourgeois qui ronge comme un can-
r f r le milieu des arts au Québec. La re-

"Culture vivante", publiée par le 
nistère des Affaires culturelles, est de 
me farine, en gros. La vie des arts, la 

f u t u r e vivante, sont des "mots abs-
its" pour certains esthètes qui ont f o -
lle du pouvoir. Tout cela — comme 

dée saugrenue de fonder un Opéra 
itional — manque singulièrement de 
:rité sociale et c'est très grave. 
La culture imposée, d'en haut, est un 

avail inutile, de l'énergie et de l'ar-

Montreal, Que. 
M 14,900 

gent actionnés en pure perte. Ces gens 
— ceux du pouvoir et leurs amis — sont 
des aveugles et des sourds. Il faut les dé-
noncer sans arrêt. Ils perpétuent un sys-
tème qui est dépassé". Ils sont seuls et 
fiers. Ils méprisent avec une fière arro-
gance la communauté qui les entoure. 
Ils oeuvrent en vase clos. Ils refusent de 
faire un travail qui est pourtant criant 
d'urgence, l ' information, l'éducation 
populaire sont des termes qu'ils ne re-
çoivent pas. Ils parlent, entre eux, des 
hautes "choses de l'esprit^, des "fouilles 
du site de Soli (Jean Des Gagniers, s'il 
vous plaît), et de l'actualité artistique à 
Amsterdam et à Bruxelles! Ce sont des 
déracinés. Ottawa et Québec acceptent 
néanmoins de financer cette entreprise 
de "cloisonnement" entre l'art et le pu-
blic; on aura tout vu. 

Un seul article, très court hélas, porte 
sur un des problèmes actuels du monde 
des arts, mais les recommandations de 
Laurent Lamy en vue de voir encoura-
ger nos créateurs en esthétique indus-
trielle et en design ne peuvent concer-
ner qu'une poignée de gens. Pour com-
mander du design de Mousseau, de Fer-
ron, de Jordi Bonet, de Rousseau-Vcr-
mette, il faut être un puissant nanti, 
non? 

C L A U D E J A S M I N 

A propos de iMmv. j'ai déniché son article sur la fameuse 
"Biennale de Paris" Caché au fond d'un cahier. sans aucu 
ne photo, rédigé sur un Ion de froid compte rendu. ne 
dégageant guère précisément les oeuvres importâmes, le href 
article (après tout on ne va pas à Parts, frais pavés à même 
nos impôts, tous les' /atnze tours) ne m'a rien appris d'assez 
solide pour que le puisse communiquer à mes lecteurs les 
lignes de force de %lic*£}anifestation d'importance 

"EB 1968 
N."S M 

Photo prise au Musée des Beaux-Arts de Montréal 
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La galerie d'art internationale d'Expo 67 abrite maintenant le Musée d'Art Contemporain du Quebec • View 
of international art gallery at Expo 67, which has become new home $ Musée d'Art Contemporain • tt 
Museo de Arte Contemporùneo de Quebec, esta situado en la antigua galeria de la Expo 67 • La gallerta 
d'arte internazionale dell'Expo 67 ospitu attualmente il Museo d'Arte Contemporanea, del Quebec • Anstcht 
der Internationalen Kunstgalerie aufder Expo 67, das neue Heim des Museums fiir zeit&eno&tsche Kunst. 

le musée d'at i 
contemp orain 

ï 

Trois ans après avoir vu le jour dans un ' 
édifice vieillot connu sous le nom de Châ-
teau Dufresne, le Musée d'art contempo-
rain renaît en changeant d'emplacement 
et de décor. 11 établit ses quartiers dans la 
Galerie d'art d 'Expo 67, l 'exposition inter-
nationale et universelle la mieux réussie 
qui ait jamais été'tenue. 

Pendant les six m o i s de l ' E x p o , ce t te 
galerie , cons tru i t e au c o û t de $2,500,000 
dans la Cité du Havre, servit d'écrin géant 
à q u e l q u e 200 trésors v e n u s de t o u s les 
horizons, chefs-d'œuvre du génie humain 
depuis trente siècles. Selon l'expression 
d ' u n c r i t i q u e , " e l l e r e s s e m b l a i t à un 
énorme coffre à bijoux et constituait sans 
doute, à cause de son contenu, l ' immeuble 
le plus précieux au monde ." 

Les peintures et les sculptures de plus 
de vingt pays qui ornaient ses murs sont 
ma in tenant re tournées à leur lieu d'ori-
g ine . M a i s les sa l l es s p a c i e u s e s et b ien 
éclairées de la Galerie d'art, qui avaient 
accueilli des mill ions de visiteurs l'an der-
nier, ne devaient pas être longtemps vides. 
En mars, le Musée d'art contemporain s'y 
installera sous les auspices du ministère 
des Affaires culturelles du Québec. Deux 
exposit ions d'œuvres de grands peintres 
québécois marqueront cette réouverture. 
La première consistera en une rétrospec-

tive des toiles de Jean Dallaire, peintre ori-
ginaire de Hull et mort en France en 1%5 
à l'âge de 49 ans. La seconde groupera les 
œuvres de dix des artistes québécois les 
mieux c o n n u s internat ionalement: Jean-
Paul Riopel le , A'fred Pellan, Jean-Paul 
Lemieux, Guido Molinari, Jean McEwen, 
Charles Gagnon, Yves Gaucher, Edmund 
Alleyn, Jacques Hurtubise et Jacques de 
Tonnancour. 

" N o u s entretenons plusieurs autres pro-
jets," déclare le directeur du Musée, M. 
Gilles Hénault, "mais nous ne pouvons les 
préciser pour le moment parce que les ex-
posit ions n'ont pas encore été autorisées. 
Toutefois , à l 'occasion de l'inauguration 
officielle à l 'automne, en octobre probable-
ment, nous attendons une grande exposi-
t ior-d'Europe?" 

Le M u s é e rempl i t ainsi sa d o u b l e f o n c -
t i o n : d ' a b o r d , c o n s p u e r une co l l e c t i on 
d ' œ u v r e s d ' a r t c o n t e m p o r a i n e s et s u r t o u t 
rense igner le publ ic sur les m a n i f e s t a t i o n s 
de l ' a r t d ' a u j o u r d ' h u i , au moyen d ' e x p o -
si t ions diverses, de visites guidées, de con -
férences et de p ro jec t ions de films, g râce 
aussi aux services de sa b ib l io thèque . 

La collection du Musée comprend en-
viron 300 tableaux, autant de gravures et 
60 scu lptures . La m o i t i é de ces œ u v r e s 
sont q u é b é c o i s e s ; un quart d'entre elles 

•>n 

prov iennent des autres prov inces cana-
d i e n n e s ; un dernier quart est c o n s t i t u é 
d 'œuvres d'art istes é trangers , s u r t o u t 
e u r o p é e n s . E l l e c o m p t e e n v i r o n d i x 
œuvres d'Américains. 

P o u r ce qui est de l ' a c q u i s i t i o n des 
œuvres d'art, la politique du Musée con-
siste à établir en priorité un fond d'art qué-
bécois réunissant surtout les maîtres mo-
dernes tels que Borduas, Riopelle, Pellan 
et d'autres. Le ministère des Affaires cul-
turel les ne d i s p o s a n t pas , au début , de 
moyens suffisants, la direction du Musée 
d é m a n d a aux artistes et aux co l l e c t i on -
neurs de donner ou de prêter leurs œuvres. 
Peu à peu, avec le temps, les dons se firent 
de plus en plus nombreux. Au dire d'un 
représentant du ministère, les artistes et 
les collectionneurs ont fait montre d'une 
générosité exceptionnelle. 

Le d irec teur actuel du M u s é e , Gi l l e s 
Hénault, qui succéda il y a deux ans à Guy 
Robert , se dit é v i d e m m e n t très heureux 
d'emménager dans un immeuble presque 
neuf , u l t r a - m o d e r n e et bien équipé . La 
Galerie d'art de la Cité du Havre est beau-
coup plus spacieuse que l'ancien Château 
Dufresne, c o m p o s é de deux maisons re-
l iées l 'une à l 'autre et c o m p r e n a n t une 
quarantaine de petites pièces plutôt basses 
de plafond. Dans ses nouveaux quartiers, 
M. Hénault regrette seulement le manque 
d'espace réservé aux bureaux. Au premier 
étage, il devra transformer une des salles 
d'exposition en bibliothèque et une autre 
en salle de conférence et de projections. 

M. H é n a u l t s o u l i g n e c e p e n d a n t la 
grande flexibilité des salles, qui peuvent 
être adaptées aux différentes exposit ions, 
grâce à des murs amovibles. 

À son avis, le rôle du Musée n'est pas de 
p r é s e n t e r de p e t i t e s e x p o s i t i o n s i n d i -
viduelles, mais plutôt des rétrospectives et 
de grandes exposit ions thématiques. Les 
exposit ions personnelles qu'il a montées 
étaient, soit des col lections d'œuvres d'ar-
tistes étrangers de renom, soit des rappels 
groupant les œuvres d'un artiste d'ici au-
tour d'un thème donné ou qui fixaient un 
moment important de son évolution. 

M. Hénault ne désire d'ailleurs pas se 
limiter à cela. "Il existe de moins en moins 
de frontières entre les genres, dit-il, et l'on 
ne peut s'en tenir aux formes d'art tra-
ditionnelles." Aussi a-t-il l'intention d'or-
ganiser des exposit ions de design, d'art in-
tégré, etc. La rétrospective de Mousseau, 
tout c o m m e la présentation des verrières 
de Ferron, se classaient dans cette caté-
gorie. 

Le M u s é e d'art c o n t e m p o r a i n a déjà 
tenu une soixantaine d'expositions, dont 
une vingtaine d'envergure, parmi lesquel-
les on peut citer: les rétrospectives Roussil , 
de Tonnancour , Lyman, Toupin, Mous-
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"They may be in wheel-
chairs on land, but, in the 
water, the sky's the limit," 
says Mrs. Betty S k e l t o n , 
YWCA director of health and 
physical education. " W h e n 
the handicapped are in the 
water, they're mobile. You 
just can't overestimate the 
effects of swimming on their 
morale." 

Mrs. Skelton said two of the 
five regular members of the 
Y W C A handicapped swim-
ming class had passed their 
Junior Red Cross swimming 
tests and were now working 
towards t h e i r intermediate 
awards. 

The Y W C A swimmming 
program for the handicapped 
started in 1960, but it moved 
i n t o high gear when the 
d o w n t o w n Red Feather 
agency got its wheelchair 
ramps. 

The ramp was designed by 
YWCA staff members with 
the help of an architect and 
the Aluminum Company of 
Canada provided the needed 
aluminum and an engineer. 

The s t r u c t u r e permits 
wheelchairs to be p u s h e d 
from the poolside into the 
water. When it's not in use, 

By JOYCE DOUGLAS 

So far, the handicapped 
(mostly cerebral palsy vic-
tims) have visited _the Mont-
real Museum of Fine Arts, the 
Dow Planetarium, the Bank 
of Commerce observation 
platform and the Place Bona-
venture, which Miss Anita 
Rawlings, the program group 
worker, considers "100 per 
cent accessible to the handi-
capped." 

Discussion groups are of a 
high level. Guest speakers 
have talked to the group on 
such topics as music appre-
ciation and ecumenism. 

Only handicapped women, 
30 and over, a re accepted so 
far, but the YWCA is hoping 
to establish a similar pro-
gram for the young handi-
capped. 

The cost of the program is 
the price of membership — 
$5. 

Get involved 

Miss R a w l i n g s said the 
handicapped were among the 
best m e m b e r s the YWCA 
had. "They are involved in 
everything. They use the li-
brary. They play b r i d g e . 
They turn up at every open 

SWIMMING AID: Mrs. Dorothy Sexton, a YWCA volunteer, pushes Mrs. Fernande 
Asselin into the YWCA swimming pool with ease, thanks to the YWCA's new 
portable aluminum ramp. The ramp can be dismantled and stored between use. 

m 

S Handicapped becomes mobile 
| j | in Y pool and can pass tests 

occasion. Our open house in 
the fall, our annual meeting 
in the spring." 

She said the recreation pro-
gram was open to any handi-
c a p p e d member of the 
Greater Montreal community. 
If transportation was a prob-
lem, she said the YWCA 
would try to make some 
travel arrangement with staff 
or with the Montreal Volun-
teer Bureau. 

" I d e a l l y , though, there 
should be some kind of rec-
reational program for the 
handicapped in every com-
munity," Miss Rawlings said. 

The YWCA also opens its 
p o o l to the Occupational 
Therapy and Rehabilitation 
Centre for swimniing classes, 
and it has plans on the draw-
ing board for what it calls a, 
Convalescent Swim. 

"I t will allow men and) 
women to use the pool to 
strengthen weak arm or leg 
muscles after an injury or a 
break, or any other muscles, 
Swimming is one of the besl 
therapeutic aids." 

For further information of 
the YWCA programs for thi 
handicapped, telephone Mr! 
Skelton or Mrs. Tryna Rotl 
olz- at 866-9941. 



m a r i n s et la F é d é r a t i o n des œuvres de 
c h a r i t é ca tho l iques . C h a q u e année , le trè-
fle, la h a r p e et les c h a r m a n t e s mélodies de 
la Verte Érin f o n t par t ie du décor q u ' a g r é -
men ten t les écussons de c h a q u e c o m t é de 
l ' I r l ande , du n o r d a u sud . 

É l a b o r é h a b i t u e l l e m e n t à p a r t i r d ' u n 
t h è m e musica l , le bal au t r i ch ien est l ' un 
des plus spec tacula i res . Contes de la forêt 
viennoise, Sound of Music et Une nuit à 
Schœnbrunn on t laissé des souven i r s viva-
ces. Les bénéficiaires des recet tes de ce bal 
de la Société au t r i ch i enne va r i en t d ' a n n é e 
en année . Des bour ses on t dé jà pe rmi s à 
des é t u d i a n t s en m u s i q u e d 'a l le r p o u r s u i -
vre leur f o r m a t i o n en A u t r i c h e et , p lus 
r é c e m m e n t , le f o n d s de c o n s t r u c t i o n du 
village d ' e n f a n t s de Cowansvi l l e , a u Qué -
bec, a reçu une c o n t r i b u t i o n subs tant ie l le . 

Plus ieurs sociétés nouvel les o rgan i sen t 
aussi des bals qui p r o l o n g e n t la pé r iode 
des m o n d a n i t é s et d o n t les recet tes leur 
p e r m e t t e n t de m e n e r à bien leurs œuvres 
p h i l a n t h r o p i q u e s et cul turel les . La Société 
S a i n t - D a v i d — a u t r e f o i s la Montreal Welsh 
Union—célèbre la j o u r n é e du 1er m a r s p a r 
u n d îner d a n s a n t où le po i r eau et la j o n -
quille inspi rent t o u j o u r s les d é c o r a t e u r s . 

Les bals de ces nouvel les Sociétés, qui 
on t g rand i avec l ' a r r ivée à M o n t r é a l de 
g r o u p e s d ' i m m i g r a n t s plus diversifiés, son t 
géné ra l emen t h a u t s en cou leu r . Et les C a -
nad iens de la nouvel le géné ra t i on y por -
tent le c o s t u m e du pays de leurs ancê t re s 
p o u r c h a n t e r et d an se r sous l 'œil a t t end r i 
des pa ren t s . L 'hosp i t a l i t é de ces g r o u p e s 
e t h n i q u e s est t o u j o u r s cha leureuse , qu ' i l 
s 'agisse des T c h è q u e s , des H o n g r o i s , des 
I ta l iens, des L i b a n a i s et de t a n t d ' a u t r e s 
d o n t l 'accuei l se t r adu i t le p lus souven t 
p a r un d îner ou un buf fe t de minu i t où les 
spécial i tés du pays na ta l vois inent avec les 
mets c a n a d i e n s habi tue ls , t ou t c o m m e les 
vieilles danses fo lk lo r iques se mêlent a u x 
r y t h m e s m o d e r n e s préfé rés p a r les j eunes . 

Le bal e t h n i q u e des C a n a d i e n s f r ança i s , 
celui de la Société Sa in t - Jean-Bap t i s t e de 
M o n t r é a l , qui se s i tue a u t o u r du 24 j u in 
( j o u r de leur fê te na t iona le ) ne m a n q u e pas 
n o n plus d ' a g r é m e n t . M a i s il n o u s a sem-
blé p ré fé rab le de me t t r e en relief a u j o u r -
d ' h u i les m a n i f e s t a t i o n s des d i f fé ren tes mi-
nor i tés qui f o n t de M o n t r é a l le lieu d ' ac -
cueil i n t e rna t i ona l p a r excellence. 

/ 
/ 

Vaigle occupe une place d'honneur au bal polonais 
• Polish eagle has place of honor at Polish ball • La 
tradicional "Aguila Polonesa" ocupa un sitio de 
honor, en el salon del baile • L'aquila occupa un 
posto d'onore al hallo polacco • Der polnische Adler 
nimmt einen Ehrenplatz aufdem Polnischen Ball ein. 
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treasures on the move 
by Brodie Snyder 

Le Musée d'Art contemporain, M o n t r e a l ' s 
showcase f o r m o d e r n pa in t ing , is m o v i n g 
i n to a new h o m e a n d qu i te a h o m e it is — 
the $2,500,000 Ar t Ga l l e ry of Expo 67, the 
m o s t p o p u l a r wor ld exh ib i t ion ever held. 

T h e gal lery, wi th s o m e 200 a r t t r easures 
which c a m e f r o m a r o u n d the wor ld and 
s p a n n e d 30 centur ies , was cal led by one 
cri t ic " a g ian t jewel box , the m o s t price-
less bu i ld ing in the w o r l d . " It a lso was 
adver t i sed as the m o s t m o d e r n , best-
e q u i p p e d a n d m o s t ca r e fu l l y -gua rded m u -
seu m a n y w h e r e . 

N o w the pa in t ings a n d the scu lp tu re 
f r o m m o r e t h a n 20 na t i ons — the Soviet 
U n i o n , fo r example , sent 14 works , s o m e 
of t h e m never b e f o r e seen in the Wes t — 
have r e tu rned h o m e . But the comple te ly -
fireproof gallery w a s n ' t e m p t y long. 

T h e Musée — c rea ted f o u r years ago by 
Q u e b e c ' s D e p a r t m e n t of Cu l tu r a l Affa i r s 
— began the move f r o m its p rev ious q u a r -
ters in the Château Dufresne, a r e fu rb i shed 
m a n s i o n in the eas t end of the city, la te in 
F e b r u a r y and is to r eopen in M a r c h in the 
f o r m e r Expo A r t Ga l l e ry . 

" I t is a beau t i fu l b u i l d i n g , " says Gilles 
H é n a u l t , the Musée's d i rec tor , of the new 
h o m e . " I t ' s very wel l -equipped , very u p -
t o - d a t e . . . a very ag reeab le b u i l d i n g . " 

Still, it p resen t s s o m e chal lenges fo r M r . 
H é n a u l t a n d his s taff . 

" I t was buil t basical ly fo r a s i x -mon th 
exh ib i t ion . T h e r e is a lack of office space . 
A n d then we h a d to t ake one of the r o o m s 
ups ta i r s for use as a l ib rary a n d a n o t h e r t o 
b e c o m e a l e c t u r e ha l l a n d p r o j e c t i o n 
r o o m . 

" T h a t leaves us wi th three halls f o r 

Le Château Dufresne abritait encore récemment le Musée d'Art Contemporain • Château Dufresne, in east-end Montreal, was original site of Musée d'Art Contem-
porain • El "Château Dufresne" antiguo Museo de Ane contemporàneo • Il Château Dufresne era ta sede originale del Museo d'Arte Contemporanea • Château 
Dufresne, im Ostende Montreals, der urspriingliche Sitz des Museums fur zeitgenôssische Kunst. 
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. u o n s on the second floor, the p r i m e 

viewing a r e a . " 
T h a t is still cons ide rab ly m o r e r o o m 

t h a n was ava i lab le to the Musée a t the 
Château Dufresne, which ac tual ly was t w o 
res idences l inked toge the r bu t s t ruc tu ra l ly 
i n d e p e n d e n t a n d c o n t a i n i n g 40 s m a l l 
r o o m s . Built by a f ami ly of t h a t n a m e 
a b o u t 1915, it was a h o m e wi th m u c h of 
the w o o d a n d m a r b l e i m p o r t e d f r o m 
E u r o p e . 

One of its problems was its low ceilings 
— a problem that will be overcome at the 
Expo gallery. "We had maximum wall 
height of 8V2 feet," Mr. Hénault ex-
plained. "Painters now paint very large 
canvasses and there have been shows that 
we could have obtained but could not put 
on because of this. 

"We'll have much more flexibility n o w 
than we had at the Château Dufresne. We 
can change our exhibition halls with r o o m 
dividers and movable partitions as our 
different shows dictate." 

The relocated museum plans a double 
attraction for its reopening. 

T h e first exh ib i t ion is a J ean Dal la i re 
re t rospec t ive , which h a d been scheduled 
fo r t he old q u a r t e r s b e f o r e final w o r d of 
the m o v e c a m e earl ier th is year . Dal la i re , 
a na t ive of Hul l , Quebec , w h o died in 
F r a n c e in 1965 a t the age of 49, ha s had his 
w o r k s h o w n in E u r o p e , S o u t h Amer i ca , 
the U n i t e d S ta tes a n d C a n a d a . H e is 
r epresen ted in the N a t i o n a l Gal le ry of 
C a n a d a , O t t a w a , a n d the Musée"s p e r m a -
nent co l lec t ion . 

T h e o t h e r o p e n i n g exhib i t ion will fea-
tu r e the w o r k of 10 of Q u e b e c ' s best-
k n o w n a r t i s t s — J e a n - P a u l R i o p e l l e , 
A l f r ed Pel lan , J e a n - P a u l Lemieux , G u i d o 
Mol ina r i , J e a n M c E w e n , Cha r l e s G a g n o n , 
Yves G a u c h e r , E d m u n d Alleyn, J a c q u e s 
H u r t u b i s e a n d J a c q u e s de T o n n a n c o u r . 

All have pa in t ings in the N a t i o n a l Ga l -
lery of C a n a d a a n d in l ead ing m u s e u m s in 
the U n i t e d S ta tes a n d E u r o p e . Riopel le , 
fo r example , is in the M u s e u m of M o d e r n 
Ar t , N e w Y o r k , a n d the Musée d'Art mo-

' dente in Pa r i s ; Pe l lan , t o o , is in the Par i s 
m u s e u m ; M o l i n a r i is in the N e w Y o r k 
m u s e u m a n d the G u g g e n h e i m M u s e u m , 

; a lso in N e w Y o r k ; M c E w e n is in the N e w 
Y o r k M u s e u m of M o d e r n A r t ; a n d G a u -

; cher in t h a t one , the L ib ra ry of Congres s , 
W a s h i n g t o n , a n d the Vic to r ia a n d Albe r t 
M u s e u m in L o n d o n , E n g l a n d . 

" W e have a n u m b e r of o the r i dea s , " 
- M r . H é n a u l t says, " b u t we c a n ' t t a lk 

a b o u t t h e m because the exh ib i t ions have 
n o t yet been a u t h o r i z e d . 

"We do, however, expect to have a big 
show from Europe for the official opening 

En 1966, un symposium de sculptures eut lieu sur les pelouses du Musée • Sculpture Symposium was held at 
Château Dufresne in 1966 • En 1966 una exposiciôn de pinturas tuvo lugar en los parques del Museo • Nel 
1966, un simposio di sculture ebhe luogo al Château Dufresne • 1966 wurde auf dem Rasenplatz vor dem 
Museum eine Skulpturen-Ausstellung abgehalten. 

of our new museum sometime this fall, 
probably in October." 

Mr. Hénault, a noted journalist, poet 
and critic, had been with Sel de la Semaine, 
a public affairs program on the French 
network of the Canadian Broadcasting 
Corporation, before being named director 
of the Musée in February, 1966. He suc-
c e e d e d G u y R o b e r t , a p a i n t e r , 
writer, teacher and critic, who was 30 years 
old when he became first director of the 
Musée in June, 1964, and left to take charge 
of the international sculpture exhibition 
at Expo. 

The Musée had opened officially July 12, 
1965, and the idea was to develop its per-
manent collection over a five-year period. 
Its budget then was $100,000 and the re-
furbishing of the Château Dufresne cost 
$55,000. 

The museum asked artists and collec-
tors to give or lend works of art and, as 
time went by, donat ions became more and 
more numerous. "There has been," said 
one official at the time, "exceptional gen-
erosity by both artists and col lectors." 

With a p e r m a n e n t c o l l e c t i o n firmly 
established, Mr. Hénault now is concen-
trating on staff to develop the museum's 
ancillary functions such as guided tours, 
lectures and films. 

The Montreal Museum of Fine Arts had 
been the city's only art museum for 104 
years. 

"There is r o o m in Montreal for two 

museums," Mr. Hénault says. "The Mu-
seum of Fine Arts has the advantage of 
being a very old and very well-established 
institution. It has a very good permanent 
collection and can get excellent exhibit ions 
of what we call, from our point of view, 
traditional art. 

"They have this rôle to play. But con-
temporary art is our domain. We can't 
touch anything else." 

Mr. Hénault said the Musée"s approach 
is based loosely on the year 1940. "That 
corresponds to a sort of renewal in Can-
ada and Quebec," he said, "such people 
as Pellan and Paul-Emile Borduas here 
and the Group of Eleven in Toronto . For 
a foreign painter, we base it on whether 
he was producing in 1940. 

"The M u s e u m of Fine Arts," he con-
tinued, "can do anything. It fills a very 
needed rôle — exhibit ions of ancient art, 
painting and different media and tech-
niques, sculpture, tapestry, even furniture. 

"We both serve the public in different 

ways." 
With the two museums complement ing 

each other and with the Musée in such 
magnificent new quarters — adjacent to 
this summer ' s exhib i t ion in Montrea l , 
Man and His World, on the Expo islands 
— the art-loving public, whether residents 
or visitors, cannot help but benefit. 

{Brodie Snyder is general news editor of 

The Gazette.) 
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YWCA staff members with 
the help of an architect and 
the Aluminum Company ot 
Canada provided the needed 
aluminum and an engineer. 

The s t r u c t u r e permits 
wheelchairs to be p u s h e d 
from the poolside into the 
water. When it's not infuse, J O s„uoif 

O ieAo-mp can be d l s m a ^ B 3 3 A j j I B a p j^m s jqgta 

Get involved 

Miss R a w 1 i n g s said the 
handicapped were among the 
best m e m b e r s the YWCA 
had "They are involved in 
everything. They use the li-
brary. They play b r i d g e . 
They turn up at every open 

break, or any other musaeb 
Swimming is one of the best 
therapeutic aids." 

For further information 01 
the YWCA programs for th 
handicapped, telephone Mr; 
Skelton or Mrs. Tryna Rot! 
ols at 866-9941. 
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BEACH FOR A STAR, MOST PEOPLE DO * 
SATURDAY, FEBRUARY 3, I968-PAGES 61 TO 68 

By LOTTA DEMPSEY 
Star staff writer 

MONTREAL-And so she has 
come full circle. Seventy-year-old 
Pauline Vanier has come back to 
make her home a stone's throw 
from where she grew up, in the 
heart of this mighty city. 

It was a great privilege last week 
to visit Madame Georges Vander in 
the «mall but gracious house «he 
has occupied these nine months now 
In Redpath PI. 

A great and gallant woman in be-
reavement after 46 momentous and 
historic years as wife of the coun-
try's most distinguished and most 
loved Canadian, Madame Vanier 
seemed not all alone. The spirit of 
the late Governor General was ev-
erywhere about us . . . just as it 
lives in the memory and heart of 
all who knew his works as a sol-
dier, a diplomat, a servant of his 
Country . . . and a unique human 
being. 

Yet I saw few obvious memen-
toes of the myriad honors he 
achieved during his lifetime as I 
walked through the simply fur-
nished, gracious rooms of the two-
storey brown brick residence with 
its cream trim. 

Look at the ones going out into the 
world for External Aid and CUSO 
(Canadian University Students 
Overseas)." 

She spoke of close friends with 
teenage children. 

"They're torn a p a r t . . . the chil-
dren, I mean. Everything is talked 
about, everything is seen. Nothing 
is left of beauty, of romance. There 
is a wind blowing over the world. 
Some people seem to have no mer-
cy, no compassion, no understand-
ing." 

Sympathy for 
latchkey kids 

And she foresees the coming 
problems of leisure; the damage to 
children of working mothers who 
are not attended; the latch-key 
children, the need for day nurseries 
and hostels. 

"I understand both the need of 
women to work for economic rea-
sons, and the psychological ones of 
those who feel they must get out of 
the household environment; but for 
goodness sake, let them be home 
when the children come home." 

Madame Vanier is old-fashioned 
enough and romantic enough, she 
avers, to believe in the great power 
of love. 

"My husband and I were very 
moved when a working class dis-
trict of Quebec changed the name 
of the village to Ville Vanier. We 
went to a cooking class and there 
were women with 5, 8, 12 children, 
looking contented. 

"I inquired about delinquency 
and they said there was none. 

"One mother told me; 'We stay 
at home with the children and they 
don't have to be out on the street.' 
The others nodded." 

Those happy moments 
when she broke through 
the pomp of public life 

• 

p p p a y i 

Devoted valet 
stayed on 

It is one of several in a quiet half-
moon off Sherbrooke and Drum-
mond . . . tucked in behind the 
Montreal Museum of Fine Arts . . . 
15 minutes walk from Dominion Sq. 

"Somewhat smaller than Govern-
ment House," Madame Vanier 
said, smiling, after Chevrier had 
opened the door and she greeted 
me with that familiar warm hand-
shake, in the drawing room. 

Chevrier was the Governor Gen-
eral's valet for 7% years, and she 
is grateful he chose to stay and 
look after her. One senses his devo-
tion. 

"I am very fortunate and most 
comfortable," she went on. 

Soft cocoa carpeting against mut-
ed beige walls and oriental scatter 
rugs made for a restful back-
ground. Over the fireplace hung 
her favorite portrait of her husband 
. . . done when he was a young 
man by the famed French painter 
Charles Camion, who was a pupil of 
Cezanne. 

The figure is placed, somewhat 
prophetically, against the wider 
canvas of terrace and garden and 
sky; an element of the world rather 
than the stiff mirrored figure of 
many portraits. The world is bigger 
than the man, it seemed to say; yet 
his presence can be the identifying 
mark. 

Daily mass m 
a simple chapel 

We had been moving about the 
house for she was speaking with 
tremendous conviction and intensi-
ty. Suddenly, very quietly, she 
asked if I would like to see her pri-
vate chapel. 

"I am so fortunate. Cardinal Lég-
er gave me permission to have it." 

We walked up the stairway and 
the room at the end was very sim-
ple, austere, peaceful. There were 
only half a dozen chairs, an altar 
and statue of the Virgin and of 
Christ, and altar candles. 

"It means a very great deal to 
me," she said simply. "Each morn-
ing a priest from the Oblate Order 
around the corner comes over for 
mass. It has meant much to others 
who come in, too." 

She spoke of her son, a strong, 
personable young monk; of the sis-
ters of the Carmelite Order whom 
she knows . . . "They're not nunny-
bunny old maids, Miss Dempsey. 
They're young and vital and work-
ing for others. 

"These young people make one 
know there must be something to 
spirit. I cannot believe in people 
who talk of religion as an opiate." 

We were back, now, in the small 
drawing room with its few lovely 
pieces of old furniture . . . a 17th 
century chest from France which 
had been her parents other pieces 
of the wood. 

She has given the Governor Gen-
eral's collection of 4,000 books to 
the University of Ottawa, of which 
she is chancellor . . . second wom-
an to be appointed to that position 
in a Canadian university. 

She attends student affairs, and 
spoke of a community mass of 500 
singing to guitars. 

Admiration for 
young women 

I mentioned her ability to put 
people at ease and recalled the oc-
casion on which I had seen her so 
readily give confidence to the 
frightened young Empress of Iran 
during the visit of the Shah and his 
consort to Canada. 

"Ah, but she was 20 and I was 70. 
That héps" she said. 

She lad glowing words to say 
about tie young women of today... 
the yoang marrieds, for instance, 
who go into prisons and slums and 
other stch areas to help. 

"So much better than in my shel-
tered day;" 

As I vas leaving, she clasped my 
hand and made a mock helpless 
plea. 

"Will you please say that I am 
not a speaker? So many groups are 
so kind as to ask me to speak . . . 
the University Clubs, Canadian 
Clubs, others; but I am absolutely 
unqualified to speak in public. I am 
terrified on the few occasions when 
I am involved in television. 

"I got my learning the lazy way 
. . . through contacts, through trav-
el, through reading . . . 

"I am a very simple uneducated 
woman of a certain age!" 

Quite a woman. QUITE a wom-

Even on state 
occasions, such 
as this meeting 
with the 
Empress of 
Persia, she 
found it easy 
to put people at 
their ease — 
especially when 
they were 
scared, as the 
Empress was. 
'Ah, but she 
was 20 and I 
was 70. That 
helps,' she said. 

Daily reminders 
of her husband 

I saw no other likenesses. I think 
they would be too difficult yet. 

No day passes without Madame 
Vanier being reminded, by letter, 
by a friendly stranger on the street, 
by memories of one sort and anoth-
er. of her husband. 

"I was very moved by a letter 
just now from three little children 
in Guelph who signed this mes-
sage: 'You must be awfully lonely 
without your husband. We haven't 
f o r g o t t e n his words about 
responsibility.' " 

If you will forgive a personal 
cote, I spoke, then, of my own be-
reavement. She touched my arm 
quickly, and nodded with quick 
awareness. 

"He was my friend as well as my 
husband," she said. 

It's difficult to understand fully 
unless you have experienced such a 
loss. 

We went on to talk of the great 
comfort of her family . . . the four 
grown sons and daughter of whom 
she is so justifiably proud. And of a 
sustaining faith. 

"Jock is arriving from France to-
night," she said, "for a brief visit 
on his way to lecture to students at 
St. Michael's College in Toronto." 

That is Jean Vanier who, after 
earning his PhD in philosophy, 

POINTING WITH PRIDE, Madame Vanier 
shows Star staff writer Lotta Dempsey her favor-
ite portrait of her late husband, painted when 

'as a young man, an informal picture which 
/s the world is larger than the man, yet 
presence can be the identifying mark. 

works with retarded adults in the 
outskirts of Paris. Son Georges ià 
Father Benedict, a Trappist monk 
at Oka, Quebec. Daughter Therese 
is a haematologist, a specialist in 
blood diseases, at St. Thomas' 
Hospital in London. Bernard, an 
abstract painter living on the out-
skirts of Paris, is represented by a 
number of paintings on the walls of 
M a d a m e Vanier's downstairs 
rooms and sunny upstairs bedroom. 

Michael, the youngest, is a trans-
lator in Ottawa. 

It was Jock . . . "Hurricane 
Jock, we call him" . . . who, in a 
way, crystallized the Vartiers' deep 
concern for family life and children 
into the Vanier Institute of the 
Family, now Madame Vanier's 
deepest interest outside her own 
family. 

"You should leave some special 
concept to mark your years in Gov-
ernment House,", Jock had said. 

Madame Vanier smiled. 
"It was pointed out that Vincent 

Massey had left the Massey Report 
(on the arts, the universities, and 

broadcasting). Lord Stanley left the 
Stanley Cup for hockey." 

Then, seriously, "My husband 
and I felt we were not intellectuals, 
nor unbounded sport enthusiasts. 
Perhaps we were more humanists. 
And our very great concern was for 
the survival and health of the fami-
ly." 

The idea, presented at a confer-
ence in Ottawa in 1963, brought im-
mediate reactions. 

"Love is going out of the world. 
Love for each other, leve in mar-
riage. There is so much talk of sex. 

"Unless marriage is based on 
give and take, the slightest irrita-
tion one for the other seems to 
separate people. 

"There is so much pull on family 
life. The way is too easy or the way 
is too hard. The fear of war is a 
constant terror of our subconscious 
minds. There is too much material-
ism . . . and there are too many 
predigested ideas. No one is mak-
ing the efforts that could be made. 
People are pressing on buttons and 
the brain is in danger of becoming 
atrophied because nobody is using 
it enough. 

"Take the attention to TV. No ef-
fort is required there." 

She shook her head sadly. 
"I feel deeply sorry for the young 

at the present moment. They are 
searching. I have understanding for 
the hippies. Many leave comforta-
ble security but they don't know 
what they are looking for . . . I 
have great love for young people 
and admire some of them so much. 

Concern for 
the family 

"Everyone seemed concerned 
over the family." 

After 4 years of the institute and 
with widespread discussion of the 
eroding influences on the home in 
contemporary times, I wanted to 
know: "So how is the family get-
ting on?" 

"Not at all," Madame Vanier 
said with that decisive concern 
which also can be characteristic. 
"The world is getting so hard, so 
scattered. Energy is so scattered. 
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f in Life (and art) aloft with Milly Ristvedt 
By JOSHUA COHEN 

Home is a big, long, wonderful loft 
for artist Milly Ristvedt—a well-lighted 
place whce a painter can turn out 
works so big it takes two men to pick 
one up. 

Some came as big as 7 feet by 10 feet 
at the Carmen Lamanna Gallery where 
Miss Ristvedt recently held her first one-
woman show—too big for the freight ele-
vator at the rear of the loft, so they had 
to be lowered by ropes through the win-
dow to the street three floors below. 

The loft is more than 100 feet long, 
with white walls and a high ceiling. Un-
less the; landlord makes them change 
their plahs, she and Caria Schoales, an 
art teacher with whom, she shares the 
accommodation, have no intentions of 
moving. < 

"The ̂ Crest Theatre used to use this 
place a? a workshop and it's just beauti-
ful. I've done five paintings since I 
moved in here in November and there's 
room to put them up on the wall." 

The blond, brown-eyed young artist 
evinces a curious contrast o{ warm fem-
ininity and .independent spirit. Her legs 
hanging comfortably over the arm of a 
rocking chair, she talks volubly and 
laughs easily, even when she says she 
doubts her work will sell. Four were, 
though, by gallery visitors. 

"I don't get depressed. I enjoy life. I 
learned very young that no matter how 
many obstacles you encounter, you have 
to keep on diing something. And every 
day you must make a decision on what 
you want to do." 

Miss Ristvedt made her first major de-
cision nine years ago at 16 when she en-
tered art school in Vancouver. 

"It was a sudden decision. I'd spent 
three weeks lying on the beach wonder-
ing what I wanted to do and when I en-
rolled I was really frightened. I 
thought, 'If I fail, I might as well be 
dead.' 

"I had been tops, in art in high school, 
but that didn't mean anything. The oth-
ers .in art school had been tops in their 
class too." 

In the next three years fear gave way 
to contentment, then disgruntlement. 
While the sun-drenched beach was 
tempting, the Vancouver art scene was 
too narrow. 

"Vancouver galleries go for land-
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Milly Ristvedt's studio was formerly 

scapes and there was only one that 
would handle the sort of thing I was 
doing. I felt that since everything was 
so pat, that was the time to get out." 

Her first year in Toronto, however, 
brought '.'one catastrophe after an-
other." There ^as the Christmas Eve 
when the house above her basement 
apartment caught fire and her books 
and clothes were destroyed; the time 
she pulled a muscle' lugging concrete 
blocks for a bookcase iip to her third-
floor studio and wound up in hospital 
with no hospital insurance ; the months 
of 'living out of a suitcase with friends. 
.."I got work in a law office to make 

a workshop for the Crest Theatre. 

ends meet and became a full-fledged 
legal secretary by accident. It comes in 
handy, knowing I can make a living at 
it, but I'd hate to have to depend on it." 

She tried Montreal at)d came back 
two months later with $5. Art class 
modelling jobs were scarce and, not 
speaking French, she could not get a job 
at the Museum of Fine Arts. 

"But back here, within two weeks I 
had more modelling jobs than I could 
handle. In the next four or five months I 
saved enough to keep me out of offices. 
That's when I really started painting." 

A $2,000 Cana|p Council grant last 
June also helped considerably. 

With serious money worries in the 
background—for the present, at l eas t -
Miss Ristvedt has been making the most 
of the loft's wide-open spaces as both 
studio and home. She's as handy with a 
hammer as with a paintbrush, has al-
ready erected partitions for a bedroom 
and carpentered a small dinner table. 

Personal amenities include back-to-
back toilets, bits of f u r n i t u r e 
"scrounged together," a refrigerator 
given to her and a washing machine she 
bought for $5. A cabinet the Crest Thea-
tre left behind holds the dishes. 

Miss Ristvedt has even picked out the 
exact spot where she will eventually in-
stall a bathtub.'Meanwhile she keeps 
clean at a public bath "which doesn't 
have a telephçne, so you wouldn't have 
heard of it unless you'd been without a 
tub for two yéare—then you'd know." 

Rough times have left her brow un-
lined. Indeed,; with'her cropped, blond 
hair she looks, from the neck up, like a 
guileless pre^een Hamlet. 

She scorns l\pstick and usually 
dresses in jeans, "but I jfeave one of the 
sexiest black-and-white minidresses 
you've ever seen." She lets her finger-
nails grow long, partly because "I have 
short, fat h'ahds, and because I'm so 
used^fo working with my nails, if I 
break one J feel I've lost part of a fin-

So attractive a young laijy naturally 
has a boyfriend, but there's no désiré for 
marriage yet. "My relationship is with 
painting," she insists. "The whole North 
American idea of marriage and a house 
in the suburbs is all wrong. Painting 
comes first and there are so few. men 
who can understand that." 

Frequently up and working by 7:30 
a.m., Miss Ristvedt continues into the 
evening if the painting is going well. If 
it isn't, there are movies to see, friends 
to join at a favorite tavern or Other art-
ists to argue with. 

"I can get into pretty heated discus-
sions with artists. Everybody's got his 
own bag and there's probably more dis-
agreement among artists than among 
critics/' 

What's ahead for Milly Ristvedt? 
"I'm not introspective. I don't worry 

about the future, but I'm not aimless, ei-
ther. I'm pretty sure I'll be painting 
years from now, involved in the visual 
arts. That's where my whole being is." 

1 BOARD ACTIVITIES 
i, / Î71 1967 

The Pres ident ' s annual report 
which appears elsewhere in this 
issue of Commercial News, re-

' f e r s to most of the major activ. 
L i t ies of your Board as we work 

toward our one project • to pro-
mote the City of Halifax. In addi-
tion, the following mat ters re-
ceived attention: 

1. Encouraged C.P . Airlines to 
extend their se rv ices into 
Halifax. 

2. Initiated and participated in 
the service marking the 00th 
anniversary of the Halifax 
Explosion. 

3. Assisted in the formation of 
the Sackville a n d District 
Chamber of Commerce and 
encouraged other Boards 
about the province to play a 
more active role in commun-
ity a f fa i r s . 

4. Sponsored the N.S. team in : 

t h e Voyageurs Canoe Pag . 
eant . a Centennial project . 

5. Supported the A.V.A.B.T. for 
improved Digby - Saint John 

>. f e r ry service . 
6. Promoted the idea of ONE 

province - wide "Wild Life 
Conservat ion" body. 

7. Continued annual support for 
the A.W.F. by: 
a) donating trophies 
b) providing judges 
c) urging local f i rms to take 
** booth space 

d) publicizing A.W.F. through 
Commercial News. 

8. Arranged courtesy luncheons 
f o r : 
R. S. _ Black, departing U.S. 
Consul General, and B.W. Is-
ner, M.P.B.T. Pres ident 

9. Provided 8 speakers for Can-
,ada Manpower Seminar 

10. Assisted in setting up over-
seas book centre 

11. Operated one char tered flight 
; to U.K. 
i 12. Held 13 luncheons for new-

comers to Halifax a rea , -at-
tended by 67 people. 

13. Arranged special R.R. car to 
annual meeting C.C. of C. 

14; Organized dinner for Atlantic 
delegation at C.C. of C. an-
nual meeting in Atlantic Pav-
ilion. 

15. Exhibited the Boards paint-
ing - "Halifax Harbour 1950" 
in the Montreal Museum of 
Fine Arts . 

16. Provided professional sec re -
tarial serv ices on a full-time 
or part-t ime basis to some 21 
organizations, the majori ty 
of whom are closely affiliat-
ed with the Board. I 

à 
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La rentabili-
t é immédiate d 'une pièce à représenter 

à la scène est évidemment très inférieu-
re à celle que procure un texte pour la 
télévision ou un roman. 

S.-J.: Il existe un avantage cependant. 
C.P.: Bien- sûr, l 'avantage est que 

l 'auteur y gagne un contact direct avec 
le public, ce même public auprès du-
quel il a déjà acquis une certaine notorié-
té et qui se déplacera pour assister à une 
création. Mieux encore, servi par de 
bons comédiens, l 'ensemble auteur-ac-
teurs constituera une expérience de va-
leur et intéressera un plus large public. 

S.-J.: Quel est l'autre moyen d'entrer 
en relation avec des auteurs ? 

C.P.: Lors de notre "transformation" 
de l'Egrégore, j'ai reçu une trentaine de 
manuscrits dont un bon nombre n'é-
taient pas sans intérêt. 

S.-J.: A défaut de projet concret pou-
vez-vous citer des noms ? 

C.P.: Oui, un auteur plein d'avenir et 
dont on entendra parler, j 'en suis sûr, 
dans les prochaines années, Marc h. 
Gélinas (aucun rapport avec Gratien ou 
Marc Gélinas, le chanteur). Jeune ingé-
nieur et jeune auteur, il s 'affirme déjà 
comme un petit maître de la pièce en un 
acte. Il en a écrit trois, différentes entre 
elles mais reliées par un lien de famille. 
Ce serait une belle expérience de mon-
ter ces pièces, il en a trois autres en pré-
paration. . . 

Guy Gauthier, voilà un autre jeune 
qui ne devrait pas tarder à quitter Saint-
Boniface pour Montréal. 
Retour à l'Égrégore 

S.-J.: Et maintenant ? 
C.P.: Nous voici avec "Le Pendu". 

C'est une pièce que je ne saurais trop si-
tuer entre la farce-tragique ou la tragi-
comédie. 

S.-J.: Quelle en est l'inspiration ? 
C.P.: Sans doute une charge contre 

l'ingénuité et la crédulité. Tout se passe 
dans un milieu de mendiants qui se 
contentent de croire que tout peut arri-
ver par la grâce de Dieu. Deux d'entre 

" eux décident de faire fortune et se met-
tent à vendre de la corde porte-bon-
heuf, de la corde de pendu. Est-ce le 
prélude au miracle? 11 faut croire aux 
personnages et à leur jeu. Deux enfants 
représentent la société et le monde exté-
rieur en même temps qu 'une certaine 
verdeur non dénuée d'un réalisme de-
vant lequel il serait vain de se dérober. 

S.-J.: Et cela finit. .. 
C.P.: Mal ! Parce que pour changer le 

monde, il faut agir. A nous de deviner 
pourquoi cela se termine mal, pourquoi 
l 'euphorie est tragique. 

S.-J.: Quels sont les acteurs qui défen-

dent la pièce ? 
C.P.: Une équipe homogène, que j es-

time solide, composée de Robert Ri-
vard. Romuald France. Pascal Desgran-
ges, Jean-Louis Paris, Patrick Peuvion, 
les deux enfants Sylvain Hébert et Alain 
Gélinas et . . . moi-même. 

B.L. 
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IL FAUT 
ALLER AU 
FOND DES 
CHOSES ! 

LE PRÉSIDENT RIOUX 

ARTS 

La Commission Rioux 
sur les arts;, rideau 

Après les voyages d'études, l 'audition 
attentive des divers mémoires (112!) et 
des reculs de date-limite, la "Commis-
sion d'enquête sur l 'enseignement des 
arts au Québec" ne remettra peut-être 
pas son mémoire (ses conclusions et ses 
propositions) le 31 mars. Pourtant, les 
problèmes soulevés par les étudiants des 
écoles d'art au début de 1966 demeu-
rent urgents et toujours actuels. C'est le 
danger des "enquêtes". Ce retard détes-
table est expliqué par le président, le ré-
puté sociologue québécois Marcel 
Rioux: "il faut aller au fond des cho-
ses". 

Quand des représentants d étudiants 
(affiliés à l 'UGEQ) m'apprirent la com-
position du jury de l 'enquête, je leur fis 
part de mes inquiétudes. Je n'ai jamais 
vu, à deux exceptions près, un jury aussi 
peu apte à juger des réformes en ce do-
maine. Mais il y a les mémoires, quel-
ques-uns sont sans doute d'un intérêt 
indiscutable. Il y a le président, M. 
Rioux qui a toujours fait un excellent 
travail comme enquêteur-sociologue. Je 
n'ai pas été invité à comparaître, malgré 
une vague promesse du poète-réalisa-
teur Fernand Ouellette, membre com-
missaire: 

Pourtant, je fus à l'origine du mouve-
ment d' inquiétude qui allait déclencher 
les grèves et la formation de cette en-
quête puisque c'est la brochure "Roussil 
manifeste" qui servit de "goutte", d'e-
tincelle, aux impatiences motivees des 
étudiants en art. 

Mes pauvres petits titres: j 'ai étudie et 
suis diplômé de l'une des écoles d'art 
(l'Institut des arts appliqués), ou 1 on 
m'a menti durant des années, j'ai fait de 
l 'animation (via les arts plastiques^ au 
service des parcs de Montréal, de l'en-
seignement à l'Institut précité durant 
trois ans et je suis décorateur à la télévi-
sion depuis plus de dix ans. D'autre 
part, étant journaliste depuis sept ans, 
j'ai été mis en contact direct avec les ar-
tistes de toutes les disciplines. Certains 
juges de l 'enquête Rioux tne connais-
sent bien pour ma liberté d'esprit et un 
certain franc-parler qu'ils ne prisent 
guère. Tant pis. 

Une chose est certaine, le rapport 
Rioux servira le milieu dit des arts. Et je 
ferai en sorte que certaines conclusions 
- celles qui auront trait à la désacralisa-
tion des arts, à l'intégration populaire 
des créateurs dans la société - soient 
"publicisées" au maximum. On fait per-
dre un temps fou, dans les écoles d'art, à 
des milliers de jeunes gens, faute d 'une 
politique réaliste, à cause d'un roman-
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Drawing Stolen Here 
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Recovered In Miami 
A S45.000 Rembrandt draw 

ing stolen from the Montreal 
Museum of Fine Arts four 
years ago has been recovered 
in Miami by the Federal Bu-
reau of Investigation. 

The 10-inch by 14>j-incti 
drawing was recovered un-
harmed when FBI agents ar-
rested Seymour Jacob son, 37, 
and Max Cohen, 53, at Jacob-
son's apartment on the Bay 
Harbour Islands yesterday. 
Cohen also lives on the Is-
lands. 

The men are being held at 
the Dade County Jail, pend-
ing hearing today on charges 
of inter-state transport of 
stolen goods. Bail has been 
set at $10,000 each. 

FBI spokesmen declined to 
say how or when the draw-
ing, entitled "The Death of 
Jacob." was recovered. 

The work was taken in a 
daring daylight theft during 

visiting hours on the after-
noon of October 14, 1964, while 
a score of people viewed it 
and other 17th century mas-
terpieces. 

A female witness told police 
and museum officials that a 
six-foot tall , man about 30 
years of age left the second 
floor display room carrying 
the drawing around 2 p.m. 
She said she thought nothing 
of the incident. 

The Rembrandt, a mixture 
of drawing and sepia wash, 
had been hanging between 
two other works by the Dutch 
master, entitled "Landscape," 
and "Portrai t of a Woman." 

I It was fastened to the wall 
| with screws. 

The drawing depicts a <'v-
| ing Jacob surrounded by rela 
I lives and retainers. It was 

produced by the artist in Am-
sterdam between 1640 and 

1 1642. 

t 
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Deux^individus appréhendés 

à Miarm par le FBI avec le 

Rembrandt volé à Montréal 

MIAMI . (UPI) — Le FBI a annoncé l'arrestation de deux 
individus qui devront répondre à l'accusation d'avoir trans-
porté illégalement aux Etats-Unis un Rembrandt évalué à 
quelque $45,000 et qui a été volée au Musée des Beaux-Arts de 
Montréal, il y a près de quatre ans. 

La toile intitulé "La mort de Jacob" a été retrouvée 
apparemment intacte, alors que les agents ont appréhendé 
Seymour Jacobson, âgé de 37 ans, et Max Cohen, 53 ans. Les 
deux individus ont été arrêtés hier à l'appartement de Jacobson, 
à Bay Harbour, dans la banlieue de Miami. Cohen est égale-
ment un résidant de Bay Harbour. 

Selon les agents du FBI, la peinture de quelque 10 pouces 
par 14 pouces et demi est celle qui a été volée, le 14 octobre 
1964, au deuxième étage du Musée des Beaux-Arts de Montréal. 

Les détenus seront accusés d'avoir transporté ou d'être 
à l'origine du transport de la toile à Miami, à part i r "d 'un 
endroit inconnu à l êxtérieur des Etats-Unis". 

' L 'agent spécial F. A. Frohbose, qui dirige le bureau de 
Miami du FBI, a déclaré que les deux hommes avaient été 
écroués à la prison du comté de Dade, à Miami, en attendant 
de comparaître aujourd'hui devant le Commissaire Edward 
P. Swan. Les détenus pourront reprendre leur liberté provi-
soire contre un cautionnement de $10,000 chacun. 

M* 
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Une toile de Rembrandt a déjà été 
lacérée au Musée des Beaux-Arts 

JLe directeur ^Ses nvu3ées de France 
vient de suggérer une solution Pou r a s -
surer une meilleure protection auafciie-
sors du Louvres, et de tous les misées 
français. FUe consiste à ob ten i r .que 
}es soldats du contingent soient affec-
tés à la- garde des musées, mais ' enca 
dres f-ntre teurf adjudants et leurs of-
ficiers ?<i)it éviter que le remede soit 

^ f e î t e * s u g g e s t i o n n e n t suite 
de la lacération récente de ' f t . M e r g e 
aux anges" de Rubens, par un ancien 
ingénieur sort de l'Ecole centrale.'. 

Pour regrettables qu'ils soient, les 

dommages ne sont pas irréparables. 
L'oeuvre d a i l l e u r s charmante n est 
nullement un chef-d'oeuvre du peintre. 

Dans quelques ^marnes, la Vierge 
aura repris sa place dans une salle du 
musée <lu~Lou\res une fois reparee. 
Signalons à propos qu'il n'y a pratique-
ment pas d'oeu\ res a n c t e n n e s qui 
n'aient jamais subi de restauration. 

La restauration des oeuvres d art » 
fait des urogrès fantastiques Citons 
car exemple la remise en état de la cé-
lèbre "Cène' de Léonard de Vinci qui 
était presque complètement effacee, la 
peinture etam tombée en poussière 

sous les secousses causée^ j-i> les bom-
bardements au cours de >« derr. < « 
guerre. 

Montréal n'a pas échappe non pais i 
diVcW méfaits A l'Expo, l'ete cermer 
des cordons ont été disposés- dey. 'rt 
plusieurs oeuvres, pour p i m c-f « 
curieux ne touchent et n iKffier,r its 
toiles. 

Au Musée des Beaux-Arts, il y r. et î-
ron deux ans, un etiifllam t i r h i s u - i e 
de l'art avait lacéré un dessin de Rem-
brandt, "la mort de Jacob". En Î962 < a 
1963, une toile de Renoir avait t t vo-
lée. 



I pour eux d'écrire une pièce, d'y consa-
\ crer six mois, un an, plus parfois, sans 
Imême l'espoir d'être joué ? La rentabili-

té immédiate d 'une pièce à représenter 
à la scène est évidemment très inférieu-
re à celle que procure un texte pour la 
télévision ou un roman. 

S.-.J.: Il existe un avantage cependant. 
C.P.: Bien- sûr, l 'avantage est que 

l 'auteur y gagne un contact direct avec 
le public, ce même public auprès du-
quel il a déjà acquis une certaine notorié-
té et qui se déplacera pour assister à une 
création. Mieux encore, servi par de 
bons comédiens, l 'ensemble auteur-ac-
teurs constituera une expérience de va-
leur et intéressera un plus large public. 

S.-J.: Quel est l'autre moyen d'entrer 
en relation avec des auteurs ? 

C.P.: Lors de notre "transformation" 
de l'Egrégore, j 'ai reçu une trentaine de 
manuscrits dont un bon nombre n'é-
taient pas sans intérêt. 

S.-J.: A défaut de projet concret pou-
vez-vous citer des noms ? 

C.P.: Oui, un auteur plein d'avenir et 
dont on entendra parler, j 'en suis sûr, 
dans les prochaines années, Marc F. 
Gélinas (aucun rapport avec Gratien ou 
Marc Gélinas, le chanteur). Jeune ingé-
nieur et jeune auteur, il s 'affirme déjà 
comme un petit maître de la pièce en un 
acte. 11 en a écrit trois, différentes entre 
elles mais reliées par un lien de famille. 
Ce serait une belle expérience de mon-
ter ces pièces, il en a trois autres en pré-
paration. . . 

Guy Gauthier, voilà un autre jeune 
qui ne devrait pas tarder à quitter Saint-
Boniface pour Montréal. 
R e t o u r à l ' É g r é g o r e 

S.-J.: Et maintenant ? 
C.P.: Nous voici avec "Le Pendu". 

C'est une pièce que je ne saurais trop si-
tuer entre la farce-tragique ou la tragi-
comédie. 

S.-J.: Quelle en est l'inspiration ? 
C.P.: Sans doute une charge contre 

l'ingénuité et la crédulité. Tout se passe 
dans un milieu de mendiants qui se 
contentent de croire que tout peut arri-
ver par la grâce de Dieu. Deux d'entre 
eux décident de faire fortune et se met-
tent à vendre de la corde porte-bon-
heuc; de la corde de pendu. Est-ce le 
prélude au miracle? Il faut croire aux 
personnages et à leur jeu. Deux enfants 
représentent la société et le monde exté-
rieur en même temps qu'une certaine 
verdeur non dénuée d'un réalisme de-
vant lequel il serait vain de se dérober. 

S.-J.: Et cela finit. . . 
C.P.: Mal ! Parce que pour changer le 

monde, il faut agir. A nous de deviner 
pourquoi cela se termine mal, pourquoi 
l 'euphorie est tragique. 

S.-J.: Quels sont les acteurs qui défen-
dent la pièce ? 

C.P.: Une équipe homogène, que j'es-
time solide, composée de Robert Ri-
vard, Romuald France, Pascal Desgran-
ges, Jean-Louis Paris, Patrick Peuvion, 
les deux enfants Sylvain Hébert et Alain 
Gélinas et . . . moi-même. 

B.L. 
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LE PRÉSIDENT RIOUX 

ARTS 

La Commission Rioux 
sur les arts:, rideau 

Après les voyages d'études, l 'audition 
attentive des divers mémoires 

(112!) et 
des reculs de date-limite, la "Commis-
sion d 'enquête sur l 'enseignement des 
arts au Québec" ne remettra peut-être 
pas son mémoire (ses conclusions et ses 
propositions) le 31 mars. Pourtant, les 
problèmes soulevés par les étudiants des 
écoles d'art au début de 1966 demeu-
rent urgents et toujours actuels. C'est le 
danger des "enquêtes". Ce retard détes-
table est expliqué par le président, le ré-
puté sociologue québécois Marcel 
Rioux: "il faut aller au fond des cho-
ses". 

Quand des représentants d'étudiants 
(affiliés à l 'UGEQ) m'apprirent la com-
position du jury de l 'enquête, je leur fis 
part de mes inquiétudes. Je n'ai jamais 
vu, à deux exceptions près, un jury aussi 
peu apte à juger des réformes en ce do-
maine. Mais il y a les mémoires, quel-
ques-uns sont sans doute d'un intérêt 
indiscutable. Il y a le président, M. 
Rioux qui a toujours fait un excellent 
travail comme enquêteur-sociologue. Je 
n'ai pas été invité à comparaître, malgré 
une vague promesse du poète-réalisa-
teur Fernand Ouellette, membre com-
missaire: 

Pourtant, je fus à l'origine du mouve-
ment d' inquiétude qui allait déclencher 
les grèves et la formation de cette en-
quête puisque c'est la brochure "Roussil 
manifeste" qui servit de "goutte", d'é-
tincelle, aux impatiences motivées des 
étudiants en art. 

Mes pauvres petits titres: j 'ai étudié et 
suis diplômé de l'une des écoles d'art 
(l'Institut des arts appliqués), où l'on 
m'a menti durant des années, j'ai fait de 
l 'animation (via les arts plastiques) au 
service des parcs de Montréal, de l'en-
seignement à l'Institut précité durant 
trois ans et je suis décorateur à la télévi-
sion depuis plus de dix ans. D'autre 
part, étant journaliste depuis sept ans, 
j'ai été mis en contact direct avec les ar-
tistes de toutes les disciplines. Certains 
juges de l 'enquête Rioux me connais-
sent bien pour ma liberté d'esprit et un 
certain franc-parler qu'ils ne prisent 
guère. Tant pis. 

Une chose est certaine, le rapport 
Rioux servira le milieu dit des arts. Et je 
ferai en sorte que certaines conclusions 
— celles qui auront trait à la désacralisa-
tion des arts, à l'intégration populaire 
des créateurs dans la société — soient 
"publicisées" au maximum. On fait per-
dre un temps fou, dans les écoles d'art, à 
des milliers de jeunes gens, faute d 'une 
politique réaliste, à cause d'un roman-
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Drqwing Stolen Here 

Recovered In Miami 
A Mo.000 Rembrandt draw-

ing stolen from the Montreal 
Museum of Fine Arts four 
years ago has been recovered 
in Miami by the Federal Bu-
reau of Investigation. 

The 10-inch by 14'<:>-inch 
drawing was recovered un-
harmed when FBI agents ar-
rested Seymour Jacobson, 37. 
and Max Cohen, 53, at Jacob-
son's apartment on the Bay 
Harbour Islands yesterday. 
Cohen also lives on the Is-
lands. 

The men are being held at 
the Dade County Jail, pend-
ing hearing today on charges 
of inter-state transport of 
stolen goods. Bail has been 
set at $10,000 each. 

FBI spokesmen declined to 
say how or when the draw-
ing, entitled "The Death of 
Jacob." was recovered. 

The work was taken in a 
daring daylight theft during 

visiting hours on the after-
noon of October 14, 1964, while 
a score of people viewed it 

! and other 17th century mas- , 
i terpieces. 

A female witness told police 
and museum officials that a 
six-foot tall , man about 30 
years of age left the second 
floor display room carrying 
the drawing around 2 p.m. 
Sire said she thought nothing 
of the incident. 

The Rembrandt, a mixture 
of drawing and sepia wash, 
had been hanging between 
two other works by the Dutch 
master, entitled "Landscape," 
and "Portrai t of a Woman." 

; It was fastened to the wall 
i with screws. 

The drawing depicts a «'v-
! ing Jacob surrounded by rela 
! lives and retainers. It was 

produced by the artist in Am-
sterdam between 1640 and 

1 1642. 
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Deux individus appréhendés 

à Miami par le FBI avec le 

Rembrandt volé à Montréal 

M I A M I . ( U P I ) — Le FB I a annoncé l 'ar restat ion de deux 
individus qui devront répondre à l 'accusation d 'avoi r trans-
porté i l légalement aux Etats-Unis un Rembrandt évalué à 
quelque $45,000 et qui a été volée au Musée des Beaux-Arts de 
Montréal , i l y a près de quatre ans. 

La toi le int i tu lé " L a mor t de Jacob" a été retrouvée 
apparemment intacte, alors que les agents ont appréhendé 
Seymour Jacobson, âgé de 37 ans, et Max Cohen, 53 ans. Les 
deux individus ont été arrêtés hier à l 'appartement de Jacobson, 
à Bay Harbour , dans la banlieue de M iam i . Cohen est égale-
ment un résidant de Bay Harbour. 

Selon les agents du F B I , la peinture de quelque 10 pouces 
par 14 pouces et demi est celle qui a été volée, le 14 octobre 
1964, au deuxième étage du Musée des Beaux-Arts de Montréal . 

Les détenus seront accusés d 'avoi r t ransporté ou d 'être 
à l 'or ig ine du t ransport de la toi le à M i a m i , à par t i r " d ' un 
endroit inconnu à l 'extér ieur des Etats-Unis" . 

L 'agent spécial F . A. Frohbose, qui dir ige le bureau de 
M i a m i du F B I , a déclaré que les deux hommes avaient été 
écroués à la prison du comté de Dade, à M i a m i , en attendant 
de comparaî t re aujourd 'hui devant le Commissaire Edward 
P. Swan. Les détenus pourront reprendre leur l iberté provi-
soire contre un cautionnement de $10,000 chacun. 

Montreal, Que 
W-E 213,400 
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Une toile de Rembrandt a déjà été 
lacérée au Musée des Beaux-Arts 

t e directeur cîes musées de FraBce 
vient de suggérer une solution poui^as-
surer une meilleure protection aux>lre-
sors «u Louvres, et de tous les mi#ees 
français. Plie consiste à obtenir . que 

soldats du contingent soient affec-
t é à la-garde des musées, mais ' enca-
dre- entre "leur.' adjudants et leurs of-
ficiers éviter que le remede soit 
t»irt oufc îe iwal. 1 . > . 

Cette suggestion survient Viai suite 
de la laceration ré-ente de Vierge 
aux anges " de Rubem.- par un ancien 
ingénieur sort de l'Ecole centrale.-

Pour regrettables qu'ils soient, le» 

dommages ce sont pas irréparables 
L'oeuvre d a i I I e J r s charmante n est 
nullement un chef-d'oeuvre du peintre. 

Dans quelques semaines la "Vierge 
aura repris sa plai e dans une salle du 
musée du" Louvre^ une fois reparee. 
Signalons à propos qu'il n'y a pratique-
ment pas d oeuvres a n c i e n n e s qui 
n'aient jamais subi de restauration. 

La restauration des oeuvres d art a 
fait des urogrès fantastiques. Citons 
par exemple la remise en état de la cé-
lébré "Cène" de Léonard de Vinci qui 
était presque complètement effacee, la 
peinture étant tombée en poussiere 

sous les secousses causée^ pii les b r<v 
bardemenis au cours de la demie e 
guerre.- , , , 

Montréal n'a pas échappé non pins £ 
diV"! mèïaifs A l'Expo, l'été dernier 
des cordon» ont été djspoM* devînt 
plusieurs oeuvres, pour e- i ter <...e .<« 
curieux ne touchent et nomment : o 
toiles 

Au Musée des Beaux-Ans il y f. ei i-
ron* deux ans. un etUUlaill fil 'h.sto.re 
de l'art avait lacéré un dessin de Rem-
brandt, "la mort de Jacob". En i&62 < u 
1963, une toile de Renoir avait été vo-
lée. 
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Affiche de ROBERT PRÉVOST pour ALITALIA 

t isme "él i t is te" qui trône encore et fait 
du d ip lômé un être asocial, dérac iné et 
déphasé de la vie collective réelle. Cela 
a assez duré , cela n'a que trop duré . 
Le marchand Molinari 

Ce n'est pas moi, p rêchant pour vérité 
et réalité, qui reprocherais à un artiste 
de savoir s 'organiser. P o u r t a n t . . . G u i -
do Mol inar i qui j o u a l ' avant -gard isme 
le plus radical tout en faisant une pein-
ture, convent ionnel le (dans son genre) 
et maniéris te , a viré capot de façon fra-
cassante. Un jour , il dit qu ' i l accepterai t 
d 'ê t re "é ta t isé" , que ses tab leaux de-
vraient être distr ibués gra tu i tement et 
qu' i l accepterai t la socialisation du 
peintre. Un autre j ou r , il é labore une 
théorie qui sent le ma rchandage le plus 
infect. Son dia logue avec Rober t Millet, 
qui vient de paraî t re dans la récente li-
vraison du Maclean , pue le mercanti l is-
me. 

Mol inar i : " Q u a n d on vend un ta-
bleau, on perd chaque fois. C'est la 
plus-value qui est intéressante là-de-

Découvrez les 
mystères gastronomiques 

LA CUISINE FRANÇAISE 
ET CHINOISE À SON 

MEILLEUR. 

L'atmosphère orientale, 
le service impeccable, 

le rendez-vous des 
VISITEURS 

J x R E S T A U H A N T d t D l W o t c W n 

5 6 6 6 est, rue Sherbrooke, Montréal 

Réservations; 2 5 6 - 1 6 9 4 

dans. Il fau t l imiter les ventes à I0 ou 15 
tableaux par année . Si on vend plus que 
ça, on perd b e a u c o u p trop. ( . . . ) Un 
tableau que t 'as vendu $1,000, au bout 
de dix ans vaut $25.000, $30,000. Fau t 
en vendre que lques -uns pour faire mon-
ter la cote mais fau t garder les autres. 
Au t remen t ceux qui les ont achetés font 
tout l 'argent II faut abso lumen t l imiter 
la vente ." Et voilà! 

Voilà le beau discours cul turel de cer-
tains "pein t res-de-chevale t" . Ce jon t -
eux qui voudra ien t avoir droit de parole 
et de voix au chapi t re dans tous les or-
ganismes de culture. On est bien loin de 
"la désacral isat ion des ar ts" souhai tée 
par un Marcel Rioux. On est en plein 
sur la "P laza Sa in t -Huber t " , dans ce 
"cent re d ' acha t s " qu 'es t devenu un cer-
tain petit mil ieu des arts, fort en protes-
tat ions de cent façons, fort aussi en cal-
culs. Je tourne le dos ca r rément à ces 
" p a u v r e s " génies méconnus . Et toute la 
collectivité avec moi , j e pense bien. 
USA come home 

Le milieu ang lophone des arts se livre 
de plus en plus à l ' amér icanisa t ion. A 
Paris, la preuve de ce fait est illustrée et 
c o m m e n t é e à souhait . Bon n o m b r e d 'ar -
tistes de l 'Ontar io s 'exilent à New York. 
La Gale r ie nat ionale d 'O t t awa est péné-
trée; on vient d ' annonce r la nomina t ion 
de M. Myron Laskin, fils, c o m m e con-
servateur chargé de la recherche. Le 
Musée des beaux-ar ts de Mont réa l est 
dirigé par un Amér ica in . Mont réa l n 'é-
c h a p p e pas à P ' a m é r i c a n i t e " . On y fait 
la par t belle aux artistes du Sud. Jack 
Wise expose chez Lefor t ; à la nouvel le 
galerie Mackay, on mon t re le géomé-
trisme t imide d 'un Amér ica in ; Peter 
London expose à Sir Georges Williams, 
et ça va cont inuer . Le C a n a d a anglais 
en quê te d ' ident i té , lui aussi? T o u t de 
m ê m e ! 

V f e v Poterie, affiches, Karsh . . . 
et agriculture 

Eh bien, c'est réussi. Quoi? La petite • 
exposit ion de bibelots agréables en ter-
re cuite du "Pot te rs ' c l ub" au Jard in 
Botanique. Il y a é v i d e m m e n t le cadre. 
C'est fort agréable ce cl imat tempéré , 
sous les serres, q u a n d dehors , on gèle. 
Allez-y, cette visite revigore, dé tend et 
vous t rempe les nar ines dans une fraî-
che humidi té . Et puis, vra iment , les po-
teries exposées sont surprenantes , d ' une 
invention parfois é tonnan te et les prix 
sont v ra iment faits pour toutes les bour-
ses. Donc, une mani fes ta t ion popula i re , 
bien f r équen tée : d imanche dernier , il y 
avait peti te foule . 

Sur un tour, le samedi et le d imanche , 
dans l 'après-midi , on y d o n n e des dé-
monst ra t ions et j e l'ai dit la semaine 
dernière , le tour est un apparei l qui fas-
cine toujours petits et grands. 

Le directeur Besner o f f re aux visi-
teurs du Vieux Montréa l , une exposi-
tion d ' a f f iches de plusieurs part ies du 
monde . Peut-être est-ce un " res tan t " 
d ' E x p o 67 où travaillait le "des igne r" 
Besner. Quo i qu' i l en soit, on sait b ien 
ma in tenan t que l 'a f f iche est parfois un 
art, les j e u n e s tapissent leurs murs avec 
les plus belles. L 'aff ichis te est un artiste 
et ses oeuvres répanden t , à de t rop rares 
occasions, le goût sûr, la créat ion libre. 
Le "visuel" , c h a q u e fois, entre dans le 
g rand public, y d o n n e de fortes leçons. 
L 'exemple aussi, à tant de commerçan t s 
ou d ' industr ie ls qui nous accablent t rop 
souvent avec des placards sans person-
nalité. 

On pourra voir cette expo d 'a f f iches à 
la Maison des arts, La Sauvegarde , rue 
N o t r e - D a m e , un peu à l'est de l 'hôtel de 
ville. 

Au Musée des beaux-ar ts , exposit ion 
des pho tographies de Yousuf Karsh qui 
parlait de lui — et de ses victimes — à un 
récent "Sel de la semaine" . J ' aura i s 
peut-être mauvaise grâce à discuter des 
talents du célèbre pho tographe . Et ce-
pendant , il me fau t bien dire q u ' u n e 
g rande part ie de sa product ion me laisse 
de glace. Ses éclairages tou jours (ou 
presque) en clair-obscur font passer son 
art dans une maniè re qui date é n o r m é -
ment . Les j e u n e s pho tographes utilisent 
mieux la lumière , avec plus de f ranchi-
se, les fonds blancs (si beaux) sont om-
niprésents. U n e mode? Je ne crois pas. 
Plutôt moins de romant i sme, la clarté 
de la " j eune p h o t o " est un des signes de 
ces nouveaux besoins pour un m o n d e 
f ranc, ouver t ; la pho tograph ie de por-
traits à la Karsh est dépassée, non seu-
lement d é m o d é e , mais v ra iment en re-
tard quan t à la belle p roduc t ion actuel-
le. 

Bref, Karsh , c'est souvent " p o m p i e r " . 
Çà et là, il a réussi d 'excellents "por -
traits", c'est ( ' " ensemble" de son oeuvre 
qui sombre dans l ' académisme, la faus-
se noblesse. 

Si, c o m m e moi, les pré tent ions intel-
lectuelles du "mil ieu des ar ts" vous as-
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SCÈNES RURALES DU QUÉBEC 

chines, de beaux an imaux , des bêtes im-
press ionnantes parfois, décorées de ru-
bans et de médail les, c o m m e des célé-
brités. f 

Devant le triste spectacle des peintres 
en chicane contre Rober t LaPa lme , de-
vant l 'orgueil de certains petits " fa i -
seux". le " re tour à la ter re" s ' impose. 
On y r emuera des souvenirs proches, 
tous nos grands-parents étaient fermiers 
paysans, non ? "Le 16e Salon nat ional 
de l 'agr icul ture" est une exposition qui 
pourra i t en enraciner plus d 'un , avec 
profi t "Scènes rura les" témoigne de 
ce besoin tenace d' i l lustrer de vieilles 
réalités. Cela est sent imental et inutile, 
mais occasionne une petite sortie, une 
" p r o m e n a d e du d imanche" , qui fera 
sourire d 'aise les ci tadins aux habits em-
pesés. 

HANTMAN 

Le doux géométriste 

carte d ' invi ta t ion se présente dans " l ' au-
t re" langue officiel le ceile que l 'on parle 
dans le train du CN, entre Mont réa l et 
Ot tawa, celle qui est en usage chez les 
genda rmes de la R C M P . ^ 

Plus impor tan te est cette exposit ion, 
au musée de M. Car te r des 100 nouvel-
les acquisit ions. Le musée d ' au jou r -
d 'hui . à m o n a v i s , a tort d ' emmagas ine r , 
d ' en t reposer des objets d 'a r t en quant i -
té Surtout , q u a n d on sait bien que le 
musée - c o m m e tant d ' au t res - a un 
besoin vital d 'espace. A moins de faire 
circuler ces " b e a u t é s " cachées, ce que le 
musée ne fait à peu p r è s j ama i s . Les au-
tres villes du Québec n 'ont rien à se 
met t re sous "l 'oei l" , côté expos presti-
gieuses. Bon, mais cette fois, il f au t en 
prof i ter et visiter cette expo des acquisi-
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\ . , e z donc p rendre un bain de 
„ ^ . . . té en visitant le "Salon de l 'agri-

c u l t u r e " . Si vous avez de la pat ience, 
-y vous dénicherez sans doute que lques 

oeuvres vraies dans le fatras de l 'exposi-
tion intitulée, "Scènes rurales du Qué-
bec". Cela se tient à l 'a réna Maur ice 
Richard. 

Il y a tou jours beaucoup d ' a tmosphè-
re à ces foires agricoles, de belles ma-

Lise Landry, H a n t m a n et 100 nou-

veautés 
Pour finir, j e vous c o m m u n i q u e que 

la Galer ie "60" , du Dr Otto Bengle, col-
lect ionneur, o f f r e aux regards en quête 
d 'un n o m neuf et j eune , les tab leaux de 
Lise Landry. Jusqu 'au 27 février. 

La galerie Mackay récidive dans 
l ' - amér ican i t e" en o f f r an t l 'art sans ba-
vure du doux géométr is te H a n t m a n . La 

LANDRY Jeune et neuf 

tions. Elle oscille de Riopel le aux pou-
pées des Esquimaux, des portraits de 
Raeburn à un douteux Jean de Beer 

. jusqu 'à une tête de Bouddha Had-
da. 

En 1968. il est faux de j oue r le Metro-
poli tan ou le Louvre. L 'ar t doit être mo-
bile, i t inérant , le musée aussi. Le jeu du 
"co f f r e - fo r t " rempli , du "s tock" d 'ar t 
prestigieux ne sert vra iment à rien au 
sein d ' une société à instruire, à éduque r . 
La nôtre en a grand besoin', de Chicou-
timi à Sorel, de Rimouski à Rigaud. Le 
Musée ne j o u e pas les bonnes cartes, ce-
lui dit " C o n t e m p o r a i n " est encore plus 
paresseux. Montréa l n'est pas tout le 
pays. A q u a n d la vraie "déconcent ra-
t ion"? « É J & H ^ . ^ 

CLAUDE JASMIN 
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Drawing Stolen Here 

Recovered In Miami 

r» » 

.. . 

<# -

A S45.000 Rembrand t draw-
ing stolen f rom the Montreal 
Museum of Fine Arts four 
years ago has been recovered i 
in Miami by the Federa l Bu-
reau of Investigation. 

The 10-inch by 14'/a-inch 
drawing was recovered un- ! 
ha rmed when FBI agents ar-
rested Seymour Jacobson, 37, 
and Max Cohen, 53, at Jacob-
son's apa r tmen t on the Bay 
Harbour Islands yes terday. 
Cohen also lives on the Is-
lands. 

The men a re being held at ; 
the Dade County Jai l , pend-
ing hearing today on charges 
of inter-state t ranspor t of 
stolen goods. Bail has been 
set at $10,000 each. 

FBI spokesmen, declined to 
say how or when the draw-
ing, entitled "The Death of 
J acob . " was recovered. 

The work was taken in a 
daring daylight thef t during 

visiting hours on the after-
noon of October 14, 1964, while 
a score of people viewed it 
and other 17th century mas-
terpieces. 

A female witness told police 
and museum officials tha t a 
six-foot tall , man about 30 
years of age left the second 
floor display room car ry ing 
the drawing around 2 p.m. 
She said she thought nothing 
ot the incident. 

The Rembrandt , a mixture 
of drawing and sepia wash, 
had been hanging between 
two other works by the Dutch 
master , entitled "Landscape , " 
and " P o r t r a i t of a Woman ." 
It was fas tened to the wall 
with screws. 

The drawing depicts a < v-
ing Jacob surrounded by rela 
tives and re ta iners . It was 
produced by the ar t is t in Am-
s terdam between 1640 and 
1642. 

t 
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Deux individus appréhendés 

à Miami par le FBI avec le 

Rembrandt volé à Montréal 

M I A M I . ( U P I ) — Le FB I a annoncé l 'arrestat ion de deux 
individus qui devront répondre à l 'accusation d 'avoi r trans-
porté i l légalement aux Etats-Unis un Rembrandt évalué à 
quelque $45,000 et qui a été volée au Musée des Beaux-Arts de 
Montréal , i l y a près de quatre ans. 

La toi le int i tu lé " L a mor t de Jacob" a été retrouvée 
apparemment intacte, alors que les agents ont appréhendé 
Seymour Jacobson, âgé de 37 ans, et Max Cohen, 53 ans. Les 
deux individus ont été arrêtés hier à l 'appartement de Jacobson, 
à Bay Harbour, dans la banlieue de M iam i . Cohen est égale-
ment un résidant de Bay Harbour. 

Selon les agents du FB I , la peinture de quelque 10 pouces 
par 14 pouces et demi est celle qui a été volée, le 14 octobre 
1964, au deuxième étage du Musée des Beaux-Arts de Montréal . 

Les détenus seront accusés d 'avoi r t ransporté ou d 'être 
à l 'or ig ine du transport de la toi le à M i a m i , à pa r t i r " d ' u n 
endroit inconnu à l 'extér ieur des Etats-Unis" . 

L 'agent spécial F . A . Frohbose, qui d i r ige le bureau de 
M i a m i du F B I , a déclaré que les deux hommes avaient été 
écroués à la prison du comté de Dade, à M i a m i , en attendant 
de comparaî t re aujourd'hui devant le Commissaire Edward 
P. Swan. Les détenus pourront reprendre leur l iberté provi-
soire contre un cautionnement de $10,000 chacun. 

: 
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Une toile de Rembrandt a déjà été 
lacérée au Musée des Beaux-Arts 

t e directeur ^des musées de France 
vient de suggérer une solution poui&as-
Eurer une mr i l l eure protect ion aux,<re-
sors (tu Louvres, et de tous les mttfees 
f rança is . F ' i e consiste à obtenir que 
les soldats du cont ingent soient affec-
t é s à la-garde des musées, mais 'enca 
d re s ' n t r e Heure ad judan t s et leurs of-
f ic iers rxJaj éviter que le r emeda soit 

V 
Franc 
oUPsa: 

pire que le mal. v ..-, . . , ,„ 
Cette s u g g e s t i o n n e n t à la suite 

de la laceration récen te de "&.V t*rf*e. 
aux anges de RubeMs, p a r un ancien 
ingénieur sort de l 'Ecole centrale: . 

Pour regre t tab les qu' i ls soient, les 
f WFHIB— 

dommages ne sont P*s i r réparables . 
L 'oeuvre d ' a i l i e . i s cha rman te n est 
nu l lement un chef-d 'oeuvre du peintre . 

Dans quelques semaines, la "Vierge 
aura repris sa plat e dans une salle du 
musée (lu" L o u v e une fois reparee . 
Signalons à propos qu'i l n 'y a prat ique-
ment pas d 'oeuvres a n c i e n n e s qui 
n 'aient jamais subi de res taura t ion . 

La res taurat ion des oeuvres d ar t » 
fa i t des progrès fantas t iques . Citons 
par exemple la remise en état de la cé-
lébré "Cène dp Léonard de Vinci qui 
étai t presque complè tement ef facée , la 
pe in ture étant tombée en poussiere 

•i É i n — 

sous les secousses causée 
bardements au cours de '« «< 
guerre . 

Montréal n'a pas échappe noc > 
diVerf metai ts A l'Expo, l 'été d< 
des cordons ont é té t l i spose d 
plusieurs oeuvres, pour «- i u . t „ 
cur ieux ne touchent ef .« . 
toiles. 

Au Musée des Beaux-Ar ts il y ; 
ron deux ans, un e iudlam < >rn i 
de l ' a r t avait lacéré un dessin d< 
brandt , "la mor t de Jacob En 
1963, une toile de Renoir a \«; t » 
lée. 
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us k 



Québec Le Soleil, Qué. 

Circulation 155,546 

February 27 , 1968 

La Galerie d'art de l'Ontario a besoin 
d'une aide gouvernementale accrue 

TORONTO (PC) — Lorsque la ^ " ^ r S ^ r T l Z ^ S ^ S & T S A 

Galerie d Art de Toronto devint ™ 0 ma"e™ i l ^ r o i t q u e T Musée tributions, augmentées des som- de tableaux' ajoute M. With-
la Galerie d'Art de l 'Ontario en d e s B e a u x _ A r t s de Montréâl'Btiit mes amassées par le comité fé- row. 

minin et les montants recueillis 

THE GAZETTE, 

juillet 1966, il s 'agissait en fait a v e c beaucoup cTTntérét le pro-
grès de ce travail prél iminaire. d'un mar iage de raison. 

Le directeur, M. William 
Withrow, avoue que la galerie 
avai t besoin d 'argent . Pour sa 
part , la province requéra i t un 
centre d ' a r t et de recherche ries et autres personnes impli-
pour appor ter une aide culturel- quées dans da cause artistique, 
le, de la façon la plus économi- u g a | e r i e a m i s s u r p i e d u n 

que possible, aux galeries de s e r v i c e d 'extension et d 'éduca-
moindre importance et à celles tion qui a déjà commencé à 

Au départ , on a tenu une en-
quête sur les ressources artisti-
ques de l 'Ontario, de m ê m e 
qu'une réunion de cinquante di-
recteurs de musées et de gale-

qui surgissent de plus en plus fa i re circuler des oeuvres sous . t royer des sommes suff isam-

aux portes d 'entrées , consti- H souligne à cette effet que 
tuent une source importante de $20,000 seulement ont été consa-
revenus qu'on évalue annuelle- crés à l 'achat d 'oeuvres en 1966. 
ment entre $70,000 et $80,000. De Son souhait le plus cher serait 
plus, selon les évaluations de M. 
Withrow, la campagne annuelle 
pour recueillir des fonds rappor-
te quelque $70,000 qui s 'a jou-
tent aux sommes préalablement 
mentionnées. 

"Mon plus grand espoir est de 
voir le gouvernement nous oc-

dans les universités ou les mai-
sons d 'enseignement secondaire. 

la formule connue d'expositions 
it inérantes. On fe ra venir les 
étudiants à la galerie à l 'occa-
sion d'expositions importantes, 
et l'on envisage la présentation 
d 'une série de conférences. 

"Toutes les universités vou-
laient avoir une faculté des a r t s 
et plusieurs souhaitaient l 'éta-
blissement d 'une galerie chez AUTRES PROJET' 
elles. Il est trop tard mainte- . . . 

„ „ La direction de la galerie ten-
nant pour commencer a amas- t f i p r é s e n t e r n e n t d 'é tabl ir une 
ser une collection comme 1 ont p j n a c o t h è q u e contenant des dia-
fa i t les grandes universités positives, des fi lms sur l 'ar t , 
amér ica ines , et il ne serai t pas des entrevues avec des ar t is tes 
sage de diviser les entrepr ises enregistrées sur ruban magnét i-

6 , , , - que de m ê m e qu une série télé-
et de disperser les fonds pour v i s é e d 'émissions culturelles, 
l 'éducation intellectuelle". 

Le bureau de direction de 
"Les petits musées , poursuit vingt-cinq m e m b r e s compte 

M. Withrow, on t .beso in d 'aide maintenant des représentants 
technique d'un centre moins de dix régions différentes de la 

M , „ , . province. En m e m e temps, en 
éloigné que la Galerie nationale s a q u a , j t é d 'organisation privée, 
d 'Ottawa. En somme nous nous , _ ^ —— 
serrons 'la ceinture pour mieux 'r 
profiter de notre avoir" . 

EXPOSITIONS 
ITINERANTES 

Le directeur ne connaît pas 
de cas semblables à celui de la 
galerie vis-à-vis le gouverne-
ment de l 'Ontario, quoiqu'il si-
gnale celui de galeries d ' a r t s 
des Etats-Unis oui bénéficient 
de subvenlions de plus en plus j 
importantes de la part des gou- i 
vernements municipaux. 

Jusqu'à- maintenant la galerie ! 
d ' a r t de l 'Ontario a conservé 1 

son statut d 'association privée 
et poursuit ses campagnes pour 
a m a s s e r des fonds auprès du 
public. Le gouvernement pro-
vincial lui octroie les sommes 
nécessai res à son fonctionne-
ment. C'est progress ivement 
qu'on me t au. point le mode des 
relations qui existeront entre les 
deux part ies de m ê m e que le 

rayonnement qu ' aura la galerie 

MONTREAL, QUE. 
G A Z E T T E ' 

D 138,000 

FEB 17 1968 § ® 
BOWDEN'S 

T ^ o s s û f e ' ^ o n t r e o l ot « I 

This is an a p p e a l TO 

i -

M o n t r e a l e r s t o 

t e r m » : 

i " | b e i u e a t h t o T h e M o n * 

l r e ^ i A u s e u m _ o L f i " i A * s 

I t h e s u m of 

( d o l l a r s 

La police retrouve 
à Miami, un Rembrand 

volé à M ntréal 
M I A k l ^ ' â p r è s U P l ) - 1-

: m -v,!' * . . ^ 

FBI a a r rê té deux hommes , t g 
hier à Miami, sous une accusa- 1 

tion d'avoif t ransporté aux 
Etats-Unis un tableau de Rem- , 
b randt d 'une valeur de $45,000. 
volé en 1964 au Musée des • ^ é j g n m t n . 
Rpaux-Arts de .Monfi-é.aL—- y f f î çS&f f î t 
T ë Rembrandt , intitulé 1 a 

mort de Jacob" , a é téVecouvré 
dans un état appa remment in-
demne, lorsque les agents du 
FBI ont mis sous arrêt MM. 
Seymour Jacobson, 37 ans. et 
Max Coher, 53 ans, qui se trou 

m , vaient alors à la résidence 

Jacdbson, da- «une baie de. u 
région des lies Harbour 

M A la date du vol du Rein 
w brandt . le 14 octobre 1964, ce 

tableau r a r e était évalue a $45,-
000. 9 

L'accusation portée contre les 
deux hommes mentionne qu 'us 
ont apporté le tableau à Miami 
à par t i r "d 'un endroit indéter-
miné hors des Etats-Unis. 

• H H 

Portrait of his Young Son Paul, 1924 

T H E W O R L D OF PICASSO. By La el Wer tenbaker and the editors of 
Time-Life Books. 190 pages. Time-Life Library of Art. $7.95. (U.S.) 

The eleventh in the il lustrated Time-Life Library of Art series (there a re 72 
pages in full color in this one), "The World of P icasso" is a fascinat ing document not 
only of his oeuvre but also of the m a n . Ma nv of the works reproduced—both paintjp&s 
and sculpture—will be readily recognized by' those who visited the great Picasso exhibi-
tion at the Montreal Museum of Fine Arts a few years ago. Picasso now is 86, yet even 
today he continues to be a m a j o r influen ce tfn the evolution of art. In addition to the 
discerning essay on Picasso and the reproductions, including examples of Ijis most 
recent work, there is a photographic " P o r t r a i t of the Art is t" to round out this percep-
tive look at the co-founder of Cubism. B.B. 

t. . 
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The Globe & Mail 

Toronto, Ontario 

Circ. 237,626 

February 20, 1968 

» 

Gallery seeks members—just in case it grows 

G R A N B Y , QUE. 

• LA V O I X DE L'EST 

M D 1 1 , 2 0 0 

* A g é e de 23 ans, Mon ique P lou rde a été c h o i s i e M i s s Boo . 
' t i ng ' f i. j r l es o rgan isa teu rs du 9 ième Salon Nau t i que 

Nat i E t u d i a n t e au Musée A r t s à 

tréa|_, • a su iv i des cours d 'a r t à l ' U n i v e r s i t e de c e t t e 
v i î î e }s t mér i tée des c e r t i f i c a t s en l i t t é r a t u r e espagno-
le et h re de l ' a r t à l ' u n i v e r s i t e de M e x i c o . Monique a 
obtenu ade de " c a p i t a i n e d ' e q u i p a g e " , à l ' â g e de 13 
ans, f a i t a t e a u à v o i l e d a n s l ' A t l ant i que et dans les eaux 
c ô t i è r e s d e i q u e d u nord, et chaque été c h o i s i t régu l iè re -
ment les G. , L a c s pour " m e t t r e la v o i l e " et se t e n i r e n 
forme. M iss . sa t i ng '68 nage, p ra t ique le ski nau t i que et a 
v i s i t e la F rance , l ' E s p a g n e , l ' I t a l i e , l ' A n g l e t e r r e , l e Mexi -
que et le Maroc ~*urant la tenue du Salon, Mon ique v e i l l e r a 

, surtout à promou ' le " T r é s o r de la Mer des A n t i l l e s " dont 
• I e x p o s i t i o n dans i ; H a l l Conco rd ia comprend une r i che co l -
"> l ec t i on de p i èces d 'o r et d ' a rgen t , l i n g o t s , b i j o u x , po rce la i -

ne f ine et au t res o b j e t s ouv rés . C e t t e " v i t r i n e " d 'une v a -
J leur t o ta l e de p l u s de $120,000 fa i t p a r t i e du t réso r eng lou-

t i avec les g a l i o n s espagnol s qui ie tran Sportai ent, lors d ' un 
nauf rage survenu en 1715 au large des cô tes de F l o r i d e -

. t résor découver t recemment et dont la va leu r à ce jour at-
• t e i n t les que lque t r o i s m i l l i o n s de d o l l a r s . L e 9 ième Salon 

e Nau t i que N a t i o n a l se t i end ra dans l e Ha l ! Conco rd ia de la 
P l a c e Bonaven tu re ô Mont réa l du 24 fév r ie r au 3 mars p ro -
cha in . 

By KAY KRITZWISER 

Though expansion of the Art Gallery 
of Ontario is still in the if-and-when 
stage, Chairman Samuel J. Zacks and a 
work force of 34 men and women, 
headed by campaign chairman. Donald 
Ross, are determined to increase the 
gallery membership by 2,500 for 1968-69 
—just in case. 

Announcement of expansion plans for 
the Art Gallery must come from the 
provincial Government, Mr. Zacks said. 
"But we're confident that a new gallery 
building is inevitable. When?" He 
smiled knowingly. "Where? Well, we 
have our own 10 acres in Grange Park." 

In the meantime, an expanded cam-
paign committee is out after the new 

' members, with a goal set for April 30. 
The current membership is 6.300, which 
is an increase of 300 over the same pe-
riod last year. The gallery expects a 
normal annual increase of 1,000, but 
this year, campaign members are out 
after an additional 1.500. 

"Our membership should be at least 
15.000 for a city the size of Toronto," Mr. 
Zacks said. "With 2-million people, why 
not? And if and when the new building 
opens, we can expect a jump. After its 
expansion last year, the Montreal 
Museum of Fine Arts doubled its mem-
berslilii from 2,S00." 

This year, the membership campaign-
ers will go out after the lapses. "There 
are always a certain number of 
lapses," Mr. Zaçks said. "Some are in 
protest of certain exhibitions. We had 
some after the purchase of Claes Olden-
burg's The Hamburger. We had quite a 
number during the Picasso show. A few 
wills were changed. But with reasoning, 
about 50 per cent of the protesters came 
back." 

head. A storeroom is crowded with 
treasures on their way to, or arrived 
back from international exhibitions. 

Mr. Zacks, who-is serving his second 
year as gallery chairman, believes that 
technôlogy has become an integral paid 
of art today. Artists are combining 
painting and film-making. They use 
sound and lighting and computerized 
electronics. Even the size of art necessi-
tates more museum space. "We have to 
tear down doors at the gallery now to 
let in the Guggenheim çcsuljmires, and 
our elevator capacity is aito^it^Jr inad-
equate." he said.. 

The present gallery is in difficulties 
where future bequests are concerned, 
Mr. Zacks said. "Many collections will 
become available to the gallery, but" 
collectors don't want their works rele-
gated to the basement. I know of four 
collections right now waiting for proper 
space and exhibition in our gallery." 

The Art Gallery of «Ontario's own col-
lection of masterpieces warrants expan-
sion, Mr. Zacks said : 

"We can't be concerned only with the 
experimental side of art, like electron-
ics and underground films. The care of 
our own accessions is just as important. 
We lack even proper storage space for 
them." 

Mr. Zacks produced a final persuasive 
trump card for gallery expansion. 
"Henry Moore wants us to have a sculp-
ture pavilion to house many of his works 
which he would either give to the gal-
lery or allow us to cast. He has told us 
that if he had the choice. Toronto would 
be his second home. A Moore pavilion 
here could become a world centre for 
his sculpture." 

A p r o v i n c e of s o m e 7 -mi l l ion p e o p l e , 
w i t h a l l t h e n e w u n i v e r s i t i e s , p l u s a c i t y 
t h e s ize of T o r o n t o , s h o u l d h a v e an im-
p o r t a n t , c e n t r a l a r t m u s e u m , Mr. Z a c k s 
s a i d : 

" W e j u s t c a n ' t r t* 'v ice t h e m wi th Hie 
e q u i p m e n t of a 1929 b u i l d i n g I t ' s a s 
s i m p l e a s t h a t . T h e r e ' s b e e n i. e x p a n -
s ion—in t h e s i ze of o u r g a l l e r y s i n c e 
l"929. A c t u a l l y , i t ' s b e ê n o p e r a t i n g on a 
1905 m u s e u m c o n c e p t . P e o p l e a r e a f r a i d 
of p a t e r n a l i s m in m u s e u m s . T h e g r o w -
ing i n t e r e s t in a r t . t h e n e w l e i s u r e , h a v e 

changed a class culture to a mass cul-
ture. Our gallery should be a university 
for the people." 

So strongly does Mr. Zacks believe 
that art is for the people, the corridor to 
his Bay Street offices is hung with works 
from the Zacks collection. While he 
works at his L-shaped desk. Mr. Zacks 
looks up at a Dubuffet. an Antonèo Ta-
pies and the first painting Michael Snow 
sold in Toronto—while he was â . jazz-
playing resident of Rosedale. A Fran-
cisco Farreras hangs over a secret Vy's 
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The open toilets, six for 64 patients, 
were frequently filthy. Paper towels 
were not supplied, and hands were wip-
ed on a communi ty towel on a wall rack. 

Falling asleep exhausted on my nar-
row bed on the second night, I woke up 
shouting and clutching my neighbor 's 
pillow (her bed was less than two 
inches away f rom m i n e ) . I'd had a 
fr ightening nightmare, and I lay there 
trembling, embarrassed at having dis-
turbed the anxious girl in the next bed. 

The next day, when I told the head 
nurse I could scarcely turn over in bed 
without disturbing the patient in the 
next bed, I was moved to a seven- by 
nine-foot room that I shared with an-
other woman. There was no clothes 
closet, and not all of the drawers in the 
small bureau could be opened. ( W e 
hung a few clothes on a window latch.) 
T w o ancient curtains made of red, 
green, black and white paper provided 
a note of contrast to the room's dirty, 
oatmeal-colored walls. 

Eighteen patients slept in the corri-
dor 's side rooms, and two open toilets 
and basins took care of sanitation re-
quirements . Unl ike the dormitory, the 
heat was turned off at night. N o win-
dows were opened and, as the night 
wore on, the air became foul. 

flflly room-mate had developed a bad 
chest cold, which she attributed to the 
chilly room. Though she suffered f rom 
prolonged coughing seizures at night, 
no nurse ever came near her. 

I discovered quite soon that I was the 
wrong shape for my rocky bed and be-
gan to suffer considerable pain f rom the 
re-activation of an old spinal injury. 

I asked for a headache pill but was 
repeatedly refused on the grounds that 
there was no doctor 's o rder for this. As 
fa r as I could learn, no at tempt was 
made to get one. In severe pain for 
two days, I continued to ask for a pain-
killer until a nurse lost her temper. " I 'm 
sick and tired of you and your com-
plaints," she snapped. " N o w get out of 
this office and don ' t come back." 

" D a m n them," said a girl w h o had a 
painful boil and had met with indiffer-
ence when she'd shown the boil to two 
nurses. Finding a safety pin, and dis-
regarding the possibility of infection, 
she punctured the boil, wiping the 
drainage with toilet tissue. 

Though we pride ourselves on treat-
ing the mentally ill more humanely in 
the 20th century, no longer chaining 

"The room had a small, 
barred window and the 
men kept coming back to 
look at me. I tried to hide 
my nakedness by 
crouching in a corner" 

them in dungeons or torturing them to 
fr ighten away the devils once consid-
ered responsible for their madness, the 
Alberta Hospital in Edmonton practised 
a disciplinary measure not fa r removed 
f rom this. 

A former woman patient, well edu-
cated and trained in a career, wrote to 
the Edmonton Journal claiming that one 
area of a part icular ward was reserved 
for newly-admitted or quite ill patients 
who were kept there naked, with only a 
mattress to sleep on. 

And while at the hospital, an attrac-
tive blonde high school student told me 

she had been sent to this area for ob-
servation. " T w o men grabbed me -
they were hospital at tendants - tore off 
my clothes and threw me into a cold cell 
with a stone floor," she said. "It was 
about seven-feet by seven-feet. 

"They ripped all my clothes off, tear-
ing my blouse into pieces, yanked off 
my skirt, pulling the zipper out, and 
tore holes in my mesh stockings. 

"The room had a small, barred win-
dow and the men kept coming back to 
look at me. I tried to hide my nakedness 
by crouching in a corner. Later they 
threw in a heavy canvas sheet. I used 

I 

it to sit on because the floor v. 
cold. 

An Edmonton Journal article quotes 
the same ex-patient as saying: "Once 
an alcoholic was put in a side room, and 
two at tendants got a bottle of liquor, 
poured it under the door and watched 
the man lick it up off the floor." T h e 
woman also claimed that letters written 
by patients to fr iends and relatives out-
side were strictly censored and some 
were never mailed. 

I learned that patients could make 
two telephone calls a week, providing 
permission was first obtained f rom a 
doctor. The routine required that the 
patient post the names of persons he 
wished to telephone on a bulletin board, 
stating the relationship involved. T h e 
calls were made in the presence of two 
nurses so the patient could be effectively 
dealt with if he became disturbed. 

We were all asked to help with the 
dishwashing. This chore, disliked by all, 
was left entirely to the patients at the 
evening meal, and carried out at break-
neck speed without staff supervision. It 
afforded a relief f rom tension, with an 
opportuni ty to roughly slam the plastic 
cups and plates about . 

T h e night I helped, the patient who 
washed filled one basin with warm 
water to which detergent was added and 
another with rinse water . Lacking a 
dishmop or cloth, she immersed her 
hands in the water using her fingernails 
to scrape food particles f rom the dishes. 
Cutlery was thrown into the water , 
which soon became brown and greasy, 
and lifted out unwashed in great hand-
fuls, to be tossed into the rinse water. 

T 
A h e evenings were mercifully short. 

Prompt ly at 10 p.m., the nurse would 
sound the call: " B E D T I M E , L A D I E S ! " 
Dosed with pills (I flushed mine down 
the toilet) , we would leave the living 
area for the uncomfor tab le sleeping 
quarters . 

Some time af ter I had left the hos-
pital. I talked to Dr. James L. Paterson, 
its medical superintendent , who admit-
ted that the problem was serious, "but 
it is utterly impossible to m a k e any 
pretence of providing op t imum care 
and t reatment on our allotted $8,75 
per patient-day," he said. "Impossible," 
he emphasized. 

During my five days in the hospital, 
every one of my senses had been 
bruised and battered, yet I had entered 
the hospital in reasonably good health. 
Wha t must such a battering do to the 
sick? 

When I had handed in the three days ' 
notice required by voluntary patients 
wishing to leave, a nurse told m e dis-
approvingly: "You are going to miss the 
security and support that we have pro-
vided for you here ." 

" N o . " I told her, and I felt that never 
in my life would . I be as sure of any-
thing. "No , I don' t think I will." t$j 

And then there's Yorkton 
- a giant step forward 

T H E S H O C K I N G C O N D I T I O N S 
that I found while posing as a patient 
in the Alberta Hospital in Edmonton 
can be found in other provinces, too, 
as newspaper reports in the past 10 
years attest. Indeed, in the fall of 
1966, I spent several days visiting 
Manitoba 's Brandon Hospital fo r 
Mental Diseases, where I found the 
same sordid, spiri t-numbing, over-
crowded wards. Human beings who 
had been stripped of both dignity 
and identity funct ioned as a mindless 
mass at their keepers' direction. 

There is one hospital, however, 
where I found something being done. 
It's in Yorkton, Sask., where hospi-
talization is covered by the Saskat-
chewan Hospital Insurance plan. 

Opened in 1964, the 150-bed 
Yorkton Psychiatric Centre occupies 
the same grounds as the Yorkton 
Union general hospital and it is 
based on the philosophy that the ma-
jority of the mentally ill can be pro-
vided with care and treatment on the 
same basis as the physically ill. 

The centre is made up of a cluster 
of five cottages, and their interiors 
have been designed to offset the 
visual distortions that frequently ac-
company schizophrenia. Individuality 
is stressed, and all patients have their 
own comfor tab le rooms. There are 
no locked doors and, in contrast to 
the stripping of identity so prevalent 
in many of our large mental hospi-
tals, the centre 's staff a t tempts to cre-
ate an environment where creativity 
and the individual patient become 
important . 

The centre 's deputy superinten-
dent, Dr. Colin F. Lipscomb, 32, a 
graduate of Bristol University, Eng-
land, said he had been attracted to 
the centre a f te r hearing of its unique 
features and concept . 

" W e try to preserve a flexible ap-
proach ," he says. "Interviews and 
discussions with the patient, drug 

therapy, shock treatment , and oc-
cupational therapy are all used as 
required. 

"It is not just a matter of saying, 
"Well, Mr. So-and-so, you've got 
disease X. Have a bucket of pills.' 
You've got to make a personal en-
counter . . . get alongside of him, as 
it were, if you are really going to 
help him." 

Maintenance work at the centre is 
taken care of by a paid domestic 
staff. Meals are served on small, at-
tractive tables in a sunny dining 
room, the menus being the same as 
those offered to the patients in the 
general hospital. 

The centre has an enclosed Ja-
panese garden encircled by the pa-
tients' library, therapy and games 
rooms. A palm tree, eight-foot Afr i -
can ferns, cactus, rubber and hibiscus 
plants, as well as tropical shrubs, 
offer an eye-pleasing contrast to the 
early winter snow on the ground out-
side. Equipped with benches and 
night illumination, the garden is an 
oasis of quiet and beauty. 

Hear tened by Yorkton 's success, 
the province has recently completed 
a similar unit in Prince Albert. 

Canadian Mental Health Associa-
tion officials estimate that two or 
three of every 10 children born to-
day will require t reatment for emo-
tional or mental disorders at some 
time during their lives, and that 12 
per cent will enter mental hospitals. 

In my opinion, two ma jo r obsta-
cles stand in the way of the re forms 
needed for proper t rea tment : first, 
officials who tend to view changes — 
however urgently needed - with 
alarm, favoring an all-in-good-time 
philosophy; secondly, the indifference 
of both the public and the medical 
profession to existing neglect and 
abuses. 

This includes most of the people 
who are reading this article. $ 
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Il y a dans tout homme 
un gourmand qui sommeille 

et Five Roses le réveille. 
Faites la cuisine avec ta farine qui 

mérite votre confiance, la farine 
Five Roses. Et vous verrez... 

La farine ^ ^ ^ ^ ^ 
Five Roses 
fa it les ma ris 
contents. 

^ mitllihll ^ 

Pain de ménage, pâté en croûte, 
beignets, tout est parfaitement réussi, 
tout est merveilleusement bon quand 
vous employez la farine Five Roses. 

C'est qu'elle est fine, toute légère, 
naturellement douce. Elle est si 
facile à utiliser qu'elle vous promet 
d'avance le succès. 

Qu'y a-t-il de plus réjouissant 
pour une femme que de voir son 
mari dévorer des yeux, avant d'y mettre 

la dent, les bons plats qu'elle a 
faits pour lui. 

Pour lu i . . . et pour elle, car 
gourmandise bien ordonnée commence 
par soi-même. Pas vrai? 

On nourrit bien son monde 
avec Five Roses. 
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Il y a dans tout homme 
un gourmand qui sommeille... 

et Five Roses le réveille. 
Qu'y a-t- i l de plus réjouissant 

pour une femme que de voi r son 
mar i dévorer des yeux, avan t d 'y mettre 

la dent , les bons plats qu 'e l le a 
faits pour lui. 

Pour l u i . . .et pour el le, car 
gourmand ise bien o rdonnée commence 
par soi-même. Pas vra i? 

Pain de ménage, pâté en croûte, 
beignets, tout est par fa i tement réussi, 
tout est mervei l leusement bon q u a n d 
vous employez la fa r ine Five Roses. 

C'est qu 'e l leest f ine, toute légère, 
nature l lement douce. Elle est si 
faci le à util iser qu'e l le vous promet 
d 'avance le succès. 

Faites la cuisine avec la fa r ine qu i 
mérite votre confiance, la fa r ine 
Five Roses. Et vous v e r r e z . . . 

La fa r ine ^ ^ ^ ^ ^ 
Five Roses 
fa i t les maris 
contents. 

^ k l i i u h h ^ 

On nourrit bien son monde 
avec Five Roses. 
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Il y a dans tout homme 
un gourmand qui sommeille 

et Five Roses le réveille. 
Qu'y a-t- i l de plus réjouissant 

pour une femme que de voir son 
mar i dévorer des yeux, avan t d 'y mettre 

la dent, les bons plats qu 'e l le a 
faits pour lui. 

Pour l u i . . . et pour elle, car 
gourmand ise bien ordonnée commence 
par soi-même. Pas vrai? 

Pain de ménage, pâté en croûte, 
beignets, tout est par fa i tement réussi, 
tout est mervei l leusement bon q u a n d 
vous employez la far ine Five Roses. 

C'est qu 'e l le est f ine, toute légère, 
nature l lement douce. Elle est si 
faci le à util iser qu'e l le vous promet 
d 'avance le succès. 

Faites la cuisine avec la far ine 
méri te votre confiance, la fa r ine 
Five Roses. Et vous ve r rez . . . 

La far ine ^ ^ ^ ^ ^ 
Five Roses ^ ^ H H i f c ^ ' 
fa i t les maris 

On nourrit bien son monde 
avec Five Roses. 

FIVE 
ROSES 
m m ENRICHIE 
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ŜJ V 3 

-O 
Cj 3 3 CJ 

W O U CJ 
W -rt CL CL »? CJ g y. X 

O U ' r t rt Q. 
CL b 3 'C 
3 
Si 2 •41 > 

3 3 
s - i 
« 3 3 41 
3 Ê 
41 3= 
3 ^ 

i ^ 

3 
3 O. 
O- 3 
u 4) 

U J 
Si 
O -rt 
CJ 3 
fa o 3 "S rt C 
3 2 
3 3 

'c ^ 

3 
4) 
3 P O 41 
CJ U 
rt qj 
w ™ I- "3 
F rt -
41 -41 ' f a ^ rt — 
g J3 
<" -B 
en 

-3 
O 3 

U 
xj 

'IX rt 
£ -g 
-o fa 
c c 

E o 
4) 
fa ^ 
^-rt 

CJ Si 41 U X -41 

'J 

o - S 
n -n 
3 eo 

—• 4) 
4> y> 
3 O 
c 

§ : § 
CJ > 

s s 
i i > 

c 41 rt 
3 a, 
a- , 

.S3 4i 3
 c O. g 

u, 60 
3 3 - i i -n 

3 g „ 
'41 41 
2 >- CJ 
3 3 -41 
P « 'S 

a) 

s t j 
3 " 

"Z 'B 
c 'S 
4J yî 
P 3 

g « 
3 -«i 
fe 
= g 
O O 
60 . 

— 
4) 3 
.2 O 

3 41 
3 "3 
41 « 

4J 

x x! 

e 
4> 
E 

rt es 
cl 

« c 
E o 

o" « 
c ~ 
3 K 

« = 

rt 
•P R 
° x 
O 3 
O rt 

CQ 

Q) 
3 

CT s. 

X © 

!T "X 

û . 1 3 ». i i 
41 3 

3 fa o P 
•z. X! 

D. O 
V CJ< 
o ï 

3 
y. o y. CJ 

• — 4> 
> 
r" es 
-a Q. 

y. 
g « 

, > 
41 4» 
y. CJ 
41 

S "g 
£ £ 
t . à •3 3 
0 O 

01 hJ 
i i a « « 

'Si 
S = 
c 
41 x > 

y. ^i 
o 2 
a. = x 3 
41 Q 

• 3 J D L- - O 

3 O 
« ?P 
i « 
û. " 
3 g 
CJ P 

C OJ JS 
3 1-

rt 
JE- CL 
3 CJ 
CJ -41 y. c 
4J 3 
XI rt 

aj 
3 

E or 
fa « 
cl x3 

S ' 3 

-g O 
o ^ 

I i 
00 4J 
t -3 
C- 3 
ta^ es 
y. £ 
3 '3 3. 3* 
41 s-, 
•3 41 

_ Si 41 
" 41 X X3 

-4) .3 ». 
rt «J 

û ' i ; tn 
si'H - s 
o 5 r 
x) o rt 
CJ > 

'ii 
•g .2 
"x rt 

ô S 
en ' 
C ^ 
o ii 
3 C 

*
 3 

3 i i 
rt rt 

15 
cr o 
U 

3 
cl 

rs > 
Si 't* 
"> S! 
g | 

OC s. 

J i 
x5 

cj 
3 

p 

si ta 
— 41 3 

3 
C» „ w • " M O 
y. « 
l- "1 H-, 
3 y> ^ 
CJ 4J 

U •p 
l/i 
E 
o 
c 

3 
y. O 

-41 CJ 

Q. îi 

a> ni 
'41 -J 

E .E 

E 
> 
p c g § 
n 3 

41 _ • = 

rt 

-rt ci 
CJ -o 

-s -J? 
rt 60 

~ -41 rt p 

3 £ a- O 
'C y. 

r "3 
cr 

( 0 < u UJ 
U i 

LU 
O 
( 0 

û 

> Û 
D < 

D 
Û 
( n 
UJ 

•3 
C 

e rt QJ 

O 
C 

X 
CL 

</> 03 
OO O as 
CL as 

00 C 00 
. 2 OJO 
T 1 c 

EL c 
ca • 

C_3 c3 

1 a Si 

s t . ? 

s S. ^ 

S 
s . 

H 
5 
S 

U (3 
<J 

2S 

« -S •o -5 
R 
S 

yi 

^ -j. S 

Cj S •c 
' à 

S 
^ -C if V) So 

. S ^ 
s > J 

ï 

CJ u> a. w 0: 
1U a. 

SP 
CM 



Il y a dans tout homme 
un gourmand qui sommeille... 

et Five Roses le réveille. 

PERSPECTIVES No T, 17 lév. 1968 - 27 

Qu'y a-t-il de plus réjouissant 
pour une femme que de voir son 
mari dévorer des yeux, avant d'y mettre 

la dent, les bons plats qu'elle a 
faits pour lui. 

Pour lu i . . . et pour elle, car 
gourmandise bien ordonnée commence 
par soi-même. Pas vrai? 

Pain de ménage, pâté en croûte, 
beignets, tout est parfaitement réussi, 
tout est merveilleusement bon quand 
vous employez la farine Five Roses. 

C'est qu'elle est fine, toute légère, 
naturellement douce. Elle est si 
facile à utiliser qu'elle vous promet 
d'avance le succès. 

Faites la cuisine avec la farine qui 
mérite votre confiance, la farine 
Five Roses. Et vous verrez . . . 

La farine 
Five Roses 
fait les maris 
contents. 

W I>«I N M I L L 

On nourrit bien son monde 
avec Five Roses. 
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O n » / - ) — ' 

C ' p K. 
I «S 
e SS 

O. 
to 

S ?d 
" o 

c 
n c/i 

1/1 
< B 
S 3 

S 
T3 
e 

TO o 
3 TO 
O !» 
™ M 
o. 2 
TO XI 

: I 
p P 
TO S 
C * 

TO CL 
<g TO X) 
S. Ç̂  
3 Si* 
B) — 
c o 
o. -t-

_ m oo 
^ i! t Q. 2 O TO 
s. s- sr n 

n 

O TO 

(b 

a 

"n 
p s 

o 
O" TO 

E. ff 
S- "o 
to —t 
" n 
J3 3 
<=, to. Zlï 

TO 
TO 2 

2 - . o 

CL E 
c* O 
3 3 

» O. 3 TO 
2 " 

£ T3 -a 
P H 
- i C 
K S 
O TO 
C x 
=: 
c. o 
S TO. 
O a 
to" £ 
" * < 

ET g 
V) CL 
2 C 
b ra 
TO <" 
-h ° 
s! S* 
v Xi 

C 
TO 

c <£ TO 
3 
TO _ 
« "S 
» ë rr 
TO- a ar 
•8 ë S 
^ X 3 

S' < 3 
cr TO o 
— • 3 TO 
TO 5 < 
3 3 O. 
PS' ** 
•o a. D-

S ? ë" 

TO | 
C/5 < 5/5 

3 F S s 

c -a 
TO' 

~ X) TO 
TO c 3 
2 Z 

r xt 
o TO 
c e. 

S. 2 
_ c û. y-TO TO C 
ÎT 2 TO 
TO C . 
C TO 
« - ï " C 

S, t) 3 
TO- D. 7 ' 
' i . 5 

3 'Û. 

03 
« è Bî O 
C O 

'f O 

S o 
m c 
O, 3 
TO « 

§ g 

TO 
S 

w TO-
3 S -

c û 

CL 3 
TO « 

r -
3 

O 
c « 
S*' o* 
c. c TO * 0Q 
o O 
H § 
TO- ^ 
TO- 3 
P 3 
c 5 

TO 

<£. 3 

B> C 

S - O 
S TO-
TO. a" 

TO TO !» O 

•H. TO 
TO' C n -i TO ,, 
£ g 
c « c c 
os -1 

S -a 
° S. 
TO ùt 
" Xi 
? = 
P TO i » TO K 
3 c £T TO o 
Vi —• 

ï» 
S, TO 
° 3 3 E. 
« TO' 

TO- J3 
». S 
T3 
B> 

3 < O 
c s : § 
S. T" 3 
TO O C t/î TO 
3 S — 
TO C 
S 

00 c 

TO 
C O 
TO-

Cfl 

c« TO- TO C P 3 

d. a . 

S 3 TO 3 P 
£ C 
o cr 
3 TO 
p, O 

. </) 

" 

O « 
Ç X! 
-a c 
E cl 
- 3 § 

S: g 
3 c 
TO 3 
3 TO 

w rT 
£ TO- 2. 
TO 3 
3 p p 
cr 2! 5" 
TO- TO _ 
f j c» -a 
«i i« 2 

n C 
g TO' -
e; 3 a TO TO-C» t/i O 

e 
n "3 
v i -a % § 
-a p. 
o _ 
C TO 

C 
3 a . 
TO TO 

C "> 
S. O 
Z. o* 

TO " " 

S < 
TO- g 

3" TO 
O v) 
3 « 
3 ° 

_ 3 c 
D. m - -
3 

r™ ° TO o l» c_ 
TO 
C 

o 
c 
c 
s 

3 o -i o 
n p 
C 

b TO 
3 2. 
ë » 
CL 

s i 
S3 V. 
3 ' 

C O 
- * TO 
— V. 
ÏÏ ra 
ra r/: 3 X 
~ C 
3 S' 

P 
â <= TO X 
TO 3 TO H. 
-i P 

s - 3 
3 TO 
c» 3 
O 
c» M, 

"9 5' 
O 3 
S -a 

f TO S 
S TO' "H. 
" TO- C 
P TO p 
3 vi TO 
TO y, M 

o> C O 
" -î c 
TO M Wî TO 
c- -t q 
„ 3 
ET " " w o 

TO TO £ 
p p 2 

g -i 
3 TO. 
" W3 
2 O' 
P 3 
3 „, 

D . 
S 

C 
a. 

M -i Q. 
TO Cu TO f-t TO 

(V H 
TO sr 

CL c_ 
TO îK 

^ TO" TO" 

CL CA tA 
C Ci 

<1 6! tf 

1 2 C/î 

o s 
o 
3 
3 

O 3 
-i c 
S' K 
O TO-TO TO 

3 P 
P C 

TO- TO -in 

O 
C 
•a ^ 

CL T3 

S % 
Z 5 

= " P X TO 

£• 3 
C» CL 

O- û 3* C 
TO O en 3 
• a . 
S TO ~ 3 

r j r 
= s 
-i 3 
p cr -t p ^ — 
<" 2. 
TO 3 
CL S 

§ S 
TO 
C 
TO 
n 

cr 
P_ 
TO O 
3' 2. 

TO 
m G 
3 O' 
TO 3 i-h 3 

fD 
S c 

S ( v S « -
P TO 

TO 
GÂ 
TO 
» TO-
S !" 

£ -
O ^ 
-i P 

3 o' 
p c 

3 
c " 
-t c ? 3 C 
p 2 
•ë <5. 
tf 
(A 
CL 
TO 

c/Ï X: 
P C 

1 § 3 p 
° m 
O X 
3 to 
3 3 
TO 
" I 
? 3 
t/i r» 
TO — O P 
TO- Si 
oa TO-
c H 
TO cr. c» 

2 TO 
e 

TO-

& E 
> ~ 
S 5 

3 
P' p 

^ O ? < 

0 
l i 

C 
d r -

1 1 TO- C 

P' _ 

1 1 
^ | 

n 

TO 

O 
c_ 
El 
TO 
O 
P 
3 
P 

g s : 
•s" 2 
TO îl 
V) 

0 
E ^ 

to. 
p to 
3 ' R" 
y TO 
c 5' 
3 C. 

Zr.' 
N" g 
p v! 
3 ' B 

TO S 
cl 
to t3 
(A O 
TO C 
C -> 
"H c 
TO 
C <. 3 < « 
1 M 

o 0 : 0 
te B 

-i C 1»' 
B •-t TO c» 

O 
3 

•-t TO c» TO 
ft < p" 
TO 3 
3 5" TO 

00 TO 
& 
TO 

TO 
C» 
C y 

to' 
3 
3 
TO 

y Si r. B 0 
S, i ' 
"H «•3 < 

B P 
X | 

TO | 1 
P 1 P 
I-I» CL •O 
S' TO TO-v> 
CL TO p* 0 

•"I 3 -n 
O w 
3 V) 

0 
ïn* 3 

— O TO- C 
"l TO 
CL * to 
I l 3 
p | g . 

O • CL 
3 r » 
-g a g-
"ê g 
TO- X « 
a 2 a 
TO s To 
— cr TO 
* 1. S 
g> S 3 
S. s 
to a 3 
o. c 5 

XI -o 
C p 
C" > " 5 
3 C p 
TO oa 
-o g « c 3 3 
S °î P 
X* 3- 2. 
2. c 3 

P CL 
O" TO 

•ë -o 
n ' «S P 3 

a 8 
- S 3 

o 
3 

3 TO* 
O 3 

£L < 
n p 
p ta 

? g 
° CL 
—; TO 
P T3 
P C 
§ 55-

5' 
3 

5 . 5 
s- = TO TO 
cr <" 
S o p 65 

~ "H 
TO C 
•O S-
C. - p 

" c 

3 S 
JO P 
3 3 
- • TO 
P <-
c c 

Xi 

g p-
— 

p n. 
§ & 
3 3 
2". 3 
g S 

3 3 Q. —. T3 
0 2. p s; to 

% S. S l s 

1 § 8-
o 3 v5 
« p -
cl =!-te 
c « g C/î 

3 - TO 
3 -1 
TO oa 
3 

§ E D 
O. TJ TO 

TO TO> l: _ TO g 
—t- —' g 3 

p TO 
TO 3 

TO _ P. s S 
(A 

P 
B 
X 

g" " CL § 3 
r- 3 "5 
— TO j» 

TO 3 VI 3 TO 
V 

TO^ o. 

TO. 
- P 
o s 3 «' 
< w 

TO 
« 3 

O C 
C 3 
!» f j 
ET p TO 
TO 3 

3= 
5 c. 3 TO 3 >y. 

TO 

Ri P 
X 31 
g. i . 
vi 
O TO 
? CL 
m S 
3 TO 

P 
O C 
C X 

CL 
B ° 
g P 

S" 
TO B. 
3 TO 
P TO P TO D. TO. 

v. 

TO. C 

s £ 
E < 

ë f -
° ? 

CL TO 
C 

Z < 
O 
5 » S oo g « 

ç s 
o | 
TO. 5 ' 
g" p 
O C 



l u 

Jit 

V 

H 

o 
s 

3 
û) O 

< S 
o 2. 

s § 
s o » 
o o 
w 3 
» „ 

i» 

en -i 

2. 3 -o-g 
3 § 8 ! 
<Ç> Q _ - I _ 3 C* 

<6 rt» — • 

V g T : 

S S 2. 
< O T3 
^ -i O 
o a . c 
^ o -i 

3 fl> 
3 = 
rt>- rt» 
® « 
8 ° 

3 
- Q g 

p 
* a 1 4 -

' 2 s 5 Q 

w -n 3 o- o. g r. 
o a. i -
D n 
"» >< -g n» 
5 - c S - 2 . 
rt D ^ -t 

< n J®-
f - D - ô 
rt» 3 -« c 
— -«• t/i 
rt) Q _0 £ 
Q •«< Q 

3 ^ 

3 < 
Q O 
r r c 
S n 
SL «T 2 

« c o 
3 . ® - » 
o . r î i 
C 5 ° 

• 8 g 

® o - n 
rt» g 3 -
" S" ® 
«2. 2 . 73 

rth O 
«û m 
®- 2 

o ^ s r < < c ® 
® 2- m 3 

S "D Q 

Q » a <g 

a ® S . - O 
® 3 ? Q> 
- n — ® 
<• cr 3 
® o <t» ® 
73 3 3 3 

o - Q ^ Q 
S c (t- O 
® D C o 
• 3 </> S" 

CL ,® 

rt - n - n 3 

§ % I I ®-
i H ® r— ® 2 
® ® 73 Q 73 XT 
3 </• o O ® J 1 

r r 3 v> Q in < D 
y 3 rt» rt» O 3T 

Q " 5 ' y ^ i t 
rt» m ffl 

— rt Q 

ft 3 

( î D { L 
I P f 

5 
O Q ^ t o 
e n 
( ï » û s 

c ^ g . g 

^ o ^ 

2 . 3 I g 

0) &:<!> 

ca 
3-<0 

» o-

<D 

^ "O 
— • ro 

§ » 
oo 

O 
o x-
<0 

CT-
c 
3 ® 

O 
c • 

— S-
c; 

I ? 
5 i 
s , ? 

£2 C"3 
& ) 

" Œ 
• a e u 
3 ' 

CTQ 5»' 
= 3 co 

CD 
i 

•C CD 
Ô cn 
CD cn 

, . r v ••» f , « 





Victoria Times, B .C. 

Circ. 18,517 

March 1 , 1 9 6 8 

'Old Doss' Learn 
Some New Tricks 

0 

By R. H. GROOMS 

The Ëoyal Canadian Academy 
88th ' Exhibition of members ' 
work opened at tihe Victoria Art 
Gallery Thursday night and will 
continue until Sunday, March 
24. This show began last 
October a t the M o n t r e a l 

seêôna Museum and arter a 
showing Iti^'ina it completes 
its i t inerary here . 

The R.C.A. of the Arts was 
founded in 1880 and has always 
been considered by most <Jf the 
ar t i s ts who were not members , 
o r who only belonged in a 
perfunctory manner , to be the 
last-ditch stand of the old 
guard . This idea is slowly 
beginning to crumble as the 
more advanced younger artists 
gain a foot-hold and the old 
t imers ei ther die, or join their 
younger fellows in more ex-
per imental ar t . 

LARGÇ EXHIBIT 

This current exhibition is 
indeed a large one. It contains 
some 85 works. Some of the 
bet ter known older names are 
h e r e : Clare Bice, B.C. Binning, 
Alan Collier, Chas. Comfort, 
Adrian Dingle, the Haworths, 
Yvonne Housser, Carl Scbaefer, 
York Wilson and others. 

The R.C.A. has always been 
dominated by the Toronto ar t 
scene: The present show is no 
exception but the influence is 
lessening. A look at the list of 
officers shows two out of four 
f rom Toronto. Of the Council, 
seven oiit of eight are Toronto 
art ists and three out of four of 
the associates. I t is remarkable 
indeed ' tha t so many non-
Toronti) artists f rom Montreal, 
London, Vancouver, etc. have 
been able to make any kind of 
impact at all. 

NEW TRICKS 

Some of the Old Dogs have 
real ly been learning some new 
tricks. I t was quite a surprise 
for me to see the new Op 
painting of Charles Comfort. His 
Topstep I, Newspeak Series, is 
a bold exercise in big hard 
edge areas with extended forms 
reminiscent of superimposed 
let ters. I t has a sort of 
Orwellian Barnum and Bailey 
f lamboyance. 

I t is t j îery unlike the quiet. 
polite Wcgk I used to see around 

the Dept. of Art and Archae-
ology at the U. of Toronto. I 
once shared a Design studio 
with Comfort long before he; 
went to Ottawa to head up thef 
National Gallery. 

Another old dog surprise U 
the construction by B. C. Binning 
who just re t i red last week a! 
head of the A r t Dept. a t UBG 
Bert Binning if now officially a 

j the Op bandwagon; with stag 
gered wooden duvvals painte 
black with red and yellow-
painted ends. This forms a mos 
interesting effect f rom a di j 
tance of a threé dimeijsioni 
clover leaf motif. I t is called S| 
Elmo's Shield. f , . 

I ! 

I' 
HANGOVERS 

A few of the non-sufprlses ;!fe 
the hang-overs of the Group of 
Seven style seen in the cqrrn 
petent but unexciting work, of 
Clare Bice, Carl Schaffer an4 
others. These pooi<k>ld Canadian1 , 
muddy l a n d s c a p e ^ are looMriç -
pretty tired this Unfc arqiHja. 
Carl who is still head ' of the 
Painting and Drawing Division 
at the Ontario Collegie of Art in 
Toronto hasn ' t changed a twit. 

I was somewhat" disappointed 
to see no Victoria artists in 
show but there were 
Vancouver p e o p l e . Gordon 
Smith in his Painting No. 2,- is. 
still playing the retina wrench-
ing game, albeit successfully. 
Toni Onley is at his weakest in 
te rms of form and bleary color1 

in his Dream Landscape. 

Ron Spickett of Calgary shows ! 
a western color sense of great j 
boldness and vigor in Aspect of 
the Wipeout. Endel Koks has a j 
real dog's breakfas t of colors 
and messy elements in Calceo-
laria. Francios Thepot of To-
ronto plays the Ad Reinhardt 
game of Red on Red theme in 
Pr ism No. 2. It is f resh and 
stimulating. 
SOFTER COLORS 

A pleasant change of form 
into softer colors and effects is 
found in Ray Cattell 's The 
Blooded Sound of Obtober's 
Breath. I t is in w a r m autumn 
colors with dissolving or emerg-
ing forms. The two works of 
Sheldon Cohen are great adverts 
for the aluminum builder's 
siding companies. His . painterly 
control requires a good straight 
edge and cutting tool for the 
effect. 

* -
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A w a r d e d M e d a l 

• • « w p i < M > r l l 

MR, WILLIAM M. MOLSON, a 
f o r m e r r e s iden t of the Town, and 
a p a s t - p r e s i d e n t of the Norman 
Mitchel l V.C. Que. No. 87 Branch 
of the Royal Canadian Legion who 
was recen t ly awarded the Cen -
tennia l Medal, an honour bes towed 
upon him by our count ry in r e c o -
gnition of his valuable s e r v i c e to 
the nat ion. 

M r . Molson Is at p r e s e n t s e r v -
ing a th i rd t e r m as p re s iden t of 
St. John Ambulance and has d e -
voted 20 y e a r s of s e r v i c e to th is 
mos t worthy o rgan iza t ion . 

Amongst o ther ach ievemen t s he 
i s a l so s e r v i n g as a d i r e c t o r of 
St. L a w r e n c e House , Selwyn House 
B o y s ' School, a governor of the 
Mont rea l C h i l d r e n ' s Hospi ta l , a s 
well a s being a s soc i a t ed with the 
Shawbridge Boys ' F a r m , and the 
Montrea l Museum of F ine A r t s . 

k s a ' p a s t - p r e s i d e n t of the 
Legion Branch In the Town, Bill 
M o l s o n is s t i l l a v e r y act ive 
m e m b e r s e rv ing on the execut ive 
c o m m i t t e e , and has achieved un-
qual i f ied s u c c e s s in the promot ion 
of " O p e r a t i o n H q p e " under the 
c h a i r m a n s h i p of M r . Norman H. 
McLeod, who was a l so awarded 
the Centennial Medal . 

Th i s c i t izen has cont r ibuted a 
g r ea t deal to his communi ty and 
h is count ry , and i s t r u ly a man all 
Canadians can be proud of. 

p * 
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Le Rembrandt est retrouvé 
MIAMI, Flo (PA) - Deux in-

dividus accusés de transporter 
un Rembrandt volé en 1964 dans 
un musée de Montréal, ont été 
arrêtés mercredi, dans le fau-
bourg de Bay Harbor Islands. 

Il s 'agit de "La mort de J a -
cob" volé de la galerie du 
deuxième étage du Musée des 
beaux-arts de MontrëâT. I F 4 
octobre 1964, déclare le FBI, 
qui a refusé de révéler quand 
et comment ce tableau de 10 
pouces sur 14 1-2, valant $45,000, 
a été retrouvé . 

Seymour Jacobson, 37 ans, et 
Max Cohen, 53 ans, ont été ar-
rêtés dans l'appartement de 
Jacobson, à Bay Harbor. Cohen 
demeure lui aussi à Bay Har-
bor. j 

Le mandat d 'a r rê t fédéral, 
délivré mercredi, aff i rme que 
Jacobson et Cohen "ont trans-
porté ou fait transporter le ta-
bleau à Miami en provenance 
d'un point non-divulgué hors de 
l 'E ta t " . 

Jacobson et Cohen ont été in-
ternés en attendant leur audi-
tion par le commissaire des ! 
USA Edward P . Swan, qui a 
fixé provisoirement un caution-
nement de $10,000 pour chacun. / 

— 5 

Montreal-Matin, Qué. 

Circulation 126,939 

March 4, 1968 

\ DO 

La collection Duplessis serait 
sur le point d'être retrouvée 

n«ii^eUX sont présentement détenus par la 

la « m a h?« rf r à l a S u i , e d e l e u r p r e s t a t i o n à M m 
r i l i h î i dernïere, sont soupçonnés d'être les auteurs du 

d 'a r t au Musée 

Les deux hommes ont été arrêtés lorsqu'on les a trouvés 
de v . ,é au Musée des V J J I Ï Ï I 

le aard,dJn fHU M a U r i " D u P , e " i s " « - . . V o l e u r , a v a l . n l ligoté 
c o l M n h - m n S e e 6 1 s é , a i e n t ' e n outre, emparés d'une 
collection de vie.lle monnaie d'une valeur de $150 000 

Actuellement ce serait le chef de la police provinciale 
M. Adr ien Robert, gui mènerait personnellement sSn enquête 

Montrée! Gazette, Quebec 

Circulation 140,874 

March 4, 1968 

N e w ^ u s e u m Time 
The Montreal Museum of 

Fine Arts will be open Tues-
days, Fr idays and Saturdays 
f rom 10 a .m. to 4:45 p.m.; 10 
a .m. to 10 p .m. on Wednes-
days and 2 p.m. to 4:45 p .m. 
on Sundays. The museum is 
closed on Mondays. 

Le Journal de Montreal, Qué. 

Circ. 42,000 

February 22 , 1968 

Le Journal de Montreal, Qué. 

Circ. 42,000 

March 1,1968 

US AIMERAIENT TROP REMBRANDT 
MIAMI (UPI) - Deux h o m m e s de 

I Miami , ont é té a r r ê t é s m e r c r e d i 
et a c c u s é s d ' avo i r fa i t e n t r e r aux 

, E t a t s -Un i s , i l léga lement , un R e m -
brand t volé aux Musée des Beaux 
Arts de Mont réa l , en 1964. 

La Presse, Montréal, Qué. 

Circ. 208,609 

March 5, 1968 

h - k L 
• r o u r e t r e m e m b r e â 

"vie du M U S E E DES 
BEAUX-ARTS, il en coû-
te $1,000; G o u v e r n e u r ; 

J $2.000; Soc ié ta i re : $5,000; 
Bienfa i t eur : $10,000; Pa-
t ron : $25,(KM). Il pa r a î t 
qu 'on est à la r e c h e r c h e ' 

l^de . . . Pa t rons . 

e n t * « 

r n l i P T E R de maintenant, 

Il s ' ag i t de Seymour Jocobson , 
37 ans et de Max Cohen, 53 ans, 
qui s e t rouva ien t l o r s de l eu r 
a r r e s t a t i o n , dans leur maison de 
la banl ieue de Miami . 

Us sont soupçonnés d ' avo i r 
t r a n s p o r t é la f a m e u s e pe in tu re , 
" L a Mort de J a c o b " .qui va la i t 
$45,000, de Montréal au pays 
vois in . 

Le vol avait eu lieu le 14 oc to -
bre , 1964, au deuxième é tage du 
Musée . L e s agents du FBI, qui 

pn t entjuêté dans ce t te a f f a i r e , 
ont r e t r o u v é le c h e f - d ' o e u v r e 
inUct . 

i H H p H H M 

•swr-f 

À 
tsame-

• V a r d i l e u j vendre l e m e r - | 

S*, de 10 h â 4 . \ . l e d j m a n -di, de 10 » -
f « e d i , d e l 0 h à l ° 4 - . L e m u s é e 

• S r i . che, de 2 h a » " 
est fermé le lundi. 

t • 
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Gait Evening Reporter, Ont 

Circ. 13,136 

March 9, 1968 

jSThc E v e n i n g R e p o r t e r , G g l t ^ S a t ^ , M a r , . â ^ J S f i S - ^ - ^ 

Toronto Art Gallery 
M a n a g e Of Convenience 

TORONTO (CP) - When . 
the Toronto Art Gallery be- | 
came the Art Gallery ol Ontar-
io in July. 1966. it was a mar-
riage of convenience. 

Director William Withrow 
savs the g a l l e r y needed 
money. The province needed a 
central source of art and ex-
pertise to provide cultural aid 
in (he most economical way to 
its smaller galleries and its 
growing number of universi-
ties and community colleges. 

"All the universities wanted 
art faculties and some sort of 
gallery. It 's too late to start a 
collection from scratch like 
the great -U.S. universities 
I t ' s unwise to duplicate effort 
and dilute funds for non-utili-
tarian education. 

"The small museums are 
I all in need of technical advice 

from some centre more con-

venient than the National Gal-
lery in Ottawa. 

"We are girding our loins to 
serve a larger parish." 

SENDING OUT SHOWS 
Mr Withrow says he knows 

of no exact parallel to the re-
lationship between the gallery 
and the province, although a 
number of U.S. galleries are 
g e t t i n g increasing support 
from municipalities. 

The gallery is still a private 
association and as such has 
c o n t i n u e d its customary 
money-raising e f f o r t s . The 
province has provided operat-
ing funds. , . 

Their relationship and tne 
what and how of the services 
to be provided through the 
province are being worked out 
gradually. Mr. Withrow says 
they are breaking new ground 
and he believes the Mqfl teal 

r~Charlotfetown Patriot, P*'-

Circ. 5 , 0 5 9 

March 7 , 1 9 6 8 

CKalrman c-?/ 
| OTTAWA fCP> Jean Ogti-

guy, 4fi of Mon(rea), has h e n 
named chairman of the new 

| board of trustees of the National 
"f Canada, the staff 

, ;„, secretary's department 
| nounced Wednesday. 
H Named vice-chairman is .; 

& ~ n " a s t s f f p » . "f Vancouver 
Both appointments are for five 

! years. 
^ j Mr . Os t iguy Is p r e s i d e n t a n d ! 

m a n a g e r d i r e c t o r of the Mon».. I 
: r e a l i n v e s t m e n t f i r m of M o r g a n i 

' O s t i g u y and Hudon Ltd . and is a 
j f o r m e r v i ce -p r e s iden t of t h e 

,.. j M o n t r e a l C h a m b e r of C o m . 
m e r c e . He h a s been a s s o c i a t e d 

- • wi th L e s F e u x Fo l l e t s , M o n t r e a l 
^ S y m p h o n y and the M o n t r é 

M u s e u m of F i n e Arts • 

an-
il 

R. 

gt» « - r T ^ i r 

Museum—of Fine Arts is 
watching tHê process with m-
t6F6St. 

As a start, a survey was! 
done on the art resources in 
the province, and a meeting 
held of 50 directors and other i 
involved people. 

The gallery has set up an 
extension and education of-
fice. It has begun to send out 
travelling shows. Some stu- : 
dents will be brought to the ( 

gallery to see special shows. 
A lecture program is planned, j 

The gallery is trying to es-
tablish a central library of 
slides, of art films and taped 
interviews with artists and is 
planning an educational tele-
vision series. 

It will supply technical ad-
vice, help on organizing art 
courses, on restoration and 
research. 

! The gallery's- 25-man board 
of directors now includes rep-

: resentatives of 10 areas in the 
province. At the same time, 
as a private association, it is 
still owned by its 6,000 mem-

! bers. , , 
Their fees plus proceeds 

from women's committee pro-
jects and nominal door fees 
are major sources of funds 
Together they may bring in 
$70.000 to $80,000 a y e a r . Mr 
Withrow estimates the annual 
campaign for funds brings in 
about $70.000 more. 

"What 1 hope is that the 
g o v e r n m e n t , will give us 
enough operating money that 
can all go to picture pur-

He says they were able to 
i spend only about $29 000 on 

purchases in 1966. He also 
hopes the building will be en-
larged and its facilities im-

I proved in time. 

London Evening Free Press 

Ontario 

Circ. 125,448 

j . March 8, 1968 

Québec Chronicle-Tele., Que. 

Circ. 4,958 

March 7, 1968 

Photographer Philip Pocock 
speaks tonight at gallery 

ew Executive i 
For Museums 

OTTAWA (CP) — -lean Osti-H 
e u v 16, of Montreal, has b e e n ! 
named cha i rman Of n e ™jl 
board of t rustees of the Nation»») 
Museums of Canada, the stateH 
sec re t a ry ' s depa r tmen t an 
nounced Wednesday. / H 

Montreal Gazette, Quebec 

Circulation 140,874 

March 9, 1968 

I tUU W ui/n 

Ostiguy Given 
Museum Post 

An evening with fo rmer Lon-
doner Philip Pocock, the pho-
tographer who organized the 
international photographic ex-
hibition at Expo .67 , will be 
held tonight at the London 
Public Library and Art Mu-

j seum. 

^ ->—^ 

The event is sponsored by Society's annual na t iona l 1 

the Junior Women's Commit- show, which will be conduct-
tee to the Art Gallery and be-
gins at 8:30 p.m. 

A sher ry par ty will follow 
Mr. Pocock's speech'. 

Also at the gallery at 8 p.m. 
is the opening of the Graphic 

IU11VCU „ - , 
Named vice-chairman is .1. 1* 

Longstaffe . S3, of V a n c o u v e r . ™ 
Both appointments are for f i v e ^ 
1 C \ \ r ' Ostiguv is pres ident a n d j J f l B | 
managing director of the M ont j f f l 
real investment firm of Morgan ,g , 
Ostiguy and Hudon Ltd. and >f a | g i M 
for nver vice-president of the 
Montreal Chamber of Com-
m e r c e He has been associated 
with Les Feux Follets. Montrea 
Svmphony and , h f > Montreal 
Museum_û£ Fine Arts. 

Mr Longstaffe is secre tary 
and director of Canadian Forest 

He has been asso 

Jean Ostiguy, 46, of Mont- ; ' 

real, has been named chair-1 

man of the new board of 

t rustees of the N a t i o n a l 

Museums of Canada, the state j. 

secre tary ' s depar tment has 

announced. 

•Named vice-chairman is J . 
R. Longstaffe, 33, of Van-
couver. Both appointments 
are for five years . 

Mr. Ostiguy is president 
and managing director of the 
Montreal investment f i rm of \ 

, Morgan, Ostiguy and Hudon 
• 'S8PPSI Ltd., and is a fo rmer v ice- ' 

i 

• -

S ^ ^ r S r a n " ^ - » ^ of the Montreal 
l è c f o n of Canadian art at the ^ C h a m b e r of Commerce He 
Vniv î r s i tv of British Columbia has been associated with Les 

-- -'•— *-* »<•• Feux F o l l e t , Montreal Sym-
phony and the M o n t r e a 1 

the Vancouver Art Gallery and 
Vancouver C e n t e n n i a l 

Mt .Hum and P lane ta r ium 
Others named to the board for 

va ry ing t e r m s : 
Mrs Phvl iss George, Monc-

fon: Or. À mot Jolicoeur. Ste. I 
Fov Que.: David Spurgeori To-
ronto; George W. P. Heffdf in- j * 
ger W i n n i p e g: Mrs. Nina 
Cohen Glace Bay. N.S^; Allan 
Bronfman Montreal; Prof. O..U 
Stephen Vickers, Toronto: Mme 

! c e c i 1 e Marcoux-Bail largeon, 
Montreal : Dr. J . Tuzo Wilson 
Toronto; Kiyoshi Ixumi, Regma 

Museum of Fine Arts. 
Mr. Lonr affe is secre tary 

^«-and direc .r of Canadian 
' Fores t Products Ltd. He has 

been associated with the 
Brock Hall collection of Cana-
dian ar t at the University of 
British Columbia, the Van-
couver Art Gallery and the 
Vancouver C e n t e n n i a l 
Museum and P lane ta r ium. 

The Suburban 

Montreal, Que. 

March 13, 1968 

C ' ' c I ^ 

beyr.;our Segal Opens 
at Galerie Moos 

Montreal artist , Seymour 
Segal, will be holding an 
Exhibition of New Paintings 
at the Galerie Moos from 
W e d n e s d a y , M a r c h 13 
through Wednesday, March 
27. Mr. Segal i s well-known 
to the Montreal scene, hav-
ing had severa l oné-man 
shows in the past. His is re- f ^ u , m i . a im mis 
presented in the Permanent mÏÏÊÊ D a v i d Etfans, Mr. and Mrs. E. 
Collection of the Montreal " ' 

ed by Dr. W. S. Dale of the 
University of Western Ontario. 

Mr. Pocock a/ tended U.W.O. 
and is also a g radua te of I 
Massachusetts Institute o f 
Technology with a bachelor of 
science degree in aeronaut ical 
engineering. 

In J a n u a r y he joined the j 
special senate commit tee on 
scientific policy as the direc-

j tor of research . 

His last one man show was 
at the Museum of Fine ftrts jn 

Montreal, in the spr ing and 
summer of 1967. 

Before going to the gal lery 
Mr. Pocock will be enter-
tained by the Junior Women's 
Committee at a reception in 
the home of Mr. and Mrs. C. 
L. Mackenzie, Windermere 
Road. 

Among guests at tending will 
i be a group of Mr. Pocock's 
pTtends during his residence in 

London. Invited to attend are-
1 Mr. and Mrs. H. J . Ariss, 
Mr. and Mrs. J a c k Chambers , 
Dr. and Mrs. Clare Bice, 

S J a m e s Boyd, Mr. and Mrs 

I 
; 

E •: , ;...» .... ! , . *»- - .. J, 

. - , . « * , . . . , «»........•.. • • , » ,>.. - • . *«- v ,. -tmk** .•, 

. * - - • •. » . ...... ..- _ -
j , — , v 

Museum of Fine Arts "and 
in numerous private c o l l e c -
tions, He has studied at Eco-
le des Beaux Arts, Montreal 
and at the Artists Village 
Ein Hod, Israel and i s cur -
rently teaching painting and 
drawing at the Saidye Bronf-
man Center, Mr. Segal a l so 
teaches the Children's Art 
Library At Sir George Wil-
l i a m s University. 

Galerie Moos is at 1430 
Sherbrooke Street West and 
i s open from 10 to 5:30 
P.M. , daily. 

H. I lagar ty , Miss Daphne Is- | 
ard, Mr. and Mrs. R. M. Ivey, 

- Mr. and Mrs. C. K. Kent, Mrs. 
John Labat t , Mrs. P. G. 4 

.„„>. O'Brien, Mr. and Mrs. Wil-
liam Robertson, Mr. and Mrs. 
C. R. Somerville, Mr. and 
Mrs. Anthony Urquhar t , Dr . -
and Mrs. Alex Vardanis , Mr 
and Mrs. Donald Vincent, Dr. 
and Mrs. DeWitt Wilcox, Dr. 
and Mrs. W. S. Dale and Mr. 

j and Mrs. John McGarry . 

1 s . .... -- . >•»• • À ' -• 



Willowdale Lansing 

Enterprise, Ont. 

March 6, 1968 

? / " 
t u r e e x p r e s s e s v e r y p u r e 
e m o t i o n . " 

The rtûrks around the s t u -
dio a r e in e a r t h c o l o r s , in 
g r e y s and b r o n z e s . When May 
Marx s ays that a p iece i s 
ca l led " S i l e n c e " o r " S a n c -
t u a r y " , the r eac t ion i s , 
" Y e s , I knew t h a t ' s what it 
w a s . " Yet each one t akes 
t i m e to unde r s t and . The 
m e a n i n g s of scu lp tu re a r e a t 
once obvious and e x t r e m e l y 
sub t le . "You should want to 
touch i t , " s ays the a r t i s t , 
s u r r o u n d e d by work l a r g e 
and s m a l l , jagged and 
smooth . The p i e c e s have been 
c a s t , molded, r e i n f o r c e d , f i -
red, worked ove r by s t ee l 
b r u s h e s , po l i shed , and wax-
l i f . ^ h u n k s of m e t a l have b e -
c o m e de l i ca te jman shapes 
and e x p r e s s i o n s . 

Music is a lways playing 

i ne . i t K FKISE, Willowdale, Onta r io , Wednesday, March 6, 1968 - Page 5 

t h e m s e l v e s at p a r t i e s ; she Y o r k L i b r a r y , Holy B l o s -
cu t s out newspape r p i c t u r e s s o m T e m p l e , and the Monl= 

in the s tudio — " e a s t e r n 
th ings , o r melancholy m u -
s i c . " The hou r s t h e r e a r e 
fu l l of ups and downs, says 
May Marx . " I laugh and c r y 
and dance a round , s l am it on 
and s c r a p e it off . S o m e t i m e s , 
she s a y s , " I r e a l l y get v e r y 
h i g h ! " 

She has to fee l s a t i s f i e d 
with the work . Some p i ece s 
m u s t be r e j e c t e d , s t o r e d 
away in the mus ty c e l l a r 
undernea th the s tudio. "You 
m a y work fo r months on the 
s a m e p iece and never get 
a n y w h e r e , " she a d m i t s . " B u t 
suddenly , it may be r igh t — 
p e r f e c t ba l ance , p e r f e c t r h y -
t h m , p e r f e c t f o r m . Those 
a r e beau t i fu l m o m e n t s . " 

May Marx f e e l s t h e * ' p o w -
e r of s c u l p t u r e " even away 
f r o m Markham S t ree t . She 
watches the way people fold 

f o r the study of ana tomy. 
She is a lways r e s e a r c h i n g 
new ideas and concepts . On 
Sunday m o r n i n g s , she t e a c h -
e s ch i ld ren a t the Assoc ia ted 
Hebrew Schools , del ight ing in 
the way they e x p e r i m e n t with 
d i f f e r e n t m a t e r i a l s ** . 

H«T family , she says , i s 
a l s o v e r y ImporTSnt, and she 
m a k e s s u r e t h e r e i s enough 
t i m e to be home with h e r 
d a u g h t e r , M a r t h a , h e r son , 
David, and husband K a r l , who 
is in the s c r a p me ta l b u s i -
n e s s . " E v e r y p e r s o n , e v e r y 
w o m a n , " she e m p h a s i z e s , 
" n e e d s a c r e a t i v e out le t to be 
c o m p l e t e . " The fami ly i s 
p rpud of h e r work . 

May Marx has had o n e -
man shows a t the Alber t 
Whyte Ga l l e ry , the North 

r e a l Museum of F ine A r t . 
She is looking f o F n è w t e c h -
n iques vuth volume and d i -
m e n s i o n , new m a t e r i a l s , new 
ways to " s a y what you f e e l " 
in s c u l p t u r e . 

— — — 

Ottawa Le Droit, Ont. 

Circ. 40 ,756 

March 12, 1968 

•- " > — •:»••>'• 

REGINA, SASK. 
LEADER-POSJi 
D 64,20(P"V 

Say what you feel 
E v e r y morn ing May Marx 

s l i p s out of h e r Willowdale 
home and down into the c i tv 

to M a r k h a m Vil lage . T h e r e , 
in h e r s m a l l s tudio , s l abs of 
wax m e l t ove r a f i r e , too ls 

hang on the wall , and a f ine 
p l a s t e r dus t c o v e r s e v e r y -
th ing. May Marx pul ls on an 
a p r o n and begins to work 
with h e r s cu lp tu re . 

" Y o u can say wha teve r you 
f e e l , " she s a y s , mel t ing the 
lead o r f o r m i n g the c lay . 

. " I t ' s a kind of beau t i fu l l a n -
guage which enab les you to 
s a y what you want to say — 
without the e m b a r r a s s m e n t 
of ac tua l lv saying i t . Scu lp-

Canadian artists' wor 
r y . \ 

at library art gallery 

f i » v-.v* ' • 

MARCH 13, 1 u S H 

m~ M B 
J V 

Nineteen works by two Cana-
dian ar t is ts , Joyce Wieland and 
John Meredith, will be on dis-
play Wednesday until March 31 
at Central Library a r t gallery. 

Presen ted by the National 
Gallery of Canada , the exhibi-
tions will be done in oils, pencil 
and chack, pencil and crayon, 

been displayed at the Albright-
Knox Gallery in Buffalo, N.Y., 
the National Gallery of Canada 
in Ot tawa, and the Vancouver 
Art Gallery re t rospect ive exhi-
bition. 

Her one-man shows include 
Here and Now Gallery in Toron-
to. 1960; I saacs Gallery in Tor-

colored inks, water colors and j onto, 1962, 1963, 1967; and 20/20 
plastic and collage. Gallery in London, Ont. in 1966. 

Born in Toronto, Joyce Wie- Her works have been repre-
land studied ar t at Ihe Central sented in the collections of the 
Technical School in Toronto. Vancouver Art Gallery, Art Gal-

Exhibit ions of her work have lery of Ontario at Toronto, 

National 
Montreal 

Gallery of Canac: 
Museum of Fi 

Arts'; Confederation Art V.~11 
lery and Museum in Ch . 
lottetown, Philadelhpia Museum 
of Art. Winnipeg Art G 
lery, Edmonton Art Gallery and 
several others. 

Mr. Meredith was born in 
Fergus , Ont. and studied a t th 
Ontario College of Art in Toi 
onto. 

His one-man shows have been 
held a t the Gallery of Conten> 

• jhporary Art in Toronto, the 8lu 
Barn Gallery in Ottawa and th 
Isaacs Gallery. 

His works have been rc; 
sented in the collections of th' 
National Gallery of Canada 
Musee des Beaux-Arts dc Mc 
real , Confederation Art Gall 
and Mufej im, Norman Macken-
zie Art Gallery, Vancouver Ai 

.Gallery, Governor Nelson 
Rockefeller in New York, ' ' 
seum of Modern Art in Nev, 
York and several others, 

' All Wieland and M e n : : 

H works on display at Centra] I. 
, . b r a ry can be purchased through 

the I saacs Gallery in Torot 

Bal-ra$sçarade 
M - en donne J la Galerie 

d 'ar t de l'Ontario et aux musées 
des Beaux-Arts de Montréal .. 
Quoi? Un Bal-masrai'HJTë! Pour 
la première fois dans son his-
toire, il y aura bal à la Galerie u 
Nationale du Canada à Ottawa. |f 
Ce bal où l'on doit porter soit jf 
un costume s'inspirant d'ùne | | 
peinture ou d'une sculpture ou jf 
habit de soirée et masque-es t ^ 
sous les auspices de l'As-
sociation de la Galerie Na- jjj; 
tionale. 

Ce groupe de résidents de lîi ^ 
capitale compte plus de 3,000 

; membres, et organise chaque ! 
^ année diverses activités à la i 
i Galerie, tel que des groupes [ 
! d'étude et des concerts. 

UN FONDS PERMANENT 

Bien que la Galerie Nationale ; 
! soit une institution publique et j 
, que ses achats sont faits grâce j 
! aux deniers publics, elle reçoit | 
I aussi des dons, t'! de temps 
( à autre, l'Association de la Gale- I 
j rie nationale a donné des oeu- ; 
; vres d 'a r t à la galerie. Son j 
premier don était une estampe 

jde Jacques Villon, a r t i s t e 
' français bien connu; plus récem- I 

ment, l'Association a fait don | 
;d'une sculpture de l 'artiste ou-
taouais Victor Tolgesy et de 
deux peintures. "Nature morte 

- iau chocolat" de Charles Lapic-
que et "Aquarel le" de Maurice 

-„ , Estève. Toutefois, le conseil 
•* • - *« < -y*** i d'administration de cette as-

g m P v l é i f l sociation estime qu'il est temps 
• .d'établir un fonds permanent 

m m pour permettre l 'achat d 'autres 
oeuvres, et c 'est une des raisons 

à 1 majeures du "Bal-mascarade à 
la Galerie", car les recettes 

Jseront versées à ce fonds spe-
!cial. 

Le bal aura lieu le vendredi, 
29 mars, sur les 4e et 5e étage 
de la Galerie, et au 8e si néces-
saire. L'orchestre de jazz Russ 
Thomas et Les Townsmen feront 

jjjen sorte que tous pourront dan-
ser au son de la musique qui 

^ leur plait le plus. Donc, musi-
que, costumes, buffet, décors 
et lumières psychédéliques, fil-
les-à-go-go... tout ceci laisse pré-

| $ v o i r une soirée aussi originale 
qu'agreable.. . et vous pourrez 

• »•».»• • si»Mrnêrne gagner un prix, si on 
* juge que votre costume est soit 

le plus beau, ou le plus drôle, 
0L'' l e P l u s authentique, ou le 

S j ^ M i-.t>lus avant-garde... à moins que 
; vous ne fassiez partie du meil-

leur groupe... 

Michelle de COUR VILLE N1COL . ' » J 

«o . v,. * -!r 
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Expo's art gallery to become permanent 

. • 

By LISA BALFOUR 
Southam News Services 

MONTREAL—Expo's a r t gallery will soon 
gain a new lease on life a s the pe rmanen t home 
of Montreal 's four-year-old museum of con-
tempora ry a r t . 

The building itself is reputed to be one of 
the most technically up to da te in North 
America , being equipped with the la test 
securi ty and a i r conditioning facilities. 

During Expo, it housed a unique col-
lection of international a r t t reasures but 
like everything else a t the end of the 
world 's fa i r , it was closed on Oct. 31. 

Since then, however, this exceptional a r t 
gallery has passed into the hands of the Quebec 
government , which bought it f r om the 1967 
World 's F a i r Corporation for the nominal sum 
of SI. 

Situated on Cite du Havre , where Habi ta t 
Is also located, the building is now being pre-
pa red for its new role as the Musee d 'Ar t 
Contemporain. • 

For its opening March 19, a retrospect ive 
exhibition of the works of Jean Dallaire is 
scheduled to be the main at t ract ion. 

A native of Hull, Que., Mr. Dallaire was 
a French Canadian ar t is t who died in 1965 a t 
the age of 49. Although he spent pa r t of his 
c a r e e r in F rance , his work is little known 
there . 

However, it has a t t rac ted considerable 
interest in his nat ive province—partly because 
his personal style ref lects the influence of 
sur rea l i sm and f igurat ive imagery . 

Gilles Henault , the m u s e u m ' s 48-year-old 
director , says the Dallaire show was planned 
long before it was announced that the Expo 

Art Gallery had been turned over to the 

Quebec government. 
Originally, he says the Dallaire retro-

spective was to have been shown in the 
Chateau Dufresne, the ornate town house 
in east end Montreal which has served as 
the museum ' s headquar te r s since 1965. 

Because the 54-year-old Chateau was never 
built to serve as an a r t gallery, the museum 
has heretofore been obliged to mount its 
exhibitions on t empora ry walls set up in front 
of the building's original ones. 

This was highly unsat isfactory but it was 
understood f rom the t ime the museum was 
installed in the Chateau that it would only be 
a t emporary a r r angemen t . 

Today, however, Mr. Henault finds himself 
in charge of a technically superior a r t gal lery 
complete with a lecture hall and a l ibrary. 
As a result, he mainta ins that the museum will 
a t long last be able to show its pe rmanen t 
collection along with current exhibitions. 

As well as the Dallaire show which will 
include 13 paintings, he says the museum 
plans to open with an exhibition of 50 works 
by 10 Quebec painters . 

Organized by the cultural a f fa i r s depar t -
men t ' s plastic a r t s service, this show will 
coitsist of works by J e a n Paul Riopelle, Alfred 
Pel lan, J e a n McEwan, Guido Molinari, J acques 
de Tonnancou:- and J e a n Pau l Lemieux. 

As for the m u s e u m ' s pe rmanen t collection, 
it now numbers about 40 works dat ing mostly 
f r o m 1940. Although most of the paintings, 
sculptures and graphics a re the creat ions of 
Canadian and Quebec ar t is ts , there a r e several 
European and American works as well. 

So fa r , Mr . Henaul t ' s policy h a s been 
to sponsor Canadian and Quebec art is ts and 
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he maintains that he will pursue " the same 
orientat ion" in the new premises . 

"Of course there will be new problems with 
the new building," he says, " and new pers-
pectives a re bound to emerge . Nevertheless, 
I still feel that the role of a contemporary a r t 
museum is to educate and to present the public 
with varied exhibitions which will also enhance 
our international pres t ige ." 

At present, the .museum has a permanent 
adminis t ra t ive staff of seven. The cultural 
a f fa i r s depar tment provides an annual budget 
of about $225,000 " to cover everything, includ-
ing salaries, exhibition costs and main tenance . " 
Another $50,000 is provided annually as a pur-
chasing budget. 

The museum itself was created by the 
cultural a f fa i r s depar tment in 1964 when poet 
and a r t critic Guy Robert was appointed its 
director. However, he was severely criticized 
f o r " incompetence" by several Montreal 
art is ts , so£. >v»T'wbom petitioned the govern-
ment to remove h im f rom his post. 

Mr. Robert subsequently resigned and jv l r . 
H e n a u l t , ' a f e a ' a n a r t critic, poet and former 
journalise,.' replaced him on March 14, 1965. 

One of the difficulties which he faces 
is crit icism f rom both ar t is ts and the public 
—some of whom favor the development of 
Montreal 's central ly located museum oHine 
a r t s which h a s been kept aliye mainly by 
]5FIv5Ie donations f rom English-speaking 
donors for over 100 years . 

Although it has received some provincial 
g ran ts in the last 106 years , there have been 
recent complaints tha t the Quebec government ' 
is reducing the AIM F Vis annual allowance in 
favor of the ' fledgling contemporary a r t . 
museum. / 
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Quatrième concours annuel des Beaux-Arts Price 
MONTREAL — Les formules 

d'inscription au qua t r ième con-
cours annuel des beaux-arts Pri-
ce viennent d 'ê t re distribuées 
aux art is tes commerc iaux du 
Canada. 

Le but de ce concours est de 
favoriser le développement des 
beaux-ar ts en encourageant les 
ar t is tes commerc iaux à exécu-
ter de belles peintures. Les ré-
compenses comportent un pre-
mier prix de $1,000 et 15 autres 
prix en argent . 

L'an dernier, il y eut 353 ins-
criptions provenant de toutes 
les par t ies du Canada, et on 
prévoit que leur nombre va dé-
passer 500 cette année. 

Cette événement annuel est 
patronné par La Compagnie des 
Papiers Kraf t et Cartons Price 
au nom du consortium Price. 

Le jury du concours est formé 
d 'experts canadiens en oeuvres 
d ' a r t , dont le Dr David Carter , 
directeur du Mus££_d£sBeaux-
Arts de M o n t r é ^ ? le D r M a r t i n 
Baldwin, "directeur éméri te de 
la Galerie d'Art de Toronto, et 
Paul Gladu, critique d 'ar t mont-
réalais. 

Après la proclamation des 
lauréats , les oeuvres pr imées 
feront exposées à Montréal. To-
ronto, Québec et Ottawa, ainsi 
que danr, d 'au t res Villes impor-

j tantes du Canada. 

La date ultime d'inscription a ' 
été fixée au 5 avrii . Gn procéde-
ra à une première élimination 
fondée sur un examen des pho-
tos et diapositives des oeuvres 
soumises Cette première sélec-
tion aura lieir ' le 7 avril et un 
verdict final sera rendu ie 25 du 
même mois. 

Tout art iste commercia l qui 
n 'aura i t pas reçu de formule 
d'inscription et désirerai t s 'en 
procurer une n'a qu'à écrire au 
Concoure deS Beaux-Arts Price, 
C.P. 6354, Montréal, Qué. 
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s'inscrire au concours 

Price jusqu'au 5 avril 
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Les formules d'inscription au 
quatrième concours annuel de 
beaux-arts Price, qui est devenu 
un événement important au 
calendrier artistique canadien, 
viennent d 'être distribuées aux 
artistes c o m m e r c i a u x du 
Canada 

Le but de .ce concours est 
de favoriser le développèrent 
des beaux-arts en encourageant 
les artistes commerciaux à ex-
écuter de belles peintures. Les 
écompenses comportent u n 

emier prix de $1,000 et 15 
es prix en argent. 

L'an dernier, il y eut 353 
inscriptions provenant de toutes 
les parties du Canada, et on 
prévoit que leur nombre va 

i dépasser 500 cette année. Cet 
événement annuel est patronné 

| par La Compagnie des Papiers 
i Kraft et Cartons Price au. nom 
, du consortium Price. 

Le jury du concours est formé 
d'experts canadiens en oeuvres 

i d 'art , dont le Dr David Carter, 
! directeur du Musée des Beaùx-

1 Arts de .Montréal; le Dr Martin 
•j Balcïwin, directeur émérite de 
] la Galerie d'Art de Toronto, 

et Paul Gladu, critique d 'ar t 
j montréalais. 

Après la proclamation des 
lauréats, les oeuvres primées 

seront exposées à Montréal, 
Toronto, Québec et Ottawa, ainsi 
que dan? d 'autres villes im-
portantes du Canada. 

La liste des gagnants du con-
cours de l'an dernier comprenait 
Bruce LeDain, de Montréal; Da-
ve Strang, de Winnipeg; O.K. 
Schenk, de Toronto et Yves 
Breton, de Montréal. 

La date ultime d'inscription 
A été fixée au 5 avril. On pro-
cédera à une première élimina-
tion fondée sur un examen des 
photos et diapositives des oeu-
vres soumises. Cette première 
sélection aura lieu le 7 avril 
et un verdict final sera rendu 
le 25 du même mois. 

Tout artiste commercial qui 
n'aurait pas reçu de formule 
d'inscription et désirerait s'en 
procurer une n 'a qu'a écrire 
au Concours des Beaux-Arts 
Price, C.P. 6354, Montréal, Qué. 
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Trois Rivières, 
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Concours de Beaux-Arts Price 
Les formules d'inscription au 

quatrième concours annuel de 
beaux-arts Price, qui est devenu 
un événement important au ca-
lendrier artistique canadien, 
viennent d 'être distribuées aux 
artistes commerciaux du Cana-
da. 

Le but de ce concours est de 
favoriser le développement des 
beaux-arts en encourageant les 
artistes commerciaux à exécu-
ter de belles peintures. Les ré-
compenses comportent un pre-
mier prix de $1,000 et 15 autres 
prix en argent. 

L'an dernier, il y eut 353 ins-
criptions provenant de toutes 

, les parties du Canada, et on 
: prévoit que leur nombre va dé-

N passer 500 cette année, 
g . 

Cet evenement annuel est pa-
tronné par La Compagnie des 
Papiers Kraf t et Cartons Price 
au nom du consortium Price. 

Le jury du concours est formé 
d'experts canadiens en oeuvres 
d 'art , dont le Dr David Carter, 
directeur du Musée d e s Beaux-
Arts, d e Montréal; le Dr Martin 
Baldwin, directeur émérite de 
la Galerie d'Art de Toronto, et 
Paul Gladu, critique d 'ar t mon-
tréalais. 

Après la proclamation des 
lauréats, les oeuvres primées 
seront exposées à Montréal, To-
ronto, Québec -et Ottawa, ainsi 
que dans d 'autres villes impor-
tantes du Canada. 

La liste des gagnants du con-

Jonquière-Kénogami 

Le Réveil, Qué. 

March 20, 1968 
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Début du concours des Beaux-Arts Price 
cours de l 'an dernier compre-
nait Bruce LeDain, de Mon- F ' 
tréal; Dave Strang, de Winni- ; 

peg; O.K. Schenk, de Toronto, 
et Yves Breton, de Montréal. 

La date ultime d'inscription a 
été fixée au 5 avril. On procéde-
ra à une première élimination 
fondée sur un examen des pho-
tos et diapositives des oeuvres 
soumises. Cette première sélec-
tion aura lieu le 7 avril et un 
verdict final sera rendu le 25 du 
même mois. 

Tout artiste commercial qui 
n'aurait pas reçu de formule 
d'inscription et désirerait s'en 
procurer une n'a qu'à écrire au 
Concours des Beaux-Arts Price, 
C.P, 6354, Montréal, Québec. H»*» • i-... 

Les f o r m u l e s d ' insc r ip t ion 
au q u a t r i è m e concours a n n u e l 
de beaux-ar t s Pr ice , qui est 
devenu un é v é n e m e n t impor-
t an t au ca l end r i e r a r t i s t ique 
canad ien , v i e n n e n t d ' ê t r e dis-
t r i b u é e s aux a r t i s t e s commer-
ciaux du Canada . 

Le bu t de ce concours est 
de f avo r i se r le d é v e l o p p e m e n t 
des beaux-ar t s en encoura-
g e a n t les a r t i s t e s c o m m e r c i a u x 
à e x é c u t e r de be l l e s peintu-
res Les r é c o m p e n s e s compor-
t en t u n p r e m i e r pr ix de $1,000 
et 15 pr ix en a rgen t . 

L 'an d e r n i e r , il y eu t 353 
inscr ip t ions p r o v e n a n t de tou-
tes les pa r t i e s du Canada , et 
on prévoi t que l eu r n o m b r e va 
dépas se r 500 ce t t e année . 

_ Cet é v é n e m e n t a n n u e l est 

p a t r o n n é par la Compagn ie 
des P a p i e r s K r a f t e t Car tons 
P r i ce au nom du consor t ium 
Pr ice . 

Le j u r y du concours est for-
mé d ' e x p e r t s c anad i ens en 
oeuvres d ' a r t , don t le Dr Da-
vid Car te r , d i r e c t e u r du Mu-
sée des Beaux-Ar ts de 'TVTSn-
t r éa l ; le Dr Martin Baldwin , 
d i r e c t e u r é m é r i t e de l a . G a l e -
r ie d ' A r t de Toronto , et Pau l 
Gladu, c r i t ique d ' a r t m o n t r é a 
lais. 

A p r è s la p roc lamat ion des 
l auréa t s , les oeuvres p r i m é e s 
s e ron t exposées à Mont réa l , 
Toronto , Québec e t Ot tawa, 
ainsi que dans d ' a u t r e s vil les 
i m p o r t a n t e s du Canada. 

La l is te des g a g n a n t s du 
concours de l 'an d e r n i e r com-

p rena i t Bruce LeDain , de Mon 
t r éa l ; Dave S t rang , de Win-
nipeg; O.K. Schenk, de Toron-
to, e t Yves Bre ton , de Mon-
t réa l . 

La d a t e u l t ime d ' insc r ip t ion 
a é t é f ixé au 5 avril . On pro-
c é d e r a à u n e p r e m i è r e élimi-
na t ion f o n d é e su r u n e x a m e n 
des pho tos e t d iaposi t ives des 
oeuvres soumises . Ce t te pre-
m i è r e sé lec t ion au ra l ieu le 
7 avri l e t un verd ic t f ina l se-
ra r e n d u le 25 du m ê m e mois. 

Tout a r t i s t e commerc i a l qui 
n ' au r a i t pas reçu de f o r m u l e 
d ' in sc r ip t ion et dés i re ra i t s 'en 
p r o c u r e r u n e n 'a qu ' à éc r i r e 
au Concours des Beaux-Ar ts 
P r i ce , C.P. 6354, Montréa l , 
Qué. 
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V 3 A 
NE THIN DIME bought, admission to 

* the mos t original show in Toronto 

T h u r s d a y night . 

I t ' s the I n t e r s y s l e m s group aga in — 

four young (24 y e a r s each ) a r t i s t s who 

. for this exhibit ion took plast ic , poe t ry , 

d r augh t smansh ip , films and m a d e them 

into things, of beau ty . 

Phosphorescent lighting formed an en-

. vironme.nl in Moos Gal le ry and Michael 

Ê j .Hayden 's scu lp tu red plast ic ca ses with 

-their glowing liquids p e r f o r m e d magni f i -

ent ly . 

i One wal l held a se t of b luepr in t s which 

h a d been m o u n t e d in p las t ic on f luores -

cen t p a p e r . They a r e a c tua l d r a u g h t s 

and , if followed, will p roduce fo r you 

you r own sculp ture . They sell for $35 

e a c h and don ' t rea l ly need the spec ia l 

l ight ing. 

Bes ides the original four , B r i an Thomp-

son pi tched into this ae t with s o m e g r e a t 

photography. One coffee table sculpture 
Consists of v a r y i n g sizes of plastic hues 

appl ied with t r a n s p a r e n c i e s . Each side 

gives a d i f f e ren t view and the possibili-

t ies a r e endless . 

More coffee table a r t : polyester molds 
applied with pho tographs and plastic 
sculptures with a wee drop of liquid in 
the centre area. Unfortunately, three of 
these found their way into the pockets of 

Never mind cigars, what this country 
really needs is a good dime art show 

some light-fingered art-collectors. They 
cost $35 to fabricate and are selling for 
very little more than that. 

The mesmerizer of the night was Brian 
Thompson's dual - projected screen. A 
plastic screen hung in the centre of one 
room with slide projectors working from 
both sides. This results in never seeing 
the same image twice. The other polyes-
ter screen was in the environment room 
where John Mills-Cockell's synthesiser 
was playing via tape recorder and a 
slow-running film was producing sensi-
tive and very sensual prismatic changes 
of color from the rear of the screen. 

Dick Zander's architectural blue prints 
for the new environment club, Intersys-
tems is opening in Montreal, are mounted 
in plastic as are Blake Parker's poems. 
All new, all very exciting! 

Wild colors and animals make up Lam 
Kwong's exhibition at the Albert White 
Gallery. Mr. Kwong, a born in China, 
Ontario College of Art graduate, current-
ly living in New York, sent his eight 
paintings and eight ink drawings to To-
ronto on February 29th. One was lost 
until Wednesday and opening day found 

M r . Kwong runn ing a round f ran t ica l ly 
doing final touch ups and signing his 
p ic tu res . T h e a r t i s t uses poisonous ani-
m a l s in sets of two as a m e t a p h o r i c a l 
r ep resen ta t ion of communica t i on . 

In the s a m e ga l le ry , t he r e a r e e ight 
d rawings by J o h n Reid i l lus t ra t ing the 
f e a s t of P u r i m which w a s ce leb ra ted in 

Ihp Jewish 
Thur sdâv . 

fa i th on Wednesday and 

Re t rospec t ive exhibi t ions are a lways 
in te res t ing a n d m o s t of the t ime educa -
tional for both the a r t i s t and a r t lovers. 
In the ca se of P a t e r s o n E w e n , this is 

PAT EPSON EWEN.jrilh his point,ing 

tilled, L i f e Stream with Intervals IV, 

espec ia l ly so. This is Mr . E w e n ' s f i r s t 

r ea l a p p e a r a n c e on the Toronto scene 

and the D u n k e l m a n ' s fe l t i t should be in 

the f o r m of a r e t ro spec t ive . 

The be fo re -and -a f t e r pa ra l l e l s can easi-
ly be d r a w n f rom one ga l le ry room to the 
next . Two l a n d s c a p e s execu t ed in 1947 led 
to a r t t ra ining a t the Montreal Mnspnr" -
School of F ine Ar t s and from the re on 
through var ious styles unti l ; .we r e a c h 
p re sen t day with w h a t Mr . E w e n ca l l s 
" e x t r e m e m i n i m a l si lent a r t s t y l e . " 

F r o m l andscape oils, and t ex tu r ed or-
ganic c a n v a s e s to geome t r i c explora t ions 
of t i m e and space doesn ' t s e e m such a 
l a r g e j u m p when you can see e x a m p l e s 
of each p h a s e as s tepping stones. The 
r ec t ang le is a lways p r e s e n t and the split-
ting of it, when magn i f i ed , is the objec t of 
m u c h of his inves t iga t ion . " I t ry to push 
eve ry th ing as f a r a s I c a n . " 

J o a n Hami l ton-Smi th h a s r e -c rea t ed a 
15th - cen tu ry oil and varnish style of 
pa in t ing for he r c u r r e n t show a t the K a r 
Gal le ry . E a c h peice con ta ins a dominant, 
f e m a l e f igure , s o m e wi th e l abo ra t e head-
gear while o thers h a v e a touch of nudi ty 
F o r the m o s t p a r t , c o s t u m e s , color and 
background a r e v é r y R e n a i s s a n c e . I w a s 

a t t r ac t ed to Miss Smi th ' s wa te rco lo r s , 
pr iced as low as $100. 

• • • 
J e r r o l d Morr i s o f fe r s in te res t ing f ig-

ures to e n c o u r a g e Canad i an col lectors to 
invest in J o a n Miro pa in t ings which he is 
c u r r e n t l y showing ins tead of gold. One 
e x a m p l e of how a r t h a s i n c r e a s e d in 
va lue : A Rodin d rawing in 1962 a t t he 
Morr i s Ga l l e ry sold, for $500 and a s imi l a r 

one in 1968 is $2.000. 

• • • 
Salvador Dali took nine y e a r s to illus-

t r a t e D a n t e ' s Divine Comedy . Ann Winter 
of the Pene l l Ga l l e ry is showing abou t 30 
woodcuts f r o m the collection of 100. E a c h 
color pr in t , a su r rea l i s t i c v iew of H e a v e n , 
Hell or P u r g a t o r y , r e q u i r e s 35 woodcuts 
to p roduce the color. T h e y a r e pr iced 
be tween $150 and $185. 

T h e Ontar io Society of E d u c a t i o n 
Through Ar t has p lanned a l ively w e e k 
for their convent ion in Toronto. Chief 
Grey Cloud is giving a workshop on In-
d ian Mask Carv ing , o ther shops a r e un-
der t i t les : " W h e r e do we get out ideas in 
a r t ? , " " T h e Work of C a n a d a Counci l ," 
David Silcox will speak a t this one, and 
" H o w do we teach s tuden t e n v i r o n m e n t 
awarenes s ? t " Qn Wednesday evening 
Miss Doro thy C a m e r o n will speak on 
" C o n t e m p o r a r y a p p r o a c h e s to the f i g u r e 
t radi t ion in s c u l p t u r e . " 

R. C. B u r k h a r t , f r o m the S ta te Univer -
sity College, Buffalo, will a lso speak on 
r ecen t e x p e r i m e n t s in a r t educat ion . With 
the Buffa lo Ar ts Fe s t i va l jus t behind h im, 
this should be in te res t ing . 

(The art calendar is on Page 79.) 

T H E T E L E G R A M , Toronto, Sat . Mar. 16. 196S 7 J 
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R e m è d e : visiter l 'expo du designer ' ' 
.lean Bo \c r . "Processus de créat ion à la 
Gale r ie Soixante, ("est un d é b u t ' 

Sept-Jours 

Montreal, Que. 

March 17, 1968 

«7 i ARTS 

/'our réconcilier 
l'art et la vie! 

Ah' que les Anglais d 'Angle ter re sont 
groui l lants d 'énergie nouvelle cl de for-
tes init iatives ("e souff le art ist ique qui 
secoue la f ière Alb ion" n'est certes pas 
au d iapason de son économie malade . 
Musique "pop" (les Beatles), télévision, 
théâtre et c inéma, par tout , ils bougent ' 
Devant la paresse de VIM. Car ter 
( " M u s é e dos beaux-ar ts") et Hénaul t 
(Con tempora in ) , on enrage quand on 
voit la bril lante exposit ion qui se tenait 
a Londres, il v a peu. Au lieu de tou-
jours jouer de l 'encyclopédie des aris. 
d 'exposer avec nostalgie le passé (loin-
tain ou récent), on ne craint par l 'enra-
c inement dans la vie réelle, dans une 
cer taine vérité sociale l 'expo en ques-
tion s'intitulait Les f e m m e s au tra-
vail I ' " h o n o r a b l e " ministre des Arts 
dans le cabinet actuel. M m e Jenn ie Lee. 
n'a pas craint de l ' inaugurer 

Ainsi, des dizaines de thèmes 
" c h a u d s " s 'o f f ren t a nos esprits et ja-

flnais à l'esprit de ceux qui p rog rammen t 
les saisons dans nos musées. On j oue la 
carte du prestige, de la cul ture passéiste 
cl prestigieuse, le musée est désert et 
sordide ) a loulc va ailleurs, elle va aux 
"salons commerc iaux de ceci et de ce-
la" Les cens ont besoin du réel et une 
culture vivante doit s 'a l imenter aux 
courants actuels qui changent nos cou-
tumes, notre moral i té e l le -même. La vie 
de l'art, la vraie vie de l'art, de la CUltu 
re. dans son sens sociologique, loge à 
cette enseigne. 

On bour ré les cimaises de pieuses ico-
nographies . on place les gens d'ici dans 
un contexte clitistc pour les méduser , 
les aliéner davantage . Para l lè lement . 

| rien nc.se fait pour instruire, au moins 
pour in former , ce public 

( ertains jouent le jeu. passent des 
P examens , se laissent bour re r le crâne de 
| notices b ib l iographiques , quêtent des 
1 doctorats, des licences et s'en iront, a 
S leur loin, assommer , â gros salaires par 
I ce que gros' d ip lômes , les non ins 

truits. |ouant les "magis te r " du haut des 
t r ibunes aveugles ' 

A quand la réconciliation de l'art et la 
vie Nous sommes tous malades de "cul -

H turc appr ise" que nous "répétons" com-
I me des ânes ' 

Une fo rmidab le exposi t ion^! Ot tawa , 
du 15 mars au 15 avriïï présentera 'Une 
centa ine de dessins et d ' aquare l les du 
célèbre Vincent, l 'hél iot rope ' I e cata-
logue est rédigé dans la langue de Sha-
kespeare l 'exposition nous vient des 
l . tats-Unis. C e p e n d a n t , un texte f ran-
çais sera inséré dans le petit volume il-
lustré Ce texte vient de Hol lande , qui 
n'est pour tan t pas un pavs de langue 
française C'est b i /a r rc ' De plus la Ga-
l ène na t ionale nous app rend que l'ex-
posi t ion. i t inérante aux l . tats-l luis, ne 
sor t i ra 'pas d 'O t t awa ( est vraiment une 
pol i t ique mesqu ine 1 oronto et Mont -
réal et tant d ' au t res villes qui. par leurs 
impôts et léurs taxes font vivre cette 
Galer ie , seront privées de cette exposi-
tion inusitée qui ne présente que les 
dessins et les aquare l les du maî t re mo-
derne hol landais 

Ce tils de prédicateur déba rqua i t à 
Parts au m o m e n t de la montée des éton-
nants impressionnistes Le dessin, la 

i 

- -V 

gravure: se hissaient enfin au niveau de 
l'art Ju sque la on n'en, avait que pour 
l 'huile . Van Gogh , dans ce contexte his-
tor ique . se mont re un dessinateur cx-
t rnordinai rc . son graphisme a de l 'éclat, 
une. tc i inclc . un mouvement lare 1.1 
fu i t e pc isonnal i tc du pcint ie ci laie avec 
ai de ui dans ces dessins et dans plusieurs 
aquare l les exposées a Ot tawa 

"Foto-C anada" . le mépris 
des annonceurs ! 

"J 'accuse recept ion", quel le follc^ 
expression et pas française de la re-
vue " l o t o - C a n a d a " Pas f rançais non 
plus de tou jours sauter les articles " De-
sign C a n a d a ; Théâ t re Canada . 1 o t p ( ' ) 
C a n a d a et Ceci e t .Cc la ( anada Q a n -
glo-americ.un veille, ronge-et grugS^ Le 
deux ième numéro du maga'/.yic spécia-
lise est encore plus pén ib le -^ué le pre-
mier. Tou jour s peu de f r ancophones ' 
M Ronald Labcllc. un des directeurs, 
me dit " O u c c'est di f f ic i le ' d 'aVojr j ja 
col laborat ion des pho tographes _cana-
diens-f rançais!" 

Un bon pho tographe m'a avoué 
" N o n . on n'v est pas et on ne» veut pas v 
être II faut comprendre ceci les Qué-
bécois ne sont pcul-êtrc pas intéresses a 
participer a des trucs "coast to coast '. 
bi l ingues et souvent laits par des ama-
t eu r s ' " Qui croire? Irahelle. en tout cas. 
a f f iche sur deux grandes pages son pro-
pre travail, une pochette pour un disque 
de Claude Dubois et c'est vra iment 
bourre de t a l c n y V r a i m e n t irès for t ' 

Au bojji liudil magazine, plusieurs 
photos .d'un lA-'iitil poupon, cela fait très 
amateur -Ouàis. me du 1 abelle. qu'est-
ce que vous voulez ce pho tographe tait 
partie aussi de la revue!" Edif iante re 
ponsc â d ' inquié tan tes questions. I^u ie 
la publicité du magazine, a f f ront e f m é -
pris injustif iables, se fait en anglais seu-
lement .le sais bien, constate La belle 
On n'v peut rien Pourtant , cer taines 
maisons s ' annoncen t en f rançais dans 
d 'au t res magazines du Q u é b e c ' " Ah. 
tenez, l 'a ime mieux me taire 

I nind. un visualisatcur d 'au jourd 'hui 

Pendant que certains tâcherons s'ap-
pl iquent s tudieusement mais stéri lement 
à renouveler le tableau peint, des cher-
cheurs avancent avec courage sur la 
bonne voie. Ils ne craignent pas d'utili-
ser les procédés techniques, ils font de 
la recherche avec des matér iaux d 'au-
|ourd"hui Ils sont vraiment des artistes 
con tempora ins et comblent un peu mieux 

JEAN-LOUIS FRUND 

De saisissants concentrés visuels 

l ' é tonnant fossé ent re le m o n d e de la 
créaiion et celui de la science et de 
la technologie Ainsi le j e u n e Jean-
Louis F rund J'ai vu ses é tonnan tes 
photographies . Je ne saurais, sans ris-
que . donne r d 'exactes descr ipt ions des 
moyens employés Mais il est facile de 
|uger les résultais souvent, très souvent, 
une imager ie inédite ' 

I rund expose en ce m o m e n t à la 
Maison des Arts "La Sauvega rde" (160 
est. rue N o t r e - D a m e ) des photos en 
couleur faites en Collaboration avec 
MM H e l n m a n et Luckmann F rund 
réussit a t r ans fo rmer des images ordi-
naires de la vie réelle (na tu re ou person-
nages) en de saisissants concentrés vi-
suels Parfois, c'est la sémant ique la plus 
personnel le avec une touche à la Fellini 
("Jul iet te des espri ts") ou â l 'Antomoni 
( Déser tTouge" ou "Blow up") Tous les 
directeurs ar t is t iques qui travail lent 
dans les studios de publicité se doivent 
de découvrir ce chercheur vra iment 
d ' a u j o u r d ' h u i ( Jusqu 'au S avril). 

" N o u s n 'avons pas de polit ique 
alors nous donnons des bourses" 

Je cite " U n cri t ique, c'est fait pour 
faire du tapage et c'est fait pour "em-
m e r d e r " l'i tat Notre action est eff icace 
dans la mesure où l 'Etat est forcé d 'a-
gir Notre boulot , c'est b e a u c o u p plus 
d ' a ide r les "c réa teurs" que de juger des 
spectacles de " c o n s o m m a t i o n " sur le 
" m a r c h é " du théâtre bourgeois ." 

Ev idemment je souscris à cette affir-
mation de Gil les Sandier , h o m m e de 
théâtre , envoyé ici pour le Festival de 
V incv . t i n a v n l 

L ' a t t i tude de cet h o m m e me réconci-
lie un peu avec Nancy, ce foyer qui 
m' inspirai t un certain dégoût , car c'est 
de la que nous est venu M Bernard I 
Tessaydre, l 'auteur d 'un texte d ' une 
prétent ion invraisemblable sur la pein-
ture géométr is te et structuraliste du 
Québec Ce m ê m e mons ieur savant 
vient d 'ob ten i r du Conseil fédéral des 
ans une bourse pour rédiger un volume, 

sans doute fort sibyllin et fort ésotéri-
que . sur la pe in ture c a n a d i e n n e contem-
poraine. Cela va faire avançer é n o r m é -
ment le niveau culturel de not re popu-
lation. vous verrez ' 

Des farces Uagi-comiqucs se |ouent .i 
coeur d ' a n n é e par les juges qui distri-
buent octrois et subvent ions à gogo! 

On a écrit "Pour a ider les arts, il faut 
une poli t ique, un "p l an" , pas des bour-
ses ' " C'est très vrai M M Frigault et 
Jean-Noë l T r e m b l a y s'en rendent- i ls 
compte? J 'en doute et de m ê m e les ci-
néastes. les écrivains, les gens de théâ-
tre • 

I es marchands de tableaux s 'associent 
Au m ê m e m o m e n t ou plusieurs sou-

haitent l ' avènement d 'une plus grande 
décomrriercialisation de l'art, d ' u n e fin 
de "la petite civilisation des tab leaux" , 
des directeurs de galeries d 'a r t se réu-
nissaient de rn iè remen t pour fonder 
est-ce croyable en 1968 et en A m é r i q u e -
d u - N o r d - l a - m o d e r n e ? I '"Association 
des Marchands de Tableaux du Cana-
d a " 

La direction se compose c o m m e suit 
de l 'Ontar io , les directeurs MM Moos, 
Robcrs ton . Isaacs, Mirvish; du Québec-
la présidente M m e Mira G o d a r t . pro-
priétaire de la galerie Agnès Lefort ; le 
directeur: M W Kl inkhoff . L 'object if 
premier , selon M. Bill Bantey, publi-
citaire de l ' A P M T C , consiste à "pro-
mouvoir les arts et les artistes (sic) de 
talent au C a n a d a . " Mais les artistes de 
talent, "c'est un fait qui crève les yeux, 
font de moins en moins de " tab leaux 
de chevale t" . Si je ne connais guère les 
galeries de f o r o n t o . je peux fort bien 

. a f f i rmer que la galerie Kl inkhof f ne 
ftui v ra iment pas part ie de "cet te pro-
mot ion des arts" à Montréa l , et que 
les meil leures expos tenues chez Agnès 
Lefort depuis une décennie , se signalent 
ju s t emen t par l 'absence de " t a b l e a u x " 
de tvpc convent ionnel ? Enfin 1 

Huit galeries de Montréa l cl 10 de 
To ron to font part ie de" cette associa-
tion 

Cl.Aimt JASMIN 

CONFÉRENCES 

Pour une "intelligentsia"? 
"ces conférences? C'est une en-

treprise de longue haleine. N o u s avons 
préparé ce projei depuis plusieurs an-
nées. Après la présente série, nous 
comptons reprendre à l ' au tomne avec 
de nouvelles personnal i tés ." 

H 'conyient en effe t de replacer dans 
son con tex te la conférence que le pro-
tesseur Pichot prononçai t au théâtre 
Maisonneuve . Le responsable que nous 
avons interviewé a insisté sur ce point: 
" 'Nous nous adressons au grand public, 
au-delà des spécialistes. Nous cherchons 
des sujets très variés; cette conlèrence-ci 
porte sur la médec ine et peut paraître 
technique, mais la précédente portait 
sur la peinture , la suivante traitera de 
l i t térature. 

KALE 
2 7 6 oimnI. 

I I W K 
Y J Sherbrooke 

a w - j w w 

COPE 
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A-AI The art world\ 
MONTREAL MUSEUM O F F j ^ F . 

ARTS, 1379 Sherbrooke St. W., 
-*Strrvçy 6 8 ' ; Tues.-Sat. 10.00,. 
a.m.-4.45 p .m. Sun., 2.00 p .m.-
4.45 p .m. , Wed. 10 a.m.-10 p .m. 

M U S E E D ' A R T C O N T E M P O -
RAIN, Cité du H a v r e : Dallaire 
Ret rospec t ive ; 10 Quebec Pa in -
t e r s : to April 20; Tues.-Sun,, 12 
to 6 and 7 to 9. 

A R T L E N D E R S , 318 Victoria Ave. 
William Allister, to April 11. 

ARTS CLUB,' 3448 Stanley St. Yol-
ande P o r t e r , to April 12. 

G A L E R I E D E L ' A T E L I E R , 848 
Mar ie Anne St. E . " P i l u l o r u m . " 

'March 29th. 
DOMINION GALLERY, 1438 Sher-

b r C o k e W., sculpture. Archi-
penko. Moore, Arp. 

G A L E R I E AGNES L E F O R T , 1504 
Sherbrooke St. W., Fil ipovic, 
bronze sculpture , to April 5th. 

G A L E R I E L E GOBELET, 8401 St. 
Lauren t . Pa in t ings by Michel 
Coté; col lages by Kar l Mayer , 
las t day. Star t ing March 26, Tex 
Lecor and P a u l Lajoie . 

G A L E R I E L 'ART FRANÇAIS, 370 
Laur ie r W. Li thographies by 
Loty Blanchard , engrav ing by 
Rita Br iansky , las t day. 

G A L E R I E BONAVENTURE, 
P l a c e Bonaventure . Rober t Boi-
teux and El iane Bergelin. 

G A L E R I E H E R V E , 1392 Sher-
brooke \St. W., watercolors by 
Pierre, J faure . . 

G A L E R I E KALEIDOSCOPE, 276 
Sherbrooke St. V Oils by Mar ie 
Laberge , to April 15. 

tqgMr* T ra 

G A L E R I E LIBRE, ,2100 Crescerjt . 
Maya Lightbody, paint ings an< " 
cubes , to April 2. 

G A L E R I E MOOS, 1430 ^he rb rookcH 
St. W. Seymour Segal and Mario 
Gross (bone sculpture) . 

GALLERY 1640, 1445 Crescent St 
Woodcuts by René Derouin. L p s t S 
day . 

G A L E R I E DU SIECLE, 1494 Sher- * 
brooke St. W., Claude Tousig-
nant . to March 31. 

L I P P E L GALLERY P R I M I T I V E 
ART, 2159 Mackay , A f r i c a n 
sculpture . 

LOYOLA BONSECOURS CEN-
T R E , 445 St. P a u l E. , Sherry 
Graue r . 

MAISONNEUVE 1 RECREATION 
C E N T R E , 3000 Viau. d rawings ; 
daily 2 30-10.30; closing tomor-
row. 

MAISON D E S ARTS LA SAUVE- . 
GARDE, 160 Notre Dame . J e a n 
Louis F rund . 

MOUNT ROYAL ART C E N T R E , 
1260 R e m e m b r a n c e Road. Stan-
ley Levris graphics , last day to-
morrow. 

SAIDYE ' B R O N F M A N C E N T R E , 
5170 Côte St. Cather ine Rd. , i 
t ia t iks by Jud i th Rosengar t en 
I ranyi , March 24 to April 19. 

SIR G E O R G E WILLIAMS UNI-
VERSITY, Henry F. Hall Bldg., 
Gallery 1 — P r i n t s by Judi th 
Kelly, last day. 

STUDIO G A L E R I E 23, 2048 Stan-
ley. Metal Sculpture by P . 
Woronoff, to M a r c h 25. 

S 
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E fe 

Al f red Pellan is pleased that he can earn a living as a painter. 

Pellan plans big show 
Alfred Pel lan, acknowledged 

as one of the best F r e n c h Ca-
nadian ar t i s t s and the only Ca-
nadian to have had a re trospec-
t ive exhibition of his work pre-
sented by the Musee d 'Art Mod-
ern« in Pa r i s , will have an ex-
hibition of his work at the Win-
nipeg Art Gal lery April 4 - 28. 

Born in Quebec City in 1906 
and educa ted there at the Ecole 
des Beaux-Arts , he went to 
Pa r i s j n 1926 on a Province of 
Quebec Scholarship. Remain ing 
in P a r i s until 1940, he was asso-
ciated with Picasso, Leger , 
Miro and Max Erns t dur ing this 

per iod. He exhibited of ten and 
won considerable recognition in-
cluding the f i rs t prize at t h e 

' P r e m i e r e Exposit ion dArt Mur-
al in P a r i s , 1935. 

On his re turn to Canàda , Pel-
lan held exhibit ions in Mont-
rea l , Quebec and New Y o r k . 
F r o m 1943 to 1952 he taught at 
the Ecole des Beaux-Arts in 

. Montreal and, dur ing this peri-
od, designed thea t r e decora t ions 
in Montreal and mura l s for the 
Canadian E m b a s s i e s in Rio de 
J a n e i r o and Pa r i s . 

Pel lan feels the swing to mur-
als for public buildings in Can-
ada is " a very good thing now 
for young a r t i s t s . " One of his 

m u r a l s hangs in the Winnipeg 
In ternat ional Airport . 

What p leases him is the fac t 
he can e a r n his living as a 
pa in te r . " I am surpr i sed that 
I can and I am very glad, too ," 
he sa id . 

A culminat ing honour was the 
re t rospec t ive exhibition of his 
work shown at the National 
Gal lery of Canada , The Mont-
r ea l M i l i u m nf Ping i r k u 
Musee de la Prov ince de Que 
bee and the Art Gal lery of To-
ronto, 1960-61. 

In discussing his work, Pel-
lan r e m a r k e d : " I am concerned 
with the problems of plast ici ty. 
I s ea rch for a poetic expres-
sion of it. I want vitality in 
m y color. Vibration V',, ^ 



Dallaire: les oiseaux 
, r j j i A\ # 

et les bannières de 
la liberté en exil 

Yves Ro billard 

Jean Dal la i re en 1956, alors qu'il t rava i l la i t pour 
fusain de 1940 Bagatel le 

" N a t u r e morte au poisson 

sorte d'architecture Ses ré-
centes oeuvres ressemblent^ 
à ries sortes rie grosses sou-
ches de bois fondues dans le 

Centre Bonsecours-
Loyola: oeuvres de 
Sherry Grauer 

Il ne faut pas manquer, si 
possible, de voir cette expo-
sition. Sherry Grauer vient 
des provinces de l'ouest. Elle 
habite Montréal depuis deux 
ans. Elle était représentée 
au pavillon canadien à l'Ex-
po. Un très grand talent ! 
Son thème habituel: l'absen-
ce. I m a g i n e z les traces 
qu 'aurait laissé une personne 
sur un matelas. C'est là son 
médium. Elle essait de ma-
térialiser par les traces, l'ab-
sent. Une autre série d'oeu-
vres représentent des per-
sonnages en fil de fer. Cer-
tains, appuyés contre un mi-
roir, tiennent de vrais ver-

La Tragédie 

"Torse no 1 
de Filipovic "Anouk 

bronze. Plus aucune tension, 
un certain désir d'immatéria-
lité qui ne tient pas. Filipo-
vic est peut-être dans une 
mauvaise passe. Ses toutes 
dernières oeuvres laissent 
cependant augurer quelque 
chose de meilleur. Le "Torse 
no 1" ne contient plus aucu-
ne "rognure". Les surfaces 
ondulantes polies ont rempla-
cé les anciens effets de tex-
ture. Un nouveau problème 
plastique se pose à Filipovic 
i mais non pas nouveau pour 
tout le monde): comment 
marier avec ou sans tension 
des surfaces ondulantes à 
des plans plats. 

"Portra i t of a fr iend in a 
characteristic situation" 
de Sherry Grauer. 

Une machine à manoeuvrer 
de Maur ice Demers. 

Petit t ra in dans les Alpes" de 1963 
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Price Arts Award 
issiies entry forms 

Ent ry f o r m s have been 
issued fo r the f o u r t h an-
nual Pr ice F i n e Ar t s 
A w a r d , now a m a j o r event 
on the . .Canadian ar t cal-
endar . 

T h e p r o g r a m fosters f ine 
art by . encourag ing C a n a -
dian commerc ia l art ists in 
the field of f ine pr int ing. 
First prize in the compet i -
tion is $1 ,000 , and there 
a re 15 o ther cash awards . 

Last year there were 
353 entr ies f r o m across 
C a n a d a , and this year ' s 
response is expected to top 
the 500 m a r k . 

T h e annua l event is 
sponsored by Price K r a f t 
and P a p e r b o a r d C o r p o r a -
tion on behalf of the Pr ice 
g r o u p of compan ies . 

T h e compet i t ion is being 
judged by a leading g roup 
of C a n a d i a n art exper t s in-
c luding Dr . David Car te r , 
d i rec tor of the Mon t rea l 
M u s e u m of F ine Arts , and 
Dr . Mar t in Baldwin, direc-
tor emer i tus of the Art 
Ga l l e ry of T o r o n t o , and 
Mont rea l art cri t ic P a u l 
G l a d u . 

F o l l o w i n g ^ t h e ' dec lara-
tion of pr izewinners there 
will be exhibi t ions of the 
paint ings in Mont rea l , T o -
ronto , Quebec and Ot t awa , 
a m o n g o the r centres . 

Pr izewinners last year in-
c luded B r u c e LeDa in , 

Mont rea l ; D a v e St rang, 
Winnipeg ; O. K. Schenk , 
T o r o n t o and Y v o n Bre ton , 
Mont rea l . 

Closing da te f o r submis-
sions this year was Apr i l 5. 
In the first ins tance judg-
ing is done f r o m photo-
graph and slides of pa in t -
ings. Final judging Apri l 
25. 

Montreal Star, Que_ 
C'rc. 192,660 

Apri l 1, 1 9 6 8 

Kingston Whig-Standard, Ont. 

Circulation 26,761 

April 4, 1968 

G. H. Scott 
A Jun%l service for Mrs. j 

George II. Scott will be held at 
2 p.m. tomorrow at Paperman 1 

and Sons, 5605 Côte des Neiges 
road. I 

Mrs. Scott, formerly Thelma 
Lippman, wife of George' ït.f 
Scott, president of Scott-LaSallej 
Ltd., died last night following a|g 

: lengthy illness. 
Born and educated in New!** 

York City, Mrs. Scott came toil* 
.Montreal at the time of her^ 
marriage to Mr. Scott. Over the1 „ 
years, she was actively inter- " 
ested in several social a n d l 
charitable organizations. She j 
was also interested in the wel-
fare of the Montreal Museum 
of Fine Arts. 

Besides*her husband, ehe is 
survived by two daughters, 1 

Nancy (Mrs. Arthur Stample- k 

man) and Jane (Mrs. Eric L 
Lande) of Montreal, and two : 
sisters, Libby (Mrs. Eli War-
tels) and Dorothy (Mrs. Leon 

(Babrow) of New York, and two 
.grandchildren. 

Art Gallery's Change of Name 
r %as Marriage of Convenience 

By JEAN SHARP 
TORONTO (CP) — When 

the Toronto Art Gallery be-
came the Art Gallery of Ontar-
io in July, 1966, it was a mar-
r iage of convenience. 

Director William Withrow 
says the g a l l e r y needed 
money. The province needed a 

', cent ra l source of a r t and ex-
pert ise to provide cul tural aid 
in the most"economical way to 
i ts smal le r galleries and its 
growing number of universi-} 
ties and communi ty colleges. \ 

"All the universit ies wanted 
a r t facult ies and some sort of : 
gallery. I t ' s too late to s ta r t a 

" collection f rom scra tch like 
the grea t U.S. universit ies j 
I t ' s unwise to duplicate effort 
and dilute funds for non-utili-
t a r i an education. 

"The small museums a re 
all in need of technical advice 
f rom some centre more con-
venient than the National Gal-
lery in Ottawa. 

"We are girding our loins to 

serve a l a rger pa r i sh . " * « * 

Mr. Withrow says he knows 
of no exact paral lel to the Re-
lationship between the gallery 
and the province, although a 
number of U.S. galleries 'are 
g e t t i n g increasing support 
f r o m municipalit ies. 

The gal lery is still a pr ivate 
association and as such has 
c o n t i n u e d its cus tomary 
money-raising e f f o r t s . The 
province has provided operat-
ing funds . 

Their relat ionship and the 
what and .bow of the services 

to be provided through the 
province a r e t»eing worked out 
gradual ly . Mr. Withrow says 
they a re breaking new ground 
and he believes the Montreal 
Museum of Fine Arts is 
Watching the process with in-
teres t . 

As a s tar t , 
done on, 
the p 
held < 

involved people. 
The gallery, has set up an « 

extension and education of-
fice. It has begun to send out 
t ravell ing shows. Some stu-
dents will be brought to the 
gallery to see special shows. 

A lecture p rog ram is planned. 
Ç ' • * * 

The gallery is t rying to es-
tablish a cent ra l library of 
slides, of art f i lms and taped 
interviews with artists and is 
pTanning an educational tele- 1 

' vision ser ies . 

It will supply technical ad-
Vice, help on organizing art 
courses, on restorat ion and 
resea rch : 

The gal lery 's 25-man board 
of directors now includes rep-
resenta t ives of 10 a reas in the 
province. A't the same t ime, 
as a pr ivate association, it is 
still owned by its 6,000 mem-
bers . 

Their fees plus proceeds 
S f rom women ' s commit tee pro-
H j e c t s and nominal door fees 

are ma jo r sources of funds . 
*** Together they may bring in 

$70,000 to $80,000 a year . Mr. 
Withrow es t imates the annual 

« ' c a m p a i g n for funds brings in 

about $70,(fe) more. 
| | "Wha t 1 hope is tha t the 
a t j g o v e r n i n t will give us 

.. enough operat ing money tha t 
'can all go to picture pur-

g p j e h a s e . " 
He says they were able to 

.spend only about $29,000 on 
"purchases in 1966. He also 
hopes the building will be en-

l a r g e d a n d its facil i t ies im-
proved in t ime. 

' -« 
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Début du concours des 
beaux-arts Price 

Les formules d'inscription au 
quatrième concours annuel de 
beaux-arts Price, qui est deve-
nu un événement important au 
calendrier artistique canadien, 
viennent d'être distribuées aux 
artistes commerciaux du Cana-
da. 

Le but de ce concours est de 
favoriser le développement des 
beaux-arts en encourageant les 
articles commerciaux à exécu-
ter de belles peintures. Les 
récompenses comportent un 
premier prix $1,000 et 15 
autres prix en argent. 

L'an dernier, il y eut 353 ins-
criptions provenant de toutes 
les parties du Canada, et on 
prévoit que leur nombre va 
dépasser 500 <cette année. 

Cet événement annuel est 
patronné paf la Compagnie des 
Papiers Kraft et Cartons Price 
au nom du'consortium Price. 

Le jury du concours est for-
mé d'experts canadiens en 
oeuvres d'art, dont le Dr David 
Carter, directeur du Musée des 
Beaux-Arts de' Montreal; l e - D r 
MarfTn'Baldwin, directeur émé-

rite de la Galerie d'Art de To-
ronto, et Paul Gladu. critique 
d'art montréalais. 

Après la proclamation des 
lauréats, les oeuvres primées 
seront exposées à Montréal, 
Toronto, Québec et Ottawa, ain-
si que dans d'autres villes im-
portantes du Canada. 

La liste des gagnants du con-
cours de l'an dernier compre-
nait Bruce LeDain, de Mont- _ 
réal; ave Strang, de Winnipeg; 
O.K. Schenk, de Toronto, et « 
Yves Breton, de Montréal. 

La date ultime d'inscription 
a été fixée au 5 avril. On pro-
cédera à une première élimina-
tion fondée sur un examen des 
photos et diapositives des oeu-
vres soumises. Cette première 
sélection aura lieu le 7 avril 
et un verdict final sera rendu 
le 25 du même mois. 

Tout artiste commercial qui 
n'aurait pas reçu de formule 
d'inscription et désirerait s'en 
procurer une n'a qu'à écrire au 
Concours des Beaux-Arts Pri-
ve, C.P. 6354. Montréal, Qué. J 
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Ô  TO O O X) 3 

ro 
51 TO US 
C. 

g" 2 

c 

.. 3 
S g 

sr i i 
» ë 

2 as 
TO 

ro 

E g ' 
CL os 
M A 

a TO 
x g g 

c cr 1-1 X' TO 
3 - 3 

g 

O 
3 
> 
c 
TO 
» 5" tt 

ro ,2 
x <» 
E o 
E g 
tt ui 
o ro 3 3 
05 

^ £ 
g 2 

I I os o 

g f 
—t a 
ro 3L 

I l 

as 
E % 
3 - 1 
(ÏQ 
C/3 .. m cr = 

— . 

3 M 
S c 
o s 
as ^ 

? 1 

• ^ ^ ': 
S ' i l : ! 

s. : 

y 2 ^ 
S KJ ^ û" 
. o a -, 
- C 

§ s. 
S " B" 

. O -s _ a S 5" 
• S- ^ = 

3 " 
3 's 0 

v — 

2 £ * 

O B 

1 8 

3 I 
^ a 

o 

B g 73 
"1 01 

« 7 3 

E S ? . 
o 

r ? ' 

" 3 ' f 
Q. 03 n 

—»» -a •-»» 
uVo q-
c c S -i -1 33 01 — 3 03 Cl < T " n o c 

r . a. ~ T3 
§ 2 ro-2. 

3 2 
a ï 3 

' -a CL 

n P 
3 r 

Q 2 
Cl 

ti 2 s. p* rt. - 3-
os 

0 . 
3 O 
3 Q 
01 " sr. 

m 
rt n o 
33 3" ro 
rt rt 

03 —- —• CO 
• 3 sr ? -a 

— 03' CO . 

. 0 ; 
r» 

0 . 2 rt 
« 3 = 

5 t s . , 
3 -S " I 

K» ^ « 

î § 7 = 

OS o 
-1 XI rt a c 
"> rt rt 

co 
a-
n H-n 

0 K 
— C e 
01 « T 

1 S 

3 „ 
C 5 

S. S' 
. < - 0 3 

5 Si' 5. ~ 
> « 10 a 

CL c. » rt' —- 10 to rt co rt. 
3 03 O <o 
3 3 3 

J 
>03 ~ 
C 

-1 —• 

o 

K 2 » 3 . 

rt 3 

_ C 
" „ c 

c 

o. 2. ° 

tt z S-

C c 

&3 

C . "1 m 

S-3 

03 
3 o 
ui n 
03 ~ 

03 3 

rt. a-
-n « 

Q. rt » 
a- n 
3 

— 

(/î «B 
0' = 

a n 
c 
T- ^ I 03 
03 3 

" O 
o E 
3 rt 
~ 3 
ai' o s.. 3 
33 03 
2 3' 

3* 2 rt a-
03 rt 
c 
x a 
i « 
~ O 

s-l 
o 

2 o - g 

2 .o » = co o 3 
3 3 r 
3 rt t̂  
£ rt. i ; 
« •S S 0 

rt C rt. c « --B -, 
o rt 
E E -o 

S e ? 

^ JD - T tf) 
2 g = 3 £ ^ 
S — 
n' a 1 

s 5 s : 

3- « « 3 3 ~ 

C rt 

a o rt as 

3 - os 
a 

3. 2 
SL c 

o. 2 rt 
o 

co 
rt' 

3 < > o 
ï . rt" 

- R H 

3 "2.ÔT 2. 
c c » 3 . . rt ui 

-*> sr n 
rt rt U) O rt 

C 2 ' 
rt E -• 
•• O ~ 

' O "> 
» S" 03* 

3 03 03-
| E a. 3 
H f l D! O 

3 rt ^ 
n 2' o g' 
tt u. C 3-

S. 
§ s . 

3 2 ô. ' 

rt co 
rt' rt 

•2 5' 

o 
a 
rt' 
3 

rt pf 
< rt 

rt -1 rt 

3" 
OS 3 os 

a 
co -

< rt < 
0 
rt 0 C 

a rt 
O 3 

9-rt 01 3 era 1? 
rt. 1» 01 

03 S. D 
•n rt 3 "O rt <À rt 3 

3 03 TJ 
-n rt -n 

ÎT 8 o o rt < 
2 3 o O c ; 

3 3 rt-
03- ' " <» ... 

c: e 1 
— ® co 

a rt 3 
tt rt 

a - a 3 5*1 -1 -a C V) «v -1 rt 1 
*"• O 

.. rt^wi 33 -
rt tt 3 _ o "> o H. rt 0 3 -

S. 
3 

— U» OJ' — 

. 2 e " 3 _ 

' 3 _ _ "CJ 
3 rt 03 3T 3 — cr -> - u» 

O 

cô 3 
5 3 
X M 

S O 

03 
c tt 

- 3 " 8 •^q « g 
n CL -t co —. 
rt C rt 
S t r t ' 3 
UI 

O 
0 } 
Z3 
0 ) 
Q . 

? D ' 
D 
C/3 

CD 

•a 
(D 

CD 
Ui 

(B 

•o 

N) 
-t» 

IB 
3 

00 Q s O 

S P 
O» S 

Q 
O 
£ 
(D 
ta 
Q 
3 

rn 
o 
3-
O 
O. 
ro 

ro ° ? << 
«3. O 
-3 ro 

s: as <! 
g » 

W § 
to a 
to -

1' S 
sr ro a. 3r 
-r 13 

É? 2 -
3 CO 
ro g 
' I 

F1 ro vs 

I l s 
TO 3 r 1 o 

a g . E 
E 3 

g: g g 
O 03 
r & r 3* ° 
03 —̂  "3 
C/3 "'CL 
g 

£ E ô 
® 13-3 
2 ro 
a r 

„, y. 
3 a 2 
fî S. T» 

> "O 

O 
o. 
Co 

O 
n 3 •» ro 

a 
c o 

SJ Q 
Os 
CN 
O O 

c 
IB 

' \ 
S 



QUEBEC, QUE. 
L'ACTION 
D 34,000 

A P R 1 9 1968 & 

Au Festival d'Edimbourg 

Exposition d'art canadien 

L'Avant-Poste Gaspésien 

Amqui, Qué. 

April 18, 1968 

OTTAWA — Une grande 
exposition d'art canadien con-
temporain aura lieu dans !e 
cadre du 22e Festival Interna-
tional d'Edimbourg '.Ecosse, 
qui se déroulera du 18 août au 
7 septembre prochain. Intitulée 
Canada 101. cette exposition 
permettra aux festivaliers de 
faire connaissance avec une 
vingtaine d'artistes canadiens 
représentés par une centaine 
d'oeuvres; Cette manifestation 
aura lieu à l'Edinburgh College 
of Art sous les auspices du 
Conseil des Arts du Canada 

En annonçant cette nouvelle. 
M David Silcox. .responsable 
des arts plastiques au Conseil 
des Arts, a déclaré : "Nous som-
mes très heureux, de l'honneur 
qu'on a fait aux artistes cana-
diens en les invitant à partici-
per à un festival ausii presti-
gieux que celui d'Edimbourg, j 
Nous tenons a remercier M. 
Richard Demareo, de la «i- , 
charci Demareo Gallery, a 
Edimbourg, qui a eu 1 idée de 
cette exposition et a W j t f s t £ 
revenue la tâche de chois îOes 
participants". jA W , 

participeront à cette exffcsi-
tion les artistes suivant : Iain 
Baxter (Vancouver), Claude I 
Breeze (Vancouver), Jack Bush 
(Toronto), Marcel Barbeau 
(Montréal), Greg Curnoe (Lon-Ï 
don, Ontario). Brian Fisher 
(Vancouver), Charles Gagnon 
(Montré^), Yves Gaucher 
(Montréal), Reginald Holmes 
(Vancouver ét New York), Roy 
Kiyooka (Montréal), Les Levme 
'New York et Toronto), Gary 
Lee-Nova (Vancouver), Ken 
Locbhead (Winnipeg), John Me-
redith (Toronto), Guido Molina-
ri (Montréal), Michael Morris 

Montreal Star, Que. 

Circ. 192,660 

April 23, 1968 

(Vancouver), Bodo Pfeiffer 
(Vancouver) Michael Snow 
(New York et Toronto), Claude 
Tottsignant 'Montréal), Harold 
q own 'Toronto* et Joyce Wie-
Loifl (New York et Toronto). 
C>s artistes exposeront une 
centaine d'oeuvres, dont la sé-
lection sera confiée à un juty 
composé de M Gilles Henault, 
conservateur du Musee daO 
contemporain de M o n t r e ^ 
Mme Doris Shadholt, conserva-
teur de la Vancouver Art Galle-
rv et M. William Withrow, di-
recteur de .l'Art Gallery of 
Ontario, à Toronto. 

WA shows art at mall 
An exhibit of Montreal art 

will be held by the women's 
Auxiliary of Lakeshore Gen-
eral Hospital May 9 to May. 
20. Co-sponsored "by Fairview 
Centre, the show will be held 
in the Fairview courts and 
malls. All works will be for 
sale. 

The purpose of- the sale is 
to provide the hospital with 
needed funds and to give tal-
ented artists a chance to ex-

hibit, and sell their works. 
Each artist will contribute a 
minimum of 50% of the sale 
price to the auxiliary. 

David G. Carter, director of 
the Montreal M u s e u m j f Fine 
Arts, will act as judge for the 
1968 purchase awards. The 
exhibit can be viewed Mon-
day to Friday from 10 a.m. to 
9.30 p.m.; Saturdays from 10 
a.m. to 4 p.m.: and Sundays 
from 1 to 4 p.m. 

I 

mercredi 24 
21 h 30 

Les peintres 

canadiens 
«Les peintres canadiens et 

leurs oeuvres» sera le sujet de 
Tous pour un, les mercredis 24 
avril, 1er et 8 mai. à 21 h 30. 

Des reproductions de tableaux 
seront présentées sur le petit 
écran, et si les concurrents au-
ront à identifier certaines oeu-
vres. ils devront également par-
ler de la vie des peintres cana-
diens-français ou anglais. 

Cette histoire de la peinture 
canadienne couvrira la période 
de 1663 à nos jours. 1663 repré-
sentant la date où se manifestè-
rent les premiers peintres au-
thentiquement canadiens. Jus-
que-là. en effet, il s'agissait sur-
tout d'artistes européens qui ne 
venaient effectuer au Canada 
qu'un séjour plus ou moins 
lone. Le réalisateur Alex Page 
et son équipe ont visité plu-
sieurs musées canadiens. Le mu-
sée de Québec, le Musée_des 
beaux-arts de Montréal et le 
Musée d art contemporain de la 
Cité du Havre ont d'ailleurs ac-
cepté de prêter leur ,concours à 
cette série d'émissions. 

François Gagnon (fils de 
Maurice) a assuré les fonctions 
de recherchiste, et Jean Sarra-
zin. celle de scripteur. 

Les téléspectateurs auront 
donc l'occasion de faire plus am-
ple connaissance avec la pein-
ture canadienne. Au début, les 
peintres s'inspiraient surtout de 
thèmes religieux, puis au cours 
des siècles, ils suivirent l'évolu-
tion de cet art à travers les dif-
férentes écoles et tendances, 
pour aboutir k la peinture non-
cura t ive . ! 

I Rappelons que Jacques Fau-
teux est l'animateui de Tous 
pour un. Les dernières de la 

' saison traiteront de «Huit ou-
vrages de Jules Verne»: les En-
fants du capitaine Grant, 20000 
lieues sous les mers, Michel Stro-
t>off, De la terre à la lune, Ci'tf 
semaines en ballon, l'Ile mystfc' 
rieuse, le Tour éti monde en 80 
jours et Math'ias Sandorf. 

WOODBMOGE X V«UGHÀN NEWS 
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Kurt Koenig Displays Art At Kleinburg 
s "71 

On Sun. Apr. 28, there will 

Page 3 

be a special preview opening 
of paintings and drawings at 
the Kleinburg l ibrary . The 
remainder of the exhibition 
will be open to the public. 

The a r t i s t is Kurt Koenig, 
a heavy set , bearded man 
who walks with a cane, and 
is a famil iar sight in the 
Village of Kleinburg, stop-
ping to study the bark of a 
t r ee or a cloud formation. 
Mr. Koenig talks to everyone 
he meets and finds in t e res t -
ing things about him that 
many of us would miss . When 
talking with him about his 
work, he said ' 'I love the 
Canadian landscape, the fee l -
ing of grandeur and spacious-
ness here . Canada gives me 
a feeling of f reedom and 

v 

beauty which I t ry to convey 
in my work . " 

Mr. Koenig was born in 
Vienna, Austria, and began 
his ar t is t ic studies there 
before coming to Canada in 
1954. He continued studying 
at the Montreal Museum of 
Fine Arts . Mr. Koenig has 
travelled extensively in Can-
ada, and has exhibited his 
work in Montreal, Toronto, 
Calgary and Vancouver as 
well as in Vienna. Many of 
his works a re in private col-
lections. Although he rece iv -
ed his ear ly training in Eur -
ope, his style and t rea tment 
has been most strongly in-
fluenced by his Canadian en-
vironment. 

The exhibition will include 
oi ls , pencil drawings, some 
sti l l l i fes , and many land-

scapes . There will also be 
works done in egg tempera 
and some with the new ac ry -
lic paints. 

Most exhibits will be for 
sale , and there will be some 
taken f rom private col lec-
tions. 

This exhibition is being 
sponsored by the Kleinburg 
Rotary Club, and it will run 
f rom Apr. 29 - May 12, with 
viewing hours on Sunday f rom 

| 1 p.m. - 5 p.m. and on week-
days during the regular l i -
b ra ry hours . 

"B ?nd B Week" at 
the Toŵ  Library 

"B & B Week" atHhe'Town of 
Mount Royal Library .a t t racted 
hundreds of children, and most 
certainly the younger generations 
of both French and English cultures 

I profited by the broad programme 

Isabel Best and her s taff . 
The main showcase on the f i r s t 

floor featured old French pr ints , 
old books of early Canadiana, and 
exhibits of handicrafts , while 
paintings by P i e r r e Gaboriau and 
Guy Mlchon, loaned by the Museum 
of Fine Ari§, were on display. 
The" latest of new French books 
were arranged i ng roups through-

I—«ni 1 E 

out the first floor. 
The fikirloretïes of Michel Po-

letti presented on Wednesday 
afternoon attracted an audience of 
at least 400 youngsters, making it 
necessary to stage an extra per-
formance to accommodate the 
large group. 

O t h e r featured p rogrammes 
planned In the observance of B & 
B Week willi>e outlined In a later 
Issue . 

All committees connected with 
the planning of this special week 
- to promote better understanding 
between French and Engl i sh-have 
every right to feel that their effor ts 
were climaxed with gr^at success . 

SHERBROOKE, QUE. 
RECORD 
D 9,000 

A P R 1 8 1968 

I TOWN OF MOUNT ROYAL, 
1 QUE. A y 
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Language the hang-up 

when you visit Russia 
If you're planning a visit to 

the USSR, the biggest thing to 
fear is not someone bugging 
your conversations and watch-
ing your every move. 

It 's the language barrier that 
will pose the most problems 
whe" you make that visit to 
Russia. 

Doyle Klyn, women's edi 
of the Weekend Magazine ad-
dressing members of the Wom-
en's Canadian Club last night 
at Le Baron Motel told the 
group what to expect on a visit 
to the Soviet Union. 

Since the average Russian 
. », doesn't speak Ênglish, she ad-

vised taking a phrase book and 
a good dictionary along. 

Speaking from her own ex-
, perience of a trip to Russia, 

Mrs. Klyn said travel is not re-
"X s trie ted in the USSR. 

M The speaker spent t h r e e 
weeks in Russia on a trip with 
her husband and members of 
the Montreal Museum of Fine 

aL A r t s ^ 
In certain shops the tourists 

are only charged one third of 

the regular selling price, she 
said. 

Mrs. Klyn told of how a 
guide who had been loaned to 
her for a day finally defected 
to Belgium and then sought 
asylum in Canada. 

She said the guide at the end 
of the day told Mrs. Klyn she 
must go home to the room that 
was "too small for two per-
sons and cook and clean." 

The speaker said a hairdo in 
Russia costs only about 93 cents 
but the shop may be untidy and 
dirty. However, the speaker 
added, the people will be kind-
ness itself." 

- x , . ^ M l l ^ I llllrtl 
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Ottawa Le Droit, Ont. 

Circ. 39,080 
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"Tous pour un" et les peintres 
i f - V i l 

'Les peintres èanadiefts |et 
leurs oeuvres" sera le sujet 
de Tous pour un, les mer-
credis 24 avril, 1er et 8 mai, 
à 9h 30. 

Des reproductions de ta-
bleaux seront présentées sui-
te petit écran, et si les con-

currents auront à identifier 
certaines oeuvres, ils devront 
également parler de la vie 
des peintres canadiens-fran-
çais ou anglais. 

Cette histoire de la pem 
ture canadienne couvrira -la" 
période de 1663 a nos jours. 

1663 représentant la date où 
se m a n i f e s t è r e n t les 
premiers peintres authen-
tiquement canadiens. Jusque-
là. en effet, il s 'agissait 
surtout d'artistes européens 
qui ne venaient effectuer au 
Canada qu'un séjour plus ou 

Montreal-Matin, Qué. 

Circulation 126,939 

April 25, 1968 

: Expos. . J V H 
•pour l'hôpital Lakeshore 

Les d a m e s auxil iaires de l'hô-
pital général Lakeshore présen 

* feront l 'une des plus impor tan 
tes expositions d 'oeuvres art is-
tiques montréala ises . Cette in 

•• fgjjj i téressante manifestat ion, co 
j commandi tée par les organisa 
* \ e u r s du Centre Fa i rv iew se dé 

« roulera au Car re four et dans la 
P romenade du Centre. Chacune 
des oeuvres pourra ê t re achetée 

• rtjwr tes bénéf ices i r o n t à 

• 

l ' h ô p i t a l . Elle donnera en 
outre aux ar t is tes professionnels 
ou a m a t e u r s l 'occasion d'expo-
ser et de vendre leurs oeuvres. 
Bien qu'elle soit ouverte à tous, 
le nombre € e s par t ic ipants sera , 
faute d 'espace, l imité à quelque 
250 ouj300 ar t is tes . 

Cette exposition consti tuera 
désormais une manifestat ion an-
nuel le-au Centre Fairview dont 
les organisa teurs ont l ' intention 

-d 'acheter plusieurs des oeuvres 
exposées chaque année afin de 
consti tuer une collection pe rma 
nente ouverte au grand public 
a l 'année longue. 

M. David G. Car ter , directeur 
du Musée des Beaux-Arts de 
Montréal décidera de l 'a t tr ibu-
t i o i M e s "Pr ix -Acha t s" . 

Le prix des oeuvres, qui se-
ront toutes offer tes à la vente, 
ne dépassera pas $20.00 cha 
cune. Chaque ar t is te accepte de 
donner 50% du prix de vente au 
profit des d a m e s auxiliaires. 

L'exposition sera ouverte du 
lundi au vendredi de 10 h. à 21 

h 30, le samedi de 10 h. à 16 h. 
et le d imanche de 13 h. à 16 h. 

moms long. Le réalisateur 
Alex Page et son équipe ont 
visité plusieurs musées cana-
diens. Le musée de Québec, 
le Musée des beaux-arts de 
Montréal et le k u s è e d 'ar t 
f orftcmpSrain de la Cité du 
Havre ont d'ailleurs accepté 
de prêter leur concours à 

I , cette série d'émissions. 

François Gagnon (fils de 
Maurice) a assuré les fonc-
tions de recherchiste, et Jean 
Sarrazin, celle de scripteur. 

Les téléspectateurs auront 
donc l'occasion de faire plus 
ample connaissance avec la 
peinture canadienne. A u 
début, les peintres s'ins-
piraient "surtout de thèmes 
religieux, puis au cours des 
siècles, ils suivirent l'é-
volution de cet art à t ravers 
les différentes écoles et ten-
dances, pour aboutir à la 
peinture non-figurative. 

Rappelons que Jacques 
Fauteux est l 'animateur de 
Tous pour uu. Les dernières 
de la saison traiteront de 
"Huit ouvrages de Jules 
Verne" les Enfants du capi-
taine Grant, 30,000 lieues 
sous les mers, M i.c h r t 
Strogoff. De la terre à I* 
lune, Cinq semaines en bal-
lon, l'Ile mystérieuse, le Tour 
du monde en 80 jours et 
Mathias Sandorf. 

Trois Rivières, 

Le Nouvelliste, Qué. 

Circ. 44,710 

April 23, 1968 

^mmomnmwpn - -

Deux artistes medelinois 
admissibles au premier prix 

Deux artistes du Cap-de-la-
Madefeine figurent parmi les se-
mi-finalistes du concours des 
Beaux-Arts Price, dont les noms 
ont été publiés récemment. 

Il s 'agit de Louis Desaulniers 

et de Jacques' Jourdain, qui de-
v i n e n t admissibles au pre-
mier prix de $1,000 et aux au-
tres prix dont la somme atteint 
$1,700 en argent. Le jury siége-
ra à partir du 25 avril pour dé-

Montréal Le Devoir, Qué. 

Circ. 41,652 

April 24, 1968 

i igner les oeuvre* , * ,ees. 
Parmi les autres artistes sé-

lectionnés, signalons MM. Fran-
cis B. Trudeau et Claude Brous-
seau, de Montréal: et Michel 
Desrochcrs, de Toronto. 

Le concours des Beaux-Arts 
Price est le quatrième du genre, 
commandité par la Compagnie 
des Papiers Kraft et Cartons 
Price représentant le groupe 
dp* compagnies Price. 

Au nombre des lauréats des 
1 concours précédent», rappelons 
1 le? noms de AI Dufcheshen. de 
« Winnipeg- Geoffrev Hollowey, 
! Bruce le Dain, William Showell 
• et Ross Huggins, artistes bien 
. connus de Montréal; et O. K. 

Schenk, de Toronto. 

1 

U - S ' 7 / 
A Tous pour un 

" 1 

Les peintres canadiens 

"Les peintres canadiens et leurs oeuvres" sera le sujet de 
Tous pour un, les mercredis 24 avril. 1er et 3 mai, à 21h30. 

Des reproductions de tableaux seront présentées sur le pe-
tit écran, et si les concurrents auront à identifier certaines oeu-
vres, ils devront également parler de la vie des peintres cana-
diens-français ou anglais. 

Cette histoire de la peinture canadienne couvrira la période 
de 1663 à nos jours, 1663 représentant la date où se manifestèrent 
les premiers peintres authentiquement canadiens. Jusque-là, en ef-
fet, il s'agissait surtout d'artistes européens qui ne venaient effec-
tuer au Canada qu'un séjour plus ou moins long. Le réalisateur 
Alex Page et son équipe ont visité plusieurs musées canadiens. Le 
musée de Québec, le Musée des beaux-arts de Montréal et le Mu-
sée d'art contemporain de la Cite du Havre ont d'ailleurs accepté 
de prêter leur concours à cette série d'émissions 

François Gagnon (fils de Maurice» a assuré les fonctions de re-
cherchiste, et Jean Sarrazin. celle de scripteur 

Les téléspectateurs auront donc l'occasion de faire plus ample 
connaissance avec la peinture canadienne. Au début, les peintres 
s'inspiraient surtout de thèmes religieux, puis au cours des siè-
cles. ils suivirent l'évolution de cet art à travers les différentes 
écoles et tendances, pour aboutir à la peinture non-figurative 

Rappelons que Jacques Fauteux est l'animateur de Tous pour 
un Les dernières de la saison traiteront de "Huit ouvrages de 
Jules Verne les Enfants du capitaine Grant. 20000 lieues sous 
les mers, Michel Strogoff De la terre à la lune. Cinq semaines en 
ballon, l'Ile mystérieuse, le Tour du monde en 80 jours et Mathias 
Sandorf. 

Cette année, le jury compte 
un nouveau membre en la per-
sonne de M. Clare Brice, con- | 
s?ryaleur de la bibliothèque pu-1 

1 blique et du musée des Beaux-
! Arts de London, Ontario. Les 

autres membres du jury sont: i 
MM. Martin Baldwin, 'directeur 
honoraire de la Toronto Art Gal-
lery; Paul Gladu, critique d 'a r t 
de Montréal; David Carter, cti-

! recteur du musée, de* Beaux-
I Arts de Montréal; et waiter 
j Klinkhoff, directeur dé la gale-

rie du même nom, de Montréal. 
! Après le verdict, les oeuvres j 

primées seront exposées dans 
plusieurs Villes du Canada, ifo-
tamment à Montréal, Québec, 
Toronto et Ottawa. 

_ J L 

. i • \ »*<•> 
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La Presse, Montréal, Qué. 
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r M 9 ? / . 
Les peintres 
canadiens à 
Tous pour un 
"Les peintres canadiens et ! 

leurs oeuvres", tel sera le su-
jet de "Tous pour un", les 
mercredis 24 avril, 1er et 8 
mai, à 9 h. 30 du soir. 

D e s reproductions de ta-
bleaux seront présentées sur le 
petit écran, et si les concur-
rents auront à identifier certai-
nes oeuvres, ils devront égale-
ment parler de la vie des pein-
tres canadiens-français ou an-
glais. 

Cette histoire de la peinture 
canadienne couvrira la période 
de 1663 à nos jours, 1663 repré-
sentant la date où se manifes-
tèrent les premiers peintres 
authentiquement canadiens. 
Jusque-là, en effet, il s 'agissait 

'surtout d 'artistes européens 
qui ne venaient effectuer au 
Canada qu'un séjour plus ou 
m o i n s long. Le réalisateur 
Alex Page et son équipe ont 
visité plusieurs musées cana-
diens. Le musée do Québec, le 
Musée des beaux-arts de Mon-
tréal et le Musée d 'ar t contem-
porain de la Cité du Havre ont 
d'ailleurs accepté de prêter 

J leur concours à cette série d'é-
| missions. 

François Gagnon (fils de 
; Maurice) a assuré les fonctions 

de recherchiste, et Jean Sarra-
! zin, celle de scripteur. 

Les téléspectateurs auront 
donc l'occasion de faire plus 
ample connaissance avec la 
peinture canadienne. Au début, 

; les peintres s'inspiraient sur-
tout de thèmes religieux, puis 

i au cours des siècles, ils suivi-
rent l'évolution de cet art à 

j travers les différentes écoles 
et tendances, pour aboutir à la 

' peinture non-figurative. 
Rappelons qye Jacques Fau-

| teux est l 'animateur de "Tous 
pour un". Les dernières de la 
saison traiteront de "Huit ou-
vrages de Jules Verne": "Les 
Enfants du capitaine Grant" , 

i "20,000 lieues sous les mers" , 
|j "Michel Strogoff", "De la ter-

re à la lune", "L'Ile mysté-
I rieuse", "Le Tour du monde 
. en 80 jours" et "Mathias San-
• dorf". 
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Une poterie chantante 
' > ' / / par Cécile 13R0SSEAU 

Aima de Chantai B r a ^ a u expose actuellement à la 
Galerie Jean du Sud une cen'aine de pièces de poterie, fruit 
de deux années de travail assidu. L'exposition qui a été inau-
gurée le 6 avril dernier se fioursuit jusqu'à samedi inclusive-
ment. 

J 'a i fait la connaissance de Madame Brazeau il y a 
quelques années lors d'une réception mondaine qui réunissait 
la plupart des femmes du corps consulaire de Montréal. Aima 
de Chantai Brazeau reïiirpit d'un long séjour en Belgique. 
Le hasard nous ayant rapprochées à l'heure du thé, nous avions 
alors causé poésie et poterie. C'est ainsi qu'un après-midi nous 
avons eu la joie de nous retrouver en présence du chat Siamois 
Nicolas, nous avions repris les thèmes poésie et poterie. Et 
voilà qu'après plusieurs participations à des expositions collec-
tives : à Toronto avec Biennales de la Céramique canadienne ; 
Royal Ontario Museum ; Canadian Handicrafts, Canadian Guild 
Potters et à Montréal, au Musée de» Beaux-Arts. Montreal 
Potiers' Club, Ecole d'Architecture "McUiH, etc., l 'artiste 
présente une exposition solo de poterie. 

Les poteries d'Alma de Chantai Brazeau sont un ravis-
• sement pour l'oeil. Des bols de toutes dimensions, des vases, 

des lampes, des boîtes à bijoux ou à cigarette^ autant d'objets 
dont la texture varie de l'un à f autre. Contrairement à certains 
potiers qui adoptent un style et une couleur en particulier, Aima 
de Chantai, elle, joue indéfiniment avec les oxydes e t les cou-
leurs pour atteindre une gamme très étendue de nuances. Ses 
dernières pièces révèlent un goût marqué pour le relief ce 
qui laisse supposer qu'imperceptiblement l 'artiste s'achemine 
vers la sculpture. Une pièce intitulée "manque" est nettement 
sculpturale. Le visiteur trouvera ' aussi des tuiles intitulées 
"paysages" et des pierres créées pour la joie de les prendre 
entre les mains, et celle de les admirer et dont une pièce . 
décorative mais qui peut être utilisée comme presse-papier 
ou comme appui-livre. 

A Ottawa, Aima de Chantai a fait ses études chez les 
Dames du Sacré-Coeur et â l'Université d'Ottawa, lauréate 
de la Société d'étude et de conférences (Ottawa). Elle a été 
boursière du gouvernement français et t l l e est diplômée en 
littérature de la Sorbonne. Avec son mari Jacques Brazeau, 
sociologue bien connu de Montréal, elle a beaucoup voyagé 

**iet faii un séjour prolongé en Belgique. Aima de Chantal-Bra-
zeau, céramiste-poétesse est l 'auteur d'un recueil de poèmes : 
"L'étrange saison" aux Editions Beauchemin I9fi0 (épuisé). 
Tout récemment une suite de poèmes (20) ont été publiés dans 

, le numéro 23 des Ecrits du CanaJa-Français. 
Madame Brazeau a une admiration spéciale pour Henry 

Moore, sculpteur anglais. Elle considère comme un privilège 
• d'avoir fait la connaissance du grand homme en Angleterre 

- et d'avoir pu le voir travailler à une oeuvre importante dans 
le propre jardin du sculpteur dont la propriété est située à 

. , Hert Ford Shire. Un poème lui avait été inspiré par une des 
. sculptures du Maitre : "Femmes grandes et belles". 

Madame Brazeau travaille actuellement à un recueil de 

r - à ' * ' ' V 
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The youth.of Calgary will be represented in a 
children's international art exhibition in Mexico this 
November, in conjunction with the Olympic Games. 

Debbie Barron, 11, daughter of Mr. and Mrs. Rob-
ert Barron, and Jonathan Hector, IIV2, son of Mr. 
and Mrs. Morris Hector have had pieces of their 
artwork selected from art schools across Canada to 
appear in the special show. 

Both youngsters are students of after-school art classes 
given at the Allied Arts Centre by Mrs. Colleen Millard. 
The rest of their education is gained at the Calgary Hebrew 
School. 

Arts centres from across Canada were asked to submit 
paintings by pupils, ages 4 to 12, depicting the theme of 
friendship, no matter how each youngster chose to interpret 
the subject. 

Debbie and Jonathan's classmates drew pictures of 
Calgary's Stampede, and visitors to the Husky Tower and 
Heritage Park. Others tried to draw their impressions of 
Mexico, with its guitar-strumming hombres and floating 
flower gardens. , 

When the Montreal Museum Of Art 'sjtiry of artists 
had made its selection from paintings-sfiBmitted from across 
Canada, Debbie and Jonathan's pictures were selected to the 
Doyle. 

photo J.-Y. Létourncau. LA PRESSE 
Madame Alma de Chantal-Brazeau dans son atelier. 

nouvelles. Mais qu'il nous soit permis de clore cet entretien 
par un extrait du poème intitulé "Chanson pour un potier" 

Tourne tourne la terre vive 
Présence lisse 
A nos doigts attentifs 

Tourne tourne la terre vive 
L'instant capté 
A goût d'éternité 

H 
H H 

H 

i ri 

The Calgary Local Council of Women will hold a public 
meet ing and panel discussion Wednesday at 1:30 p.m. in the 

City Hall chambers . , 
Ger ry White, director of the Calgary Public School Board 

information depar tmen t , will modera te the panel. 
Dave Lyman , Saul Isenstein, E. W. Chapman and Norman 

Lacey will be panel m e m b e r s ^ 

The YWCA is sponsoring a panel discussion on the 
problems of the immigran t at the YWCA Wednesday at 

8 P Members of the panel include E. Hank Verhoeff. Karine 
Rie t jens and Mrs. M. C. Jensen with Leone Wellwood as 
modera tor . 

* 
Mrs Frank Kettner and Mrs. Sherwood Sal tman will be 

hostesses at a luncheon meet ing of the Aliyah chapter of 
Hadassah at 12:30 p .m. Wednesday at the home of Mrs. 
Ket tner , 4007 14A St. S.W. 

Mrs Sidney Kahanoff will show slides of her recent 
t r ip to Israel . Members a re reminded to bring their baking 
for the Hadassah Bazaa r , 

t v* -- - - *. * • « j-" v x. . . - ... - ... ». • 

Spring Ar t Exhibition and Sale presented by the W o -
men's Auxil iary Lakeshore General Hospital from M a y 
9th to May 20 th wi l l be held in Fairview Courts and 
Mal ls, co-sponsored by Fairview Centre. M r . David 
G. Carter, director of the Montreal Museum of Fine 
Arts, will be present at the Preview and Vernissage on 
Wednesday, M a y l 8th, and will act as judge for the 
1968 purchase awards for Fairview Centre perma-
nent art collection. Committee members are left to 
right Mrs. Murray Clare, treasurer and Mrs. S J . Dea-
kin chairman of volunteers. 

D A V I S Photographers 
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GENERAL NEWS 

Mayor Jean Drapeau Is In The Racquets — Philadelphia Style 

P H I L A D E L P H I A -
1 (Gazet te) — It 's a sober-look-
2 ing place, the Racquet Club 
] (founded 1866). You know, 
! s t r a i g h t -backed leather 

| 0 chairs, deep carpets , whisper-
i ing waiters, the whole bit. 
' The people who go there 

match the fittings. 
Yesterday, t h e r e were 

VICTORIA, 
TIMES 
D 29,700 

B.C. 

APR 2 5 
WEN'S 

names like Henderson Suppléé 
J r . and John B. Keliy J r . in 
the Founder ' s Suite. Kelly is 
a member of THE Kelly 
family — in other words, the 
b r o t h e r of Her Serene 
Highness, Princess G r a c e . 
Suppléé is in the same 
f i n a n c i a l neighborhood, a 
handsome neighborhood, in-
deed. 

And they sat over lobster, 
crawfish and shrimp, picking 
Mayor Drapeau ' s brain. 

Philadelphia is campaigning 
actively to become the seconc) 
city in America — af ter 
Montreal — to stage a 
universal exhibition of the 
first c a t e g o r y . The year 
would be 1976, the vi-centen-
nial of American indepen-
dence. 

Men like Suppléé and Kelly 
a re determined that the City 
of Brotherly Love become the 
hub of, national celebrations 

• M P -

because it was the birthplace 
of the nation. 

But there are problems. For 
one thing, Boston also wants 
to host a world exhibition that 
year . For another, the United 
States is not a member of the 
International Exhibitions Bur-
eau. A would-be host country 
has to be a member of the 
bureau before the IEB gives 
its official sanction and sup-
port to the undertaking. The 
U.S. h a s n ' t crossed that 
hurdle yet. 

So y e s t e r d a y , Suppléé, 
chai rman of the Philadelphia 
1976 Bicentennial C o m m i s -
sion; Kely, president of the 
commission; and other mem-
bers of the board wanted 4.0 
get inside t rack from Dra-
peau, who piloted Montreal 's 
bid to acceptance. 

" I t won't be easy. ' ' said 
Drapeau. "But all the easy 
things have been done al-

ready. If you wait for easy 
things, there can be no 
progress . " 

Drapeau, visiting New York 
and Philadelphia to promote 
Man and His World, refused to 
take sides in the Philadelphia-
Boston contest. (In fact , there 
are rumblings in Washington. 
D.C., that the capital itself 
may yet make a pitch.) . 

"All I can s a y , " Drapeau 
told his blue-ribbon hosts, " is 

' t ha t if Philadelphia does win 
its bid, it will meet its 
objectives with gTeat suc-
cess ." 

He would go no fur ther 
later with reporters , except to 
say: "Philadelphia has much 
to offer . Its reputation is 
a l ready made. But I cannot 
substitute myself for the U.S. 
authorities. '* 

The mayor warned the 
Philadelphians tha i they, like 
•he original Montreal backers 

ntxt 

t 

» -.•>. i. . 

CALGARY INSTRUCTOR 

Qne-Man Aft Show Will Open Friday 
, V \ , w However, it would amount to little more than pure show as " r ea l ! 

,ew show of works of a r t , Vancouver and Molls C a l i c o • . " " t h.» ^ d S y H o v v e a d v e W u r e . l t i s our rcsponsi- and said M r I 

> opens Fr iday at Pandora ' s Box, 
a 1208 Wharf St 

j His works have been ^ e d , ^ ^ ^ ^ ^ 
I in group sh iws across t h e ! * " 1 . 

I A now show of' works of a r t , Vancouver 
*b> John K. Eslcr of Calgary j Ottawa 

reach 

and Aus- ' traditional. 
'Ironically this has become a 

The Victoria show contains 34j tradition' with the artist through 
it was the now ; pieces of prints, drawings, con- the generations o f J J ^ r n Art 

A n s e l ' s Camp Art; structions with 
! ser igraph panels. 

Mr. Es le r ' s works hang 

i Mr Es ie r has already ex-, United States, Europe 
I h i b i t e d once in the bu i ld ing - in trail*, and last year a t Expo.^ 
2 a three-man show a few years 
s ! ago when 
* i d e f u n c t 

Gallery-

' | An instructor of graphics at • ^ ^ ^ across the 
a the College of Art in C a l g a r y t j n c l u d i n „ t h „ wmiorial 

Mr. Esler has had one-man | 
shows a t the Winnipeg Ait | 
Gallery. G a l l e o 1640, Montreal 

and i and held t rue with individual 
artists long before the modern 
era was acknowledged. 

amount to little more than pure 
adventure. I t is our responsi-
bility as art ists to give print a 
reason ." 

Mr. Es le r ' s current show was 
first on view a t Canadian Art 
Galleries in Calgary. 

A critic writ ing in The 
Calgary Herald described the 

show as " rea l ly enter ta ining" 
and said Mr. Esler "continues 
to turn up fu r the r outlets for. 
expressing hirtjself in h i s - p r i n t s f j 
with amazing .constancy." 

of Expo 67, would have to 
recognize tha t there would be. 
"prophets of gloom" in their 
mids t . " T h e r e would be 
people to ask: Is it worth it; 
Would the money be bet ter 
spent on housing and roads? 
The answer, according to 
Drapeau, is t ha t the benefits 
to a world exhibition city are 
immeasurable . 

Kelly raised the question of 
whether a Philadelphia exhi" 
bition would help reduce ten-
sion in America between its 
black and white citizens. 

Drapeau was convinced it 
would. But, he warned, it 
would be a mistake to plan 
the exhibition with this goal in 
mind. The brotherhood mes-
sage would come through on 
its own, if the presentation 
were meaningful . 

"He couldn't have been 
more helpful or more gra-
cious," Kelly was saying. 

Drapeau ' s Philadelphia visit 
brought him together again 
with a man who left a sharp 
mark on Montreal 's ar t scene, 
Dr. Evan H. Turner . For five 
years Turner was director of 
thé Montreal Museum of Fine 
Arts.. Now, he holds the same 
job with the larger Philadel-
phia Museum of Art. 

"Tha t s h o w s you what 
Montreal does for a man ' s 
c a r e e r , " Drapeau told a radio 
reporter . "We provide the 
chance for a man to prove 
himself — and then another 
big city comes along with 
more money and takes him 
away . " 

Drapeau, in fact, wasn ' t 

in 

the National 
Gallery of Canada, the Canada 
Council Collection, the Montreal. 

- Museum of Fine Art, "The Art 
Studio Art Gallery International, ^ ^ ^ ^ T M ^ n n i p e g 

Art Gallery and Simon F r a s e r 

"Mo'dern presses, new inks, u 
new papers , and the adaptation : 
of modern devices quite foreign |l 
to pr intmaking lend themselves 
technically to an endless chain 
of discoveries. Techniques and 
discovery in pr intmaking could/ 

He also has some pieces 
i exhibited at the Victoria and 

Albert Museum, London, Eng-
land, and the Museum of 

"i Modern Art in New York. 
He has said of his pr int-

mak ing : "Tradit ional methods 
of making prints m a y certainly 
offer the contemporary art ist a 
great deal of scope for working -

complaining. A few minutes 
la ter he was gently twisting 
Turner ' s a r m for the loan of 
a m a j o r work. 

"We did pret ty well by you 
last y e a r , " said Turner . 
Among other loans to Expo 
by his museum w-
magnif icent Rodin sc 
the Burghers of Calais. 

" T h a t , " said Drapea i 
last y e a r . " 

Now he was talking . bout 
Man and His World, 1969 
Version . . . that 's right, 1969. 

the 
pture, 

'was 

r * . 

m 
<• • 
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On vien t de f a i r e la décou-
ver te , d a n s les r é se rves du m u -
sée des b e a u x - a r t s de tvfontréal, 
d ' un imf>®<*Ww»i t ab l eau de la 
pe in tu r e f r a n ç a i s e du XVIIe 
siècle. Il s ' ag i t d ' une oeuvre 
acquise er, 1 927 et qu 'on c roya i t 
a n o n y m e . A p r è s les e x p e r t i s e s 
d 'usage , on a pu l ' a t t r i b u e r 
avec ce r t i t ude à Valen t in de 
Boul logne, disciple du Ca ra -
vage. Les d imens ions du t a -
bleau: 58 pouces i4 s u r 71^2 
(1,48 m s u r 2 m) ; son t i t re : 
A b r a h a m s a c r i f i a n t Isaac . 

M P ' 1 ' H i 
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LA VIE 
DE MALRAUX: 

UN 
CHEF-D'OEUVRE? 

PAR JEAN-PAUL KAUFFMAN 

| N ECRIVAIN devenu ministre, ce 
n'est pas forcément une promo-
tion. Depuis 10 ans, les sarcasmes 

j ^ e v ^ e n t sur le ministre MALRAUX. 
Après s'être indignés longtemps de voir 
l'auteur de la "CONDITION HUMAINE" 
siéger sous les lambris dorés du ministère 
des Affaires culturelles, un certain nombre 
de Français ironisent maintenant sur l'effi-
cacité d'un ministre qui, se lon eux, n'a su, 
en fait de culture, que nettoyer les monu-
ments de Paris. 

On ne va jamais aussi loin que lors-

qu'on ne sait pas où l'on va. Ecrivain, ar-
chéologue, aventurier, combattant, minis-
tre, Malraux a fait à coup sûr de sa vie un 
chef-d'oeuvre. L'homme qui fut condamné 
à un an de prison par le tribunal de SAI-
GON pour vol d'oeuvres d'art savait-il, par 
exemple, qu'il siégerait un jour au Conseil 
des Ministres ? 

Une date importante : 1944. Malraux 
rencontre Charles de Gaulle. C'est le coup 
de foudre. Malraux est séduit : enfin voila 
le prince digne de lui. Charles de Gaulle a 
trouvé son JOINV1LLE. 

A partir de ce moment, Malraux cesse à 
peu près d'écrire. Il voyage. En 1959, Char-
les de Gaulle l'appelle aux Affaires cultu-
relles. Modestement, il dit au Conseil des 
Ministres: "Je suis le seul ici à ne pas sa-
voir ce que c'est que la culture." 

Qu'était donc devenu l'écrivain ? Mort? 
Des mauvaises langues insinuaient que c'é-
tait à cause du gaullisme. Et puis, il y a 
huit mois, le coup de tonnerre. Malraux 
écrivait. Les sceptiques haussaient les 
épaules: impossible, d'ailleurs il n'a plus 
rien à dire. Son éditeur Gallimard démen-

tait puis confirmait. Publiera-t-il, publie-
rait-il p a s ? Le mystère régna jusqu'au 
jour où on annonça que le général de 
Gaulle en juil let dernier... sur le COL-
BERT. Cinglant à travers l'océan vers les 
rivages canadiens, Charles de Gaulle lisait 
donc les "ANTIMEMOIRES". Qui peut sa-
voir l ' influence d'un livre sur un homme ? 
Quand il accosta à l'Anse-aux-Foulons, le 
chef de l'Etat avait-il encore en tête les 
phrases nerveuses et f lamboyantes de son 
ministre, pleines du bruit et de la fureur 
de l'Histoire ? Il est sûr, en tout cas, que 
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*i-HtALAC 

Iw Shirriff j i ' 
PASKSUCHUUOtmS U , -
garniture de tarte 
au crtron 

' ' M.l 0* 

R ° T A T I 

nmoM* ttm l*> ' 

GAG N E Z 

PAR MOIS à VIE! 

D a n s c e n o u v e a u e t p a s s i o n n a n t 
c o n c o u r s S a l a d a , v o u s p o u r r i e z g a g n e r 

PREMIER PRIX 
*200 PAR MOIS PENDANT TOUTE VOTRE VIE 

DEUXIEME PRIX 
s 2 0 0 PAR MOIS PENDANT 5 ANS 

TROISIÈME PRIX 
' 2 0 0 PAR MOIS PENDANT 3 ANS 

* 

IE PRIX 
' 2 0 0 PAR MOIS PENDANT 1 AN 

O U 

l'un des Î00 prix de 
consolation de $50 

Ce concours 
prendra fin 
e 18 mai 68 

C'est facile de participer an concours pour essayer de gagner 
une rente à vie. 
Pensez à tout ce que vous pourriez vous offrir avec $200 
de revenus mensuels supplémentaires pendant toute votre 
vie. Des voyages en Europe, un chalet, une nouvelle maison, 
des voitures, l'université pour vos enfants: tout ce que vous 
avez toujours désiré serait à votre portée. 

Voici tout ce que vous devez faire pour essayer de 
gagner. Découpez le symbole Salada ® ou * qui 
se trouve sur le paquet ou sur l'étiquette de deux produits 
différents. Ainsi, si l'un des deux symboles que vous envoyez 
provient d'un paquet de thé Salada, l'autre devra provenir 
de l'emballage d'un des produits suivants: marmelade 
Shirriff, garniture de tarte, préparation de pommes de terre 
ou cristaux de saveur Rise'n Shine de Salada. 

Sur une feuille blanche, écrivez lisiblement vos nom, 
adresse et numéro de téléphone, ainsi que le nom du maga-
sin où vous avez fait votre achat. 
Envoyez le tout à: Concours Salada $200 par mois, C.P. 6386, 
Montréal (P.Q.). 

Participez au concours aussi souvent que vous le 
désirez. Chaque feuille de participation doit être envoyée 
séparément avec les symboles* Salada de deux produits dif-
férents. Plus vous envoyez de feuilles de participation, plus 
vous aurez de chances de gagner. Toutes les feuilles de par-
ticipation doivent être arrivées à destination à minuit, le 
samedi 18 mai 1968 au plus tard. 
l i n Choix s e r t fa i t parmi toutes les feuilles de participation reçues et les concurrents choisis 
devront, pour gagner, répondre correctement dans un temps déterminé â une question mettant 
en jeu leurs connaissances. 

Les quat re pr incipaux prix du concours sont des rentes achetées è LA COMPAGNIE D'ASSU-
RANCE-VIE MANUFACTURERS, la principale compagnie de rentes personnelles au Canada. Les 
cent gagnants des prix de consolation recevront des prix en espèces. On n'accordera qu'un seul 
prix par famille. Les prix pourront être décernés par région. 

T o u s les envois deviendront la propriété de Salada Foods Ltd. Les gagnants renonceront i 
tous droits de publicité par voie de la presse, de la radio ou de la télévision. La décision du jury 
sera sans appel. Aucune feuille de participation ne sera retournée et on n'échangera aucune 
correspondance avec les concurrents. Salada Foods Ltd n'assume aucune responsabilité pour 
les feuilles de participation perdues ou retardées dans le courrier. Le concours est soumis â tous 
les règlements fédéraux et provinciaux. 

T o u t e s les personnes hab i tan t le Canada sont admises â participer au concours, sauf les em-
ployés de Salada Foods Ltd, de ses agences de publicité, de l'organisation qui juge le concours, 
de LA COMPAGNIE 0'ASSURANCE-VIE MANUFACTURERS, ainsi que leurs proches parents. 

•ou un fac-similé dessiné â la main — non une reproduction mécanique. 

La gagnante de l 'année dernière 

M m e A n n Roger , d ' O t t a w a ( O n t a r i o ) est 
l ' h e u r e u s e gagnante d u premier pr ix d u 
concours Sa lada d e l ' année dern iè re . 
Depuis lors, e l l e reçoit r égu l i è rement 
$100 c h a q u e mois, s o m m e qui lu i sera 
versée p e n d a n t toute sa v ie . Ce t te année-
ci, vous pouvez gagner l e d o u b l e d e cette 
somme. 

V o l o n o 

SALADA/SHIRRIFF PRODUITS 

ALIMENTAIRES DE QUALITE 
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M a l r a u x 
alors qu'i l é ta i t 
le colonel Berger 
de la 
Résistance. 

Malraux reste à peu près l'un des seuls 
hommes qui impressionne de Gaulle, hom-
me réputé peu impressionnable. Pessimis-
tes comme le sont la plupart des hommes 
d'action, les deux hommes ont pourtant 
peu de points communs. C'est pour cette 
raison, sans doute, qu'ils s'entendent a 
merveille. 

"Je déteste mon enfance!" 
Malraux est né en 1901 à Paris. C'est 

du moins ce qu'assurent ses biographies. 
Mais rien n'est sûr. "La vérité d'un hom-
me est d'abord ce qu'il cache", lit-on dans 
les "ANTIMEMOIRES". Pour l'état-civil, 
il s'appelle Georges. D'ailleurs quelle im-
portance ! "Je déteste mon enfance", con-
fesse Malraux. 

A 18 ans, il quitte la maison paternelle 
et s'en va vivre sa vie ! 11 fréquente les 
bouquinistes, collabore à l'édition d'ouvra-
ges licencieux et suit distraitement les 
cours à l'Ecole des langues orientales. 
"C'est un très long et mince adolescent 
aux yeux trop grands dont les prunelles ne 
remplissent pas l'immense globe bombe." 
Cette description, somme toute peu flat-
se est de Clara Goldschmitt qui tombera 
amoureuse d'André Malraux et l'épousera. 
"Nous divorcerons dans six mois", dit Cla-
ra. Ils divorceront vingt-cinq ans plus 
tard... en 1946. 

Mlaraux s'ennuie. De la vie, il n'a d'au-
tre expérience que ses lectures. Pour pas-
ser le temps, il flambe la fortune de sa 
femme. Conclusion: il se retrouve sans le 
sou à la fin de l'année 1923. 

Que faire? Partir? Certaines fuites 
ressemblent à des victoires. Avec la béné-
diction du ministre des Colonies de l'epo-
que Malraux embarque avec sa femme 
pour l'Asie. La folle équipée indochinoise 
commence. Elle débute comme un roman 
de JULES VERNE et s'achève... en prison. 
Accompagné de porteurs, Malraux s'enfon-
ce dans la brousse. Il a 22 ans. L'esthete 
parisien doit se battre contre les lianes et 

S lutter pendant des semaines contre les 
£ moustiques. Où veut-il aller? Il le cache. 
- En fait, Malraux veut se rendre a Banteai-
| Srey un temple cambodgien qui fait partie 
* de l'ensemble d'Angkor. Après une marche 
M difficile dans une jungle hostile, Malraux 
<» retrouve enfin le tempe. En cachette, il de-
S tache trois hauts-reliefs et camoufle quel-
t ques statues dans les bagages. 
5 L'équipée finira à PNOM-PENH. Mal-
^ raux est accusé de pillage et vols. Clara, sa 
« femme, se suicide pour être libéree. La 

ruse réussit. Elle part pour Paris défendre 
la cause de son mari. 

Le 21 juillet 1924, le tribunal correc-
tionnel de PNOM-PENH condamne Mal-
raux à trois ans de prison ferme. En Fran-
ce, Clara suscite une pétition que signent, 
entre autres, Gide, Mauriac et Aragon. 
Malraux fait appel. Finalement, le Tribu-
nal de SAIGON ramène les peines à un an 
de prison avec sursis. Le 2 novembre 1924, 
Malraux reprend la bateau pour Marseille. 

RIDEAU SUR L'ASIE ? C'est mal con-
naître Malraux. Il revient en 1925 et signe 
dans un journal, "L'INDOCHINE", des édi-
toriaux extrêmement virulents contre l'ad-
ministration coloniale (dont il avait souf-
fert pendant son procès). Au bout de quel-
ques mois, le jouranl est interdit. Que de-
vient Malraux ? On ne sait pas très bien. Il 
séjourne, paraît-il, à HONG-KONG puis a 
CANTON. On le retrouve "commissaire po-
litique du KUO MIN TANG pour la CO-
CHINCHINE" en 1925. Pas pour longtemps-
puisqu'en 1926 il débarque à Paris. Il n'est 
pas tout à fait inconnu. Il a déjà pubhe 
"LA TENTATION DE L'OCCIDENT". En 
1928 il est célèbre. Tout le monde parle a 
Paris des "Conquérants", le roman de ce 
tout jeune homme qui parle de la mort 
comme si c'était une vieille amie. En 

c'est "LA CONDITION HUMAINE". La 
gloire ? Sans doute, et après ? Malraux, lu-
cide, semble dire : "Très peu pour moi." 

A la recherche de la 
Reine de Saba 

Adieu Paris! Malraux disparaît pour 
quelque temps en Arabie. Il survole le dé-
sert Saoudite en quête de la capitale de la 
reine de Saba disparue depuis des mille 
naires. Au dessus de MAREB, U évoque les 
légionnaires romains que signalèrent pen-
dant deux siècles les voyageurs arabes, 
leur armée de cuirasses et de squelettes 
ensevelis dans le sable. Malraux trouve des 
images admirables mais pas de ville dispa-
rue Au retour il échappe à un ouragan 
au-dessus de l'Algérie. Les a u d a c i e u x 
triomphent toujours des pénis avant de les 
apercevoir. Malraux a frôlé la mort. 
L'homme qui met pied à terre sur un 
aéroport de France a le sentiment d'avoir 
raté son expédition. Vivre dangereuse-
ment mais où ? La politique ? Eh ! bien, 
allons-y pour la politique et vive la Revo-
lution ! Malraux rencontre Trotski en 
exil, participe au congrès des écrivains 
soviétiques à Moscou (1934) et s'en va pro-
tester à BERLIN contre le procès d'un in-
tellectuel, DIMITROV, accusé de trahison 

par les nazis. Où fuir encore ? Les républi-
cains espagnols ont besoin de volontaires. 
Avant tous les autres, Malraux arrive en 
Espagne pour lutter contre les Franquis-
tes. "L'EPISODE ESPAGNOL" commen-
ce... 

Arriba Espana ! 
Les républicains n'ont pas d'aviation. 

Malraux en crée une. L'escadrille SPANA 
sera une brillante improvisation. Elle don-
nera au gouvernement espagnol ses pre-
mières victoires et bloquera net FRANCO 
dans sa marche vers Madrid. Curieuse es-
cadrille, en vérité ! Malraux a acheté les 
avions un peu partout. Pour les premiers 
raids, il utilisera même des avions civils: 
pour jeter les bombes, il fallait ouvnr la 
porte. Par la suite, Malraux louera des pi-
lotes. Il s'agissait de choisir entre la pu-
reté idéologique et l'efficacité. Malraux 
opte pour la seconde solution. L'escadrille 
de Malraux sera le plus extraordinaire 
amalgame d'aventuriers, de mercenaires et 
d'audacieux contrebandiers. A TERUEL, 
son intervention sera capitale. Le prestige 
de Malraux devient tel que les pilotes 
changent le nom de l'escadrille. Elle s'ap-
pelle désormais "ANDRE MALRAUX". 
Blessé au cours d'un combat, Malraux en 



A gauche: Coupé sport Parisienne 2+2. A droite: Coupé hardtop Firebird avec revêtement de pavillon en vinyle et enjoliveurs de roues à rayons livrables sur demande. 

Familiale Z Sportive ? Sûrement à voie large ! 
Prenez un formidable V8 de 327 po. eu. et 210 CV comme moteur 
standard. Ajoutez deux tonnes de perfection mécanique et d'élégance. 
Terminez par la voie la plus large dans cette catégorie de prix. Et voilà 
la 2+2! Eblouissante! Ou, prenez un dynamique six-cylindres de 250 
po. eu. et 175 CV à arbre à cames en tête et harmonisez-le avec tout ce 
qui compose la magnifique Firebird. Comme, par exemple, la voie la 

Chaque Pontiac doit faire sa marque pour recevoir cette marque 
M68-P4F 

SYMBOLE 
D'EXCELLENCE 

plus large de toutes les voitures personnelles. Quel choix! L'indécision 
est bien compréhensible quand on doit choisir entre une grande Pontiac 
et une Firebird. 

Simplifiez les choses. Passez chez le concessionnaire Pontiac et 
découvrez la différence entre conduire une voiture ordinaire et une 
Pontiac à voie large! 

La Pontiac à voie large 
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Plus vous êtes ravissante, 
plus nous sommes ravis. 

Nous savons que vous tenez à ce que votre 
sout ien-gorge vous aille à ravir. Mais ii vous 
faut choisir parmi des centaines de soutiens-
gorge. De toutes sortes. De toutes sortes de 
couleurs. De toutes sortes de prix. Qui ont 
toutes sortes de qualité. Et ce qui rend un 
WonderBra vraiment différent, c'est la qualité. 

Chaque WonderBra est de la meilleure qua-
lité. Quel que soit son prix. Parce que nous 
ne sommes ravis que lorsque vous êtes ravis-
sante. Nous tenons à ce que votre WonderBra 
vous fasse bien, vous aille bien. Quand il est 
neuf comme quand il l'est moins. 

C'est pourquoi nous mettons à l 'épreuve 
chaque fil de chacun de nos tissus, avant 
même qu' i l entre dans la confect ion d 'un 
WonderBra. Même la dentelle la plus délicate 
est plongée dans l'eau bouil lante. Le Lycra et 
l 'élastique sont étirés dans tous les sens, le plus 
fortement possible. Nous mettons même à 
l 'épreuve les coutures de chaque WonderBra. 
Pour que vous ayez un sout ien-gorge qui résiste 
à l'usage. 

Ce n'est pas facile de confect ionner un 
sout ien-gorge à notre manière. Mais nous avons 
la plus ravissante excuse au monde: vous. 

. » ' ' • " ; , t . - * l.i - .3-1 w f !. „ . 
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Ici, M . M a l r a u x signe 
l'accord de coproduction 
c inématographique 
avec le ministre fédéra l 
des Affaires étrangères, 
M . Paul Mar t in . 

M a l r a u x 
lors 
de son passage 
à M o n t r é a l 
en 1965 . 

PARTIR DE «6.50. 

Dream Lift de SSonderBra 



De vieilles bougies usées et un moteur mal 
réglé sont une source d'ennuis. D'ennuis qui se 
manifestent partout... au démarrage... au 
dépassement. . .en grimpant les côtes. . .au 
millage-essence. Partout. 

Comment éviter tous ces ennuis? Grâce à la Mise 
au Point Champion. Celle-ci comprend un nouveau 
jeu de bougies Champion, plus les quelques réglages 
de base dont votre voiture a besoin. 

Vous vous rendrez compte de la différence 
immédiatement. Des démarrages sans ennuis. Des 
accélérations plus rapides. Un sucroit de puissance. 

Un rendement assuré. Et vous économiserez en 
moyenne plus d'un gallon à chaque plein d'essence. 

Des essais certifiés* l'ont prouvé. Ces essais portaient 
sur des voitures de marques populaires—Chevrolet, Ford, 
Plymouth, Rambler et autres—qui avaient toutes roulé 
pendant un an ou parcouru 10,000 milles depuis leur 
dernière mise au point. Il fut prouvé que plus de 50% de 
l'amélioration obtenue après une mise au point provient 
uniquement de la pose de nouvelles bougies Champion. 
Celles-ci sont la Clé de la Mise au Point. 

Assurez-vous donc de faire faire une Mise au Point. 
Champion. Une fois par an ou tous les 10,000 milles. 

i 

LA CLE 

DE LA MISE 

AU POINT 

•Uni ted States Auto Club 
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En 1963, M a l r a u x venai t au 
Québec pour négocier des 
ententes en mat ières culturelles 
On le voit ici avec les 
ministres de l 'époque, 
M M . René Lévesque, 
à gauche, e t 
Paul Gérin-Lajoie. 

Province 

Quelle que soit la position que 
vous preniez, les chaussettes 
Executive McGregor s'ajustent 
parfaitement, moulent le mollet, 
comme il se doit et restent 
vraiment en place. En fin jersey 
Ban-Lon Laver-Porter avec revers 
en Lycra. Coloris distingués. 
Garanties sans conditions par 
McGregor. 

M. dip . 

dan» tous les meilleurs magasins 



# 

de la gent sportive 

Les "Sunbrights" de W A i i e S t O / f , 
Interchangeables pleins d'allant pdur adeptes 
de la vie au grand air. Traités au protège-tissu 
SCOTCHGARD, ils font échec aux avers», 
aux éclaboussures et aux taches. Les liquides 
perlent en surface et s'épongent sans laisser 
de trace. A gauche—corsage boutonné et 
Jamaica assorti, environ $8 chacun. Au centre-
blazer, environ $13; jupe, environ $10. 
A droite—Deux-pièces pour golfeuse. Blouson, 
environ $15; bermuda golf à ceinture, environ 
$7. Coloris de la collection: blanc, rose aurore, 
vert pousse, brun mode, bleu strato, orange vif. 
Dans vos boutiques préférées. 

/ KC'f.U^ 

m 

les 
\kmatis 

ItmhxQbks 

MikSùf. 

'Tissus Tex-Made 

raux s'exclame: "Il nous a amenés au bord 
du RUBICON pour pêcher à la ligne." 

Ce sont les années grises. Le passé: ce-
lui de L'Indochine, de l'Espagne et de la 
Résistance est depuis longtemps aboli. Il 
ne reste plus à Malraux que ses fantômes. 
Et quels fantômes ! Son grand-père s'est 
ouvert le crâne d'un coup de hache; son 
père s'est suicidé. Clara s'est éloignée. Sa 
seconde femme est morte accidentellement 
en 1944 Ses deux frères ont péri pendant 
la guerre. Le pire n'est pas encore arrivé: 
les deux fils de Malraux se tueront en 1961 
sur une route de Bourgogne. 

Le tragique de la vie, c'est la solitude. 
Comment y échapper ? Après avoir misé 
sur l'action, Malraux interroge les statues 
et les dieux. L'art est-il une nouvelle 
aventure ? Ayant promis une introduction 
de cinquante pages, Malraux écrit six cents 
pages sur "Le MUSEE IMAGINAIRE". 

On connaît la suite : de Gaulle réussit 
en 1958 sa seconde rentrée dans l'Histoire 
et choisit comme ministre des Affaires cul-
turelles, André Malraux. Le perfide Mau-
riac, autre g a u l l i s t e , écrit: "Malraux 
ministre ! Son accession aux affaires ne le 
grandit ni ne le diminue." En abandonnant 
"la mitraillette pour le maroquin", qu'al-
lait-il rester de Malraux ? Un "ministre 
sans porte-plume", comme l'a dit un de ses 
amis ! Allait-on le ranger dans les manuels 
de littérature au chapitre des "écrivains 

de l'entre-deux-guerres" ? 
En fait jusqu'à l'année dernière, on 

s'interrogeait. Sa fille, faisant allusion à sa 
campagne de ravalement des monuments 
historiques, alla jusqu'à dire : "Mon père 
est sans doute un grand blanchisseur de 
murs." Les-journaux, de leur côté, ne se 
gênaient pas pour ironiser sur le "brouil-
lon de culture". Tous ces jugements res-
semblent à du dépit : Malraux, malgré un 
petit budget, est parvenu à faire oeuvre 
importante aux Affaires culturelles. Par 
exemple, dans le domaine des maisons de 
la Culture. 

Le lion pourtant n'est pas devenu 
vieux. Les "ANTIMEMOIRES" sont là qui 
nous apportent d'abord une explication des 
divers mystères dont on a entouré Mal-
raux. Un homme de 66 ans dialogue avec 
lui-même et son passé. Les fantômes pas-
sent. Ceux de l'Orient, de la guerre d'Espa-
gne, de la Résistance. Des vivants: NEH-
RU, MAO TSE TUNG, lé général de Gaul-
le. Devant le Sphinx, dans les grottes d'El-
lona, le lecteur retient son souffle: le 
temps s'arrête et prend même du recul. En 
fait, ce livre n'explique rien car que sait-on 
d'ANDRE MALRAUX ? Rien. 

On connaît le télégramme de Picasso 
qui n'avait pas été invité à une réception 
a r t i s t i q u e : "Croyez-vous que je sois 
mort ?" Malraux lui répondit : "Croyez-
vous que je sois ministre ?" œ e b » 

M a l r a u x 
admirant un Corot 

au Musée 
des Beaux-Arts 

de Montréa l . 
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Double anniversaire 
Q - j I 

pour Helène Mercure 
par Cécile Brosseau 

Une réception avait lieu jeudi à la Galerie Morency. Une 
centaine de personnes s'étaient donné rendez-vous pour célébrer 
le 10e anniversaire de l'acquisition de la Galerie par Mlle Hélène 
Mercure et du même coup célébrer l 'anniversaire de la proprié-

. taire qui tombait ce jour-là. Cette manifestation mondaine s'est 
' "déroulée sous la présidence d'honneur et en présence du docteur 

Léon Lortierprésident du Conseil des Arts pour la région métro-
politaine et de Madame Lortie. 

Hélène Mercure a d'abord fait des études d'histoire de l'Art 
avec Guy Boulizon, de décoration intérieure à l'Institut des Arts 
appliqués et un stage à l'Ecole des Beaux-Arts de Montréal. 
Elle a travaillé ensuite plusieurs années comme assistante-
gérante dans un studio de photographie. Puis les Beaux-Arts 
l 'emportant, elle devint en 1958 propriétaire de la Galefie 
Morency. 

Avec beaucoup de modestie, Mlle Mercure raconte que si 
elle a tenu le coup, elle le doit pour une grande part , à la 
fidélité du personnel attaché à la maison. Plusieurs employes 
y comptent plus de vingt-cinq années de service. La plus ancienne 
est Mlle Lûcienne Archambault à qui Hélène Mercure vient 
d'offrir en reconnaissance des services rendus, un voyage en 

. . Europe. Interrogée à ce sujet Mlle Archambault avoue : " J ' a i 
d'abord pensé à refuser. 11 me semblait que cela arrivait trop 
tard dans ma vie. J ' a i tellement aimé tout ce qui est français 
et pendant plus de vingt ans mon rêve était d'aller en Europe. 
Mais je crois que je vais finir par me laisser convaincre." 

11 faut visiter l 'atelier pour avoir une idée de l 'importance 
de la galerie. Hélène Mercure parle avec enthousiasme de son 

I métier qui consiste à choisir le cadre qui rendra justice à 
l 'oeuvre. Pour cela il faut posséder des connaissances solides, 
avoir un goût sûr-et le sens de l'équilibre. La propriétaire de la 
galerie Morency aime spécialement le vieux bois, les bois véri-
tables e t la dorure à la feuille comme matériel d 'encadrement. 

Jeudi soir c 'était vraiment fête chez Hélène Mercure. Plus 
de cent personnes ont circulé entre sept heures et dix heures 
du soir : clients, amis, tous attendaient avec impatience que 
soient gagnés quelques tableaux offerts par la dynamique pro-
priétaire. "'C'est une habitude à prendre" remarque la jeune 
femme. 

Hélène Mercure offrira prochainement un tableau au Musée 
des Beaux-Arts de Montréal qui a accepté avec enthousiasme 
la proposition. Le Musé« d'Ai t Contemporain bénéficiera lui aussi 
de la générosité de la' jeune Canadienne aussitôt qu'elle aura 
pu en rejoindre le directeur qui est un homme fort o c c u p e ^ 

photo Yvei Beauchamp. LA PRESSE 

M. Yves D'Allaire remercie à sa façon Mlle Hélène 

Mercure qui vient de lui fournir l'occasion de,gagner 

une aquarelle. Cette photo a été prise jeudi soir au 

cours d'une réception qui marquait le 10e anniver-

saire d'acquisition de la Galerie Morency par Mlle 

Hélène Mercure. C'était aussi l'anniversaire de 

naissance de la jeune femme. 

Pierrefonds Northshore Ne^lÈ 

Que. 

May 9, 1968 

LÈr i . Women's Auxiliary Art Show Opens Today 
,, l . . L snn loral artists and The annual Spring Art Ex-

hibition and Sale by the Wo-
men's Auxiliary of the Lake-
shore General Hospital will 

( open today, running through 
to May 20th at the centre 
court of the Fairview Shopping 
Centre. 

of paintings will be on sale 
from Monday to Friday from 
10 a.m. to 9:30 p.m.; on Satur-
days from 10 p.m. to 4 p.m. 
and on Sundays and May 20th 
from 1 p.m. to 4 p.m. There 
is no admission charge. 

The Women's Auxiliary has 
A wide and varied selection gathered together the works of 

nearly 300 local artists and all 
will be available for sale with 
the top sel l ing price $200. Each 
artist will contribute a mini-
mum of 50% of the sel l ing 
price to the Women's Auxiliary, 
with the proceeds going to the 
Auxiliary's charitable works 
for the Lakeshore General Hos-
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I Luncfi eon 
Specially invited guests to L 

the luncheon and annual 
meet ing of the Montreal Sec- ; 

tion of the National Council r 
of Jewish Women being held 1 

t o m o r r o w , at one o'clock, 
at the Montreal Museum of 
Fine Arts a re : Mr. David G. 
Car ter , director of the Mu-
seum: Mrs. H. T. Fa rgey , , 
president , Montreal Council 
of Women; Mrs. Irving Gerts-
man, president. Women's J, 
Federa t ion ; Prof. Meyer 
Horowitz, ass is tant dean, f 
MacDonald College; Mrs. 
David McCaO, vice-president, 
Junior League of Montreal ; 
Mr. Pe t e r Millar, cha i rman . 
Protes tant School Board of 
Grea te r Montreal ; Mr. Sam-
uel Moscovitch, Q.C., presi-
dent, Maimooides Hospital 
and Home for the Aged: Mr. 
John Pa rke r , principal. Lome 
School: Dr. Baruch Silver-
man, director , Mental Hy-
giene Insti tute: Mr. David E. 
Woodsworth. director . School; 
of Social Work, McGiil Uni-j 
versi ty. 

pital. 
The judge for the 1968 pur-

chase-awards is Mr. David G. 
Carter, Director of the Mon-
treal Museum of Fine Arts. 

The exhibition also has the 
double purpose of providing 
local talented professional and 
amateur artists with an oppor-
tunity to exhibit and sel l their 
works of art. 

Le Maitre Imprimeur 

Montreal, P.Q. 

May 1968 

CONCOURS PRICE 

M m e Ursula . Wyat t -Trudeau. de 
Montreal , M M . Jacques Jourdain, 
du Cap-de la-Madeleine, et Michel 
Desrochers, de Toronto, figurent par-
mi les seize gagnants du Concours 
des Beaux-Arts Price dont les noms 
ont été annoncés aujourd 'hui . 

Ces artistes ont reçu trois des dou-
ze accessits de $50 : M m e Wyat t -
Trudeau pour sa peinture représen-
tant des soeurs visitant l 'Expo ; M. 
Jourdain pour un paysage intitulé 
"Près de mon St-I.aurent", et M. 
Desrochers pour son tableau "Peace-
ful Harbour" . 

Le premier prix est 'allé à Geoffrey 
Holloway, de Chomedy, en banlieue 
de Montréal , pour son étude à l 'huile 
d 'un intérieur appelée "Morning 
Light". C'est la deuxième fois que 
M. Holloway reçoit le premier prix 
de $1,000. 

M. O. K. Schenk, de Toronto, a 
remporté le deuxième prix de $500. 
Lui aussi est un ancien lauréat de ce 
concours national commandité par 
La Compagnie des Papiers Kraft et 
Cartons Price représentant le groupe 
des compagnies Price. L'oeuvre lau-
réate était une aquarelle intitulée 
"Fogbound". De plus, une autre 
œuvre de M. Schenk, "Windward 
Work" , a reçu un accessit. 

Le troisième prix est allé à Tony 
Lee, de London (Ont . ) , pour une 
aquarelle intitulée "Study from 
Marble" ; le quatr ième prix a été at-
tribué à T. K. Kieffer, de Don Mills 
(Ont.) , pour une scène champêtre, 
dite "Oxeye". Le troisième prix était 
de $350 et le quatr ième de $250. 

Ce concours, auquel participent 
des .artistes de tout le pays, a pour 
but d'encourager les artistes com-
merciaux canadiens. Les oeuvres ont 
été jugées à Montréal par un jury 
faisant autorité, que présidait M. 
David Carter, directeur de musée dfes 
Beaux-Arts de Montréal . 

Les œuvres lauréates seront réu-
nies dans une exposition qui sera 
présentée à Québec, Montréal . To-» 
ronto, Ottawa et dans d'autres villes 
du pays. 
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By Harriet Saalheimer 

Fine jewellery: customer 
wants more creative work 

Roger Lucas 

Crea t ive jewellers can look conf i -

dently to the fu tu re , because exclusive 

jewellery is being apprec ia ted m o r e 

and more . 

Roger Lucas , vice-president and 

chief designer of Gabr ie l Lucas Ltée, 

believes the desire fo r original jewel-

lery proves the salutary e f f ec t of 

Expo . 

"Suddenly , peop le a re ieal izing that 

m u c h commerc i a l jewel lery is ug ly" , 

Lucas s a y s . " " F i l m s and exhibi ts at 

E x p o seem to have opened their eyes. 

T h e y can now recognize beauty of de-

sign. F u r t h e r m o r e , E x p o has m a d e 

C a n a d i a n s aware of the s ta ture of 

their coun t ry , and they are now p r o u d 

to wea r f ine jewellery m a d e in C a n a -

da" . 

T h e use of yellow gold cont inues to 

grow, and has b e c o m e popu la r even 

f o r engagemen t rings, whereas the de-

m a n d fo r p la t inum-se t evening jewel-

lery has been d iminish ing 

"P rec ious jewels moun ted in gold 

can be worn any t ime of the day. This 

is the kind of jewellery today ' s 

w o m a n wants" . 

At Gabr ie l Lucas , sales of cus tom-

m a d e engagemen t and wedd ing rings 

to teenagers have increased threefo ld 

du r ing the past year . 

" W e used to sell mainly to the chil-

dren of regular cus tomers . Qui te a 

few of the y o u n g people w h o buy 

f r o m us now are the first in their 

famil ies to apprec ia te individual c rea-

t ions". 

Lucas f inds that the wedd ing sea-

son fo r the aff luent society becomes 

ha rde r to de f ine each year . 

" T e n years f r o m now it may not be 

recognizable at all". 

A m o n g the most popu la r i tems at 

Gabr ie l Lucas are wide, distinctive 

cocktai l r ings. Prices r ange f r o m $300 
to $2 .000. A few are usually dis-

played in the window, but m a n y are 

sold to women " w h o have admi red 

one of o u r c rea t ions on the f inger of 

a f r i end" . 

Emera lds , rubies and sapphires , en-

hanced by d iamonds , a re abou t equal 

in d e m a n d . Again , the metal most 

popu la r is yellow gold. 4 

Al though prices of pear ls rose 

abou t 1 5 % dur ing 1967, sales of 

necklaces — most ly opera length — 

remained steady. " T h e r e is a lways a 

marke t fo r pear l s , " Lucas says. 

T h e recent upheaval on the in terna-

tional gold m a r k e t has not affected 

the f ine jewel lery business. H o w e v e r , 

C a n a d i a n s f e a r a gal loping inflation 

and are eager to preserve the buying 

power of their dol lar . Lucas is con-

vinced that big gem stones of pe r fec t 

quali ty will con t inue to be sound in-

ves tments . O n c e cus tomers a re m a d e 

aware of this, they o f t e n upgrade 

their purchases . 

" W h e n a couple c o m e to the store, 

we usually explain to the husband 

that p rec ious s tones of respectable 

size have doub led in value dur ing the 

past 10 years . W e also stress the ad-

van tage that while a wi fe can en joy 

wear ing her f ine jewellery, its va lue 

will likely rise f u r t h e r " . 

Accord ing to Lucas, s tones in the 

$10 .000 to $20 .000 bracke t a re al-

ways in d e m a n d . So is estate jewellery 

with large stones. 

Gabr ie l Lucas ' sales personnel a re 

not pe rmi t t ed to pressure cus tomers 

into buying. " M a n y jewellers a re too 

eager to sell; they are too obviously 

hungry f o r money . But we instruct 

our staff to give cus tomers sufficient 

t ime to browse and to m a k e up their 

minds" . 

Lucas th inks tha t f ine C a n a d i a n 

jewellery can now match any th ing 

p roduced in E u r o p e . " W e can c o m -

pete in quali ty, style and expert 

c r a f t smansh ip . People n o longer need 

travel to Par is o r R o m e f o r exquisi te 

pieces. Y e a r s ago, when E u r o p e a n 

jewellery had snob-appeal , some C a -

nad ians p re fe r red to buy their pre-

cious jewels overseas. M a n y c a m e 

back with ' junk ' , because they had 

been to the w r o n g s tore" . 

H o w e v e r , some business is still lost 

to the Un i t ed States, because really 

large s tones a re avai lable in N e w 

York only. But the t r a f f i c of f ine jew-

ellery across the border is not all one 

way. Gabr ie l Lucas can boas t several 

regular cus tomers in t h e ' U . S . 

M a n y get -into a buying m o o d away 

f r o m home . If price, design arid 

quality" a re right, they e n j o y shopp ing 

here" . 

Gabr ie l Lucas, which is on Sher-

b rooke St., oppos i te the Mont rea l 

M u s e u m of F ine Arts , was f o u n d e d 

37 years ago. Still a fami ly business, 

m a n y consider it Mont rea l ' s leading 

jeweller . It has a staff of 30, includ-

ing two gemmologis t s . 

Asked abou t the business t rend 

dur ing the past year , Roger Lucas 

says that sales have c l imbed. "I 

wouldn ' t be surpr ised if the creat ive 

jewellery business in C a n a d a s tar ted 

to shoot way up" . 

B-W 3,200 

M A Y 

PRICE FINE ARTS AWARD 
ARE ANNOUNED 

M O N T R E A L — Geof f rey Hollo-
way of t he Montrea l suburb of 
iChomedy has been n a m e d f i r s t 
pr ize winner in the four th annua l 
P r i ce iFiîie Ar ts A w a r d . 

Mr. Holloway, a previous winn-
er, c ap tu red f i r s t priz,e of $1,000 
for his oil " M o r n i n g L igh t , " an 
in ter ior s tudy. 

Second prize of $500 went to 
O. K. Schenk of Toronto. Mr. 
Schenk was also a.mong the pre-
vious winners in the nat ion-wide 
p r o g r a m sponsored by P r i ce K r a f t 
and P a p e r b o a r d Corpora t ion on 
behalf of the P r i ce G r o u p of com 
panies . Mr. Schenk ' s second place 
a w a r d , a w a t e r color of a f ishing 
je t ty , was ent i t led " F o g b o u n d . " 
'He also won a runcier-up place 
wit.h ano the r m a r i t i m e scene en-
t i t led " W i n d w a r d Work ' . 

Th i rd p lace went to Tony Les , 
London, Ont. for a wa te r color, 
"Stud,y f r o m M a r b l e " . Fourth, to 
T. K. Kief fer , Don Mills, Ont., for 
a pas to ra l scene ent i t led " O x e y e " 

Third prize was wor th $350 and 
four th $250. 

The p r o g r a m , which d r a w s en-
t r ies f rom all a c ro s s C a n a d a , is 
intended to e n c o u r a g é fine ar t a-
mong Canad ian c o m m e r c i a l ar-
t ists . Judg ing was done in Mont-
rea l by a dis t inguished group by 
Dr. David Ca r t e r , dirtector of the 
Montrea l Museum of F ine Ar t s . 

There were 12 special men t ions 
which ca r r i ed pr izes of $50 each . 
These wont to: 

Ross Huggins , Mont rea l ; Mrs . 
F r a n c i s B T r u d e a u J r , Mont rea l 
Michael Desrochers , Toronto; Mi-
Bruce LrDa in , "Mampstead, PQ; 
J a c q u e s jourdaffl," D a p de la Ma-
deleine, PQ; Gordc.n P e t e r s , To-
ronto ; William Showell, Mont rea l , 
Meredi th B a r r y , Toronto; William 
Eden Rober t s , Co'oksville, Ont; 
Phil ip A. Sutèr , Toronto; and to 
Mr. Schenk. 

Exhibit ions, 'of a select ion of the 
award-winning paint ings a r c , p l a n -
ned for Montreal , Toronto, Ot ta-
wa, Quebec and other cities. 

Pointe Claire Lakeshore 

News & Chronicle, Que. 

May 2, 1968 

I £ . 3 1 1 , 

Art museum director to judge 

ibits for purchase awards 
Mr. David G. Carter , direc-

tor of the Montreal Museum 
of F ine Arts, will make the 
purchase a w a r d s for the 
Fairview Merchants Associa-
tion a t the spring art exhibi-
tion and sale to be presented 
by the Women's Auxiliary, 
Lakeshore General Hospital, 
May 9 to May 20 in Fai rv iew 
courts and malls. It is co-
sponsored by Fai rv iew Centre 
and all proceeds will go to the 

auxi l iary for use in the 
hospital. 

Wednesday, May 8, at 8 
p.m. a preview and vernis-
sage will be held and Mr. 
Ca r t e r will -set -as j-udge for 
the 1968 purchase awards . 
Fairview Centre intends to 
purchase severa l of the works 
displayed each y e a r toward 
building a pe rmanen t a r t 
collection at the cent re for 
year-round viewing by the 
public. 

Canadian Press 
Clipping Service 
A division of Maclean-Hunier 
4SI University Ave.. Torçnlo 2 

Montreal Star, Que. 

Circ. 192,660 

May 9,1968 

ill* 
Pearson 

.. .jnefrafl service was held 
today at Paperman's Chapel for 
Mary P e a r s o n , the former 
Mary Goldberg, who died yes-
terday in the Jewish General 
Hospital. She was 73. 

Born in Romania, she came 
to Montreal at the age of six 
and finished her education at 
the Montreal Commercial High 
School. • 

She m a r r i e d Dr. Hyman 
1 H. Pearson in 1918. 
- Community service drew a 
'J great deal of her interest. She 
was a founder member of the 
Dental School of the Hebrew 
University and a former vice-
president of the Miriam Brainin 
Ortenberg Chapter of Hadas-
sah. 

She was a member of Shaar 
Hashomayim Synagogue and its 
sisterhood, the Women's Cana-
dian Club, the Monix-eal 
Museum of Fine Arts and the 
Book Lovers Forum of Temple 
Emanu-El. • 

She was active in the ladies 
auxiliary of the Jewish General 
Hospital and the Montreal Divi-

h sion of the Red Cross. 
: Mrs Pearson is survived by 

' her husband; three daughters, 
Betty (Mrs. Jack Reitman), 
Pat (Mrs. Gerald Benjamin) 
and Lois, (Mrs. Frederick Vos-
burg); .and eight grandchildren 
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De Vancouver, un 
vent de parodie 

}X - / h 

par Yves Robillard 

MUSEE D'ART CONTEM-
PORAIN : PEINTURE 6fi 

' EN COLOMBIE-BRITANNI-
QUE, GRAVURES DE SAN 
FRANCISCO ET COLLEC-
TION DU MUSEE. 

LE MUSEE D'ART CON-
TEMPORAIN, maintenant à 
3a cité du Havre, est délais-
sé par le public. Une dizaine 
de personnes au plus le visi-
tent par jour. C'est ce qui 

et d'Otani. A remarquer pn-
fin très spécialement les 
cinq sérigraphies de Fruh-
trunk, un des maître» euro-
péens de l'op art . 

L' intérêt d e l'exposition 
des 10 art is tes de San Fran-
cisco est surtout de nous 
montrer de quel bois se 
chauffe Vancouver. Aucune 
oeuvre présentée n 'est vrai-
ment formidable. Ces gravu? 
res viennent d'un atelier, di-

'Western Union" de Gary Lee-Nova. 

ressortait , la semaine der-
nière, d 'une lettre, parue 
dans la chronique du lecteur 
d'un journal montréalais. E t 
il faut bien dire que c 'est 
vrai. 

Pourtant le musée a main-
tenant changé ses heures 
d 'ouverture — de 10 heures 
à 6 heures sans interruption 
et il y a un service d'auto-
bus partant à toutes les quinze 
minutes des rues University 
et Dorchester ! On espère 
cependant que l 'ouverture de 
"Terre des Hommes" amé-
liorera les conditons. Il fau-
drait n é a n m o i n s penser 
peut-être à une grande cam-
pagne de publicité. Car de 
très belles expositions s 'y 
p r é p a r e n t , entre autres, 
"Dada, surréalisme et au-
jourd'hui" que l'on pourra 
voir dès le 14 mai, une par-
tie importante de la grande 
rétrospective du Musée de 
New-York. Et les expositions 
en cours sont aussi fort inté-
ressantes, la première pré-
sentation à Montréal des di-
verses tendances artistiques 
de Vancouver, une exposi-
tion de gravures d 'ar t is tes 
de San Francisco et enfin un 
choix d'oeuvres de la collec-
tion du musée. 

Du côté de 
San Francisco 

C'est l'occasion de revoir 
dans un nouveau cadre cer-
t a i n e s pièces qui nous 
avaient intrigués comme 
" R é t i n e virevoltante" de 
Barbeau, la sculpture en ple-
xiglass de Molinari. Deux 
très beaux Vasarely et un 
Herbin sont également mon-
trés. On est heureux d'ap-
prendre qu'un Cruz-Diez, un 
Walter Leblanc, du groupe 
Zero, et le magnifique Mi-
chenet du pavillon français 
font également partie de la 
collection. On retrouve des 
oeuvres He Feito, Tapies, 
Guitet, Koenig et deux peti-
tes sculptures de Martinez 

- -

photos Paul-Henri Talhot. LA PRESSE 

'Contrepoint" de Reginald Holmes. 

rigée par Ernest de Soto, un 
atelier identique à celui de 
la Guilde graphique à Mon-
tréal. Les peintres et sculp-
teurs vont y faire un stage. 
De Soto les édite. Certains 
sont assez connus, le sculp-
teur Voulkos, le cinéaste et 
fabricant d 'objets surréalis-
tes, Bruce Connor. Melchert 
et Neri, avec leurs objets 

utilisant une structure géo-
métrique pour donner vie, 
mouvement à des éléments 
pops, et l 'oeuvre de Ruvolo, 
à cause de l 'expressivité or-
ganique des symboles se-
xuels. 

Du côté de 
Vancouver 

Ces 10 art istes représen-
tent-ils l 'ctat d'esprit de San 
Francisco ? Ils permettent 
en tous cas de nous faire 
une certaine idée. On est en-
core traditionnel, cf. Dieben-
korn. On se débat entre l'ex-
pressionisme abstrait et le 
géométrique, cf. Neri et sur-
tout Forest . Un sentiment 
prédomine : un certain érotis-
me quelque peu foecal que 
l'on trouve chez Neri, Fo-
rest , Ruvolo et surtout dans 
les sculptures de Bruce Con-
nor, ce que l'on a appelé, à 
un moment donné, le "Funk 

quotidiens. J e trouve Breezf 
un peu trop esthète, M a w s 
nettement plus f ranc. Stati-'-
bridge se veut résolument 
dégoûtant. Falk est obsédé e 
par les fenêtres sans fin. Et 
Taylor avec son tableau où 
une femme fait partie d'un 
mur me fait penser à l'hom-
me-mur de Sherry Grauer, 
vu dernièrement au Loyola 
Bonsecours. 

Jouer avec 
des objets 

L'autre grande école dp 
Vancouver est plasticienne, 

'Crazy Alice" de David B. Mayrs . 

ironiques pn céramique au-
raient eu une influence sur 
Glen Lewis, de Vancouver, 
qui fait des tasses semblant 
se désagréger. J ' a ime bien 
roeuvre de Connor qui nous 
fait, penser aux phénomènes 
optiques se produisant lors-
qu'on se frottp les paupières, 
le téléphone de Melchert, 

Roy Kiyooka, de Montréal, 
aurait eu là-bas une influen-
ce considérable en ensei-
gnant à Fisher, Morris et 
Pfeifer . Kiyooka joue beau-
coup à opposer différentes 
formes entre elles. Qu'on se 
rappelle son exposition de 
"cercles bleus" à la Galerie 
du Siècle, cercles qui, agis-
sant les uns sur les autres, 
animaient l 'ensemble de cha-
que tableau d 'un grand mou-
vement. Les plasticiens de 
Vancouver s o n t beaucoup 
glus intéressés à jouer avec 
des objets, des formes, à 
créer des ambiguïtés entre 
ces éléments qu 'à s 'occuper 
des rythmes de transforma-
tion de la couleur comme à 
Montréal ou Toronto. 

Pfeifer joue à créer de 
fausses relations. A "Sonda-
ge 68", il présentait un jeu 
de faux rectangles et cette 
fois-ci, un jeu de fausses 
perspectives. Fisher oppose 
des pans plats de différentes 
formes à un ensemble de li-
gnes créant des effets moi-
rés et donnant l ' impression 
de relief alors que ces lignes 
se ramènent elles aussi à un 
plan plat. Smith pose des 
f o r m e s géométriques les 
unes sur les autres et les 
ramène sur un même plan 
pa r l'action de la couleur. 

Morris ajoute souvent à 
ces formes géométriques un 
élément de narration, cette 
fois, le fait qu'un côté du 
cube chuchote à l 'autre côté, 
"the problem of nothing". 
La dernière oeuvre de Mor-
ris, vue à "Sondage 68", per-
mettai t au spectateur de 
voir en même temps l'inté-
r ieur et l 'extérieur d'une 
boite tout en s'y incluant 
grâce à un jeu de surfaces 
réfléchissantes. 

L'élément 
parodie 

J e mets quiconque au défi 
de se rendre compte au pre-
mier coup d'oeil que l 'oeuvre 
d'Holmes n'est pas en re-
lief. Ce d e r n i e r travaille 
comme Barbeau, a la diffé-. 
rence près qu'il ne renvoie 
pas a la conscience de la 
structure de la surface pla-
te , mais plutôt à la dynami-
que des différentes parties 

" M o v i n g In Alone - for John N . " de Brian Fisher. 

'The Problem of Noth ing" de Michael Morris. 
photo» Paul-Henrt Talbot, LA PRESSE! 

de l ' "obje t" qu'est, devpnu le 
tableau. Enfin, on retrouve 
ces .ambiguïtés entre des for-
mps chez Gary Lee-Nova, 
qui, dans son tableau de 
l'exposition, oppose un cube 
peint en perspective au con-
tour polygonal de la toile, 
tout en essayant de montrer 
que le cube épouse la forme 
du polygone. 

Philip Leider, directeur de 
la revue américaine "Art 
Fo rum" trouve que l'élé-
ment "parodie" est ce qui 
caractérise le mieux l 'art de 
Vancouver. O n remarque 
cette parodie chez les expre-
sionnistes comme chez les 
plasticiens. E l l e constitue 
l 'essentiel de l'oeuvre d'Ian 
Baxter, alias"N. E. Thing C,. 
"Thing" parce que l'oeuvre 
d 'ar t est un produit de beau-
té, une "chose" qu'il faut 
diffuser à grande échelle. 

Baxter soutient qu'il faut pi-
ger sans vergogne dans les 
oeuvres des autres et pré-
senter *des versions "revues 
et corrigées" pour le grand 
public, ce qu'il appelle "Cop 
a r t " . 

Baxter a commencé par 
réaliser des "na tures mor-
tes" en plastique comme cel-
le dp l'exposition. Il veut 
montrer par là qu'importe 

avant tout 1p "message" , un 
message efficace et compris 
par le plus grand nombre. 
Voir la nature morte de Bax- i 
ter, c ' es t comprendre qus 
nous sommes à l'époque d t 
la diffusion à grande échelle 
des objets en plastique que 
l'on jette après usage, f t 
qu'il est possible, malgré 
tout, d 'exprimer des «enti-
ments à t ravers cela. 

L 'ART F A N T A S T I Q U E 

par Marcel Brion, 

413 pages, Marabout Université, 

Réédition, 1968 

RECONNAITRE les thèmes principaux 

du fantastique en Occident, en suivre le 

cheminement dans la peinture et sculpture 

depuis le Moyen-Age jusqu'à aujourd'hui, tel 

est l'objet de ce livre. Marcel Biron ne se 

propose pas de présenter une philosophie ou 

une morphologie du fantastique, mais de 

réaliser une première synthèse des formes 

dans lesquelles "l'inquiétude séculaire rie 

l 'homme, traqué par l'angoisse et la peur, 

a projeté les images de son anxiété". Telle 

est sa définition générale du fantastique. Il 

y est question du mythe de la forêt hantée, 

des squelettes et fantômes, des espaces affo-

lants , des autres mondes possibles, du diable 

et des êtres qui se métamorphosent. U n'est 

cependant pas question de science-fiction. 

"L 'ar t contemporain, grâce au surréalisme, 

dit B&ion, a fait une part importante au 

fantastique. Il existe aujourd'hui un fantas-

tique en train de se faire, très différent du 

fantastique classique. Quel est-il ? Son dernier 

chapitre nous le laisse augurer. Treize illus-

trations en couleur et cinquante-huit en blanc 

et noir agrémentent la lecture. 

'Bagged Landscape" d ' Ian Baxter . 

Art" de San Francisco, ce 
qui doit se traduire par un 
goût pour les déchets et le 
monstrueux. 

Tout cela se retrouve à 
Vancouver. Dans un article, 
paru dans Canadian Art en 
1964, Doris Shadbolt, alors 
directrice de la Vancouver 
Art Gallery, disait que la 
jeune génération locale était 
surtout figurative et t rès 
influencée par De Kooning, 
Guston. Still, Appe, Saura, 
les vedettes de la foire de 
Seattle, en 1962, autre ville 
de la côte du Pacifique. Les 
jeunes, à ce moment-là, 
é t a i e n t Stocker, Ralph, 
Mayrs, Breeze et Sherry 
Grauer qui • peignaient tous 
des monstres, venant de Co-
bra et de Kooning. Breeze et 
Mayrs sont présents au Con-
temporain. Cette exposition, 
organisée en 1966, n'est plus 
tout à fait actuelle. Nous 
avons pu voir depuis au M u - . | 
sée des Beaux-Arts des o e u -
vres plus recentes de cer-
tains d 'entre eux, notam-
ment les télévisions de Bree-
ze et l 'énigmatique "Black 
Beauty" de Mayrs. 

Breeze a le mérite d'em-
ployer des couleurs claires, 
des jeux optiques pour ses fi-
gurations expressionistes. 
Tandis que la technique de 
Mayrs dépend beaucoup du 
sujet traité. Ils forment avec 
Stanbridge, Falk et Taylor le 
groupe des expresionnistes 
nouvelle figuration de Van-
couver. L'intérêt de leurs 
oeuvres est de susciter cer-
tains sentiments plutôt trou-
bles à l 'égard de thèmes 
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.... .... .p*. 4 ti Pr ice Fii i e A rts Awards winners .... .... .p*. 
Vi I 

ina 
G e o f f r e y Hol loway of the Montrea l suburb of C h o m e d y 

as been n a m e d first prize winner in t he f o u r t h annual 
Price F ine Ar t s Award . 

Mr. Hol loway, a previous winner , cap tu red first prize 
of $1 ,000 for his oil " M o r n i n g Light , " an inter ior s tudy. 

Second prize of S500 went to O. K. Schenk of To ron to . 
M r . Schenk was also among the previous winners in the 
nat ion-wide p rogram sponsored by Price K r a f t and Pape r -
board Corpora t ion on behalf of the Price G r o u p of com-
panies. M . Schenk 's second place award , a water color 
of a f ishing jetty, was entitled " F o g b o u n d " . H e also won 
a runne r -up place with ano the r mar i t ime scene enti t led 
" W i n d w a r d W o r k . " 

Th i rd place went to T o n y Lee, London , Ont . fo r a wat r 
color "Stu iy f r o m Marb le" . F o u r t h went to T . K . Kie£f>., 
Don Mills, Ont . , fo r a pastoral scene enti t led "Oxeye" . 
Th i rd p r ? e was wor th $350 and f o u r t h $250. 

The / - rogram, which draws entries f r o all a o r c - j 
C a n a y ir intended to encourage f ine art a m o n g C m « -
dian commerc ia l artists. Judging was d e n e in Mont rea l 
by a dist inguished group headed b% Or . Dav ia Car te r , 
director of the Mont rea l Museum of F ine Arts . 

Trois Rivières, 

Le Nouvelliste, Q u é . 

Circ. 44,710 

May 17, 1968 

T h e r e w 1 2 special ment ions which carr ied prizes 
of $50 each. These went to: 

Ross Huggins , Mont rea l ; Mrs . F ranc i s B. T r u d e a u Jr . , 
Mont rea l ; Michel Desrochers , T o r o n t o ; Bruce Le Da in , 
H a m p s t e a d , P.Q.; Jacques Jourda in , C a p de la Made -
leine P.Q.; G o r d o n Peters, T o r o n t o ; Wil l iam Showell, 
Mont réa l ; John A. Plunket t , Mont rea l ; A . Meredi th Bar ry , 
To ron to ; Will iam Eden Rober ts , Cooksvil le, Ont . ; Phil ip 
A. Suter, To ron to ; and to Mr . Schenk. 

Exhibi t ions x>f a. selection of the award-winn ing paint -
ings are p lanned fo r Montrea l , T o r o n t o , Ot tawa, Quebec 
and other cities. 

I «"«it 
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Air Canada's "Loco!" show 

Awards to W.I. artists 

/ / 

- P i ? / 

Deux expositions f rança i ses : 

Terre des femmes'' et "Zoo-in" 

A l'invitation du maire Jean 
Drapeau, le Musée des BeauX-
Arts de Montréal" a créé deux 

' expositions spéciales pour le pa-
. villon de la France. 

Ces expositions s'intituleront 
"Terre des F e m m e s " et "Zoo-

' In". 
Selon M. David Giles Carter, 

directeur .du musée, le choix de 
ces thèmes vise à développer 

» » des secteurs que l 'Expo 1967 et 
la nouvelle exposition interna-
tionale n'ont que partiellemen 
exploités jusqu'ici, 

jjâ "Terre des Femmes" traitera 
de la femme et la famille, la 
femme et la religion, la femme 
au travail, la femme dans lë 
fnftnde et la femme-allégorie. 

"Zoo-ln", montrera le rôle dé 
l 'animal dans le monde. Les 
oeuvr'es des deux expositions 
proviennent de la collection per-

"** manente du musée. 

à la Recherche, a fait le choix 1 

des oeuvres après consultation 
avec le maire Drapéau, M, 
Georges-Emile Lapalrne, con-
seiller culturel auprès de Terre 
des Hommes et M. Cartfcr. 

Il y aura dans "Terre des 
F e m m e s " des tableaux de pein» 
t rès tels que Bouguereau, Mil-
let, Carraci, Charles ie Brun, 
Monticelli, Matisse, Daumier, 
Van Valchenborcît, de Beer, 
Krieghoff, Morriçe 'et Lemieux. 

L'autre exposition, qui port» 
eii sous-titre "Bestiaire insoli-
te" , comprendra notamment 
des tapisseries ,-des enluminu-
res, des gravures esquimaudes, 
des objets anciens de Perse, 
d'Egypte, d'Espagne, d'Afrique 
et d'Amérique du Sud, ainsi que 
des oeuvres plus modernes tel-
les qu'un crapeau et un bélier 
de Picasso et un lion endormi 
de Delacroix. 

. N M A, 

Mlle Patricia Railing, c o n s e r j -
valeur adjoint à l 'Education etP 

g y H E L E N K. LEGGE 

There was some arres t ing 
work on exhibition at Air 
Canada ' s annual spring "lo-
ca l" . a r t show f rom April 29 
to May 5 at the Dorval 
Overhaul Base. 

Some 125 paintings, in oil or 
pastel , water colors, drawings 
and prints in all media, and 
pieces of sculpture made up 
the show, and 24 of these 
were selected by the judges, 
Andre Zadorozny of the M o n t 
real Museum of Fine Arts, 
Robert Buckland and Henry 
Aslin of Montreal, to appear 
in the " S y s t e m " show to 
follow. 

The " S y s t e m " show will be 
on display a t the ba se from 
May 14 to 19. and a t P lace 
Ville Marie f rom May 23 to 
29. 

Since the judges were un-
able to choose between two 
excellent drawings , both will 
receive prizes as Best Draw-
ing and also Best in Show. 
These were "S tudy , " a nude, 
by Mrs. W. J . Cnammond of 
Beaconsfield, and "La Mere ," 
mother and child, by Michel 
Ancey of Chomedey. 

Best Water Color was "Sea 

Shan ty" by Kathleen Gardner j y 
of Beaurepai re ; Best Oil was 
"Village S t r ee t " 'by Mrs. N. 
Binnie of Pointe Claire. The 
award for Best Sculpture was 
taken by Jacques Danten of 
Roxboro for his "Tete Cas- « 
quee ." 

Honorable Mentions went to 
Gunilla Berne, Montreal, for 
"Scientist with F r i e n d " ; Da-
vid C. Maurice, Montreal, 
"Indian W o m a n " ; Marion 
P e r r r u l t , Beaconsfield, "Win-
ter Landscape" ; Dorothy 
Ja rv i s , Beaconsfield', "Lobster 
and Lemons" ; Mrs. C. R. 
Tillett, Pointe Claire, "Moon's 
F a r m , Alber t a" ; Leslie Mann, 
Montreal, for the starkly 
telling sculpture, "My Broth-
e r ' s Keepe r?" 

Among those painted by j 
residents of the West Island 
which a re also to appear in 
the " S y s t e m " show are "Cot- L 
tage, Ste. Genevieve" and 1 • 
" P o r t Royal, J a m a i c a " by E . r 
C. Bell, Roxboro; " P e a c e f u l J 
Wa te r " by Mrs. Agnes Pros- * 
ser, Dollard des Ormeaux; , 
"New Lake Powell" toy Kar i 
M f ^ & i p p s , Dorval ; "Young 
Gir l" by Suzanne Kralka , 
Lachine: and "Old Age" by 
Ed. Har t , LaSalle. ^ fj 
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il surrealismo di 

ALADIN0 GHIONI 
Non è questa la sede per una 

ampia trat tazione di qualche cor-
rente pittorica, musicale o let tera-
ria. Comunque é dovere del tito-
lare di questa rubrica spiegare 
per sommi capi cosa é il surreali-
smo, visto che si par la questa set-
t imana di Aladino Ghioni. 

Il sur rea l i smo é quel genere di 
pi t tura , moderno. che più si ri-
collega. nonostante lo stillicidio 
délia cri t ica, ai canoni estetici dél-
ia pit tura tradizionale, non solo 
nella composizione dell ' insieme, 
ma anche nel colore e ncl disegno. 
La cara t te r i s t ica dei pittori sur-
realisti è quella di consegnare pen-
nelli e tavolozza alla fantas ia , la-
sciata libera di espr imers i come 
meglio le aggrada . In conseguenza 
vengono fnori delle cose meravi-

1 gliose perché, come disse Lau-
t réamont , le cose più belle gli in-
cotnri fortuiti. Infat t i si vedono ae-
costati gli oggetti più strani , in 
una esagera ta r icerca délia per-
fezione nel disegno. E ' una follia 
cosciente di se stessa. 

Sebbene la pit tura surreal is ta 
abbia ormai 45 anni, ha avuto un 
bel da fa re per a f f e rmar s i : in 
Italia specialmente ha avuto una 
vita oiù che difficile Ul t i rmmen-
te, - con l 'avvento delle Gallerie 
d 'Arte Moderna <buona quella ci-
vica di Torino), e con la eompar-
sa di critici ecmpctenti melto si 
é f^t to per r idare al genere sur-
real is ta il posto che méri ta nel 
campo del l 'a r te f igurat iva. 

S e c n d o me, in Italia c 'é Aladino 
Ghioni che r inverdisce le glorie 

; dei precursori , come Fussli, Boc-
klin, Moreau, Redon, De Chirico 

! e auella degli autentici maes t r i 
c m e Erns t , Mirô, Dali, Magri t te , 
Delvaux, Tnnguv, Gorkv, Bellmer, 
^avinio, Masson, Chagall, Mat ta e 
L?ma , e se volete, P icasso sur rea-

. i l ista. 

i " 

L'opera di Ghioni mi fa venire 
in mente il "Giardino delle deli-
zie" di Hieronymus Bosch, e a 
volte anche il Dali: m a . a par te 
£>i accostament i , gli si devono ri-
cônoscere una potenza sat ir ica ec-
cezionale, una vena pessimistica 
nersonalissima e un disegno ner-
fe t t " al servizin di una fervida fan-
tasia. Io lo porrei t ra i grandi del 
sur rea l i smo contemporaneo. Igno-
ro di lui i d^ti biografici, ma so 
che vive a Verona, perché le pri-
me onere le ho viste li e sarSî 
ben lieto di pa r la re ancora di lui 
se fossi in Dossesso di a l t re noti-
zie che lo r iguardano. I 

II Museo delle Belle Arti di Mon-
treal potrebbe anche organizzare 
una most ra del Ghioni e f a r a m m i ' 
r a r e l 'opera di questo maes t ro nel 
continente nordamericano. Penso 
che ne va r rebbe la pena. 

Le çelebrazioni rossiniane avran-» 
no luogo anche a Montreal grazie 
aH' interessamento del s e m p r e in 
gamba tenore Giulio Polid"ri, di-
ret tore di una funzionatissima 
scuola di canto. II Polidori ha vo-
luto f p r e c r m e semore le cose 
oer bene ed ha organizzato con 
l 'aiuto délia signora Puliafito un 
grande concerto vocale e s t rumen-
tale che sa rà dato al tea t ro Ri-
viera il prossimo pr imo giugno. 

La manifestazione é posta sotto 
la presidenza onoraria dell 'Amba-
sciatore d ' l ta l ia ad Ottawa dott. 
F a r a c e ed avrà come protagonisti 
il maestro-diret tore Agostini. gli 
ar t is t i F r a n c e Dufour Girard, Ray-
mond Pnnc ince , Yoland Guerard , 
Marie Czoly, Georges Coulombe 
I biglietti sono già in' vendita al 
botteghino del tea t ro Riviera al 
prezzo di $3.00 e $4.00 ciascuno. 

IL CITAREDO 
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Ottawa Municipal Art Centre 
I has embarked on its spring 
schedule of classes for adults, 
teens and children. Informa-

t i o n pertaining to the classes 
imay be obtained from the De-
par tment of Recreation a n d 
Parks , 214 Hopewell Avenue 

iThey continue until June 29. 

The Bells C o r n e r s Arts 
League 's fifth annual Clothes-

-line fa i r is open to all ar t is ts 
;and c ra f t smen in the Ottawa 
: a rea . It will be held on the 
i grounds of the Bell High School, 
'.June I. (In case of rain it will 
be in the school.) 

"A pre-judging of art work took 
place at the home of Mrs 
F rances Wersch, when each en-
t rant had to submit eight pieces 
of work. 

Only original a r t work (paint-
ing, sculpture, prints and c ra f t s ) 
will be shown. There Will be no 
ce ramics from commercia l l y 

I made molds, no photochemical-
ly produced prints, nor any item 

I that is not of a creat ive nature. 
• • • 

I Jeannine Robertson, who was 
| the last to enter the highly suc-
c e s s f u l Spring Show of the Ot-
I tawa Art Association, received 
an honorable .mention with her 

i f i n e canvas "Ot tawa Gas 
] Works." 

This gifted ar t is t had tnree 
i entries accepted for an exhibi-

tion at the Agnes ^ t h e r i n g t o n 
Art Centre in Kingston which 
opened May 4 and 'urns until 
Tune 2. One of her w&rks was 
a pen and ink sketch of her son 

Robbie. 
• • • 

Marjor ie M. Craik, who has 
given several shows in Ottawa, 
will be exhibiting some of her 
fascinating seascapes Thursday 
at 8 p.m. at St. George 's Angli-
can Church, Gatineaii. Mrs. 
Jean Wadds, MP, will open the 

Canada at the National Gallery, 
Tuesday, Wednesday arçd Thurs-
day of next week a t 8.30 p.m. -

• • 

Many area ar t is ts a r e grate-
ful to the Ottawa Little The-
a t re for enabling them to hold' 
exhibitions there f rom time to 
t ime. Violet K. Archambaul t is 
winding up the season with a 
show which continues' until May 
20.. 

• * * 
Ottawa gallery - goers w i l l 

have an opportunity to view the 
works of prize winning art is ts 
in the fourth annual Pr ice Fine 
Arts Award competition. 

Geoffrey Holloway, of t h e 
Montreal suburb of Chomedy, 
was top winner and is richer by 
$1,000. He captured first place 
for his oil "Morning Light ," an 
interior study. Second prize of 
$500 went to O. K. Schenk, of 
Toronto, for a water color of a 
fishing jetty, "Fogbound ." He 
also was a runner-up with an- j, 
other mar i t ime scene "Wind-] 
ward Work." 

Third place went to Tony Lee, 
London, Ont., for a water color 
"Study f rom Marb le . " Fourth 
prize went to T. K. Kieffer, Don 
Mills, Ont., for a pastoral scene 
"Oxeye ." The third prize was 
worth $350 and the fourth $250. 

Dr. David. Carter , director of 
the Montrgal Museum of Fine 
Arts_ headed the judges. 

The program is pr imari ly to 
encourage J ine ar t among Can-
adian commerc ia l ar t is ts . It 
drew entries f rom across Can-
ada. 

Ottawa Citizen, Ont. 

Circ. 80,512 

May 11, 1968 

Montreal Gazette, Quebec 

Circulation 140,874 

May 11, 1968 

y 

m 

Women Get Own Exhibition 
At Man And His World 

M Jus t so there'll~ljë 'no hard 
feelings, Man and His World 
will contain a special exhibi-
tion entirely devoted to man ' s 
bet ter half — Woman and H e r 
World. 

The exhibition sponsored by 
the Montreal Museum of Fine 
Arts w I'll be housed in the 
French pavilion and will cov-
er such themes as Woman 
and Family , Woman and 
Religion, 
Woman in 
Woman as Al legor j . 

Woman and Her World will 
include paintings by such 
art ists as Bouguereau, Millet, 
Carracci . Charles le Brun, 
Monlicelli, Matisse, Daiumier, 
Van Valchenborch, de Beer , 
Krieghoff, Morr ice and Le-
mieux. 

The Museum will also pre-
sent Zoo-In, an exhibition 

covering the role of the 
an imal in the world, and will 
include tapestr ies, i l luminated 
manuscr ipts , Esk imo prints , 
J apanese woodcuts, objects 
f rom Pers ia , Egypt , Spain, 
Africa and South Amer ica , as 
well as more recent works 
such as a toad and a r a m by 
Picasso aud a sleeping lion by 
Delacroix. 
. Director David G' ' s C f t e r 

Woman a t Work, j ,-Vid the two themes v.. re 
the World and 1 chosen to develop a reas which 

had been only partial ly cov-
ered m Expo '1)7 and in tlie 
new Man and His World. 
Works . making up the two 
shows are froim the Museum's 
pe rmanen t collection a n d 
•were <^hosen by Miss Pa t r i c i a 
Railing; assis tant cura tor for 
educ itiou and research and 
Mrs. Virginia Jansen , assis-
tant cura toç for r esea rch . 

' • h V 

Montreal artist captures 
$1,000 Fine Arts award 
MONTREAL — Geoffrey Holloway 

of the Montreal suburb of Chomedy 
has been named first prize winner in 

— 

- «m*:
 1 y'V 

Montreal Star, Qve. 

Circ. 192,660 • 4 •• f<* » . -J* « 

May 11, 1968 

'Nf .S . 'Sar t i i i t /Russe l O. Woody makes ^ i r George Williams 
a stop-over on Wednesday in his public lecture tour. He 's 
the man who developed synthetic a r t paints and then wrote a 
book "abou t them . . . Progress ive Conservatives in the 
Town of Mount Royal set the date for their nominat ing con-
vention a t a meet ing at the town hall Monday evening . . . 
The Montreal Museum of Fine Arts isn't forgett ing the 
distaff side a t Man and his World. One of a pair of special 
exhibitions it 's creat ing for the French pavilion (where 
else?) is called Woman and her World . . . Galerie Moos 
opens an exhibition of paintings and sculpture by young 
Chateauguay mother Lois Craigmyle on Wednesday . . . And 
to you weekend gardeners , this thought f rom Bill Ban ta : 
There really is a Yellow Peri l . I t ' s called the dandelion. 

See you Monday. / 3 y . - j •&rr~i 

Sept-Jours 

Montreal, Que. 

May 12, 1968 

q y E X P O S I T I O N S 

A 

GALERIE KALÉIDOSCOPE (276 ouest, 
Sherbrçpke. 849-5.959): rétrospective des 
oeuvre:>.dé Marc-A. .éle Fortin (huiles, eaux-
fortes, crayons). du 14 mai au 18 juin, de 
lOh. à 18h.,-^u lundi all samedi. 
MUSÉE D'ART CONTEMPORAIN: Trois 
affiches: les graveurs d'une "certaine Cali-
fornie" qui n'est pas celle ae l'"acide" des 
"fils-à-papa-en-guenilles". La peinture de 
1966, par les gens de la Colombie-Britanni-
que. Enfin, les "collections" du jeune musée, 
ou l'art de faire aérer son stock d'art mainte-
nant qu'il y a l'espace. 

MUSEE DES BEAUX-ARTS, rue Sher-
brooke, près Guy, rien de neuf, en attendant 
les sculptures de l'expo itinérante du Gug-
genheim de New York. Jusqu'au 2 juin, du 
Toulouse-Lautrec, ses lithographies surtout. 
A l'Etable: des peintres "naïfs", un relent de 
foire, sentimentalité et images pieuses, on 
aime toujours regarder l'"ouvrage" des non-
initiés, des non-experts. 
GALERIE 1660: le vrai rendez-vous pour de 
la gravure de qualité. Le local est bellement 
aménagé et la gravure est innombrable dans 
les cartons de miss Hetch. 
GALERIE LIPPEL pour voir, et toucher du 
doigt de vieux objets ouvragés il y a des siè-
cles parfois, il faut visiter cette galerie d'art 
primitif, unique en son genre à Montréal. 
Rue Mackay, près Sherbrooke. 
BOUTIQUE SOLEIL: avec celle nommée 
Tournesol, rue de la Montagne, un magasin 
de belle tenue avec des objets toujours d'un 
goût rare. En plein coeur de notre "Village" 
à nous, le Vieux-Montréal, rue Bonsecours. 
Dessins de Gélinas-Brodeur. 
CENTRE D'ART: sur le Mont-Royal, une 
vieille maison mal rénovée, on y offre les 
images de Claude Dulude. Il n'y a aucune 
politique d'expos, ni plan, à la section "art" 
du Service des parcs. Une galerie privée et 
commerciale de plus. Les galeries privées ne 
bougent pas, elles ne protestent même pas de 
cette déloyale concurrence! Mystère! 
MARTAL: le sculpteur-"designer" J J. Bes-
ner. (Ceux qui aiment que l'art change.) 
Chez lui, c'est la recherche constante, un sui-
veur parfois mais il suit de grands bonshom-
mes, c'est bien mieux que de s'en tenir au 
"chevalet". 

SIÈCLE: Galerie des plasticiens, on y pré-
sente Guido Molinari, des bandes en séries, 
des couleurs ordinaires qui vibrent comme 
toutes les couleurs. L'art ae mystifier avec de 
l'élémentaire! Facile et sans mérite! 

i 

the fourth annual Price Fine Arts 
A w a r d s . • 

Mr. Holloway, a previous winner, 
captured first prize of $1,000'for his 
oil "Morning Light," an interior study. 

Second prize of $500 went to O.K. 
Schenk of Toronto. Mr. Schenk was 
also among the previous winners in 
the nation-wide program sponsored 
by Price Kraft and Paperboard Corpo-
ration on behalf of the Price Group of 
companies. Mr. Schenk's second place 

s' 'ward, a water color of a fishing jct-
-, was entitled "Fogbound". He also 

, n a runner-up place with another 
nfaritime scene entitled "Windward 
Work". 

Third prize went to Tony Lee, of 
London, Ont. for a water color "Study 
frpm Marble". Fourth went to T. K. 
Kiel fer, of Don Mills, Ont., for a pas-
toral scene entitled "Oxeye". Third 
prize was worth $350 and fourth $250. 

The program, which draws entries 
from all across Canada, is intended to 
encourage fine art among Canadian 
commercial artists. Judging was done 
in Montreal by a distinguished group 
headed by Dr. David Carter, director 
of the Montreal Museum of Fine Arts. 

There were 12 special mentions 
which carried prizes of $50 each. 

Exhibitions of a selection of the 
award-winning paintings are planned 
for Montreal, Toronto, Ottawa, 
Quebec and other cities. 

t- - ••• • • - - - • futi• -



2 f se s ^ 3 c 
s ^ l l l O S 1 H® S 
f « 8 * " S "5 ^ i ' 
c ui o- et» 
r i - s ? S.-S s - g « | w 

l i a i § . 8 8 8 
f E M -

£ g 5- « 5 g B 2. 
® î S | g E J 8 * 

5 e a " ! S _ § 
S r ^ - I F * ® §-S-8> S' 

a s " i 
<*, >-1 

s* S ° 
> 

§-3 8 8 
r S rj 

H " c a. 
? ?r « c 

™ o S ï 
« ® 2 k 
C- 3 o 
5 -/i 2 K 

(6 
«1 a C E= 

3i-n o 
§ "S 

h I 8 -
- s ? ? sr 

° 2. 

K> £ 
O 

—• 3 
£ =f CN (B, OO O 

' O 
c as 

w a y 
r - o S & 

13" (D 
(O M i-. 

H w m n 

o S . p-
s - S r 

n> < m < 
S' 

OÎ O î î 
T3 s rt> 

S- 'o ^ " 
m 

S. < S* 
3.5 2 P 

is 'iMi«M> s i 



A-F) 1 6 1 , 1 0 0 

166,600 -ïw 
î 

MAY l i 

Deux expositions spéciales au pavillon de la France 
MONTRÉAL — Â l'invitation 

du maire Jean Drapeau, j e Mu-, 
cépf fps Reaux-Arts de Montréal . 
a""crèé deux expositions spécia-
les pour le pavillon de la Fran-
ce. 

Ces expositions s'intituleront 
"Te r re des F e m m e s " et "Z'',o-
In" . 

" T e r r e des F e m m e 5 " t ta l tç ra 
de la f emme ei la fatnijfe, la 
f emme et la religion, la fAnme 
au travail , la f r m m e , dans le 
monde ei la femme-a l idgure . 

"Zoo-In" montrera le rôle de 
l 'animal dans !e monde. Les 
oeuvres des deux ; expositions 

proviennent de la collection per-
manente du musée. 

Mlle Patr ic ia Railing, conser-
v a t e u r adjoint à l 'Education et 

à la Recherche, ont fait le choix 
des oeuvres après consultation 
avec le maire Drapeau, M. 
^pprges-Emile Lapalme, con-
H l l e r -culturel auprès de Terre 
(ie*-! H" rimes et M. Car ter . 

Il y a u r a , ^ n s " T e r r e des 
F e m m e s " des la W eaux de p r m-
tres teis que Bouguereaty, Mil-
let. Carraci . Charles le S r u n , 
Monticelli, Matisse, t Daumier , 
Van Valchenborch, de Beer, 
Krieghoff, Morrice. et Lemieux. 

L 'autre , exposition, qui porte 
en sous-titre "Best ia ire insotfy 

t e ' , comprendra n o t a m m e n t ; 
des' tapisseries, des enluminu , 
res, des gravures esquimaudes, 
des objets anciens de Perse, j 
d 'Egypte . d 'Espagne . d 'Afrique 
et d 'Amérique du Sud, ainsi que 
des oeuvres plus moderne , tel-, 
les qu'un crapeau et un bél 'er ! 
de Picasso et un lion, endormi t 
de Delacroix. 

t .i* » e 

La Presse, Montréal, Qué. 

Circ. 200,524 

May 16, 1968 

Résultats des 
Concours Price 

U- £ 7 / 
Le premier prix du Concours 

de Beaux-Arts Price a été dé-
cerné à M. Geoffrey Holloway,, 
de Chomedey, en banlieue de 
Montréal, pour son étude à 
l'huile d'un intérieur, intitulée 
"Morning Light". C'est la deu-
xième fois que M, Holloway 
reçoit le premier prix ($1,000). 

M. O. S. Schenk, de Toronto, 
qui a remporté le deuxième 
prix ($500), est également un 
ancien lauréat de ce concours 
national commandité par- la 
Compagnie des Papiers Kraf t 
et Cartons Price. L'oeuvre lau-
réate était une aquarelle inti-
tulée "Fogbbund". De ply$, 
une autre o e u v r e de SÀ, 
Schenk, "Windward Work", a 
obtenu un accessit. 

Mme Ursula Wyatt-Trudeau s 

de Montréal, MM. Jacques 
Jourdain, du Cap-de-la-Made-
leine, et Michel Desrochers, 
de Toronto, figurent parmi les 
autres gagnants. Ils ont reçu 
chacun un prix de $50: Mme 
Wyatt-Trudeau pour sa peintu-
re représentant des religieuses 
visitant l'Expo, M. Jourdain 
pour un paysage intitulé "Près 

de mon St^Laurent", M. Desro-
<Shers pour un tableau intitulé 
"Peaceful Harbour". 

Le troisième p r i x ($350) | 
est allé à M. Tony Lee, de 
London, Ont, pour une aqua-
relle. intitulée "Study from 
Marble". Le quatrième prix 
($250) a été attribué à M. T. 
K. Kieffer, de Don Mills, Ont., 
pour une scène charrfpétre, 
"Oxeye". 

Les oeuvres ont. eié jugées à 
MontréaL par un jury , que pré-
sidait M. David Carter, direc-
teur de Musée des Beaux-Arts. 

Les'inetr V I If 2» lduiédlt's -seront 
réunies dans une exposition 
qui sera présentée à Montréal, 
Québec, Toronto, Ottawa et-
d 'autres villes. 

Un autre* nouveau réalisa-
teur. Jacques Valentin, réalise-
ra l 'été prochain "Le Pavillon 
chinois", dans.lequel nous ver-
rons Pierre Brasseur commet-
tre neuf crimes parfaits. Nad-
ia Til ler et Philippe Avron fe-
ront également partie de la 
cfîstribût'ion. 

POINTE CLAIRE, QUE. 
News & Chronicle 
W 15,200 

• m iû 

Mu Chapter 
6 - / a o) 

tours museum 
of fine arts 

lu keeping with the desig-

nated cultural program on 

art , twenty-one members of 

Mu Chapter. Beta Sigmij , Phi, 

visited the Montreal Museum.-

of F i n e A r t î J n place of their 

regular meeting May 8. 
On completion of the tour of 

the museum, ' the members 
were served re f reshments in 
the Stable Gallery, having as 
their guests on this occasion 
five ladies who will be leaving, 
the Chapter shortly, Mrs. 
Donald Robertson, Mrs. J . F . 
Ferguson, Mrs. A. E. Bowen, 
and Mrs. J . F. Ryan, who a re 
advancing into an Exempla r 
Chapter , and Mrs. M. P . 
Morgan, who is expecting to 
take up residence in Ottawa 
la te r in the summer . 

Mrs. Rouald Smith, expres-
sing the appreciation of a l 
the Chapter , paid moving 

I tribute to the depart ing mem-
ebers and presented them 
each with a copy of a book by 
Lynn Terry entitled 'The 
Living Mas te rp iece / 

President Mrs. Dooald Rob-
; ertson made the happy an-
; nouncemeot tha t Mu's Mrs. J. 
; F, Ryan has been elected 

Beta Sigma Phi City Council 
president for the Jpr thcoming 
year . 

The next meeting will fea-
ture the installation of offi-
cers for next season and will 
be h « d at the home of Mrs. 
G. P, Bachman, 39 — 18th 

^Avenue, Roxboro, May 14. 

La Pi se, Montréal, Qué. 

v. c. 200,524 

May 17, 1968 
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l e bruit de les ville 
•rix ai 

• Fermé lundi... 

1 p Musée des Beaux-Arts de Montréal, y compris les bu-
reaux eFTa bibliothèque seront fermés lundi prochain. 

• Art canadien en Italie 

La première exposition d'art canadien en Italie a été inau-
gurée, mercredi, à la galerie d'art moderne de Rome. 

Cette exposition, organisée par la surintendance aux beaux 
arts de Rome et la Galerie nationale du Canada, présente 76 toi-
les et 19 sculptures, dont certaines sont signées Jean-Paul 
Rio pelle prix UNESCO à la biennale de Venise, en 1964 et Paul-
Emile Borduas. 

Deux tendances sont représentées à cette exposition: le cou-
rant abstrait de Montréal et le courant "pop" de Toronto. 

• 3 + 1 — perceptions 

Voilà le thème de l'exposition que présentent quatre étu-
diants de l'école des Beaux-Arts de Montréal, dans le hall d en-
trée du Centre récréatif Maisonneuve. Les 71 travaux seront 
exposés dès ce soir jusqu'au 2 juin. 

• L imenstructures 

La Galerie Soixante exposera les "Hmenstructures" de 
Peter Gnass du 21 mai au 4 juin. 

• Le règne du jour 

Pour clore en beauté sa série de projections publiques, 
^rfice National du Film présentera "Le règne du )Our de 

Pierre Perrault mardi prochain à 2PH.30. L'entrée est libre. 

• Ella Fitzgerald 

Cette grande chanteuse, ou plutôt cette grande dame de la 
chanson, sera au théâtre Wiltrid-Pelletier les 24 et 25 mai. 

V 

• Dernier concert à l 'OSM 

Le jeune pianiste américain John Browning sera soliste 
de l'orchestre symphonique de Montréal, lors des derniers 
concerts d'abonnement, mardi et mercredi prochain à 20h. 20, a 
la Salle Wiltrid-Pelletier. 

John Browning jouera le Concerto No 1, en si bémol mineur, 
Op 23 de Tchaikovsky, et l'Orchestre sera sous la direction 
de Franz-Paul Decker. Les autres oeuvres inscrites au program-
me seront la symphonie no. 97, en sol majeur de Josef Haydn 
et le poème symphonique "Till Eulenspiegel" de Richard Strauss. 

FACTS 
& 

FANCIES 
With HARRIET HILL 

Shaggy Dog Story 
BEFORE S U M M i R COMES some Montreal child will own 
Miss SPCA 1968 — a lovable shaggy dog. The society now is 
running an essay contest for children H yçars and younger 
and the dog goes to the winner. The essay must be 150 words 
or less and deal with "Why ( Want to Adopt Miss SPCA and 
How I Would Care for Her." By the way, entry forms must 
include a parent's signature of approval WÏ adoption. 

Now in the midst of a drive for new members, the SPCA 
is telling one and all that in this city of two million there are 
only about 3,000 members of the society. 

Says a member of the education committee, "This is a 
public service dependent upon voluntary subscriptions. We 
need badly the support of new members to help us fight 
cruelty, neglect and ignorance." 

Incidentally membership includes a subscription to the 
monthly paper, Animal News. Application forms may be 
obtained from headquarters, 5215 Jean Talon, Montreal 9. 

• • • 
A NOD TO THE WOMEN — one of two special exhibitions 
created by the Montreal Museum of Fine Arts a t the 
invitation of Mayor Jean Drapeau for the pavilion of F rance 
at Man and His World will be Woman and Her World. It will 
deal with Woman and Family , Woman and Religion, Woman 
at Work, Woman in t he World and, interestingly enough, 
Woman as Allegory. 

Surely the accent is on women. Dr. Laura C. Pepper has 
just compiled a catalogue of consumer information sources 
for the Consumers Association of Canada called Consumer 
Information in Canada — believed a f i rs t . . . One woman 
attending the 70th national annual meeting of the VON here 
the other day was Mrs. J . G. Langley of Saskatoon who 
always wanted to be a nurse. She began training at the RVH 
in Montreal but got rheumat ic fever and had to leave. Now 
she works for the VON; She 's been president of the Saskatoon 
Branch and is now president of the Saskatchewan Provincial 
Branch of the VON. She organized Meals on Wheels in 
Saskatoon and personally a r ranges small outings for elderly 
people in her home city. 

• • •'• 
FASHION SHOWS continue to garner big audiences. But 
there's an added inducement being held out by the Kay 
Kerry Chapter IODE at the show to be given by Irene Wilson 
at the Edgewater Hotel, Pointe Claire on the evening of May 
22 — a weekend for two at Hatley Inn, North Hatley . . . . The 
Junior League of Montreal which initiated the McGill Project 
for the Early Development of Language in Deaf Children as 
its Centennial project has donated a further $10,000 and 
volunteer support for one more year. For the past two years 
30 league volunteers have worked annually testing all new 
born babies in the various hospitals for hearing defect», going 
into the homes if deaf children to observe communication 
patterns, and making tape recordings of the child's 
vocalization. At the Project Centre volunteers encourage 
vocalization through play therapy. 

It's worth a trip to Fairview Centre to see the exhibition 
of Montreal Art being presented by the Women's Auxiliary of 
the Lakeshore General Hospital, but hurry for the exhibition 
ends May 20. Fairview Centre is the co-sponsor. All works 
are for sale. 
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City bursting with galleries 

The spirit of the artist is everywhere 
Montreal always lias been a Cana-

dian — even a North American — 
centre of art. 

But now, with the heightened 
interest in painting of the last few 
years, the city is fairly bursting with 
galleries, shows, enthusiasts, collectors, 
and — oh, yes — artists. 

In the past year alone, no less than 
eight new art galleries have opened 
here, while none have closed — the 
boom is on. 

Not* that there are fortunes to be 
made in operating an art gallery. On the 
contrary, most are labors of love. The 
hours are long and the work is hard, 
and it takes quite some time to build a 
reputation and a stream of customers. 

But the spirit is there, or rather it is 
here, and a lot is happening. 

Countless exhibitions, displaying 
everything from the works of young 
unknowns to those of world-renowned 
masters, have beeij seen here. 

Often, an exhibition is set up for 
Montreal alone. It's that important! 
( The existence of such a blossoming 

art world' has great advantages for the 
community as a whole, and especially 
for the young, new painters who need 
help and encouragement. 

In Montreal, where many art centres 
specialize, some of the best concentrate 
only on what is happening now, or has 
happenëd in recent times. 

The Musee â'Art Contemporain is 
an example. Sponsored by the Cultural 
Affairs Ministry a Quebec provincial 
government'dëpartment, this museum is 
dedicated to the showing and encour-
agement of the contemporary artist. 

Except on the rarest of occasions, 
nothing is bought or shown by Contem-
porain unless it has been done in the 
last 40 years. 

This museum recently moved to a 
newr site bought for it by the Govern-
ment — the magnificent building on 
Cité du Havre which was built to house 
the Expo art collection. Still in the 
process of setting up house, (it is. how-
ever. open to the public) it will hold 
its official opening exhibition next fall. 

But it has a full summer lined up, 
anyway. 

exhibition this summer of the works of 
Russian Sculptor Naum Gabo. a brother 
of the famous Pevsner. Both men are 
pioneers in the new direction of modern 
sculpture. 

In July. Contremporain will show a 
retrospective of the work of a young-
Frenchman, Pierre Soulage, as well as a 
series of sculptures from the Quebec 
Society of Sculptors. 

The public gets involved at Montrea l Museum of Fine Art» 

Aside from its own collection and 
shows, the Musee d'Art Contemporain 
has arranged to bring in many of the 
exhibitions shown at the famous Mus-
eum of Modern Art in New York, which 
also specializes in contemporary works. 

Some of the shows which will come 
from New York this summer include 
contemporary wall hangings from many 
countries, and part of the Dada show,. 

The museum also expects to hold' an 

Several other galleries in Montreal 
stress the avant-garde. One, Galerie du 
Siecle, showed only a small group of 
local artists until recently. Now, how-
ever, it has been reorganized, and is 
showing* the latest developments by-
recognized painters from across Canada. 

The nucleus of Steele's shows still is 
the small group of well-known Montreal 
artists, but the gallery is expanding its 
exhibitions steadily. 

These modern paintings, almost all 
of which are hard-edge, geometric 
works, are often experimental and are 
not done for the home. They usually are 
quite large and often are sold to 
collections, businesses, insurance com-
panies, banks and the like. 

But they are well worth seeing. 
Galerie Agnes Lcfort doesn't stress 

any given style, but it encourages 
Canadian painters as well as bringing to 
Montreal shows of important world 
figures the city otherwise would never 
get to see. 

Lefort displays well-chosen talent 
from all over the world, not necessarily 
of a particular style but almost always 
something that is in the forefront, that 
is being done now:. 

Then, of course, there is the biggest, 
most prestigious of them all — the old. 
established Montreal Museum of Fine 
Arts 

The museum has a vast collection of 
its own, both of works of art and of 
objects of historical value. It usually 
brings the major art shows to Montreal ' 

? and also sponsors many other activities. 
The museum constantly is expand-

ing its activities and providing more 
and more services to the public. It has 
conservationists who restore paintings, 
archivists, librarians, and a number of 
other specialists. 

lUi collection is growing steadily, and 
last year it acquired more than 100 new-
works; some of them were purchased 

J many were gifts from members and 
friends. 

The museum also sponsors special 
events, films, lectures, dances and 
concerts. 

Coming artistic highlights include 
a major Toulouse-Lautrec exhibition 

through June 2; the Guggenheim 
International Sculpture Exhibition, cov-
ering works from 20 countries, from 
June 20 to Aug. 18; Le Refus Global, 
works by the signatories of this 
explosive document on its 20th anniver-
sary, Sept. 4 to 29; Peter Stuyvesant 
Collection, 'contemporary art especially 
created for a factory, Sept. 10 to Oct. 6: 
Jackson Pollock drawings, Oct. 21 to 
Nov. 8; and a Robert Pilot Retrospec-
tive Exhibition, honoring one of Can-
ada's foremost painters who died re-
cently, from Nov. 1 to Dec. 8. 

Behind the museum, and connected 
to it by a passageway, is the delightful 

By David T a f l e r 

little Stable Gallery, which presents 
light, interesting exhibitions sponsored 
by JAMM — the Junior Associates of 
the Montreal Museum. 

Two galleries which are able to 
encourage young artists and new ideas 
without thought of profits and losses 
are La Maison des Arts La Sauvegarde 
and the Mount Royal Art Centre. 

The former is a non-profit gallery , 
sponsored by the La Sauvegarde Life 
Insurance Co., which offers a chance 
for young artists who would not 
otherwise be able to exhibit in Mont-
real. The gallery also has meetings, 
lectures, and exhibitions by more 
established artists. The latter is operated 
by thç City of Montreal. 

For the art lover, of whatever vein, 
there is enough in .Montreal to keep 
occupied for as long as one desires — 
more than enough. Prices range any-
where from $5 to $25,000 and — if you 
are still interested — on up. 
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Programmed 
Painting 
Modern artists and their 
computers make 
the easel-and-brush 
school look primitive 

Photos, including cover, by John Max 

CALCOMP 565 is an artist. He has 
never grown a beard, applied for a 
Canada Council grant, or lived in 
Greece — but he (or she?) is an artist 
just the same. You may be hearing 
a lot more of Calcomp 565 in the 
future. 

Along with other computers, this 
machine-Lautrec may make the easel-
and-brush painting technique seem as 
primitive as Neolithic-man cave cut-
tings. Already, artists in Canada and 
the United States are experimenting 
with programmed paintings, and 
dozens of computer films have been 
made. In Montreal, a major exhibi-
tion of computer art held recently 
at the Museum of Fine Arts and 
organized by McGifi University's 
Cybernetic and Computers Society 
(CYCOM) drew 130 works from some 
two dozen punch-card artists. 

With all this activity, skeptics are 
asking the obvious question: Will the 
computer supersede the old-style art-
ist as we've known him? If it does, it 
will seem ironic, considering that 
artists have always been the arch-foes 
of automation, the most outspoken 
critics of mechanized living. 

But, curiously, artists seem the least 

worried of all that they may be re-
placed by automation. Some even 
welcome the new technique. 

David Carter, director of Mont-
real's Museum of Fine Arts, is en-
thusiastic. "Any artist who doesn't 
explore the new media and materials 
available to him may be missing the 
boat. The future of computers in the 
world of art is unlimited." Carter 
predicts the major art fad in coming 
years will be computer-controlled 
mixed media shows, with pro-
grammed film, music, sounds, light-
ing and other effects. A hint of what 
is to come was given in some of the 
audio-visual techniques at Expo. 

In its simplest form, a computer 
painting is akin to a connect-the-
dots child's game. The artist con-
ceives a design, translates it into pro-
gramming language, then a mechani-
cal plotter traces the design with a 
pen. By changing the cartridges, 
colored drawings may be produced, 
although this increases the cost con-
siderably. Experienced programmers 
try more complex operations that 
distort lines and shapes to produce 
weird abstract effects. 

Don Bell 

Computer Articulated Human Figure Develop-
ment by Boeing Co.'s computer graphics group. 
Below, abstract by Frieder Nake oj Stuttgart. 

y 

V »•< 
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Lloyd Sumner of the University oj Virginia did "Devil's Staircase" which 
he says embodies spirit of modern architecture with simplicity oj spiral 
staircase. H. Philip Peterson of Burlington, Mass., did Mona Lisa on 
cover with device that substituted binary numbers for half-tone dots. 

• • • • • O O O • A A A A A A O O O O A A O D A A A A A A 
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Computer Articulated Human Figure Develop-
ment by Boeing Co.'s computer graphics group. 
Below, abstract by Frieder Nake of Stuttgart. 
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never grown a beard, applied for a 
Canada Council grant, or lived in 
Greece — but he (or she?) is an artist 
just the same. You may be hearing 
a lot more of Calcomp 565 in the 
future. 

Along with other computers, this 
machine-Lautrec may make the easel-
and-brush painting technique seem as 
primitive as Neolithic-man cave cut-
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at the Museum of Fine Arts and 
organized by McGiil University's 
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(CYCOM) drew 130 works from some 
two dozen punch-card artists. 

With all this activity, skeptics are 
asking the obvious question: Will the 
computer supersede the old-style art-
ist as we've known him? If it does, it 
will seem ironic, considering that 
artists have always been the arch-foes 
of automation, the most outspoken 
critics of mechanized living. 

But, curiously, artists seem the least 

worried of all that they may be re-
placed by automation. Some even 
welcome the new technique. 

David Carter, director of Mont-
real's Museum of Fine Arts, is en-
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explore the new media and materials 
available to him may be missing the 
boat. The future of computers in the 
world of art is unlimited." Carter 
predicts the major art fad in coming 
years will be computer-controlled 
mixed media shows, with pro-
grammed film, music, sounds, light-
ing and other effects. A hint of what 
is to come was given in some of the 
audio-visual techniques at Expo. 

In its simplest form, a computer 
painting is akin to a connect-the-
dots child's game. The artist con-
ceives a design, translates it into pro-
gramming language, then a mechani-
cal plotter traces the design with a 
pen. By changing the cartridges, 
colored drawings may be produced, 
although this increases the cost con-
siderably. Experienced programmers 
try more complex operations that 
distort lines and shapes to produce 
weird abstract effects. 

Don Bell 

Photos, including cover, by John Max 

^M Lloyd Sumner of the University of Virginia did "Devil's Staircase" which 
f . ^^gt^Bt he says embodies spirit of modern architecture with simplicity of spiral 

S staircase. H. Philip Peterson of Burlington, Mass., did Mona Lisa on 
U , ̂ v . ^ « • H S S ^ E m cover with device that substituted binary numbers for half-tone dots. 

A A I B O O B D • • • A A A A A A • • • # • • • • • O O O • A A A A A A O O O O A A O D A A A • • 
Weekend Magazine No. 22, 196B 



- 1 

C « « 

fee 

a 
U 

fct 

••S I g> 
Ç o .s 
O 3 w 

et É 
il 
re 

a> 
X 

ce c 0. 
u-
K V. 

E 

c 

t-c 
u 

a 
X-
V. 

Ut 

F 
cc 
C/ 

«c ft. 
t— 

n E 
tf •c - V. 

fc-
ft> 

V, 
X. fc-

ft> 

t 
-C k & 

"C 
1 

"rc 
u C rc 

ot 
c 

o ^ 
eo 

o 
c: « • r t 

tt 
e •c 

c rc C 
h 

: «j g -

« s 

1 - 0 .ici 

r" 

, Î3 o V 
• M a " ! 
>.9-C J 
) .O S3 CL . 

OO OJ 
OO CJ 
e u 

a . a> 
o o 

. 2 txO 
T 3 
r o 

c a 
' S . 

C O 
c 3 J 

CD 

itt 

n t " l« I» 
i « ° £ R 

a K 

Ji <N 
CO Os 

J 3 § «»- « • > 

-s % s g 
o 2 o -2 

^ — « G - e -S 

m ï R ^ o. . _ 5 
" S a O s 

P-. > u m 

i c es oc i; . ç/i ^ e .g _ O rt ^ cc —. *•-w a . 3 
•) . w 

w fD O 3 > g a, 
i s — fe œ m * cl — 
' -1 g ç £ « O 

£ o < „ ^ 1/î C 

i l - l ^ l i e - g a i * 
. a . r o u . ; " 5 e o H in Oi 
» S £ S m S 

£ § « -g 
" — :n -r; C rt 

O ) S vi—i 
w . * 
< . ! 

1 < 

IMS « C 
c c ra 1 ' r o J3 
wi .—< 7 

« C ' 
oo E 

3 > O . 
e i s j CJ o 

> e 

(Q 
« i "3 ' ë ••p r c -o re fe t "S 
c -b ê S 
<t <t 

O L-
t - Z l ' 
rt c re 

t s 
C. C 

I I * . 

y 

-c 

• ra = 
£ c * u 

- -O « .-3 . 
«fe ® J2 x : 

fi * - o f 

tf-gS i « 

O-c C C K <u • 

K x ,g.,rt 2 
' S to (A O I 

s s 
Ui' 
a 

c 
s 

«j 
•p 
(Z" o g 

0 c 
w. E 
a c 
C- K 
a 3 

c' O. 

OT a . 5 <« 

h U S m ï o 
. W2 O C 

"o ® „, rt — 

. t .5 « £ 

? SL " • * 2* 
» « K e -c 
i/i T3 C <u U £ «i O -(m c; « I" û. C-CJ O G T3 
® u s "Sî ® S 
£ 5 » £ £ 8 £ 

O o oo 
O 

o 
•o S3 

o> 
_D CN rt-
io o> N." 
"5 # e 
« U c 
"c 

c— 
0 

3 —-, 

O ra S 

•O'O 

= g - S - a ^ g ° , c -p ra a) l. c 
- -3 ê S ^ 3 
E M g "S 
- -, £ 5 & 3 

eu x ra ^ «rt* 
> ra cud ra 

I "K "9 'S ° 10 

- Q C " O 
3 o. ™ ts &>"S >3 
C ro > c 

w t/1 c ^ 
§>ro § • § £ 2 « CJ ï 

^ c o) i i 
ra y .S E 
E 'C -a ra 
S P* « ^ 

* 8 I s 
« S e & U 

I L - s 
" S 

ra à £ 
oj c o. 
L_ O T3 o ^ ' 

l*^ ^ c t. o>, 
H ra oc c 

4) 4J ' • - - . . 
u, > "O x) ra «> 
aj -n rt e c i£? 

.S 
o 

o r , 
C cj u 

Ui _ o o 
h ^ c j 

o > 
rt c -3 

-, rt <U O o 
Î3 C/3 I 

O-

e i 
; T3 u, S J ro 
: ra 'S .52 >, ° -

iS 12 S o ' 
O ra > H S : 

| 

•p M « V- <n O 
33 O 
5 

c* | « 

5 £ «J 
JG ^ iS 
M e " 
3 O V 
ro £ 

8 c a 8 
& S 1 t i è | 

5 - S .2 rt 1 1 
>. E -B i 

a. e F «-> < 

i G 

• S- Ci. 
•— -rr ï: O. "S b» 

3 3 . E 
e .s M t m 

S-

> £ 
c 

o 

^ « 

™ 7, ai CL rt St ce Î3 

â o £ 

4J K « o CL 
rt C «S 

CD JC a> 
•C C. 

X! 
J-. > 

c re 
C. 
X! CJ 

c~ 
«9 
X 

V •o 
o 

c ï— C 
Xi » C 

se 
t> • r t ut re C/5 

Ot 
c V • r t C/5 

Ot « 
o 

c« 
c s 

« 
o 

2 
' 3 

3 . 
£ 

Sx 

è rê x: c o 

rt 0) o 
.5 3 
•S c x) 
g W p 

rt *c «c 

S:-g ê « g 
3 1 6 & ; 

S ^ S N , 

c C c w 

£ <u o i S 
«j ot re y 

"" 

« c - S S ï 

* rt 

.5 ; T J ™ 
L X C 
-rt u w 

c/5 

« i 

m 

O 
w -o 

oo 
o 
o> 

0 
CS 

cn 
o> oo 

"5 « 
o> cj c 
l. w 

"c u —» 
o 

5 

J l t O J ^ C O ) ™ ^ ^ . 

V i e = 

CO ^J 

cm cr> 

Iw . 
s § e 
H c/3 ro 

' <L X 
« J= = - £ ë 

•C W Q 
£ = 

ï . e « j , > . « 
X £ V > -«k-E "rt r • rt n 

j ^ ra x;-1 

- -3 C I f-,-*""̂  rt 
c t 

i I i - ë 

S - c rt 
: = « E E 
' rc i 3 « 
: w t. u. C . 

• !£ <w 

c J : i; 

i l l . . 

. I s S 

01 i w» CJ O O 

o r>- nu, 

S -
U>v 

S 

o 3 o _ a> r- n 
CJ XX r. -•- E"0X o ' i l j 

C g ç 8 5 £ E ® 8 1 £ a g «> 

-O "O 41 C.-I3 -a I- i E i o 
<3; _ 

e « re a; 

» 
tn — 

O n • CJ û. o 
- o O o 
o u >-

E E ' 



c _ t a o 
> ! 
T3 Z 
30 —1 

Cl ^ 
CJ 1 

> ! 
T3 Z 
30 —1 

K3 J m 

OG • 
A. 
O ^ 
O O 

^ 171 
££ 

CO 

CD O 
CD 
OO 

O 
O c : 

m 

If » 

fO' o 
3 S re 
o. 2 

3- » 
P 
3 
TO re <5 Vt c re P Ol 

» s; 
>c 
e 

c o r e -
D O J 

5". M g-5" 
a - a.™ u> 

5 g § n 

W n r-•q 
S -s 

fc" 1—' o c 
nr. & p 3 o-i s . u r-» -

. re-e re-E •• a. 

a © S „ - re-o 
re P c 

3 re 
- ft & 1 C 

•a reg 
c 01 — i-3 ro 
O. O- 'A 

re re 
, , ° ~ M 

ë 2 2 . 3 
- 3 3 3 2 £T re. o 2 Ivre 
o >» 3 » 
•o Q.P ' 
c r1 p 
0- £ 1— ^ re E" - w c 

m 
x 
-a > 
z 
t/> 
o 
z 

3 re a a j ? o - re re re 3 re a o 

i i - O K ' 
> 2 . 

_ O © 3" C c/i re 3 3 3 3 re. 
_ . </> re re 

o . û . re 
re c m g-

+ O -3 r-*- r-f* 

I » o r e 3 g 
CT n 3 rr- c-
s 3 o re g * 
re m c.1/1 p p 
S 3 2 " D.Ë 
§ - a i l x 

re e—. Ei V) c o " --S C re3<=3 

— c S" 
S C 3 — 

2 g c 
— P 3 . re 

0 3 w 3 
.. „ 3 S ' a 
w re re re re 

B» 

s-® 

2 rê< C O 

5 .5 re 
re o S 
' rr, «J 

re c re-Tj 
3 2 re." = ' 3 

S re-re 

p 
_ OI 

| H 

« g - i ? w 3 

t l 3 
C re 

Q- re 
re .-„ 
3 re" 3 3 
re X sr re 

re f M Oi • 

(g re 

_r. P o. _ o c re 
E ^ r e " 

• E- rj n> 
en »-t 

-- 3. _ re 
3 -
3 p vi 

>"C tl 3 fB 
O P 3 ai 
3 g re-_ 
t r1 -• x 
re 3 
-1 B —>Ê;' 
re-_ p 

Q. C O 
3 re «-3 
o ai « w 3 
re -1 re o 
re r r 3 3 

c c c 
x "-J 's* C-1 

d-b-'S « 
re c g 
m " 'Q c 

|§i* 
? c re q . 
S- c 3 re rr. 5 w 
° re > 
3 » 3 S" 
re ^ ~ ^ —. c 
re en 3 . 
re P re g; 

re-n P-

c re 
2 3 
re 

r~ 
m 
i/> 

m 
x 
TJ 
O 
(/> 

•a 
s o 

c -

« ^ZI-T < —O c 
p p n 3 

3 S- » " D. 
B T3 re 

T 1/1 
W- re re. 
J& ^ 
•o re 3 re 
0 w re 3 
ffil P ^ 
S p ç S 

3 3 

o S 
3 a 

— A. f 

» a 
' 3 

3 
o 

c : 

rDv 
CD 

r D 
c « 

C d 
r D 

£ 

on 

r D 
S 3 

* 

O n 
OO 

Q I 
<-. n a 
c c 2 
re à S 

i Q 

î M 3 
o> o> -

JO O 
Co c >0 re. 

0 
3 
Q . 

C 

1 
5 ' . 

W t 

o 

û . 
a 
co 

c_ v. 
cr 

OJ 
>—> 0 0 
^ — ; 

CD 
CD 
OO 

> c 

z 
-n 
1— 
O 



Windsor Star, Ont. 

Circ. 83,177 

June 8, 1968 

4D—THE WINDSOR STAR, SATURDAY, JUNE 8, 1968 
Niagara Falls Review, Ont 

Circulation 17,459 

June 5 J 9 6 8 THE EVENING REVIEW, J r J B t W S 

At Oak Hall ail litis month 

Hilda Banks' one man art show 
An exhibition of watercolors 

An exhibition of the Peter Stuyvesant Col-
lection, "The Museum in the Factory." From 
left to right: Painting by Kumi Sugai, Japan; 

painting Marcelle Loubchansky, France; 
painting by Paul'Jenkins, U.S. Note: The dup-
lication in names is intentional. 

Art in the factory 
John H. Devlin, president of. 

Rothmans of Pall Mall Can-
ada Limited, has announced 
that a unique international 
collection of contemporary 
paintings, entitled "The Art 
Gallery in the Factory," will 
be on exhibition to the public 
at the Rothmans Art Gallery 
of Stratford from Wednesday, 
June 12 until August 30, 1968. 

Mr. Devlin said the collec-
tion has been brought- to 
Canada in co-operation with 
the president of an associate 

' company in Holland. 

Six years ago Alexander 
Orow, the president of the 
Board of Turmac Tobacco 
Company in Amsterdam, orig-
inated the idea of the Pete^ 
Stuyvesant Foundation. Its-
object was to display works of 
art in factories and office 
buildings for the benefit of 
employees who perhaps other-
wise would have little or no 
contact with the world of art. 

"However complicated the 
operation of a machine may 

' look," he says, "it soon 
becomes monotonous routine 
to a factory worker." 

Like many industrial lead-
ers, Orlow figured that bore-
dom often affected production 
figures, so he commissioned 
13 painters to produce art for 
his cigarette manufacturing 
factory in Zevenaar, Holland. 

There were special prob-
lems of selecting art for this 
purpose: they must be large 
to be visible from a distance, 
and they should be highly 
colored to compete with other 
distractions. Even employees 

with DO particular feeling for 
non-figurative w o r k would 
soon be bored forever looking 
at a quiet still life. 

So - popular have they be-
come that now over 200 
paintings are hanging in the 
Zevenaar plant, in the offices 
of Turmac in Amsterdam, and 
in two newer factories in 
Holland and Switzerland. 

Parts of the collection have 
been shown in a number of 
important galleries throughout 
Europe including Palais du 
Louvre, Paris, the Stedelijk 
Museum of Modern Art in 
Amsterdam, as well as a 
recent tour throughout Austra-
lia. 

This exhibition presents 45 
i paintings, as well as photo-

graphic -enlargements, stereo-
phonic sound and projection. 

After Stratford, the collec-
tion will be shown for a period 
of one month at the Museum 
of Fine Arts in Montreal, 
prior to the commencement of 
a tour throughout Canada 
under the auspices of the 
National Gallery. 

His Excellency Th. H. Bot, 
Netherlands Ambassador to 
Canada, has consented to 
officiate at the opening cere-
monies which will take place 
at the Rothmans Art Gallery 
of Stratford at 3:30 p.m. on 
June 11. The collection will be 
open to the public daily from 
10:00 a.m. until 8:00 p.m., 
Sundays from 12:00 noon to 
6:00 p.m. 

by Hilda Danks is being held at 
Oak Hall during this month un-
der the sponsorship of the Nia-
gara District Art Association. 
An elected member of the Can-
adian Society of Painters m 
Water Color, Mrs. Danks has 
received critical acclaim for 
her paintings in many parts of 
the province. 

There are 43 pictures in the 
exhibition. Thirteen of them are 
on loan from owners in Toronto 
and this city and the rest are 
available for purchase. 

Reporting on a show of Mrs. 
Danks' paintings at the gallery 
of the University of Western 
Ontario, the London Free Press 
art critic had this to say of her 
work: "Mrs. Danks finds much 
variety in subject matter. She 
paints landscapes, flowers and 
plants with obvious affection. 
She also likes to portray people 
through the clothes they wear, 
the furnishings of a home or the 
stores they shop in. Her still 
life studies have suspended ac-
tion neatly caught to intrigue 
the viewer into imagining 

land and in her youth she in-
tended to become a fashion ar-
tist. She studied for a year at 
the Hornsey School of Art and 
then World War I intervened. In 
the 1930's she came to Canada 
with her husband and two small 
daughters, and began painting 
as a hobby. For many years 
she lived on the Chippawa 
Creek Road where she painted 
the scenes around her — old 
barns, weeds, trees. 
SUNDAY PAINTERS 

In 1945 the Niagara District 
Art Association was formed 
with Harry Gove as its first 
president. This was a group of 
Sunday painters who quickly 
realized that they needed pro-
fessional c o a c h i n g . They 
brought renowned artists to 
Niagara Falls to give classes, 
artists such as Carl Schaefer, 
York Wilson, Yvonne Housser, 
Doris McCarthy, Clare Bice, 

Mrs. Danks moved to Niagara 
Falls. Her paintings reflected 
what she saw in the city — roof 
tops, washing on lines, old hous-
es. She also did pen and ink 
sketches and figure studies es-
pecially of children. 
LIFE MEMBER 

She feels that the Niagara 
District Art Association has 
played an important part in her 
development as an artist. In ad-
dition to the stimulation of 
working with other painters she 
has had the benefit of instruc-
tion and encouragement from 
notable artists. She has been 
president of the N.D.A.A. four 
times, in 1952, 1953, 1961 and 
1962. In 1958 she was awarded 
a life membership in-the Assoc-
iation in appreciation for out-
standing service to the organiz-
ation. 

For many years she had 

Mrs. Hilda Danks with one of her paintings 

Doris McCarthy uare « ce n j n t h e y . 
and later Tony Urquhart. All of £ o f C a n a d i a n Paintings at 
them recognized Mrs Danks ' 
talent and encouraged her to 
send her work to jury shows. 

Her first major acceptance 
was in the 1952 Ontario Society 

tne viewei imu u i iagunu» — t , , 
events before the painting was Artists show at the Toronto 

• 

done. The exhibit as a whole 
has enchanting color." 
FAVORABLE COMMENTS 

Pearl McCarthy, the former 
art critic of the Globe and Mail, 
commented favorably on Mrs. 
Danks' paintings whenever she 
encountered them in exhibi-
tions. In one O.S.A. show where 
'the three top awards were all 

"" won by abstract paintings (one 
of which was by Tony Ur-
quhart) Mrs. McCarthy suggest 
ed that if consideration had 
been given to a representational 
painting one of the prizes 
should have been awarded to 

" Mrs. Danks. 
She was born in London, Eng 

^ — 
—MMBBBBM 

Art Museum. She 
has now transferred her paint-
ings to the loan collection in the 
Niagara Falls Public Library. 

The show is open daily at 
Oak Hall from one to seven 

Art Gallery. Her picture "Tree ^ ^ e n d q { J u n e 

Patterns" was reproduced inf After the official jp-nine. 
Served ifl# tl 

:ning, tea 
the dining 

x auv.1 no - i I A t t e r 
the catalogue as one of the out- ^ 8 

standing pictures of the s w f o r Mends anfd members. 
It was later purchased by the ^ 
Niagara Falls Public Library 
Board. 
MANY EXHIBITIONS 

Since then Mrs. Danks has 
had paintings in exhibitions by 
the Montreal Museum of Fine 

- Arts, the Royal Canadian Acad-
-"erriyrthe Canadian Society of 

Painters in Water Color, and the 
London and Hamilton Art Gal-
leries. She has won awards in 
the St. Catharines and Niagara 
Falls jury shows. 

After her husband's death 
s*. 
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MONTREAL, QUE. 
LA PRESSE 
D (M-F) 208 ,700 
(S) 232,400 

JUN 13 1968 <& 
BOW 

E N T R I P A R E N T H E S I S 

LE^Musée des Beaux-Arts, v 
compris la bibliothèque et . 

les bureaux, seront fermés le ' 
24 juin, fête de la Saint-Jean- | 
Baptiste, et le 1er juillet, fête t 

de la Confédération. 
® 

Le Centre d'Art du Mont-
Royal présentera une exposi-
tion de tableaux contempo-
rains canadiens, à compter de 
vendredi, et jusqu'au 2 septem-

bre. 

Granby Lovoix de L'Est, Qué. j 

Circ. 10,506 

June 22, 1968 

wXXXXXXXXXXXAVvVvVVV» 

c / ? / 

Les Bohèmes 
commencent 
SAINT-HYACINTHE- La p r e -

miè re manifestat ion des Bo-
hèmes du Week-End a lieu cet 
a p r è s - m i d i a lors que les j eu -
nes de 18 ans à 25 ans se d i -
r igeront ve-rs la Métropole. 

Le rendez-vous des m e m b r e s 
pour cette manifestation a lieu 
à une heure cet a p r è s - m i d i au 
te rminus provincial d 'autobus 
s i tué p r è s du Grand Hotel, à 
Saint-Hyacinthe. 

Les p romoteur s de la m a -
nifestation annoncent que les 
m e m b r e s vis i teront le Musée 
des Beaux-Ar t s , le P lané ta - " 
l'ium IX)W tT~que les membres 
âgés de 20 ans et plus f iniront 
la so i r ée par la visite de quel -
ques b i s t ro t s d 'ambiance a l l e -
mande. 

Les responsable lancent donc 
une invitation cordiale à tous 
l e s jeunes de 18 ans à 25 ans 
i n t é r e s s é s aux so r t i e s ex té -
r i e u r e s des Bohèmes du Week-
End. 

M o n t r e a l Gazette, Quebec 

Circulation 140,874 

June 27, 1968 
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Montréal Le Devoir, Qué. 

Circ. 41,652 

June 19, 1968 

Fermeture 
a s / / 

Le Musée des Beaux-Arts, y 
compris la bibliothèque et les bu-
reaux seront fermés le 24 juin, 
fête de la Saint-Jean-Baptiste et 
le 1er juillet, fête de la Confédé-
ration. 

On 
the 

- . . . .- , n 1 

I MONTREAL, QUE. • 
STAR 

I D (M-F) 19C ,400 
(S) 217 ,000 

JUN 2 9 1968 % é 
BOW'i'1 

L 

Miss Katharine Kennedy has resigned as executive assistant to 
the director of the Montreal Museum of Fine Arts. . . Gerry 
Gordon has joined his père, Ben, in Ben Gordon & Co., in the 
real estate business. 

0 SHOW BUSINESS: The Montreal Museum of Fine Arts 
goes mod tonight when a musical group called Singled Out 
plays during an invitation only preview of an ambitious 
exhibition of sculpture. . . Stan Mikita of the Chicago Black 
Hawks, and family, are featured in an hour-
long color f i lm "Twenty Four Hours in Czechos-
lovakia" produced by the National F i lm Board. 
It depicts a reunion with his family in that-
country, and shows him working out with the 
Czech national hockey team. 

Toronto Daily Star 

Circ. 354,891 

July 5 ,1968 

.-Ji'f i, 

Business closes shop 
for Dominion Day 

;ater Monti 

art 

show success 

a . 
Montrea f ; 

- Kj 

Greater Montreal joins the 
rest of Canada by celebrating 
Dominion Day on Monday with 
a general holiday. 

Closed: Federal and provin-
cial government offices and 
buildings, all courts—Superior, 
Criminal, Social Welfare and 
municipal — banks, stock ex-
changes, city halls, all major 

; stores, including chain grocers, 
industrial plants and offices. 

Closed: All postal stations 
! and sub-post offices. No letter 
1 carrier delivery. Public lobbies 
of general office on St. James 

; street and Place d'Armes sta-
tion, however, will 
open from 8 a.m. to 

remain 
noon for usual. 

the convenience of boxholders. 
Mails received and despatched 
as usual. Street letter box col-
lections as on a Sunday. 

Closed: Montreal and West-
mount civic libraries as well 
as the Fraser-Hickson and At-
water libraries and the.Mojit-
X£a) Museum of Fine Arts. The 
Côte~St. Luc Library, however, 
will be open from 10 a.m. to 
10 p.m. 

Open: Montreal Botanical 
Garden from 9 a.m. to 6 p.m.; 
the Garden of Wonders in La-
fontaine Park" from noon to 
8:30 p.m. and the Dow Plane-
tarium at 3.30 p.m. Banks and 
taverns will remain open as 

MONTREAL (CP) - Ca-
nadian p a i n t e r John S. 
Walsh is attracting large 
Montreal audiences again 
with a collection of water 
c o l o r s , black and white 
s k e t c h e s and famous 
"streetscapes," on display 
here until July 31. 

The exhibition, sponsored 
by the Italian government 
travel office and Alitalia 
A i r l i n e s , features Italy, 
which the 47-year-old Mont-
real artist describes as "my 
favorite place in the world." 

This is the 12th one-man 
show by Walsh and his 
ninth in Montreal. Others 
have been in Toronto and 

• New York. 
His works can be found in 

the Montreal Museum of 
FinP Arts Tnrnntn Art Gal-
lery and the Kennedy Gal-
leries in New York. 
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Chatelaine, Montreal, Que. 

July 1968 

CHEZ 
LES 
ANTIQUAIRES 
DU QUEBEC 
Par Elizabeth Collard 

Nombreux sont les Québécois qui, 
au cours des dernières années, se 
sont découvert une passion pour les 
objets anciens. Les prix des pièces de 
collection ont évidemment suivi la 
courbe du niveau de vie mais on peut 
encore, avec du flair et de là chance, 
réaliser de véritables aubaines. Le 
choix est d'ailleurs très vaste. Chez 
les brocanteurs et antiquaires de la 
métropole, par exemple, o.i trouve de 
tout: du boulet de canon, à $10 pièce, 
jusqu'à l'anneau de mariage en or 
du siècle passé (authentique création 
de Savage & Lyman) pour la somme 
de $17.50. 

La Vieille Capitale recèle aussi d'in-
téressantes boutiques d'antiquaires et 
ce, tant dans la haute-ville que dans 
la basse-ville. Sur le Chemin du Roy 
qui longe la rive nord du Saint-Lau-
rent, entre Montréal et Québec, se 
trouvent maints petits villages pitto-
resques où affluent de belles choses. 

Toutefois, on ne peut plus espérer 
acquérir à bon compte les meubles 
et sculptures religieuses qui appartien-
nent au patrimoine canadien-français. 
Ou encore ces faïences ornées de 

scènes locales. Mais, il y a des excep-
tions! Ainsi, un collectionneur mont-
réalais découvrit un jour une assiette 
de porcelaine anglaise Staffordshire 
décorée d'un paysage des Cantons de 
l'Est qu'il paya la modique somme 
de 75 cents. 

Les visiteurs en quête d'objets 
typiquement québécois fabriqués au 
siècle dernier trouveront pour moins 
de $30 plusieurs pièces de porcelaine 
anglaise opaque portant l'inscription 
"St. Johns Stone Chinaware," marque 
de commerce cu premier faïencier 
canadien, dont les ateliers étaient si-
tués à Saint-Jean, près d'Iberville. 
Mais les prix varient d'un brocanteur 
à l'autre (un broc à eau peut coûter 
$27 chez l'un, $20 chez l'autre, $16 
chez un troisième). Seule, la faïence 
blanche se vend moins de $30 la 
pièce, la bleue étant beaucoup plus 
chère du fait qu'elle est plus recher-
chée. Mais si, par hasard, vous déni-
chez de la faïence bleue, assurez-vous 
qu'elle porte la marque "St. Johns". 

ironstone ch//v/i 
ST JOHN'S 5r JOHNS P. O 

Estampilles de la faience de St-Jean 

Il existe aussi de bonnes pièces de 
grès salé. Le grès d'origine américaine 
se vend souvent moins cher que les 
œuvres de nos potiers québécois. 
Ainsi, dans une même boutique, deux 
pots à beurre datant du siècle dernier 
et tous deux décorés d'un très joli 
motif bleu se vendaient à des prix dif-

férents: le pot provenant du Vermont 
valait $8, alors que celui fabriqué par 
E. L. & G. W. Farrar, à Saint-Jean, se 
vendait $14. 

La poterie vernissée la plus rare 
est encore celle que l'on attribue à la 
famille Dion et qui fut baptisée "Cap 
Rouge ', d'après le nom du village où 
ces artisans habitaient. Une seule de 
ces pièces, même en assez piètre 
état, sera probablement très coûteuse, 
bien que certains marchands mettent 
encore en vente du "Cap Rouge" à 
un prix inférieur à $30. 

Le prix du verre reste aussi élevé, 
la demande étant très forte. Vous 
payerez de $10 à $20 pour une lampe 
à motifs œil-de-bœuf en verre trans-
parent. 

Notons, parmi les objets d'hier que 
l'on peut se procurer à bon compte, 
des moules à sucre (un jeu de trois 
s'est récemment vendu $12), des 
boîtes à couteaux joliment ornées 
(environ $10), des fers à repasser de 
fabrication montréalaise datant d'a-
vant la Confédération (environ $5) et 
qui se transforment en des appuis-
livres originaux. 

Mais, avant de partir en chasse, 
renseignez-vous bien et consultez des 
ouvrages spécialisés en la matière. 
Si vous le pouvez, allez faire un tour 
au Château de Ramezay à Montréal, 
où sont exposées d'imposantes collec-
tions et visitez aussi le Mysée des 
BeauXrArts et le musée de l'Institut 
des Arts Appliqués que dirige M. Ro-
bert-Lionel Seguin. Et si vous voulez 
pousser votre enquête le plus loin 
possible faites un saut jusqu'au Musée 
de Lachine qu'abrite une vieille mai-
son du dix-septième siècle. Pourquoi 
n'iriez-vous pas également jusqu'au 
Musée de Missisquoi, à Stanbridge? 
Il a trouvé refuge dans un ancien 
moulin construit sur la rivière Pike • 
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A r t gal ler ies. 
The city has a comprehensive range of gal-
leries offering both imported and indigenous 
works of art ranging from French masters 
to Eskimo sculpture. The Waddlngton Fine 
Arts Centre is the newest and is located in 
Place Bonaventure. The city-owned Montréal 
Museum of Fine Arts is often the home of 
exhibitions ol international prestige. The 
major galleries are as follows: 
Walter Klinkhoff Gallery, 1200 Sherbrooke 
St. West (288-7306); Galerie L'Art Français 
370 Laurier Ave., West (277-2179); Lippel 
Gallery, 2159 Mackay Street (842-6369); 
Galerie Martal, 1110 Shebrooke St .West 
(845-2630); Galerie Moos, 1430 Sherbrooke 
St., West (842-2747); Galerie 1640, 1445 
Crescent St., (849-2906); Galerie Libre, 2100 
Crescent St., (288-6080); Artlenders Gallery, 
318 Victoria Ave., (484-4691); Waddington 
Gallery, 1456 Sherbrooke St., West (844-
5455); Montreal Museum of Fine Arts, 1379 
Sherbrooke St., West (842-8091); Agnès Lefort 
Gallery, 1504 Sherbrooke St. West (932-8620); 
Cartier Gallery, 177 St. Paul St. East (861-
7030); Continental Gallery, 1450 Drummond 
St., (842-1072); Dominion Gallery, 1438 
Sherbrooke St. West (845-7471); Elena Nagy 
Gallery, 800 Place Victoria, (878-2251); 
Galerie des Peintres Canadiens, Place des 
Arts, (844-9645); Galerie du Siècle, 1494 
Sherbrooke St. West (932-0072); Galerie 
Hervé, 1392 Sherbrooke St. West (849-9331); 
Galerie l'Art Vivant, 2020 Crescent St., (849-
8587); Galerie Soixante, 280 Sherbrooke St. 
West (288-5029); lrla-Kert Gallery, 1378 
Sherbrooke St. West (844-9645); Jason-Teff 
Gallery, 173 St. Paul St. West (844-4409); 
La Maison des Arts La Sauvegarde, 160 Notre 
Dame St. East (861-2658); Martin Gallery. 
1380 Sherbrooke St. West (845-2062); Royal 
Gallery, 1420 Sherbrooke St. West (845-4383); 
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i John S. Walsh shows 
works featuring Italy 

MONTREAL, QUE, 
GAZETTE 
D 1 3 8 , 0 0 0 

JUL 6 1968 

Cailadian painter John S. 
Walsh is attracting large 
Montreal audiences again 
with a collection of water 
colors, black and white 
sketches and famous "street-
scapes," on display here un-
til July 31, at Place Ville 
Marie. 

The exhibition, sponsored 
by the Italian government 
travel office and Alitalia Air-
lines, features Italy, which 
the 47-year-old Montreal art-
ist describes as "my favor-
ite place in the world." 

"1 travelled throughout 
Anzio, Nettuno, Cassino, 
Naples, Rome and Sardinia ! 
and could probably have 
continued indefinitely," he 
said in an interview. "It's 
unbelievable how truly beau-
tiful the country is." 

This is the 12th one-man 
show by Mr. Walsh and his 
ninth in Montreal. Others 
have been in Toronto and 
New York. 

His works can be found in 
the .Montreal Museum of Fine 
Arts, Toronto Àrî Gallery 
and the Kennedy Galleries 
in New York. 

'Canada 101' embarks 

for Edinburgh festival 
/ 2 M 

OTTAWA — Canada 101, the 
$175,000 exhibition of contem-
porary Canadian art sponsor-
ed by the Canada Council, 
sets sail for Scotland this 
week. 

The departure from Mont-
real of 76 massive works by 
22 artists from across Canada 
on Tak Line's Martin Schrde-
der, heralds the gala opening 
on August 18th of Canada 101 
at the Edinburgh College of 
Art, and the first event of the 
Edinburgh International Fes-
tival itself. 

"There has been a lot of 
excitement among the artistic 
community because of this 
event" says David Silcox. 
visual farts officer of the 
Council. 

It is a welcome opportun-
ity for a large exhibition of 
Canadian art to be seen in the 
United Kingdom, the first in 
many years, and we have 
worked hard with artists and 
with art gallery personnel to 
make it one of the best 
Canada could muster". 

The artists were chosen by 
Richard Demarco, Scottish! 
art director after a trip to! 

Canada at the Council's invi-
tation and the works were 
selected by a Canadian com-
mit.ee for the Council. 

Tiie works are done in a 
wide variety of materials, 
shapes and sizes. A large 
portion is of works of a fairly 
large format. 

Iain Baxter (Vancouver) 
will no doubt please Scot 
viewers with his Cumulus 
Cloud with Tartan Carrying 
Case, a work of vinyl plastic 
which inflates to 10' x 6' x 3'. 

Gaude Tousignant (Mont-
real) will be represented by 
some of his large (over 9') 
targets, and Jacques Hurtu-
bise (Montreal with a large 
(12 x 7') diamond-shaped 
painting, called Britanica 
especially for the occasion. 

Joyce Wieland (New York-
Toronto) will be represented 
by four large quilted hangings 
and her husband Michael 
Snow by a variety of his 
Walking Women works: Five 

Girl Panels (11' x 7') and 
somé of 7'6" stainless steel 
motifs executed for Expo '67. 

Les Levine (Toronto-New 
York) will send a group of his 
red, yellow, orange, blue and 
white disposable plastic mo-
dules, and dadaist Greg Cur-
noe (London) a set of 24 — 
10" x 10" rubber-stamped 
letters on painted tin sheets 
done one an hour for 24 
consecutive hours. 

These works and a number 
of more conventional paint-
ings will illustrate both the 
diversity and- quality of the 
work "of Canadian artists 
today. 

The 30 public and private 
lenders to Canada 101 include 
The N a t i o n a l Gallery of 
CanadaT the Musee d'art con-
temporain in Montreal, The 
Montreal Museum of Fine 
Arts. The Art Gallery of 
Ontario, the Vancouver Art 
Gallery and the Canada Coun-
cil's own extensive collection. 
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De Vancouver 
à Montréal 

par Normand Thériault 
Collaboration spéciale 

Pour ceux que l 'aventure 
lie tente pas et qui sp ren- ' 
riraient dans le Vieux-Mon-
tréal, il ne faudrait qu'ils ou-
blient l'exposition qui se 
tient au Centre Loyola Bon-
secours. 1( y a là une ving-
taine de toiles exécutées par 
les professeurs du Vancou-
ver School of Art. 

Dès le départ, on note la 
diversité d'orientation et on 
constate que les tendances 
actuelles y sont représen-

tées. P a r contre, on est, ten-
té d'éliminer rapidement la 
production d'Aspell. Un ta-
bleau, comme "Anniversary 
Nude" n ' a rien d 'emballant. 
Techniquement bien fait, il 
ne dépasse pas les recher-
ches des, Impressionnistes. Il 
y a sans doute intérêt a sa-
voir jouer de là couleur, ren-
dre les chairs; il y en a 
moins à en res ter là au-
jourd'hui. 

Jarvis, embolie le pas à 

Harold Town et, plus préci-
sément, à cette série dans 
l 'oeuvre de Town dont le 
Musée des Beaux-Arts a un 
exemplaire dans sa section 
"L o c a t i o n" . Que ce soit 
"Night Screen" ou les "Un-
titled", le tableau consiste 
en un fond de noir ou dans 
les tons de brun sur lequel 
s 'étendent des réseaux de 
barres courbes qui se répon-
dent et s'opposent. Jeu de 
formes et de fond, le tableau 
plait par la plastique et inté-
resse par l 'instabilité du sys-
tème. 

On remarque plus les pein-
tures de Stonier et Mayrs. 
Le premier est un plasticien. 
11 fallait s 'a t tendre à en 
trouver un dans un groupe 
d 'ar t is tes de la côte Ouest. 
Cependant, nous avons là 
quelque chose de différent 
de ce que nous connaissons 
à Montréal. Dans un de ses 

figfl 

\ 
" R e l o x - a - C i z o r " d » M a y r s . 
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"Square des' 
arts" se poursuit tous les jours>__ 

"TôTTdÙ ïtouffoyal, on peur \ 
Voir une exposition ae ta- \ 
bleaux canadiens contempo- l 
rains. Cette exposition est or-
ganisée en collaboration avec 
t„ rioQ R eaux-Ar t s a s 
qanisée en collaboration av^ 

J e Musée 'JWX---AHS dq 
Montreal. "ïSSSS^^BS 

"Bonnie and .Clyde" , il dis-
pose au centre une série de 
trois bandes, en l>leu, enca-
drées par deux masses de 
jaune. A la différence de 
Molinari, la notion fond-for-
me existe encore et on sent 
moins l'inter-action des cou-
leurs entre elles. Son ta-
bleau est beaucoup plus plai-
sant qu'expérimental. 

Mayrs a opté pour le Pop. 
Même là, est-ce du Pop? On 
est toujours porté à le croire 
lorsque un tableau est nette-
ment figuratif et vise à une 
représentation réaliste. Ici, il 

' y a une note d'intellectua-
lisme et une recherche d'ef-
fets. "Relax-A-Cizor" vous 
montre bien une fille qui 
porte sur son ventre deux 
disques-repos (le t i tre le dit) 
qu'al imente un é m e t t e u r 
électrique. La scène semble 
irréelle dans son organisa-
tion, ses personnages, dans 
le t ra i tement qui dilue l'at-
mosphère et vise à un équili-
bre des couleurs et des for-
mes. Il y a sans doute con-
testation sociale, mais elle 
se fait dans les cadres d 'une 
mythologie. 

C'est une voie toute -diffé-
rente que suivent Wyndham 
et Boyd. Ils ont opté pour 
une peinture de matière. La 
surface du tableau est irré-
gulière. La pâte est impor-
tante. Un tableau comme 
"Focal Point" de Boyd y va 
même de trois épaisseurs. 
Sur le fond, il dispose un ré-
seau de quadrilatères régu-
liers. Puis il ajoute au cen-
t re un cercle. Dans cet te 
oeuvre, comme dans toute 
les autres, les couleurs sont 
toujours belles et les for-
mes, jamais cassantes, sont 
douces et agréables à voir. 
Wyndham met p a r ^ c o n t r e 
plus de dureté et rapproche 
ses textures de la nature. 

Dans l'ensemble, l'exposi-

tion peut intéresser, mais 

elle n'enthousiasme pas. Le 

travail est honnête mais lais-

se peu de place a la surpri-

se et à la découverte. 

E » s i 

Dartmouth Free Press, N.S 

Circ. 9,432 
Ju,y 11, 1968 

Ma&euiu 
C u r r e n t l y on display in the 

museum art gal lery is an exhibi-
t ion of 25 paintings by A z o r V i e n -
neau. A native of the Marit imes, 
Mr. Vienneau has studied at the 
Nova Scotia College of Art and 
the Montreal Museum of . F i n e 
Arts , and is now staff artist with 

-trie Nova Scotia Museum. He has 
exhibited widely in the Marit imes 
and Montreal, and is represented 
in the permanent collection of the 
Maritime Art Associat ion. His 
exhibition wil l be in the gal lery 
unti l July 31. 

MONTREAL, QUE. 
GAZETTE 
D 138,000 

JUL 1 3 1968 >> 
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" " ' ÏÏNE CARRIÈRE DE 
PEINTRE Q U I S'AFFIRME 

C'est en I960, au Carrefour 
des arts du carré Dominion, 
que l'on voit pour la première 
fois les oeuvres de l'artiste-
peintre Antoinette Gagnon. De-
puis cet te date, elle n'a ces sé 
de prendre part aux expositions 
de groupe, soit à Montréal ou 
ailleurs, ou d'exposer en "solo". 

Outre à ce carré Dominion, 
où elle a présenté à maintes 
reprises différentes oeuvres, 
l'on retrouve ce peintre au Cen-
tre Maisonneuve, avec le grou-
pe des femmes-peintres, en 
1965-67-68 Là, s e s récentes 
oeuvres, pleines d'originalité et 
d'allant, ont attiré l'attention du 
public. Les Masques (collage 
avec des oS de volaille) et Cris-
taux (dessins géométrique en 
camaïeu) plus particulièrement. 

Au Musée des Btaux.-Arts, 
en 1962, elle séfa t>r5sente avec 
le Women's Art Society. La 

an! 
adequate/vArtMSqHéVy the 

capital funds of The Mont -
real Museum of Fine Arts 
must be built up over thej 
years. This is on appeal to 
benevolent Montreolers to 
include in their Wil ls a 
bequest in the following 
terms: 

I bequeath to The Moj i t -

real Museum of Fine Arts 

the sum of 

dollars." — 

Mme Antoinette Gagnon, artis-
te-peintre montréalais présente 
à la Caisse Populaire de St-Eu-
gène de Rosemont ses oeuvres 

les plus récentes. 

même année ses toiles sont ac-
crochées aux Salons d Autom-
ne et du Printemps avec le 
groupe des Artistes indépen-
dants. C'est encore avec ce 
même groupe (I.A.A.) qu'elle 
expose à la galerie Héneault et 
à la galerie Gemst, puis au 
théâtre de la Place Ville-Marie. 

Une exposition "solo" à l'hôtel 
Laurentien attire de nombreux 
amateurs de peintures, tout au-
tant qu'au Art's Club où elle 
expose en 1967. Au cours de 
l'hiver dernier, 35 de ses toiles 
sont montrées au théâtre de 
l'Escale, dont La Cameroune, 
qui a é té particulièrement re-
marquée. 

Présentement, la Caisse po-
pulaire de Saint-Eugène de Ro-
semont offre à sa clientèle un 
panorama de s e s oeuvres les 
plus récentes. Un éventail de 
toutes les tendances, allant de 
l'abstraction au figuratif Ins-
pirées par son esprit créateur 
ou par sa sensibilité visuelle 
des plus aiguisées. Un éventail 
de tous les média mis à la 
disposition de cet te artiste. 

Bien que née à Lévls, Mme 
Antoinette Gagnon est montréa-
laise de coeur. Elle habite la 
métropole depuis près de 25 
ans, où elle a élevé une nom-
breuse famille. Ce qui ne l'a 
pas empêchée de poursuivre en 
même temps sa carrière d'ar-
tiste. Inscrite tout d'abord à 
l'Ecole supérieure des arts et 
métiers, puis à l'institut péda-
gogique au cours de dessin et 
des arts décoratifs. En 1964, 
un s tage d'étude à Paris. 

A l'heure de l'option, il a 
fallu choisir entre la musique 
et la peinture, que pratiquait 
en même temps Antoinette Ga-
gnon avec un égal talent. "Mon 
choix me fut dicté par le sens 
de mes responsabilités auprès 
de mes enfants, encore jeunes 
à ce moment. Il m'était plus 
facile d'exercer ce métier de 
peintre à la maison tandis que 
le chant m'obligeait à de nom-
breux déplacements. A tout 
prendre, je n'ai jamais aban-
donné la musique puisqu'elle 
inspire plusieurs des thèmes 
de mes tableaux", dit-elle. 

Mme Antoinette Gagnon a eu 
l'honneur de voir un de s e s 
tableaux accepté par le cardinal 
Paul-Emile Léger, avant son dé-
part pour l'Afrique. Cette toile 
d'inspiration religieuse s'inti-
tule La Madone Noire. 

A 



Chatelaine, Toronto, Ont. 

July 79(58 

30 DOLLARS 
BY UNA ABRAHAM Photographed by Peter Croydon 
at Black Creek Pioneer Village, Ont. 

Here, a fabulous 
11-page portfolio 

of pictures and expertise on 
how to get on 

the collectiog bandwagon in 
Canadiana, Victnriana 
and other treasures, 

this summer 

QUEBEC 
BY ELIZABETH COLLARD Mrs. Collard's 
book, Nineteenth Century Pottery And 
Porcelain In Canada, was recent ly pub-
lished by McGii l University Press 

In Quebec, interest in ant iques is 
higher than ever. Variety is end-
less. A quick survey of Montreal 
shops revealed everything from can-

Continued from page 42 
shop, $20 for the s ame piece in an-
other, $ 1 6 in another) . Only the all-
white, not the blue, St. Johns table-
ware will be under $30. There is 
just not enough blue to go around, 
and if you find some, be sure it is 
marked St. Johns. 

There are also good examples of 
salt-glazed stoneware, and American 
stoneware may be cheaper here 
than products of provincial potters. 
For example, one shop had two but-
ter pots, each with excellent blue 

nonballs Cat $10 each, battle un-
specified) to a century-old Savage & 
Lyman - gold wedding band (only 
$17 .50 and sold the next day). 

Early in July, you can take in 
what has become an event of impor-
tance for Quebec collectors.- the an-
nual Eastern Townships Antique 
Show at North Hatley, about an 
hour 's drive from Montreal, f rom 
July 4 to 6. Reservations are re-
quired only for the opening day. 

decoration and each a hundred 
years-old. The Vermont pot was $8; 
the one made at St. Johns, by E. L. 
& G. W. Farrar, was $14. 

Less easy to find at a low price is 
pottery at tr ibuted to the Dions, who 
worked near Quebec City, or the 
ware long called "Cap Rouge." Even 
a badly bat tered Dion piece will 
probably be expensive, but some 
dealers still do offer a little "Cap 
Rouge" at under $30. 

Demand keeps Canadian glass 
prices up. You will pay from $10 to 

(Write Mrs. John York, RR2, North 
Hatley, Que.) 

In Quebec City you will find in-
terest ing shops in ei ther Upper or 
Lower Town. En route, try the old 
north-shore route, allowing t ime to 
branch off into villages. Below Que-
bec, south-shore dealers combine 
ant iques and handicraf ts . 

No one should come to this prov-
ince hoping for great bargains in 
French-Canadian furniture, good 

over $20 for lamps in the ubiquitous 
Bull's Eye pattern, in clear glass. 

But what about a papier-mâché 
snuffbox, a half-gill pewter meas-
ure, a Victorian spoon by a Montreal 
silversmith, or one of Philip Miller's 
desirable flower prints? All of these 
were recently available for much 
less than $30. Another good buy 
was the cool e legance of a Daven-
port sugar bowl — $25. 

Also seen, at lower cost still, were 
a trio of sugar molds priced at $12; 
a knife box in original paint for $10-

church carvings, or ear thenware 
with local views. 

Visitors who do want something 
made in the province of Quebec in 
the last century will discover that 
well within a $30 limit is much of 
the ironstone marked with the n a m e 
of the St. Johns Stone Chinaware 
Co., Canada 's pioneer producer of 
whiteware. Prices vary considerably 
($27 for an ice-water pitcher in one 

Continued on page 44 

a flatiron made in Montreal prior to 
1867 — buy it for $5. 

Before you shop, sharpen your 
knowledge by looking at books, visit 
public collections. In Montreal see 
the historic Château de Ramezay 
and take in the Montreal Museum of 
Fine Arts; in Quebec City visit the" 
fine Provincial Museum; enquire at 
local m u s e u m s (the Lachine 
Museum is in a seventeenth-century 
house; the Missisquoi Museum, in 
Stanbridge East, occupies an old 
mill on the Pike River). 

Montreal Gazette, Quebec 

Circulation 140,874 

July 9, 1968 
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FACTS & 

FANCIES 
w i t h HARRIET HILL 

Banking plus 
ONLY ONE OF ITS K IND in Canada, the Ladies' Branch of 
the Bank of Montreal, 1245 Sherbrooke St. W., holds out the 
inducement of a number of specialized services designed to 
please the ladies. 

And now we hear the policy of this branch, which was 
prev.ously known as Le Salon, has been re-structured (so 
that a wide range of the lady customers may enjoy the 
benefits and the requirement for a $2,000 minimum balance 
no longer applies. 

Among the special services for the ladies — travel 
arrangements, investment counsel, individual attention to the 
buying, selling and maintenance of the lady's securities real 
estate service, ticket reservations at theatres, taxation 
serv.ee courier service for those unable to come personally 
parking9 " ^ ^ s e r v i c e s ' f r a n s l a t i " 9 service and free 

HATS OFF to Canada ' s postal service . . . now you can buy 
20 five cents s t amps for one dollar neatly secured in its own 
folder, or if j ou prefer 24 fours. On the back the message 
appears . An apa r tmen t number is a necessary par t of a 
postal address. Please encourage the use of apa r tmen t 
n u m b e r s . " Seems far too many of us a re leaving ou 
apa r tmen t numbers , when wc pen messages to fr iends 

Who says Canada is lagging behind in the exporting of 

f r V r l r y m a d e h e r e ? 0 u r i e w e l r y exports to Britain 
par t icular ly costume jewelry) were less than $500,000 in 

k m .°uW i h e y r e a b o u t t w o m i l l i o n dollars and hopes a r e 
bright the f igure will go higher. H 

Kathar ine Kennedy, executive ass is tant to the director of 
Ulfi Montreal Museum of Fine ah» recently has resigned 

"omm!ue g e n a t l 0 n ^ a ^ r a f r ^ g r e t by the executive 

RECEIV ING CONGRATULATIONS is Mrs. Saul Hayes 

if*h V T t t °f ,he Na,i0nal Council of w»men and 
of the Montreal Citizens' Committee, who has been appointed 

: ? \ T r g T e d , b , 0 a r d û f d i r e c t o r s ° f t h e CBC which comes 
into being April 1 with the proclamation of the new 
Broadcasting Act McGiil University graduate Elsie G 

Blue H T * * " t h : m 8 C ° r 0 n a , i 0 n E d i t i ° " o f Royal Blue Book, the mternational register of the leaders of 
contemporary society, published this year in honor of the 
Coronation of the Shah of Iran. 

Speaking yesterday at the meeting of the Canadian 
Nurses' Assoc,ation in Saskatoon, the president. Sister Mary 
Félicitas, director of the school of nursing at St Mary's Hos 
P.tal here, said something important - " T h e economtc level a^ 
which nurses work has not kept pace with the standard 

fL9rl0y,ed by °ther ^ - n t s P o f Canadian sociefy -' Sh 

T t ï e p a rofes e
s i P e r C e n , ; 9 r 0 f ^ w o m e n l L l l i n g 

arrest thk T T d e C ' , n ! " 9 raPid,Y- "We cannot hope to 
arrest this decline if nursing does not offer a 
income to that which a young 
professions requiring equivalent educational preparation!" 

THE L IGHTER SIDE: Overheard on Maisonneuve Blvd a , 
one mini-skirted girl talks to another, He's the 
kind of guy who orders a hamburger a the Beaver Clïb > 
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u . . 
Montreal days 

and nights 
BY B R U C E T A Y L O R 

. . . The Montreal Museum o'fFÏn'e A r t s ' d ^ s é s Wednesday 
for the suiTTTI'ltU l)nxt wuek. y 

' t- i-r-.i »'- • 

MONTREAL, QUE. 
STAR 
D (M-F) 1 9 0 , 4 0 0 
(S) 2 1 7 , 0 0 0 

r, iV-'S 

J U L 13 1968 ^ 

^ f o e n s ii r ^ M o n t r e a l of 
a r»4*deq/a»"Ar{ Gallery the 

: Capital funds of the Museum 
J of Fine Arts must be built 

up over the years . .This is 
an a p p e a l to benevolent 
Montrealers to include in 
their Wills a bequest in the j j | | 
following t e rms : 

"I bequeath to the Montreal ** 
Mnspum of Fipp Arts .the sum 

J of ^ 
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La Presse, Montréal, Qué. 

Circ. 200,524 

My 13, 1968 

inplus que bref 
- z ? ? • 

- .Le « u s é e des Beaux-Art* de Montréal fait 
savoir qu'a compTFTdT^ercrcdi , il fermera se 
portes a 4 h. 45 de r a p r ès -mid i jusqu'à ? » I n d" 

- f .y ».-JI - . * 

'A: - "> S 

w-as-j»̂  *-" M'É1"* * ' w ^ 

? g,|<apl ati • • 

* 

».«»•*« S mfrgf i r • > * 

y ' 

M o n t r é , Quelqu un lance un commerce, à 
Montreal ou n importe où, il prend un risque et ' 

lui m ê m l T 5 V°ni- m a l ' 11 n e s ™ P « n d qu'a 
lu -même. Si son idee était bonne, tant mieux si 
ei!e était mauvaise, tant pis. Alors p o u Z o i cer 

don? 1
C e ? C e

f f 0 n n a i r e S T e n e Hommes ' 
dont les affaires périclitent n'avalent-ils cas 
leurs pilules? Ce sont eux et non pas d 'autre 

v
m ° 0 t . : w e s t i r a v e c n d é e d e ^ -

...L'ex-pavillon cubain ouvrira ses nortes su 

S e i r J U i n e l P r 0 C h a , n ' — le^nom d 
L He au Trésor . Ent re autres choses, les visi-

leurs p o u r r o n t y v o j r | a r i c h e c o . s ^ i 
- " a , e a n f e " n e de M. John Newman, p r é s i d e n c e 

la société de construction Beaver, ainsi que des 
maquettes d'anciens navires et des navire mi 
matures Le restaurant est déjà en opération de-
PUIS quelque temps, g e , é par l a Ma.fo t j - "" 

s e specialise en fruits de mer. 
...Fait etrange qu'il vaut de relever Le Da-

Villon du Québec rendra hommage aux F r a n c s 

m d l , m a n C h e ' - , e U r . _ J 0 U r d e fête nationale, pendant 
qu au pavillon français, rien de spécial n 'a été 

! f ^commémorer la prise' d e l à Bast ï 
le. C est a se demander ce qui se passe! 

^ H N H N M N N H N t M l l u i i M M 
, -, » 

• 

i , «jjaS». 
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Oeuvre caractéristique, cette ronde de sirè-
nes est faite de mouvement et de grâce. 

M u s c e des Beaux-Ar ts de Mont réa l . 

Il t ravai l le p résen tement à une oeuv re colos-

sale p a r son envergure : le Sermon sur la mon-
tagne, qui c o m p r e n d r a 800 pièces une fois 

t e rminée , si elle l'est j amais . E n e f f e t , dès qu' i l 

a fini que lques pièces, on les lui achète . 

Il ne polit pas ses oeuvres ca r , dit-il, les 

ache teur s p ré fè ren t voir les m a r q u e s d u ciscau 

sur le bois. 

D a n s un au t re coin de l 'atelier se t rouvent 

deux pièces, qu i cons t i tuen t la scène de la 

Nat ivi té . Les su je t s du scu lp teur son t su r tou t 

religieux, et M . But ler ne m a n q u e p a s de rap-

peler que , c h a q u e fois qu ' i l se met ta i t à pein-

dre , le visage du Chr i s t revenai t p resque tou-

jour s sous sa pale t te . 

Le mét ie r qu ' i l a choisi est duc et peu lu-

cra t i f , ma i s M. Butler est pa t ien t . Et q u a n d à 

cet te qual i té s ' a j ou t e le ta lent vient un j o u r où 

l 'art iste en ret ire les f ru i t s . C h a r l e s But ler en t r e 

d a n s cet te phase . U n admin i s t r a t eu r de la 

Smi thsonian Ins t i tu t ion de Wash ing ton s'est ha-

sa rdé un jour dans son atelier , l ' année der-

nière, a lors q u e Butler songeai t sé r ieusement à 

f e r m e r bout ique . O r , ce visi teur amér ica in ve-

nai t à point n o m m é : g râce à lui, des scu lp tures 

de Butler fon t l 'objet d ' u n e exposi t ion qu i s 'est 

ouver te il y a deux, semaines à N e w York . 

L a visite d e l 'Amér ica in allait ê t re suivie 

de celle de représen tan t s de la Ga le r i e nat io-

nale du C a n a d a . Butler ne veut pas en t re ten i r 

de f aux espoirs et , de leur côté , les visi teurs d e 

la Ga le r i e n 'on t sou f f l é m o t de leurs inten-

tions, mais ce la a q u a n d m ê m e incité le pro-

pr ié ta i re d ' u n e galerie d ' a r t à lui ache te r quel-

ques oeuvres . L ' aven i r d i ra s'il a eu ra ison. 

F o u r le m o m e n t cela p e r m e t au scu lp teur d 'as-

surer son existence. 
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Après les peintres 
les photographes 

— Pourquoi est-elle nue, demande François, six ans, de-
vant un tableau, au Musée des Beaux-Arts? 

Simple, sereine, l'explication de sa mère lui parvient: 
"les peintres ont voulu glorifier le corps de la femme — et 
celui de l 'homme également. Le corps est, en effet, l'organis-
me le plus réussi, le plus harmonieux de toute la création, il 
est donc normal que ce corps ait inspiré ceux qui veulent 
traduire ce qui est beau,". 

Après les peintres et les sculpteurs, les photographes — 
qui sont aussi des artistes dans leur genre — ont exploré les 
ressources de la nudité. Leurs photos ne sont pas toutes 
des images titillantes dignes de "Playboy". Leur goût, leur 
imagination ont souvent donné des clichés pleins de charme. 

Un jeune photographe de Munich tenait récemment une 
exposition de photos entièrement consacrée au nu. 

Peter Raba, 3Z <̂ ns, a présenté sous le thème général de 
"L'amour ^n photos", une centaine de clichés assez impres-
sionnants. 

Nous en reproduisons deux ici qui ne manquent ni de 
tendresgg^fii d'humour. 
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Montreal days 
and nights 

BY BRUCE TAYLOR 
. . . A dropped word here 

the other day made it look as though the Montreal Museum 
of Fine Arts y ill be closing Wednesday for the summer. It 
should have read it'll be closing Wednesday nights for the 
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La Presse, Montréal, Qué. 

Circ. 200,524 

July 15, 1968 
f s o n t r i o , e t août * 

WS/^ t • 
A compter de mercredi, et 

jusqu'à la fin de l'été, le Musée 
des BeaujtArts de Montréal 

M fermera le mercredi à 4 h. 45 
de l'après-midi. 1 
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I T o T n W 7 e Montreal of 
i an adequate Art Gallery the 

Capital funds of the Museum 
of Fine Arts must be built 
up over the years. This is 
an a p p e a l to benevolent 
Montrealers to include in 
their Wills a bequest in the 

wi following terms: 
" I bequeath to the Montreal 

Museum of Fine Aj-ts the sum 
ot 
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To' e n s u r e Montreal of 
, n actequate Art GlTery the 
S o u n d s of the Museum 
of Fine Arts must be~Bui t 
up__ovëf_TÏÏè years This is 
an a p p e a l to benevolent 
Montrealers to- i n c l u d e » 

their Wills a bequest in the 

^ r S e S h ' t o the M q a ^ a l 
Museum oi Fine Arts the sum 
o r -

Sf. Hyacinthe Le Courrier 

Qué. 
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Pavillon de l'humour 
Pormi les nombreux pavillons culturels de la fameu-

se exposition de Montréal, Terre des Hommes, le pavillon 
de l'Humour est l'un des plus sensationnels. Siège du 
"Salon International de la Caricature" — Festival annuel 
— il est également un musée unique en son genre au 
monde. 

Éwijtil 

S o u s la d i r e c t i o n de R o b e r t 
L a P a l m e , ce t te a v e n t u r e qui était 
un déf i est en train de d e v e n i r 
un centre d e r e c h e r c h e en art 
l i u m o r i s t i q u e v i s u e l . 

D é j à , l e p a v i l l o n p o s s è d e 1'en-
t i c r e c o l l e c t i o n d e s car ica tures 
du P r i x P u l i t z e r d e p u i s s o n insti-
t u t i o n jusqu'à a u j o u r d ' h u i , et 
m i i n t r e aussi la c o l l e c t i o n de ca-
r i ca tures qui (s'est m é r i t é e l e 
I î e u b e n A w a r d de la N a t i o n a l 
•Cartoonist S o c i e t y île N e w - Y o r k . 

En 1964 S o n H o n n e u r le M a i r e 
d e M o n t r é a l et le c o m m a n d i t a i r e 
du Sa lon le "Montrea l Star", con-
f i a i t à M. J e a n D u p i r e , chargé 
d ' A c c u e i l et d e s A f f a i r e s Cultu-
r e l l e s d e M o n t r é a l , l ' o r g a n i s a t i o n 
du S a l o n I n t e r n a t i o n a l de la Ca-
r icature . 

G r â c e à l ' é n e r g i e d e ce d e r n i e r , 
auss i s y m p a t h i q u e q u e f i n e gueu-
l e , l ' e n t r e p r i s e fut un succès d è s 
ses d é b u t s . Le p r e m i e r Sa lon re-
çut 367 d e s s i n s ; l e s e c o n d 223 
d e s s i n s de 26 p a y s ; l e t r o i s i è m e 
210 d e s s i n s d e 37 p a y s ; l e qua-
t r i è m e 389 d e 54 pays et cet te 
a n n é e , l e S a l o n bat t o u s l e s re-
cords en recevant 600 d e s s i n s 
v e n a n t de 60 paye ! A ra i son d e 
Î14 ,000 d i s t r i b u é s c h a q u e a n n é e , 
cet te grande m a n i f e s t a t i o n aura 
en 1968 a c c o r d é $70,000 en pr ix . 

P r é s e n t é d 'abord au M u s é e d e s 
B e a u x - A r t - , p u i s dan6 le ha l l de 
la P l a c e V i c t o r i a . le p l u s m o d e r -
n e et co lossa l é d i f i c e d e Mont-
réa l , l e Sa l in a e n f i n t rouvé son 
abri p e r m a n e n t a u P a v i l l o n d e 
l ' H u m o u r . 

D a n s l e cadre e n c h a n t e u r d e 
l ' E x p o 67, qu i se p e r p é t u e s o u s 
l e v o c a b l e de T e r r e d e s H o m -
m e s , l ' e x p o s i t i o n d e s d e s s i n s hu-
m o r i s t i q u e s p r e n d grande a l lure . 

Ce p a v i l l o n , d o n de la Su i s se 
à la v i l l e de M o n t r é a l , est un 
b â t i m e n t i m p o s a n t , d 'une super-
f i c i e d ' e n v i r o n 32,710 p.c. (3 ,038 
m è t r e s ! et i l est c o m m a n d i t é par 
la C o m p a g n i e Coca-Cola L i m i t é e . 

S o n rez -de -chaussée qui en 
c o m p t e 16,840 p .c . (1 ,564 m è t r e s ) 
«e c o m p o s e a ins i : 

— u n e l i b r a i r i e o ù se v e n d e n t 
l e s p u b l i c a t i o n s sur l ' h u m o u r , 
d e s d e s s i n s o r i g i n a u x et d e s bi-
b e l o t s h u m o r i s t i q u e s . 

— une grande m u r a l e 7' x 21' 
s igné H u d o n , fait face à l ' entrée : 
e l l e p a r o d i e la Créat ion de l 'Hom-
m e de M i c h e l - A n g e où »e recon-
n a i s s e n t des p e r s o n n a g e s de la 
p o l i t i q u e c a n a d i e n n e . 

— dans un a m p h i t h é â t r e de 75 
p l a c e s , d e s portra i t s -chargés 
d ' h o m m e s cé l èbres , car ica turés 
par leurs c o n t e m p o r a i n s sont pro-
j e t é s sus trois écrans , a lors qu'u-
n e v o i x s y n c h r o n i s é e i d e n t i f i e 
v i c t i m e s et art istes . 

— a i l l e u r s , u n e v i t r ine o f f r e 
à no tre a m u s e m e n t c i n q scu lpto-
res -car icatures de p o l i t i c i e n s ca-
n a n i e n s , p l u s un re G a u l l e et un 
J o h n s o n auss i r éuss i s q c e les pre-
m i e r s par S t e v e } uranvi he Mont-
réa l . 

— un g r o u p e n e s tatuet tes en 
p a p i e r - m â c h é , "Les V i l l a g e o i s " si-
gné R o d r i g u e , o c c u p e 200 p i e d s 
«carrés l e l o n g d'un m u r . 

— où sont aussi a c c r o c h é s six 
m i r o i r s d é f o r m a n t s m i s là p o u r 
e m b r a y e r l e r ire . 

— e n f i n les c i m a i s e s , 328' li-
n é a i r e (100 m è t r e s ) r e ç o i v e n t l e 
C i n q u i è m e S a l o n In ternat iona l 
d e la Caricature . 

— e n face , les d e s s i n s origi -
naux "Grand P r i x " et " P r e m i e r 
P r i x " d e s c o n c o u r s antér ieurs , oc-
c u p e n t en p e r m a n e n c e un m u r 
" d ' h o n n e u r " . 

— à la por te ouest d o n n a n t sur 
u n é tang où des f o n t a i n e s ja i l l i s -
sent p o u r " a m u s e r " d o u z e c y g n e s , 
un res taurant à tro i s n i v e a u x of-
fre u n e c u i s i n e r e c o n n u e des 
m e i l l e u r e s à la T e r r e d e s H o m -
m e s , dé jà r e n o m m é e p o u r se s 
b o n n e s tab le s . 

— sur u n e terrasse , un art iste 
car icature l e s b a d a u d s in téres sés . 

D e u x e sca l i er s m o b i l e s condui -
sent l e s v i s i t e u r s au p r e m i e r : 

— à dro i t e , un c i n é m a consa-
cré aux f i l m s h u m o r i s t i q u e s re-
çois 500 spec ta teurs à t o u t e s l e s 
d e m i - h e u r e s ; 

— à g a u c h e , un s a l o n d 'une 
très b e l l e et n o b l e arch i t ec ture 
p r é s e n t e des v i t r ines où se v o i e n t 
les s p i r i t u e l l e s c é r a m i q u e s de 
B a s s o l i d e M i l a n ; 

— u n e c o l l e c t i o n d e d ix broil-
ze-car icatures s i g n é e D a n t a n 
(1800-1869) j u ^ t é e par l e M u s é e 

».«*••* -1 . - --

Carnava le t de P a r i s ; 
— une autre case de verre 

o f f r e en m o n t r e neuf p i è c e s au-
t h e n t i q u e s de l ' h u m o u r a n t i q u e . 
L'n g r o u p e s u m é r i e n de 3000 ans 
avant J.C., un m a s q u e grec 500 
av. J.C., un D i e u B è s E g y p t i e n 
en f o r m e de vase à K o h o l d'en-
v i ron 1500 av. J.C. N o u s d e v o n s 
à la g é n é r o s i t é du M u s é e du Lou-
vre le prêt d e ces trésors d e 
l ' H u m o u r a n t i q u e ; 

— la r e n o m m é e du Br i t i sh 
M u s e u m s ' a f f i r m e dans quatre vi-
tr ines . Grâce à la m a g n a n i m i t é 
de son d i r e c t e u r , n o u s p o u v o n s 
a d m i r e r d e s Tanagra v e n u s d'E-
trur ie et datant de 200 av. J.C., 
des d e s s i n s j a p o n a i s du l i e et 
du 18e s ièc le . Il n o u s a aussi 
prêté un Bès < D i e u des R é j o u i s -
s a n c e s ) E g y p t e 300 av. J.C., etc . 

— du M u s é e G u i m e t de- Par is 
n o u s a v o n s e m p r u n t é huit p i è c e s , 
t ro i s m a r i o n n e t t e s de Java, tro i s 
stucs, d e H a d d a ( P a k i s t a n ) et 
d e u x r o u l e a u x ( f a c - s i m i l é s ) d e 
b a n d e s dess i l l ée» p r i m i t i v e s d o n t 
l e s o r i g i n a u x sont datés du l i e 
s i è c l e ; 

— dans l 'ang le sud-ouest on 
m o n l e d e u x m a r c h e s p o u r admi-
rer 17 d e s s i n s - c o u v e r t u r e s du Ti-
m e et d e u x scu lp tures , un Gail-
bra i th p a p i e r - m â c h é d e Scar fe 
et un B o b b o i s de M a r i s o l , t o u s 
d e s o r i g i n a u x qu'a b i e n v o u l u 
n o u s prêter la d i r e c t i o n d e ce 
grand m a g a z i n e i n t e r n a t i o n a l ; 

— à t ravers ces car icatures , l e 
C a n a d i e n J i m L a u d e r , p r é s e n t e 
d e s s c u l p t u r e s fa i tes "d 'obje t s 
t r o u v é s " sur la f e r m e , u n e ving-
ta ine de p i è c e s très d r ô l e s et d e 
haute q u a l i t é ; 

— en r e d e s c e n d a n t d e u x mar-
ches v e r s l'est u n e "table" tour-
nante p r é s e n t e , à la grande j o i e 
d e s v i s i teurs , neuf m e u b l e s hu-
m o r i s t i q u e s s i g n é s M i k e N e v e l -
son de N e w - Y o r k ; 

— la g r a n d e sal le à l 'est, coté 
sor t i e -du-c inéma, o f f r e e n mon-
tre des car ica tures d e Sear le et ! 
Jak d ' A n g l e t e r r e ; Oh d e F in lan- j* 
d e ; Manzi , Basso l i et M e n d i n e 
d ' I t a l i e ; P e l e c et B o r n de T c h é -
c o s l o v a q u i e ; 

— sur u n grand m u r , l e s affi-
ches h u m o r i s t i q u e s d e Sav ignac , 
un p r ê t du m i n i s t è r e d e s A f f a i r e s 
C u l t u r e l l e s d e France , a m u s e n t 
autant q u e 

— la c o l l e c t i i n d e s R e u b e n 
A w a r d d e la N a t i o n a l Cartooni s t i .<»»-» p ^ m t 
S o c i e t y , o f f e r t e dans un labyr in-
t h e ; 

— au centre , sur u n écran pa 
n o r a m i q u e , n o u s p r o j e t o n s l e s 

.. > r - • - , v* ' * - , » » « t >«M * - -

tctwut 

Montreal er 
Montreal, Que. 
M 18,100 
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A r t g a l l e r i e s , ù , ? J ] 
T h e c i ty h a s a corfipréiiéTisive r a n g e of gal-
le r ies o f f e r i n g b o t h i m p o r t e d a n d i n d i g e n o u s 
w o r k s of a r t r a n g i n g f r o m F r e n c h m a s t e r s 
to E s k i m o sculpture. T h e Waddlngton Fine-
Arts Centre is the newest and is l oca t ed in 
I l a c e Bonaventure . The c i ty -owned Montrea l 
M u s e u m of F i n e Arts is o f t e n t h e T 3 S T 5 ? 
çx luert iens ST i f f f trnational p r e s t ige T h e 

u j , m a j o r galleries are as fo l lows-

Walter K l i n k h o f f Gal lery, 1200 Sherbrooke 
St. West (288-7306); Galerie L'Art Français 

j j j , 370 Laurier Ave . , West (277-2179); Lippel 
Gallery, 2159 M a c k a y Street (842-6369)-

! Galer ie Mortal , 1110 S h e b r o o k e St .Wes t 
S S J (845-2630); Galerie M o o s , 1430 Sherbrooke 

St. , West (842-2747); Galerie 1640, 1445 
4 Crescent St., (849-2906); Galerie Libre, 2 1 0 0 

: Crescent St., (288-6080); Art lenders Gallery 
318 Victoria Ave. , (484-4691); Waddlngton 

j Gal lery , 1456 Sherbrooke St., West (844-
5455); Montrea l M u s e u m of Fine Arts, 1379 

car ica tures qui ont fa i t c p o g u e 
it. qui sont s o u r c e d e ces c l i c h é s 
qu 'on r é p è t e "sans en c o n n a î t r e 
1<- n o m de l 'auteur". E x e m p l e : 
"la téte en f o r m e de p o i r e " — 
L o u i s - P h i l i p p e par P h i l i p o n ; 
"avo ir l ' e x p r e s s i o n de la v a c h e 
qui r e g a r d e passer un train" d e 
t .aran d ' A c t e ; le " D r o p p i n g the 
P i l o t " de L e e c h ; l e "if y o u k n o w 
a be t ter ' o l e g o to i t" de Bairns-
f e a t h e r ; l e " W e l l , back to the 
o l d d r a w i n g " b o a r d " d e P e t e r 
A r n o , e t c . . . . ; 

— sur ce p l a n c h e r s 'ouvre la 
b i b l i o t h è q u e o ù le c h e r c h e u r 
peut sur r e n d e z - v o u s c o n s u l t e r 
1,300 v i l u m e s sur l ' h u m o u r ; 

— au cenre du sain , u n e co-
l o n n e à trois a l c ô v e s r e n d h o m -

, Jw. 11 {«ont*» 

m a g e aux h u m o r i s t e s de r e n o m 
m o r t s durant l ' a n n é e 

Le P a v i l l o n de l ' H u m o u r est 
au s erv i ce d e s dess inateurs -hu-
m o r i s t e s du m o n d e ent ier . Ceux-
ci l ors d 'une v i s i t e ic i , pour-
ront s'i ls ont une é d i t i o n à ren-
contrer , s ' ins ta l ler d a n s n o t r e 
sa l in o ù u n e table et un néces -
sa ire 

\ S h e r b r o o k e St. , Wes t (842-8091) ; Àgnès*Lc ' for t 
i G a i " — Ilery, 1504 Sherbrooke St. West (932-8620)-

G a " . e r y ' 177 St. Paul St. East (861-
7030); Cont inenta l Gal lery, 1450 D r u m m o n d 
St., (842-1072) ; D o m i n i o n Gallery, 1438 
Sherbrooke St. West (845-7471); E lena N a g y 
Gallery, 800 Place Victoria, (878-2251)-
Galerie des Peintres Canadiens , Place des 
Arts, (844-9645); Galerie du S ièc le 1494 
S h e r b r o o k e St. West (932-0072); Galerie 
Herve , 1392 Sherbrooke St. West (849 9331)-

a d e s t i n e r e.-l n n s a leur Galer ie l'Art Vivant , 2 0 2 0 Crescent St., (849-
d i s p o s i t i o n . Là, s e u l s et s ere ins , 8587); Galer ie So ixante , 280 Sherbrooke St 

West (288-5029); Irla-Kert Gal lery , 1378 
Sherbrooke St. West (844-9645); Jason-Tef f 
Gallery, 173 St. Paul St. West (844-4409); 
La M a i s o n des Arts La Sauvegarde , 160 N o t r e 
D a m e St. East (861-2658); Martin Gal lery 
1380 Sherbrooke St. West (845-2062); Roya l 

i l s p o u r r o n t se l i v r e r à l 'exer-
c ice d e l e u r g é n i e p r o v o q u é par 
une v i s i t e p r é a l a b l e du C i n q u i è -
m e Sa lon In ternat iona l d e la 
Caricature . 

Il faut voir 

i, - »-. . ^ 

Il faut voir a tout pr ix le pa- Gal lery, 1420 S h e r b r o o k e St. West (845-4383) 
' " o n de l ' H u m o u r à l ' expos i - **! ' f ' W S S S P ^ ^ W ' ' , *' 

ion de M o n t r é a l , T e r r e d e s . MI»- - , j - , 
t e n u iiuiii- H o m m e s . I 

' - • > • 

ri 
• 

* ' <• ' V * -

f- ; - -r i 
• 



« 3 D rr • • . - J 

/ . - • ' ' . •• - • . -

• :• - ' ••• •• • ' - •'if* » -'V- • -

5 ' 

gUftftipfe* - . - r ••• '• «fcf - 'A • "* • ' ' >/ -
- . v- * 

AOUT A MONTREAL 

« ÛJ 
S à 

ILl 
- D S 
c 0) O 
ai 0 3 

fc e co* = ° 
u 5 

oo 
co 
CD 

CD 
ZD 
e t 

X 

cr. ' >n 
I » § 

l i b 

! o ï : -c o 
I ï E 

2 
-<*o o t O «i o O ; 

g I t » ! 
O o c • 
û < ï : 2 

t « o 
«•S ï 

c c C 
1 5 < E 

ï £ ° i 
O " ? " 

i ° S i 
^ o p 

: 

1 . 2 o o t-c u o o 

2 01 u ï 
z E s>-
z-S-S -
= » t ; 
O _ Q- a, 
I-

O c O Ol'Ô 

§ i 

"o E ' 
: 20 

- O 4> 

> S je E 
tfll-sf 
3 ï O s S" 

- 5 

C »- "G 
4> 4> i-
E > o 

> "O ft> - c C 
° ° ë> 

on . 

ï: &s * » 
»» a c c 

S - s ? i 

E o a, a 

i c o 
»'= -O ^ 
2 Z Z ï 

• o o ° o 
1 <U -
. **" D CO O 

c E - ; 
l o JC " 
I o.<£ o ~ « 

3 "C 
• o 

U o 

- 4) 

c o O 3 >- -O O O) 

Ôtj ' c -a o •"-0 e" o s -
y » ; oi 

O) 4) he O 
^ "< 2 -
; j ï i i ï 

„ o o 
ES-g 
J , O 

K. o. 
; Ô"i 

, o : t ) : C -r O LU 

O 
s r i o j 

D O E oi oi = t , 
- « 2 f O f O ' 
: z i » C I: I : I : 

$=> P ° 
to _| ^ < 

> 
i l ! 
s r o s « 

ï z s" 

; - ° « c 
• CJ) OU 
i tt, O -* 
; s • ' t i ' ï . « o o r 
pic" ? 

^ u ; . 
> . : « 
ÏS ^ o . «» ® c o "Oc j ; 2.eo. : a> c'a - -, O o « . 

:'«= S « = 

° ï -o 
î ft) a, 

- J ô " 
' „ «j . 

. i ï E -, 
i 2"° f ' o s ; 
r i ? 

ï û o s r s i 

t = « 
. J, o o 

S u 
S g c ' 

° E 
E 

i ' . J ï 
S E O 

'•S. ? = 

. . • j o i r " . -
j . : o o D — > J ^ "i -1 

ï ^ 1 
: £C > t5 i 25 S; 

î S) « Ol 
s ' i l 
l ï s i s 

i j 5 = 

t - - S 
a » • Ol 

. - V ^ V u 

; < - 8 | s «= ° 
<u o. <u O 

^ I s 

M 

•H J! = o 
r s s 

a p c o -r 

o o 
ô «> .2 E 

s : I ! 
S oK; 
g f ' 

I -C 4, 

w fi-ai o 
H 
4) 

2 £M 

r c o 
O O. - -Z 

• ° 

ft, t 
S £ S -
— T3 > c 
o g " 

c'-Ê-g S 
9-e S ci 
e " ? 

1 O 
ï 

M l - I 
s « ; » c ; 
Q ï O c 

o <u 

J? E .E o o ft, > c "D ^ O . : E 
l a . o — : ; ^ E - ^ o ; o 

-o O -c c . O g O O 
o O o O 
E J 1 i o . o o 
S : o ; ; 

.S3 S 2 
— « ^ ° -S"*3 

o ï o .!« -O C_ C „ ft> W ft, O 

S o c 

2 

= J I s s 

fiE s - s t l 5 
O n . 

EUo. | 
.5 —' 41 1 

o u o j 

D > -Q 
S o »-' o 
_ -Eu 
gï §1 - 3 o o 

tF- g » 
; .2 ï o 

I g U -c o CO O — -C i 

I t 

ï Ï I 
" o - — n Q- c c ^ 

° g.s 

| ~ S i 
t o- o -

E G 

o ° » 
5 ï | » 

«l< «I i_ O) «"C «j 

1 ° I - ' > -C CD w > V t) O 

: 

>- 5 s s 

s h J 
tu O 3 M-
u- Utj o ? 

° M c < C O 
; < . ï E 

o * 
- o 

u j, o o 
E «> "*" 

."Ht • 
> o - . 
3 C . . 

d o "> <2 : 

^ o C 
6 « i s i 
y. Q.JZ 
i> c E .b J 5.2 O O : 

^ t. 
c Of-
4) > 

L f g J 8 

Î £ Î I 
e "-Ï-

W ao-S • 
^ fo C p: 

S3 
< f l \ 5 j - -O-Ï.2-

Ê ç î i ® 
S a u o _ 
. ! ; » ; 

; c vi •-
c o r ï, 
Î - ï e s i i 

o . •£ i 
f f e 

O «O 

1 e ! i - p 
^ O ^ ' ï ï 
_ g c - ° — 
8 2 t.E . 
- 4J CM O ^ je. JC. 
o j - S Ï J -

- c O 

_ | |.E S-.E 

S o ^ ï - s ï - - ! 
O, c 

Ol „ , 

; c -S S ° i o--o » 
: 2 P -

9-— S 

O x 
T. S 
O O 

ï f £ S 
; H •£ 
! 

- ï ° 
« r- TO 
î S « 
i i . 5 

ï oi 

• o 
: 0 > S 

- Tl "O 
S 2 ? » 
S g-o f 
" Su o 

ï - ^ c 

U ' ^ F N i 
_ H - Ï - s i " 0 

- B ."5 
— ° Ol Hf o 

j c w i - S E : - 0 ! ? . 
= o S j; o oV 

= c . ' ï i . «S « 
ï O f E ; i f ï i ! 5 

s i 

E > 
i o 

O i û-I ^ 

o --
5 ^ 5 — u c c Oc 
"O c "U 
4; 3 -C 

3 O C 

^ "O o £ c 
Q- «, O 

O 
1 ÎJ O ' C o -p ^ C 

• o r 

o "o . .ÏW £ | _ 3 
tl Ox . r c j? , «1 O ^ o -

^ - c^ 5 ^ : • ^ - . " ^ 
E "o w c .c r ^ c o ' i— a o û. v 

S « - i "O c 

: 5 S S 
l - i i 

ï o 

s . — 
E» " H r C . i 
ï . -s-
£ E -
ô 2 . - ~ î » 

J oii i 

« Ë O 
> 2 
— ^ 41 

> 
c -O W 
S 3 Ë r 
c ̂  o < 
E . ? 
2-ô-Ho 

« E a O 
v 

•5 fJ?z 
o Û. ° «> c 
y E t c 2 
LU i> 1 O U. 
5 ci E E-o 
< «> 0 c 
U i - j i a 

o o 

•= < . 

e E 

Ï-O - w c O c O O 
« É 8 
-S.-2 o 

O — 
•is 

•E * 
.y o. 

ai fti "O 
"" c 5 
— O 
c 
•"ri o O ^ 

C 4> -
"O — — -4) > < 

CO -J 
" I 
o - . . t - o 
O « i 

s >-i • 
ï "o-S 
ê. : o r 

4)̂  ^ 
4i £ JO ̂  
^ o E o 
o w o> 

o O 

®"c 
S i 
11" 4) 

-C E o 
o o 
Z -S 

: o w . Q. C ft> • < >-

>-û « o 
i ° ï » -s -" i 

5 2 "a, X 
2 I f 25 

i l ï 

: 5 - T) OO O-' f 

u n : a o ; i — E — 
O O 4J 

I U T l O 

» 

r xx 
) T 3 , t -
: > o 
) tO 
; ° % c : P J O - . «o o 

. M 
O o 

£ S <5 
. oS-o g , 
: O O > 
|Xt w u O 
a. 3 «- _ 

• u «f 
UJT -

S c^O 
. w- a », 4) O «-X > «- 3 (Û Jû- U 

- « I 
c - o> 
i - E . 2 . -SE t-E 

! 

l î 
on - -O 

w 5 
i s 

5 s 
>- 2 

l à CL D O CM 

> O 
> o 

4) P 
3 o o ^ t- o : u 

» J o i 
c 5 o ' 
° >> « 5 Too 

-o o T 

Ol ° 
ï o. 

C W >• c 
^ >. o "C 

C C ^ -
o : 5 û : O u-

o> C 2 ° ou 

" E 

•4) Q 
O w 

S E 
- E 
O 3 

Z û.r 
_> cn-c 
o r 
g I I 

o g s . 
u - j, i 

î f ? 
a. £ t 
O - S 5 
^ g .S 
OC - c < « ? ! Q< - 5 

E « O ^ 

o — 
S "ô 
_2 on j. 

c .i o> 
^ E '« 
o "O > , 
c « 2 ® O M 1 

* &S-

s i s 
O Ï 4; 

ï 5 

OS! » ï ' O-S O ^ 

o ! J J i E • ? S : < •£ ~ O 

o J o p . o F 

E o 

â i -

— . . . • 

-

- V̂:. - v- • -,-f- • .rv. • — - . •-,••• - ..,:«» • ..' O. . , . . 

z 
o 

<z> 
o < 

z 
LU 
> 

3 
u 



S^ VOUS ÊTES COLLECTIONNEUSE 
n e s t e n c o r e poss ib le de s e p r o c u r e r dans ce pays jeune 

qu 'eç t le Canada des ob je t s anc iens qui sont des p i èce s de co l -
lec t ion . Et ce l a t r è s souvent pour moins de $30. 

Mais c o m m e n t déf in i r un objet ancien. Que lques -uns a f -
f i r m e n t quMl doit avoi r au moins cent ans . D ' a u t r e s cons idè -
ren t que c e r t a i n e s p ièces , de v e r r e ou de po te r i e par exemple , 
son t anc iennes p a r c e qu ' e l l e s ont cinquante a n s . Pour un mê-
m e objet, l e s p r ix peuvent v a r i e r d 'un q u a r t i e r ou d 'une region 
à l ' au t re ' . Ainsi c e r t a i n s morceaux de p o r c e l a i n e angla i se c o y -
tent moins cher au Québec qu'en On ta r io . Et l e s s c u l p t u r e s en 
bols d ' o r i g i n e québeoolse s e vendent à me i l l eu r pr ix dans l e s 
p rov inces de l 'Oues t . La demande influe a u s s i s u r l e s p r ix . En 
ce moment , le v e r r e coloré e s t en vogue et l e s a n t i q u a i r e s ne 
le donnent p lus . L e s auba ines sont donc p r e s q u e tou jour s l e s ob-
j e t s qui ne sont pas enco re r evenus à la mode et qui t r a î nen t 
dans quelque coin e m p o u s s l é r é . 

Châte la ine qui, dans sa l i v r a i son de Juillet, mon t r e à s e s 
l e c t r i c e s c o m m e n t Ident i f ier l e s ob je t s anc iens , l eu r r appe l l e 
a u s s i que m a r c h a n d e r n ' e s t pas de bon ton chez un an t iqua i re . 
SI l ' ob je t convoité d é p a s s e s e s poss ib i l i t é s f i n a n c i è r e s , 11 faut 
l e d i r e tout s i m p l e m e n t et d e m a n d e r à voir a u t r e chose . Châ-
te la ine r e c o m m a n d e éga lemen t de v i s i t e r l e s m u s é e s afin d ' a p -
p r e n d r e à r e c o n n a î t r e l e s ob je t s anc iens qui font pa r t i e du pa -
t r imo ine canad ien . A Montréal , 11 y a le Château Ramezay , le 
Musée des_J3eaux-AHts et celui de l ' E c o l e des A r t s appl iqués . 
Il y a "également le musée de Mlss lsquol , â S t r anbr ldge , et le 
Musée de Lachlne , qu ' ab r i t e une maison du 17e s i è c l e . 
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BOWDEN'S 

To êsîvxi fÀont Jea\ ot an] 
adequate Art Gallery the 
capital tunds of The Mont -
real Museum ot FinTjjkrts 
must be built up over the 
years. This is an appeal to 
benevolent Montrealers to 
include in their Wil ls a 
bequest in the tollowing 

' terms: 

" I bequeath to The Mont -

real Museum ot Fine Arts 

2 

Montreal Star, Que. 

Circ. 192,660 

August 3, 1968 

^n 7/— 
To e n s u r e Montreal of 

an adequa te Art Gallery the 
Capital funds of the Museum 
of F i n e _ A r t s mus t be built 
up over the years . This is 
an a p p e a l to benevolent 
Montrea lers to include in 
their Wills a bequest in the 
following t e r m s : 

" I bequeath to the Montreal 
Museum o ^ i n e Arts the sum 
of 

La Boussole 

Victoriaville, Qué. 

August 1, 1963 
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MONTREAL, QUE. 
GAZETTE 
D 138,000 

AUG 6 1968 

Treble and Bass Notes: about Man and His World and sundry musical events 
From\YeJlcrt^y's ^Fiia E d i t i o n 

CANDID CARICATURES — 
M U S I C M A N I F E S T E D . . . 
Having attended the previous 

Cartoon Exhibitions in Place 
Victoria and the Museum ot 
Art, sponsored by Mayor Jean 
-frrapSlu, this year's presen-
tation at MAN and HIS 
WORLD tops anything this 
city has ever seen. Such 
cartoons! Last week I spent 
most of my first trip to M & 
HW in this fantastic show, 
and I intend to revisit it again 
soon. The time just flew as I 
jotted down mini-details of 
those cartoons which encom-
passed some phase of my 
principle sphere — music. 

Having seen art exhibits in 
every city I have been to, it 
has never before been my 
good fortune to see a display 
of cartoons like this. Mont-
realers should make every 
effort to see it. Arranged 
around circular polls — also 
on lengthy oblong boards, 
each country is named at the 
bottom. At the top a number 
indicates its particular 
p l a c e so y o u c a n 
clearly remember where or 
which it is. The artists are so 
gifted that it is impossible to 
single out any special country 
as having the best display. 
Some cartoons are so hilari-
ous that I just laughed 

spontaneously out loud. Others 
did also. Canada is well 
represented from the English 
and French press but the only 
one that has a music affinity 
is The Gazette's John Collins. 
Former Prime Minister Les-
ter Pearson's face is in the 
lower clock in Ottawa — 
Conservative Leader Robert 
Stanfield, dressed in Scottish 
costume is performing on the 
bagpipes in jaunty fashion. 
The caption from Pearson: 
Good heavens, he's playing 
Alouette on the bagpipes. 
(Deux nations) It is terrific. 
There is another Canadian 
one, unsigned, which has an 
orchestra, the leader conduct-
ing and a man and woman 
are leaving — passing through 
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A the middle of the musicians. 
r • Viii>v.i}||i<rr-:---;iirr-^^-f-r nnin "ririi Vn s e c ^ o n 22 (Denmark) poli-

ticians are skilfully penned as 

i 

skilfully penned 
"flower children". President 
Johnson, the tallest, playing 
the guitar. Another in 72 
XUt$.) is a business man 
'playing the guitar in a hippy 
joint and singing: "Oh my 
kid's 23 and he don't like to 
work, Oh he don't like to work 
— When I was 23 I worked 
very hard, Oh I worked very 
hard.". No. 55 (Philippines) 
artist Migio has a treble clef 
on a blank staff with these 
words : "poco a poco incal-
zando — sempre piu strin-
gendo." Another from the 
U.S. (74) people in medieval 
costume, seated at a banquet 
table, one playing the lute, 
who says: "I, refuse to sing 
for my supper and then be 
served left-overs." Once again 
— Go, Go, Go. 

By FRANCES GOLTMAN 

sculptured caricatures (like 
puppets) by a Montrealer, 
Steve Yoranyi that deserved a 
permanent place in any note-
worthy museum. Not only are 
they u n i q u e conversation 
pieces (this is my own per-
sonal opinion) but the artistry 
is just great. In future they 

will be historical. Beautifully 
attired in approproate cos-
tumes are Diefenbaker and 
Pearson, seated on individual 
chairs, one holding yarn, the 
other rolling it into a ball. 
Mayor Drapeau is very much 
alive — President Johnson, 
President de Gaulle, Prime 

Minister Trudeau and an 
amusing one of Robert Stan-
field in a plaid scarf and red 
underwear. To the skilled 
craftsman, S t e v e Yuranyi, 
congratulations. 

AU REVOIR RECITAL . 
A charming young pianist. 

j 

' • • I -r . Ï.4..H « J, . - » «, . ... «,..„• v..-, .. f. 
CORNWALL, ONT. 
STANDARD-FREEHOLDER 
D 14,000 

Lucy Leontides, from Cyprus, 
now living in Canada is giving 
a recital this Thursday eve-
ning in the Concert Audi-
torium of Victoria Hall, West-
mount. Immediately following 
the concert. Miss Leontides is 
leaving for a tour in the West 
Indies where these recitals 
are being sponsored by the 
Barbados Arts Council. Before 
returning to Canada the per-
sonable pianist is scheduled to 
give concerts in London, Eng-
land. 

FROM L A S T WEEK 
i Continuing the item about 

"Decorative Music Pages", 
the interesting brochure sent to 
me by reader Wesley Reed, 
there are elegant pictures 
(etchings) that are book and 
music covers, one Six Quar-
tettos by Friedrich Abel, has 
five angels, *a scroll and a 
musician leaning on a lyre. 
The style is that of Raphael. 
In the reading matter it 
states, "A greatly neglected 
area in the graphic arts has 
been the music title page. 
While book title pages have 
been extensively s t u d i e d , 
early m u s i c , (despite its 
beauty) has generally been 
overlooked, perhaps because 
of its rarity. i 

AUG 1 6 1968 
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S I G N I F I C A N T — SAGA-
CIOUS — SINGULAR . . . 
Enclosed in a glass case at 
he same marvellous show are 

• ti- I —**'' i r*» • i r \ • , • 

Lansdowne Bird Paintings 
rM"<p Be Shown At CNE 

TORONTO — An exhibit of ed lo the Prinress Royal and to 
25 paintings of North American the Duke of Edinburgh to corn-
birds by artist J Fenwick Lans- memorale visits to Canada 
downe will be on display in the Fifty - six of Mr. Lansdowne'* 

<«*•ijJM Cal ling Gallery Lounge during paintings are contained in " 
the 19fi8 Canadian National Ex- girds of the Northern Forest, _ 
hibition, Aug 15 - Sept. 2. published in 1966, by McClelland 

'«**•- J. Fenwick Lansdowne. 31. is and Stewart Ltd , with narrative 
. a unique Canadian artist who by naturalist, John A. Living-

is world-renowned for his por- ston 
trails of birds He began paint- a preview of the Gallerv and 
ing and studying birds when a Lansdowne collection was held 
child and held his first showing this week at the annual press | 
al British Columbia's Provincial reception bv the women s divi S 

«* Museum in Victoria, when only ^ „f the CNE _ i 
13. Mr Lansdowne has sub- • 

».»,.- - . s e q u e n t l y had shows in several / ftt •-»»•*»**<. -*•-*••• 
• i ^ M W i i « « - • — . « » < .«a ' lwies in London and ' TO^WirWffl 

York and in all major Cana 
N dian cities. • 

.•.•» «- Lansdowne paintings hang in i i . ^ ' t W * » » » . * » » » ^ » , » * 
such celebrated galleries as the 

- .. . . . . . . . . Beaverbrook Foundation: Audu-
bon House, New York: Montreal. .• * * * * * « • - * < « « « m 
Museum of F'nfi Arts- \rt ^ 
Gaîlêf.v oi Victoria : Ulster Mus- 1 
eum, Belfast, and in many priv- - ^"ĵ ^BlÉMËÉS 
ate collections including the - , . . 
Bronfman collection. Paintings 
of Canadian birds were present- ji - -- - • - • 

ivfN'tti*»!* " 
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M. lacîance Roberge, directeur des Finances de Montréal, prend sa retraite 
T ' A - A l 

par Raymond Masse 

Le Comité exécutif de la 
Ville de Montréal a autorisé, 
hier, M. Lactance Roberge, 
C.A., à prendre sa retraite à 
titre de directeur du service 
municipal des Finances, poste 
qu'il occupait depuis m a r s 1937, 
et il a aussitôt nommé M. 
Armand Lambert, C.A., comme 
son successeur. 

Directeur-adjoint du même 
service depuis janvier 1966, M-
Lambert d e v i e n t directeur 
"pour une période de 90 jours". 
Dès sa prochaine assemblée, 
dont la date n'est pas encore 
fixée, le conseil municipal se 
ver ra recommander de nommer 
M. Lambert de façon perma-
nente. 

M. Lucien Saulnier, président 
du Comité exécutif, a commen-
té ainsi la requête reçue de 
M. Roberge qui demandait 
d être mis a sa retrai te pour 
raison de santé : " J e suis per-
sonnellement désolé du départ 
de M. Roberge qui a rendu à 
la Ville d'éminents services du-
rant toute sa carr ière et je sou-
haite que son état de santé 
s 'améliore rapidement afin qu'il 
puisse jouir d'un repos haute-
ment méri té" . 

"Achievement Award" de l'As-
sociation des hauts fonctionnai-
res municipaux de finance des 
Etats-Unis et du Canada. 11 
fut président international de 
ce dernier groupement. Il fon-
da, en 1934, la section du Qué-
bec de cette même association. 
Il fut également président de 
l'Institut de l 'administration pu-
blique du Canada. Il est mem-
bre, depuis plusieurs années, de 

l'Association internationale des 
gérants de villes du Canada et 
des Etats-Unis. 

Il a déjà prononcé des con-
férences sur l'administration 
publique et financière devant 
plusieurs groupements : notam-
ment la Chambre de commer-
ce, le Facu'ty Club de l'uni-
versité McGill, la Chambre de 
commerce des Jeunes et l'Insti-
tute of Investment Analysts. 

Il a également fait des con-
férences dans d 'autres provin-
ces du Canada et des Etats-
Unis. Il est "citoyen honoraire" 
de plusieurs villes, dont Dallas, 
New Orléans et Lévis. De 
1947 à 1953, il donna des cours 
aux étudiants de l'Ecole d'hy-
giène de l'Université de Mont-
réal. 

Quant à M. Armand Lam-
bert, il est licencié en sciences 

commerciales et en sciences 
comptables de l'Ecole des hau-
tes études commerciales. Il 
est membre de l'Institut des 
comptables agréés de la pro-
vince de Québec. Il fut attaché 
à l'étude Riddell, Stead, Gra-
ham & Hutchison. 

M. Lambert participa égale-
ment à la réorganisation finan-
cière de la Ville. En 1957, il 
mécanisa le bureau de paie, 

puis en 1961, la perception des 
taxes. 

La Commission Glassco l 'a 
invité à présider son comité 
consultatif sur les procédures 
et les méthodes de travail de 
bureau, y compris l'emploi de 
machines mécanographiques et 
électroniques. Il est membre 
du "Committee on Data Pro-
cessing" de l'Association des 
hauts fonctionnaires munici-

paux de finance du Canada et 
des Etats-Unis. 

M. Lambert est membre, de-
puis 1961, de la Commission de 
Transport de Montréal. Il a été, 
durant plusieurs années, chargé 
de cours d'administration muni-
cipale à l'Université de Mont-
réal. Il a écrit de nombreux 
articles scientifiques et techni-
ques, en plus de prononcer plu-
sieurs causeries et de partici-

per à plusieurs forums concer-
nant les domaines de la comp-
tabilité, de la finance et de 
l'administration. 

M. Lambert s'est occupé ac-
tivement de la Société des amis 
de l 'art dont il est membre à 
vie. Il est aussi membre du 
Musée des Beàux-arts de Mont.-
iWl. Marie à Marie i,arôuchë", 
Af"Lambert est père de deux 
enfants, Suzanne et Philippe. 

MONTREAL, QUE 
LA PRESSE 
D (M-F) 208,700 
(S) 232,400 
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M . Lactance ROBERGE 

Né à Lévis, M. Roberge fit 
ses études au Collège de Lévis, 
à l 'Université Laval et à l'Uni-
versité de Montréal. Il est 
comptable agréé et membre 
de l 'Institut des Comptables 
agréés de la province de Qué-
bec. 

M. Roberge participa à la ré-
organisation de l 'administration 
financière de la Ville de Mont-
réal, de 1932 à 1935. 

Nommé assistant-directeur du 
service des f inances en 1935, 
M. Roberge organisa la divi-
sion de la taxe de vente et de 
la taxe sur le revenu. 11 se 
préoccupa de l'installation d'or-
ganisations administratives et 
d'outillage moderne mécanisé. 
Son exemple servit plus tard 
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Québec L'Action, Qué. 

Circ. 32,320 

August U, 1968 

i 

Un Montréalais remporte le prix Price 
Une sélection des peintures primées au concours des Beaux-Arts Price 

sera exposée à l'immeuble du siège social de la Compagnie Pricc 65 rue 
Ste-Anne, du 16 au 21 août inclusivement de 9 h. à 21 h. 

Cette présentation fait partie de la série d'expositions tenues à Mont-
réal, Toronto, Ottawa, Alrrta. Jonauière et Grand Falls (Terre-Neuve). 
Au cours des dernières années, les oeuvres primées au concours des Beaux-
Arts Price ont attiré des milliers de visiteurs. 

C'est M. Geoffrey Holloway, de Chomedey, en banlieue de Montréal, 
qui a remporté le premier prix de ce quatrième concours des Beaux-Arts 
Price, pour une étude à l'huile représentant un intérieur et intitulée 
"Morning- Light". Le prix était de SI,000. 

M. O. K. Schenk, de Toronto, a remporté le deuxième prix de $500. 
Ce concours national est commandité par La Compagnie des Papiers Kraft 
et Cartons Price représentant le groupe des compagnies Price. L'oeuvre 
de M. Schenk est une aquarelle intitulée "Fogbound". De plus, une autre 
oeuvre de cet artiste, "Windward Work', a reçu un accessit. 

Le troisième prix est allé à Tony Lee, de London (Ont.), pour une 
oeuvre intitulée "Study from Marble"; le quatrième prix a été attribué 
à T. K. Kieffer, de Don Mills (Ont.), pour une scène champêtre, dite 
"Oxeye". Le troisième prix était de $350. et le quatrième de $250. 

c e concours, auquel participent des artistes de tout les pays, a pour but 
d'encourager les artistes commerciaux canadiens. Les oeuvres ont été jugées 
à Montreal par un jury faisant autorité, que présidait M. David Carter, 
directeur du Musée des_£eâ.U2tArts_de_Montréal. 

Mme Francis Trudeau de Montréal. MM. Jacques Jourdain du Cap-
de-la-Madeleine et Michel Desrochers de Toronto ont reçu des mentions 
spéciales comportant des prix de $50. ainsi que les artistes suivants : 

M. Bruce Le Dain, Hampstead, P.Q.; Ross Huggins, Montréal: Gordon 
Peters. Toronto; William Showell, Montréal; John A. Plunkett, Montréal; 
A. Meredith Barry, Toronto; William Eden Roberts, Cooksville, Ont.; Phi-
lip A. SuteT, Toronto et M. Schenk. 

"Peaceful Harbour", de Michel Desrochers, a également remporté un prix. 

. . . . . . . . 

j p g » » 

"Morning Light", du peintre montréalais Geoffrey 
s'est mérité le premier prix. 
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"Près de mon Saint-Laurent", une oeuvre primée, 
a été peinte par Jacques Jourdain, du Cap-de-la-Madeleine, 
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v 
ARTS 

Publicité et récréation ? 
'f / 2 - A) 

Se rendre Place Bonaventure , c'est 
aller au plus par fa i t musée du m o n d e 
actuel . Il y a là, d ' abord , l 'architecture, 
de béton nu ou moulé dans certains cor-
ridors, il y a là une amb iance qui té-
moigne avec audace du m o n d e qui se 
fait . Enf in , il y a là "Design C a n a d a " . 

Le C a n a d a (le Conseil nat ional de 
l 'es thét ique industrielle et le ministère 
du C o m m e r c e et de l ' Industr ie) a orga-
nisé une exposit ion d 'a r t publici taire 
g igantesque pa r les soins du club " G r a -
ph ica" de Montréa l que dirige R a y m o n d 
Roy et le "Ar t directors c lub" de To-
ronto. 

Ce genre d 'expos est des plus essen-
tiels. Il d o n n e des leçons de civilisation 
aux marchands et aux industr iels qui 
ignoraient encore la bonne publ ic i té , , 
l 'art g raph ique actuel. On pour ra y voir 
les mei l leures réalisat ions dans ce m o n d e 
capricieux et fonct ionnel de la publi-
cité. Il faut souhai te r une exposit ion 
semblable , organisée par le ministère 
de l ' Industr ie du Québec , avec l 'aide du 
ministère des Affa i res culturelles, une • 
telle mani fes ta t ion — qui illustrerait 
nos meil leurs talents en ce d o m a i n e — 
serait d ' u n e très g rande utilité au Qué-
bec où les citoyens se voient si sou-
vent agressés par des "publ ic i tés" mai 
faites, sans originalité. A " G r a p h i c a 68", 
donc, on pourra voir les gagnants choi-
sis par des ju rés de N e w York. Cet te 
façon d 'a l ler choisir ses juges- chez nos 
"g ros" voisins puissants est certaine-
ment une au t re séquelle de no t re colo-

COUVERTURE POUR B R O C H U R E 

De Mike Browness, designer, de l'agence 
Vickers and Benson 

nisation par les Américains . C'est le 
p rob l ème é tudié cette année , à la ren-
contre des intellectuels de PICAP. à 
Couchich ing (Ontar io) . 

Gi ra rd Bruce et ses associés ont mé-
rité un prix pour l 'excellence de la 
présentat ion visuelle et g raph ique d 'une 
salière et d ' une poivrière, intitulés " T u -

SEPT - JOURS 
MONTREAL, QUE. 

i W. 

A U G 1 7 1 9 6 8 BOWDENS m 

Owen Sound Sun Times, O ni. 

Circ. 14,169 

August 17, 1968 

DAVID SAMILA 

Amygdale (Arbitraire) 

Kilik", et l 'aff ichiste Vittorio, lui aus-
, si, a vu son grand talent reconnu of-

ficiel lement par le ju ry new-yorkais . 
T o u j o u r s à "Design C a n a d a " , on peut 

aussi voir une expo inti tulée: "Design 
Recrea t ion" , c'est aussi une manifes-
tation tout à fait con tempora ine . En 
fait, c'est vra iment un musée hors de 

• l 'ordinaire . Là, le présent règne et non 
jjj plus les gloires du passé ou les ouvra-
> ges de const ipat ion intellectuelle t rop 

souvent produi t s par des artistes aso-
' c i a u x qui oeuvrent en tour d ' ivoire. Le . 
- ' i nonde des loisirs m o d e r n e s fait naî t re 
t des besoins nouveaux . La fonct ion in-

vente l 'organe jouvent . Des inventeurs 
" e n tout genre exposent donc les é ton-
• nants produi ts du vaste d o m a i n e de la 

récréat ion. On sait la beauté du masque 
de fibre pour le gardien de buts de hoc-

" key. Un Paul Buissonneau, par exem-
* pie, a su exploiter la beauté plas t ique 

de l ' équ ipement des j o u e u r s de hockey 
au théât re récemment . En fait, des 
j eux , des apparei ls pour exercices phy-

j siques, etc., sont souvent des ouvrages 
d ' une beauté rare. Il faut savoir, c o m m e 
on le fait si fac i lement pour les obje ts 
des arts primitifs, admi re r les obje ts des 
cultes modernes , c o m m e celui du sport 
con tempora in . Un rendez-vous pour 
ceux qui vivent éveillés et non seule-
ment repliés sur le passé prestigieux 
des civilisations. 
Nouvel les communiquées 

Chez Wadding ton-Beaux-Ar t s . à l'é-
tage de la place Bonaventure , des li-
thographies originales. Jusqu ' au 10 
août. On y verra du Albers. Buse. Scott. 
Frost , Fr ink, Hayden , Appel , etc. 

Faisant c o m m e " p e n d a n t " à la gros-
se exposit ion de sculptures du Musée 
des beaux-ar ts , le C o n t e m p o r a i n (cité 
du Havre) o f f r e les oeuvres rédui tes de 
23 sculpteurs du Québec . Le jury? Le 

di recteur du musée lu i -même, on n'est 
j a m a i s mieux servi, assisté par son ad-
jo in t et un architecte, ami du dit musée, 
M. Jean-Louis Lalonde. Quat re-v ingt -
dix artistes fu ren t contactés. On y po-
sait une condi t ion abso lument ridicule, 
ne pas dépasser quat re pieds par qua t re 
pieds. On ira voir ceux qui ont con-
senti à n 'ê t re inspirés que par du qua t re 
par quat re . 

Au " C o n t e m p o r a i n " , encore, expo du 
pein t re f rançais Pierre Soulages. Soula-
ges est un des peintres dont l 'abstrac-
tion lyrique fit les beaux jour s de la 
" p e i n t u r e " f rançaise d 'après-guerre . Et 
Mathieu , Riopelle et leurs bandes de 
tachistes vinrent bouleverser cette bel-
le peinture t ranqui l le . Des tableaux de 
Soulages sont c o m m e des vitraux ti-
mides, d ' u n e tendre poésie décorat ive 
que certains exégètes qual i f ia ient de 
"spir i tual is tes". C'étai t facile. 

Dans l 'une des bout iques exot iques 
de l ' é tonnante rue Crescent . Masculin-
Fémin in , on peut voir les " n u s " du j eu -
ne André Goyet te . Goye t te a é tudié à 
l ' Insti tut des arts appl iqués (de là son 
goût pour le décorat if coquet et esthé-
t ique), et p répare ma in tenan t un bre-
vet supér ieur aux Beaux-Arts pour l 'en-
se ignement . Vingt toiles sont accrochées 
et un c o m m u n i q u é de la bou t ique nous 
révèle avec fierté que Rober t LaPaln ie 
s'est exclamé d'aise devant ces " n u s " 
de Goyet te . Verra- t -on des nus de ce 
j e u n e h o m m e dans une des stations 
de notre métro? La police de M. Gi l -
bert devrait veiller. 

Au Pavillon de la France , une expo-
s i t i o n de peintures, prêtées par le Mu-
sée de Besançon, capitale de la F ran-
che-Comté . Mlle Cornil lot , conserva-
teur du Musée nous a expédié quelques-
uns de ses chers trésors. 

Claude JASMIN 

At the Art Gallery 
J o . 9 , j (BY MRS. JOHN ROWE) 

Lorne 'Bouchard , RCA, one of [ even in the evening, allowing . 
Canada ' s foremost ar t is ts , was many more hours for painting, j 
a visiter to the Tom Thomson L o m e Bouchard exhibits in the ' 
Gallery. Born in Montreal in Sprir.g and Fall shows at the In 
1913, Mr. Bouchard began his Montreal Museum of Fine Ar ts ; 1 
ca ree r at the age of eight and for "the Canadian Exhibition in j 1 

at 14 e imple ted his f i rs t paint- Toronto, and the Royal Acad-
ing. His t ra ining f rom Wilfred emy, a nd h i s work is included in jj 
M. Barnes , RCA, Barnes School the Seagram Collection of Can 
o f Art, Ecole des Beaux Arts , adian Art, Cities of Canada Ser-
ar.d the studies of drawing f rom ies, He is a m e m b e r of the Roy- fj 
the ant ique under Professor al Art Association and Art Dir-
Maur i r c Felix p repared him to ector ' s Club of Montreal His one 
exhibit with the Royal Canad- man shows have been held al 
ian Academy at the Montreal the Walter Klinkhoff Gallery and 
Museum of Fine Arts at the age he is represen ted in pr iva te » 
of sixteen. collections in Canada , United 

Cla ience Gagnon encouraged States , England, South Ameri-
him so paint scenes of Quebec ca, India, and Austral ia . 
and his ear ly work was help- A D D I T I 0 N T ( ) COLLECTION I 
ed by the influence of Gagnon 

and Maur ice Cullen. For eleven T h u collection of Tom Thorns- * 
yea r s L o m e Bouchard worked o n P i l i n g s has increased again 
as a label designer and then as 
a r i l lustrator for Montreal 
f i rms S:nce 1953 he has been » 
f r ee lance pa in te r doing occa-

j sional commerc i a l work. 
Mr. Bouchard applies paint 

with a palet te knife and brush-
es. He continually sea rches for 

through the generosity of Mr. 
and Mrs. T. J . G. Henry, Tor-
onto. Mr. Henry is a son of Mrs 
J . G. Hi-nry who gave the gal-
lery eight Tom Thomson paint-
ings Ia*t Fal l . 

A s u m a c h bush proves the 
main subject for the painting 

fas te r drying med iumh for out- l ! l s ; h t ' u s u a l f z e f o ' a T h o m -
doo r paint ing thai will a l l o w P a n e • b-v 1? * J n e h

u
e s , 

him to catch the effect of sun- W h « n has been photographed 
and r e f r a m e d it will be on pub-
lic display. 
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To « s u r e Montreal of an» 
adeqWofè/-'Art'^Gallery t h e ' 
capital funds of The M o n t - [ 
real Museum of f ine~Arts ' 
must be built up over" the ! 
yeors. This is an appeal to! 
benevolent Montrealers toi 
include in their Wil ls ai 
bequest in the following 
terms: 

" I bequeath to The Mont -

real Museum of Fine Arts 

the sum of • -

dollars." _ _ 
"I 

l a a a w v i P u b u j j V -w 1 -VJ » 

light a n d a t m o s p h e r e 
and complete a painting 
in one s ; t t ing. His use of a var- ANNUAL J U R Y SHOW 
iety of media includes water- r h o ' " T has selected what „ ^ t m i m . t w r i ^ . -i-
colour, charcoal , casein, plov- l h e . v deemed the f inest work sub-
m e r . resins, t e m p e r a , and felt muted . The show will open Wed- f * 
tipped pen and ink. nesday, August 21st. Mrs. Ro-

Weekend Magazine recorded m a Middleton, Director of ^ , . . „ l w t , s „ „ „ ^ „ . „ „ „ , , w ^ , 
his t r ip in a sixty foot r iver K ' . t c h e w Waterloo Gallery, 
boat lrom Grea t Slave Lake to was unable to come and Hor-
the Arctice Ocean in August of a c c Vick consented to act as a , „ .. ., -
'13 u i ih his wife and Mr. and r ep lacemen t . 
Mrs. David Molson. The dun- Kenneth Sa l tmarche , director 
n a g e i rc luded 300 pounds of of the Willistead Galleries, Win- * 
sketching equipment . Good d>«r. and his wife, Judy, attend- S a l t m a ' c h e w e r e pleasantly im- ; 
wea ther m a d e it a successful j ed a d i rne r par ty at the home of pressed with a tour of Owen 
trip. s Mr. and Mrs Glen Waterson on Sound and specifically mention-

The sun did not set until e l - ! Monday evening. Mr. and Mrs. ed the Museum. 

aniepaui e[ 'it,ct ua 'euaaaap mi 
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Lansdowne Paintings 
At Calling Gallery 
An exhibit of 25 paintings of the Toronto Telegram. 

!f S 

1 
1 

1 

North American birds by artist 
J. Fenwick Lansdowne are on 
display in the Carling Galk-y 
Lounge during the Canadian N -
tional Exhibition, Aug. 15 to Sept. 
2. Valued at up to $2,000 each, 
the Lansdowne paintings on dis-
play have been arranged by The 1! 
Carling Breweries Limited. 

J. Fenwick Lansdowne, 31, is 
a unique Canadian artist who is 
world-renowned for his portrait 
of birds. He began painting and 
studying birds when a child and 
held his first showing at British 
Columbia's Provincial Museum 
in Victoria when only 13. Mr. 
Lansowne has subsequently had 
shows in several galleries in Lon-
don and New York and in all 
major Canadian cities. 

Lansdowne paintings hang in 
such celebrated galleries as the 
Beaverbrook Foundation ; Audu 
bon House, New York; Moatrp.U. 
MuseiumiiJEina-Arts; Art Gal-
lery of Victoria; Ulster Museum, 
Belfast, and in many private 
collections including the Bronf-
man colection. 

Lansdowne paintings of Cana-
dian birds were presented to 
the Princess Royal and to the 
DUke of Edinburgh to commem-
orate visits to Canada. 

This Carling Collection includes 
Lansdowne portraits of the Can-
ada Goose; Snow Goose; Eski-
mo Curlew; Ring-necked Phea-
sant; Blue Goose: Golden Plov-
er; and Cuffed Grouse. Carling's 
1968 Christmas Card will be the ; 
Lansdowne painting of the Wood-
ed Spruce Grouse with text by1 

T ri Creighton, City Editor of 

The Carling Gallery Lounge »» 
situated on the north side of t h < r § | , 
Better Living Centre at the C N I ^ 
and will provide a rest and rej I 
laxation for "Ex" visitors. 

MONTREAL, QUE. 
LA PRESSE 
D (M-F) 208,700 
(S) 232,400 

MUSEE DES BEAUX-ARTS 
(1^70, Sherbrooke O.) — CoT* 
leclion permanente. Le musée 
est ouvert tous les jours de 
lOh. à 4h.45, le dimanche de 
2h. à 4h.45; il est fermé le lun-
di. Visites guidées les mardis 
et jeudis du mois d'août à 
lh.30. Aussi, visites commen-

û l i f t 9 A 1 9 6 8 tées du vieux Montréal tou» 
H U U c * I J U U * - les mervredis d'août à l lh. 

Lieu de rendez-vous: parvii de 
C - l'église Notre-Dame. En cas 

de pluie, la visite est annulée. 

EXPOSITIONS 

mv. •>. • • 
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Antique 
Strict policing planned 

dealers to offer 

-.m m • ••• - - -, '. . «.«à .-

By JO CARSON 

There ' s à new sign going in windows of an-
tique shops f rom coast to coast in Canada. It 
is a form of guarantee by the dealer that the 
art icle he sells is as represented. 

The sign featur ing a beaver in an oval is is-
sued to m e m b e r s of the Canadian Antique 
Dealers Association (it is in French and Eng-
lish). The organization has been given a fed-
eral cha r t e r and members are subject to peri-
odic checks to see that they live up to the 
aims. 

" I t ' s about t ime that dealers had a set of 
s tandards ," Donald McLeish. president , said 
yesterday. "We hope this will help upgrade 
the whole image and integrity of the t r ade . " 

" I t has taken a lot of hard work and about 
five yea r s of t ime to get the association oper-
at ing," said Betty Ramsay of Montreal, a 
vice president. "Antiques a re important in-
vestment propert ies today and the buyer is 
entitled to know that if he buys a piece of Dr. 
Wall Worcester—it is a piece of Dr. Wall 
Worcester ." 

To make sure that members , who pay $50 
initiation fee and $50 annually to the associa t -
i o n , live up to their membership , they have 
agreed to str ict policing action, Miss Ramsay-
said. 

Among the requi rements a re : a continuous 
five-year span as a full-time dealer ; proof of 
financial responsibility; expert knowledge or 
resources to expert knowledge about the 
quality of the stock; commitment to mark all 
i tems for sale clearly with the period of the 
art icle and its des ign—whether it is a repro-
duction, and the extent of repair , if any. 

The association and its regulations a re pat-

terned on the British Antique Dealers Asso-
ciation which has world-wide recognition as a 
certifying authority. Among patrons of the 
new organization a re directors of museums 
across Canada, including Pe te r Swann, Royal 
Ontario Museum; Donald Webster, curator , 
Sigmund Samuel Gallery, ROM: and David 
Carter , director, Montreal Museum of Fine 
Ails . V 

The collector will be encouraged to discuss 
the art icles on display, Miss Ramsay said. 
She is a specialist in English pottery and 
china and has been with The China Shop in 
Montreal for 23 years." 

"There a re some buyers who are merely 
acquisitive. They are few. The collector is 
anxious to learn everything he can about the 
things he buys and Canadians a re very knowl-
edgeable about their collections." 

Miss R a m s a y expressed impatience with the 
at t i tude in Canada that it is a second-rate na-

guarantees 
tion as f a r as antique collecting is concerned. 

"Only Canadians think this way. There a re 
grea t collections right here in Totonto. 
Among them, silver collections that are 
world famous. There is a great porcelain col-
lection in Nova Scotia and another in British 
Columbia. 

Miss R a m s a y offered some advice to the be-
ginning collector: Go to museums, study 
books and get a chance to feel representat ive 
and authent ic pieces. 

She gives lectures at the china shop. " F o r 
10 weeks, the class comes for an hour. P a r t of 
the lecture is given to actually feeling paste, 
glazing of the articles. In fact I have taken 
real chances, like passing around a r a r e 
piece worth about $800 for examination. There 
has never been a b reakage . " 

Miss R a m s a y admit ted to being a t reasure 
hunter who can ' t pass a sign advert ising an-
tiques. "The re ' s always the chance of finding 
something. I know when I s tar ted in this busi-
ness that I missed things right under my nose 
—prices were low 23 years ago. Imagine a 
Bow. New Canton inkwell for $20. Today, it is 
worth $500 and up. 

" B u t you never know, in a little cupboard 
in a junk shop in Maine I found a scalloped 
Chelsea salad bowl—a red-anchor period 
piece—only slightly damaged for $4." 

Miss R a m s a y said such a find is possible 
for the knowledgeable collector. "But a be-
ginner should not be a f r a id to take a chance 
on a dollar or so—it's pret ty inexpensive as 
f a r as lessons go. But if he is going to spend a 
lot of money, he should be assured, with 
some guarantee , that he is getting what the 
art icle is represented to be . " 

r 
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7 The art world 
MONTREAL MUSEUM OF FINE 

ARTS, 1379 Sherbrooke St. W., 
Tues.-Sat. 10.00 a.m.-4.45 p.m. 
Sun. 2.00 p.m.-4.45 p.m. 

BISHOP ANNEX, 1435 Bishop St. 
Exhibition of photographs by 
Joe Williamson. 

MUSEE D'ART CONTEMPORAIN 
Cité du Havre, Quebec Sculp-
tors; Pierre Soulages. 

ARTS CLUB, 3448 Stanley St. oils 
and watercolors by members. 

CENTRE CULTUREL DE BEL-
OEIL, 600 Blvd. Richelieu. 
Monique Laurendeau, ink and 
gouaches tomorrow, last day. 

BOUTIQUE SOLEIL, 430 Bcnse-
cours, "Invitation to a Room," 
Robert John. 

DOMINION GALLERY, 1438 Sher-
brooke St. W. Canadian & Inter-
national paintings and sculp-
tures, "Group of Seven" and 
early Canadians. 

FARGEON BROS. LTD., paint-
ings water colors, etchings by 
Denise Chartrand, Norma Es-
caravage, C. Lacoste. 

GALERIE D'ART DESMARAIS, 
lobby Sheraton Mt. Royal Hotel. 
Romeo', Vincelette, Gagnon, Am-
kin Simkins. 

GALERIE DES ARTISANS, 2025 
Peel St. Eskimo Art and Craft 
f rom all ports. 

GALERIE AGNES LEFORT, 1504 
Sherbrooke W. Summer Group 
Exhibition. 

GALERIE GAUVREAU, 1194 Sher-
brooke St. "August Selection." 

FRENCH -PAVILION, Fifth Floor. 
Exhibition of 127 paintings & 
81 sculptures by Canadian and 
International art ists presented 
by Dominion Gallery. 

GALERIE KALEIDOSCOPE, 276 
Sherbrooke W. Collages by Clau-
dette Hardy, Pierre t te Lafren-
nere and Nicole Martin, to 
Sept. 2. 

GALERIE HERVE, 1392 Sher-
brooke St. W., watercolors by 
Pierre Fauré . 

GALERIE MACKAY, 2008 Mackay 
St. Peter Clarke. 

GALERIE MARTIN, 1380 Sher-
brooke St. W. Exhibition, paint-
ings by Geoffrey Holloway. 

GALERIE PLACE ROYALE, 151 
St. Paul W., Old Montreal. San-
dal making 8th in a series of 
craf t demonstrations, daily 2-6 
8-10 p.m. 

L I P P E L GALLERY, 2159 Mac-
kay St. African; pre-Columbian 
and Eskimo Art. 

LOYOLA BONSECOURS CEN-
TRE, 445 St. Paul St. E. , Old 
Montreal. Exhibition by Indian 
artist Panchal Mansaram. 

MASCULIN-FEMININ, 2130 Cres-
cent St. "Etude de Nus," André 
Goyette. 

YOUTH PAVILION, collages by 
Pierre Belanger and sculptures 
by Pierre Rastoul. 

LA MAISON DES ARTS LA SAU-
VEGARDE, 160 Notre Dame. 
Photography by Kéro, Arsenault, 
Grégoire to Sept. 4th. 

MOUNT ROYAL ART CENTRE, 
1260 Remembrance Rd. Contem-
porary Canadian Paintings. 

GALERIE LIBRE, 2100 Rue Cres-
cent, Gallery artists. 

PAVILION OF JUDAISM, "Man 
and His World," lie Notre 
Dame, oil canvases by Benn. 

SIR GEORGE WILLIAMS UNI-
VERSITY, H a l l Building, 
Maisonneuve Blvd. & Bishop St. 
150 works from the University's 
Collection of Canadian Art. 

THREE-FOUR-FIVE, St. Paul St. 
Sculpture by Charles Butler, 
paintings and ceramics by local 
art ists and students. 

L'ART DE L'OUEST, 266 Sher-
brooke W., Margo Lagassé, Seri-
frmpi|t; hy George .Weber. 

' • •>• -• . . > • ' 
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Un Salon international de la 
à Terre des Hommes Ç k ' / ï - r n 

MONTREAL-- La proclama-
tion des lauréats du Cinquiè-
me Salon International de la 
Caricature aura lieu le jeudi 
5 septembre 1968, à 11 heures, 
au pavillon de l'Humour de Ter-
re des Hommes. 
En 1964, le maire de Montréal, 

Me Jean Drapeau, et le com-
manditaire du Salon, _ le Mon-
tréal Star, confiaient à M. Jean 
Dupire, chargé de l'Accueil et 
(tes Affaires culturelles à la vil-
le de Montréal, l 'organisation 
du Salon International de la Ca-
ricature. L 'entreprise fut un 
succès dès le début. Le premier 
Salon reçut 367 dessins; le deu-
xième, 223 dessins de 26 pays; 
le troisième, 210 dessins de 37 
pays; le quatrième, 389 de 54 
pavs, et cette année, le Cin-

quième Salon International éta-
blit un record en exposant 594 
caricatures soumises par au-
tant d 'ar t is tes de 60 pays. 

Des cinq continents, l 'Euro-
pe a la plus forte représenta-
tion, soit 27 pays. Viennent en-
suite l 'Amérique avec 19 pays, 
l 'Asie avec sept, l 'Afrique a-
vec quatre et l'Océanie avec 
trois. La collection la plus nom-
breuse nous vient des Etats-U-
nis, soit 142 oeuvres, suivis 
par la Yougoslavie avec58oeu-
vres, le Canada avec 45, la 
France avec 23, la Suisse et 
la Grande-Bretagne avec 16 
oeuvres chacune. Les 56autres 
pays sont représentés par une 
ou plusieurs car icatures . 

Présenté ri'ahorrl au musée des. 
Beaux-Arts, puis à la Place 

Victoria, le Salon International 
de la Caricature a enfin trouvé 
son abri permanent au pavillon 
de l'Humour de Terre des Hom-
mes. A ce jour, plus d'un mil-
lion de personnes ont visité le 
Salon. 

Le conservateur du pavillon, 
M, Robert LaPalme, a organi-
sé pour la Ville de Montréal 
ce Salon de 1968 avec le con-
cours de M. Stanley Handman, 
directeur des relations exté-
r ieures de Montreal Star. 

De nouveau cette année, le 
jury est présidé par Me Jean 
Martineau, c . r . , président du 
Conseil des Arts du Canada. Les 
autres juges sont M. Robert 
Ayre, critique d 'art du Mon-
treal Star; M. Je r ry Robinson, 
dessinateur-humoriste et pré-
sident de la National Cartoo-
nists Society de New York, et 
M. Pierre Berton, écrivain et 
commentateur de la télévision. 

Trente-quatre prix d'une va-
leur totale $14,000, seront a t -
tribués de la façon suivante: 
le Grand Prix, $5,000; le Pre -
mier prix: $1,000; le Deuxiè-
me prix: $500; le Troisième: 
$400; le Quatrième: $300; le 
Cinquième: $200, et six Sixiè-
me prix de $100 pour chacune 
des catégories suivantes: hu-
mour, éditorial et portrai t-
charge. 
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new standards for themselves 

By BETTY STAPLETON 
Star staff writer 
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Canadian collectors of an-
tiques are living in a happy 
hunting ground, says Mont-
real china d e a l e r Betty 
Ramsay. 

"Canadians, w h o may 
think prices are high here, 
just don't realize what col-
lectors in New York and 
Europe are paying," says 
Miss Ramsay. And as for 
those wonderful 'finds'—the 
rare item at a bargain price 
every collector dreams of 
running across in the dark 
corner 6f a shop—they can 
still be piade here. 

"Just know your antiques 
and hunt for them and 
y o u '11 find some good 
buys," says Miss Ramsay, 
who has been in the antique 
English china business for 
23 years and operates the 
China Shop in Montreal. 

Miss Ramsay was in To-
ronto in connection with the 
starting of the Canadian An-
tique Dealers Association, a 
new organization w h i c h 
dealers have set up to es-
tablish standards for them-
selves and which should 
benefit the collecting public. 

Up until now the amateur 
collector who was not too ex-
pert himself had to rely on 
the dealer's knowledge and 
integrity when it came to 

I correctly identifying a n 

item. The new association 
means to protect the collec-
tor. 

Members of the associa-
tion will be identified by an 
oval shield they will display 
in (heir shops. The shield, 
fittingly enough, bears a 
drawing of the Canadian 
beaver and the name of the 
association in both English 
and French. The associa-
tion already has 56 mem-
bfers across the country and 
soon will have many more 
says 'Miss Ramsay . Donald 
McLeish of Toronto's Chel-
sea Shop is president. 

To be qualified for mem-
bership an antique dealer 
must have thé experience of 
at least five years in busi-
ness. His antique dealing 
can be carr ied on f rom ei-
ther a shop or his home; 
however he must let the as-
sociation inspect his stock-
periodically. . 

To be eligible for mem-
bership a dealer must pos-
sess technical knowledge of 
antiques in general or of his 
par t icular specialty—Cana-
diana, furniture, silver, chi-
na, etc. 

"If he really doesn't know 
about the identity of an 

item he has for sale 1 e 
must frankly tell the cus-
tomer that fact," says Miss 
Ramsay. 

The d e a l e r must also 
make clear to the collector 
the amount of repair and 
restoration that has been 
made to an i tem and all 
reproductions m u s t be 
clearly marked as such. 

Finally the dealer must 
be willing to share his 
knowledge with collectors. 

"Young c o 11 e c t o r s in 
search of i n f o r m a t i o n 
shouldn't hesitate to ask a 
dealer for help.. Any dealer 
will be glad to talk to people 
he feels have a genuine in-
t e res t , " says Miss Ramsay . 

Toronto collectors are for-
tunate in having the fine 
collections of antiques at (« ififc 
the Royal Ontario Museum 
to study, says Miss Ram-
say, who is a noted lecturer 

SflK V: . '-> HMtpi ixk: ,5GtfsamM/iamml 
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on her field of English 
porcelain and pottery. 

As well as the ROM Miss 
Ramsay recommends to Ca-

nadian collectors the Lucile 
Pillow collection of English 
porcelains in the Beaver-
brook Art Gallery, Freder-

icton, N.B. and,, the collec 
tion by the same name, in 
the Montreal Museum. 
Fine Arts 

.. • IV. 

- * m--

• - f«••»<!,%'»»-* + 

MONTREAL, QUE 
STAR 
D (M-F) 1 9 0 , 4 0 0 
(S) 2 1 7 , 0 0 0 

AUG 3 1 1968 

Small 

«5 • '< • 

.j I * - . » . . . 

I 

BOWDEN'S IP 

" p * » 4 " 

grocery stores 
will open on Labor Day 

A cx A J 
Most of Montreal's working 

« BY T H E L I N E : We keep hearing visitors to Man and His 
Wor ld are happy about the good eating at The Captain's 
Table at the Mar ina . .With a Cote d 'Azur atmosphere, i t 
specializes in what you might expect — seafood . . . There's 
considerable interest in an exhibiUon of oils, the work of Mrs. 
Grace W. Simpson, which w i l l appear at the Themis Club 
throughout September. Mrs. Simpson has had exhibit ions at 
the Independent Ar t Association and the Women's A r t Society 
(she is a member of both) and has been accepted in ju ry 
exhibit ions at the Montreal Museum of Fine_.Arts. Recognized 
for the excellence of her work , she says modestly, " I st i l l 
consider myself an amateur . " 

To^n sxr3e/Montreal of 
an adequate Art Gallery the 

K,.,., H.,.. 

-

Capital funds of the Museum 
of Fine Arts must be built 
up over the years. This is 
an a p p e a l to benevolent 
Montrealers to include in 
their Wills a bequest in the 
following terms: 

"I bequeath to theJMontreal 
Museum of Fine Art's the sum 
o' k 

w i wim»i|| 
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force takes a day off on Labor 
Day, Monday. 

All courts, banks, city halls 
and federal and provincial of-
fices will be closed, as will 
stock exchanges, offices, fac-
tories and major stores. 

Some chain stores will be 
open in suburban and residen-
tial areas, and in shopping cen-

| très. But there is no delivery. 
Taverns will .be doing busi-

; ness as usual and small gro-
1 eepes can sell beer as on a 
i normal day. 

There will be no mail delivery 
j service by the Post Office and 

the pick up service is as a 
Sunday. The main Post Office 
on St. James street west will 
be open to box holders. 

The city's 13 open air swim-1-
ming pools will be open if the: 
weather is good. The Gadbois, 
Marquette and Maisonneuve f 
pools will be open from 1 p.m. 
ito 9. 

The Botanical Garden .is 
open from 9 a.m. to 6 p.m. and 
the Dow Planetarium has nor-
mal Monday hours. 

The libraries in the city are 
all closed except for the Jewish 
Public Library, open from 10 
a m. to 10 p.m. The Museum q! 
Fine Arts is also closed. 

MUSEE DES BEAUX.ART^ 
T770 Sherbrooke O.) — Collec-
tion permanente. Le musée 
est ouvert tous les jours de 10 
h à 4 h 45, le dimanche de 2 h 
a 4 h 45; i l est fermé le lundi. 
Visites commentées du vieux 
Montréal tous les mercredis 
de septembre à 11 h. Lieu de 
rendez-vous : parvis de l'église 
Notre-Dame. En cas de pluie, 
la visite est annulée. 
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